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M.  Albert  Sorel,  charge  d'examiner  les  analyses  des  dépêches  de  Barthélémy, 
rend  compte  de  ce  travail  et  constate  qu'il  a  été  exf^cuté  conformément  aiix 
instructions  de  la  Commission. 

(Extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  du  7  avril  1886.) 

Vu  par  le  Commissaire  délégué, 

Signé  : 
ALBERT  SOREL. 


Tous  les  volumes  de  /Inventaire  analytique  de  la  Correspondance  politique 
devront  être  soumis  en  manuscrit  à  l'examen  du  Bureau  historique.  Le  chef  de  ce 
Bureau  en  fera  Vobjet  d'un  rapport  au  Chef  de  la  Division  des  Archives. 

Aucun  volume  de  /'Inventaire  analytique  ne  pourra  paraître  sans  être  revêtu 
du  visa  du  Chef  de  la  Division  des  Archives,  par  V intermédiaire  duquel  les 
manuscrits  seront  transmis  à  ^éditeur. 

(Extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  du  6  mai  iSSo.j 

Vu  par  le  Chef  de  la  Division  des  Archives, 

SiGNK   : 

J.  GIRARD  DE  RIALLE. 


Couloinmîers.  —  Imp.  \\  BRODARD  et  GALLOIS. 
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1.  —  Baden,  i2  ge)^nal  [/"  avril],  —  Barthélémy  à  Deforgues. 
Réclamations  des  citoyens  Beausobre,  de  Morges;  Marc  Barbe,  de  Nyon  ; 
Crosier,  secrétaire  du  Conseil  à  Estavayer-le-Lac,  canton  de  Fribourg; 
Daniel  Fasnacht,  de  Morat;  Rusillion,  dTverdon. 

Vol.  445,  r>  29,  copie,  \  p.  \/3  in-f». 

2.  —  Baderiy  i 2  gei^minal  [/"  avril],  —  Barthélémy  au  ministre  de 
la  Guerre,  Bouchotte.  Requête  en  faveur  du  citoyen  Tillier,  ci-devant 
officier  aux  gardes  suisses,  membre  du  conseil  souverain  de  Berne,  et 
du  général  Diesbach.  Retour  dans  sa  patrie  du  citoyen  Nicolas  Moos- 
brugger,  bourgeois  de  Fribourg. 

Vol.  445,  f»  29  v^,  copie,  2/3  p.  in-f'». 

3.  —  Baden,  12  germinal  [/"  avril],  —  Barthélémy  à  Deforgues. 
Envoi  de  la  pièce  suivante.  ^ 

Vol.  445.  (•  30  v«,  copie,  1/4  p.  in-f». 

Pièce  jointe.  —  Bâle,  29  mars,  —  L*État  de  Bàle  à  Barthélémy  en 
faveur  de  Sybille-Louise  Ochs,  veuve  Dietrich. 
Vol.  445,  r»  30,  copie,  1/2  p.  In-P. 

4.  —  Bdlej  i  2  germinal  [^"  avril].  —  Bâcher  à  Deforgues.  Exporta- 
tion du  tan.  Nouvelles  d'Allemagne. 

Vol.  444,  f°  242,  original,  4  p.  1/4  in-P. 
Vol.  445,  f»  42  vS  copie,  1  p.  1/4  in-f». 

6.  —  Parh^  i2  germinal  [/"  avril],  —  Le  commissaire  ordonnateur 
adjoint  au  ministre  de  la  Guerre,  Bouchotte,  à  Barthélémy.  Pensions 
des  invalides  suisses. 

Vol.  445,  P  64,  copie,  2/3  p.  in-f». 

DEFORGUES  A  BARTHÉLÉMY 

6.  —  Paris,  i  3  germinal  [2  avril].  —  Envoi  de  la  pièce  suivante,    poutiqle 
Affaires  de  la  république  de  Mulhouse.  ^"^  ^' 

Vol.  444,  r»  265,  minute,  3/4  p.  in-f<». 
Vol.  441,  f»  290,  original,  1  p.  1/4  in-P>. 
VoJ.  445,  f«  77  vo,  copie,  1/2  p.  in-f*. 
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Pièce  jointe.  —  Paris,  6  germinal  [26  mars],  —  Arrêté  du  Comité 
de  Salut  public  relatif  aux  affaires  de  Mulhouse. 
Vol.  441,  f«288,  copie,  3  p.  1/2  in-fo. 
Vol.  444,  fo  207,  copie,  2  p.  4/2  in-r>. 
Vol.  un,  f«  77  v%  copie,  1  p.  4/2in-fo. 

7.  —  Paris,  13  gei'niinal  \2  avril],  —  Deforgues  à  Barthélémy.  On  a 
répandu  dans  le  Valais  le  signalement  d'un  nommé  Probst,  Alsacien, 
envoyé,  dit-on,  pour  soulever  le  peuple  de  cette  contrée.  Le  fait  est  que 
Probst  est  chargé  d'une  mission  en  Allemagne  et  qu'il  se  trouve  actuel- 
lement à  Nuremberg.  Le  ministre  invite  Barthélémy  à  faire  démentir 
«  ces  rapports  absurdes  et  malveillants.  » 

Vol.  445,  fo  69  v»,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

8.  —  Paris,  13  genninal  [3  avril],  —  Deforgues  à  Barthélémy.  En 
isolant  Bâcher  de  Barthélémy  le  Ministre  craindrait  qu'il  ne  régnât 
plus  entre  eux  «  cette  intelligence  qui  résulte  de  la  fréquence  et  de  la 
nécessité  de  leurs  rapports.  »  Il  refuse  donc  de  donner  à  Bâcher  des 
instructions  particulières,  mais  autorise  Barthélémy  à  lui  déléguer  tous 
les  pouvoirs  qu'il  jugera  nécessaires  au  bien  du  service,  et  à  lui  donner 
en  conséquence  les  instructions  voulues  et  une  juste  augmentation  de 
traitement. 

Vol.  444,  fo  266,  minute,  1  p.  in-r>. 
Vol.  441,  P  291,  original,  2  p.  1/2  in-fo. 
Vol.  445,  fo  82.  copie,  3/4  p.  in-4o. 


BARTUÉLEHY  A  DEFORGUES  ^ 

POLITIQUE  ^'  —  Baden,  13  genninal  [2  avril].  —  Barthélémy  fait  connaître  les 
«•296.  mesures  prises  par  Berne  et  Zurich  relativement  aux  faux  assignats. 
Fribourg  vient  d'instituer  une  commission  pour  connaître  de  tout  ce  qui 
a  rapport  à  ce-  sujet;  cet  État  vient  également  de  renvoyer  un  bon 
nombre  d'émigrés.  Requête  de  l'avoyer  de  Berne  en  faveur  du  citoyen 
Briselance. 

Vol.  414,  fo  250,  original,  5  p.  in-f». 
.    Vol.  445,  î^  30  vo,  copie,  2  p.  in-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne,  30  mars.  —  L'avoyer  de  Mulinen  à 
Barthélémy.  Faux  assignats.  Requête  en  faveur  du  sieur  Briselance. 
Vol.  444,  f»  233,  copie,  2  p.  in-K 
Vol.  445,  P  31  v»,  copie,  1  p.  in-P. 

1.  Reçue  le  20  germinal  [9  avril]. 
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b.  —Zurich,  2  avril.  —  M.  Vincent  à  Barthélémy.  Faux  assignats. 

Vol.  Ui,  r»26i,  copie,  \  p.  in-f». 
Vol.  445,  P  82,  copie,  1  p.  1/4  in-r>. 

BARTHÉLBMT  A  DEFORGUES  * 

10.  —  Baden,  13  germinal  [2  avril].  —  Barthélémy  donne  de  longs  '*^"]^" 
détails  sur  la  situation  de  la  Suisse  et  de  Genève  au  point  de  vue  des 
subsistances.  11  insiste  sur  la  nécessité  de  ne  pas  faire  d'exceptions  dans 
le  payement  des  pensions  de  Luceme  :  c'est  TÉtat  que  nous  payons  dans 
la  personne  des  particuliers,  et  TÉtat  de  Lucerne  s'est  toujours  bien 
conduit  à  Tégard  de  la  France. 

«  On  parle  vaguement  depuis  quelque  temps  du  projet  de  quelques 
officiers  suisses  de  former  pour  le  service  de  TAngleterre  un  régiment 
qui  ne  seroit  composé  que  de  déserteurs  des  diverses  nations.  J*ai 
cherché  à  savoir  si  cette  idée  a  quelque  réalité.  Je  pense  qu'elle  n'en  a 
aucune  puisque  je  n'ai  pu  parvenir  encore  à  obtenir  une  seule  notion 
certaine.  Toutefois  je  ne  laisse  pas  ignorer  que,  si  elle  en  acquéroit,  elle 
provoqueroit  nécessairement  des  inquiétudes.  J'ai  écrit  dans  ce  sens  à 
Berne  et  à  Fribourg. 

«  On  mande  de  Paris  que  dans  un  rapport  préparé  par  le  Coqiité  de 
Salut  public  sur  les  pensions  militaires  suisses  il  est  dit  que  les  pen- 
sionnaires remettront  leurs  anciens  brevets  pour  en  obtenir  de  nou- 
veaux. A  cette  sage  mesure  ne  seroit-il  pas  convenable  d'en  ajouter 

une  autre ce  seroit  que  chaque  pensionnaire  qui  auroit  reçu  en 

France  sous  le  précédent  gouvernement  un  ordre  militaire,  en  remît  les 
marques  au  citoyen  Troette  ou  s'engageât  à  ne  les  jamais  porter  sous 
peine  de  perdre  son  traitement 

«  Je  t'ai  mandé  il  y  a  quelques  mois  que  les  officiers  bernois  employés 
dans  le  régiment  de  leur  Canton  qui  est  en  Piémont  étoient  si  mécon- 
tents de  leur  service  que  plusieurs  donnoient  leur  démission  et  reve- 
noient  chez  eux.  Il  en  est  de  même  aujourd'hui  du  service  de  Hollande. 
L'État  de  Berne  y  entretient  deux  régiments.  Les  officiers  sont  si  dégoûtés 
que  plusieurs  quittent.  On  ne  trouve  personne  dans  le  Canton  pour  les 
remplacer.  » 

La  fin  de  la  dépèche  est  relative  aux  démêlés  du  citoyen  Rengguer 
avec  l'abbaye  de  Bellelay  et  aux  afl'aires  des  Grisons. 

Vol.  444,  f«  253,  original,  12  p.  2/3  in-f». 
Vol.  445,  P  33  vo,  copie,  4  p.  2/3  in-P. 

i.  Reçue  le  20  germinal  [9  avril]. 
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Pièces  jointes.  —  a.  —  Porenh^y,  22  ventôse  [i  2  mars],  —  Le  citoyen 
Rengguer,  président  du  Comité  de  surveillance,  à  Barthélémy.  Démêlés 
avec  Tabbaye  de  Bellelay. 

Vol.  Ui,  f°  88,  copie,  1  p.  2/3  ln-f«. 

Vol.  445,  fo  39,  copie,  2/3  p.  in-P>. 

b. —  Baden,  i2  genninal  [/•'  avril],  —  Barthélémy  à  Rengguer. 
Réponse  à  la  lettre  précédente. 

Vol.  Ui,  f»  247,  copie,  1  p.  in-f«. 
Vol.  445,  r»  39,  copie,  2/3  p.  in-P. 

11.  —  Baden,  1 3  germinal  [2  avril],  — Barthélémy  à  Deforgues  rela- 
tivement à  la  veuve  du  général  Hallweil,  à  Jean-Baptiste  Spiess  et  à  la 
citoyenne  Midy. 

Vol.  445,  r»  41,  copie,  1  p.  2/3  in-f\ 

12.  —  Baden,  i  3  germinal  [2  avnl],  —  Barthélémy  à  Deforgues  rela- 
tivement au  château  d'Angenstein. 

Vol.  444,  r>  261,  original,  2  p.  in-P. 
Vol.  445,  f»  40  v°,  copie,  3/i  p.  in-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Quartier  général  de  Blotzheimy  23  ventôse 
[13  mars],  —  Le  général  Schérer  à  Barthélémy.  Même  sujet. 
Vol.  444,  f°  263,  copie,  2/3  p.  in-P. 

b.  —  SoleurCy  9  mars,  —  Le  général  Altermatt  au  général  Schérer. 
Même  sujet. 
Vol.  442,  P  352  v%  copie,  1/2  p.  in-P. 
Vol.  444,  f°  262,  copie,  1/2  p.  in-f°. 

13.  —  Baden,  i  3  germinal  [2  avril],  —  Barthélémy  aux  administra- 
teurs du  département  de  la  Seine-Inférieure.  Réclamation  du  baron  de 
Reding. 

Vol.  445,  P  42,  copie,  1/2  p.  in-P. 

14.  —  Baden,  i  3  germinal  [2  avril],  —  Barthélémy  aux  représentants 
du  peuple  à  Lyon.  Réclamation  du  citoyen  François-Louis  Boy  de  la 
Tour,  de  Motiers  Travers,  pays  de  Neuchàtel. 

Vol.  445,  n>  42,  copie,  1/3  p.  in-r>. 

16.  —  Badeny  13  germinal  [2  avril],  —  Barthélémy  au  district  de 
Carouge.  Faux  assignats. 
Vol.  445,  f  42  v«,  copie,  1/4  p.  in-f*. 
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16.  —  Baden,  i  3  germinal  [2  avril].  —  Barthélémy  à  Soulavie.  Appro- 
visionnements. Réclamation  du  citoyen  Pourtalès.  Contrebande. 

Vol.  445,  fo  36  y\  copie,  3/4  p.  In-f», 

17.  —  Baden,  2  avril.  —  Barthélémy  à  Favoyer  de  Mulinen.  Même 
sujet.  Faux  assignats.  Croisière  établie  sur  le  lac  de  Genève.  Levée 
d'un  régiment  pour  le  service  d'Angleterre.  Réclamations  en  faveur  de 
M.  Briselance  et  du  jeune  Wydier,  d'Arau. 

Vol.  445,  ^  37,  copie,  i  p.  4/2  in-P. 

18.  —  Baden,  2  avril.  —  Barthélémy  à  MM.  de  Bàle.  Accusé  de  ré- 
ception de  la  lettre  du  29  mars  relative  &la  veuve  Dietricb. 

Vol.  445,  f«  30  V,  copie,  4/2  p.  In-f». 

19.  —  Baderiy  i  3  germinal  [2  avril],  —  Barthélémy  à  [Colchen]. 
Il  va  écrire  à  Fribourg  au  sujet  de  Joseph  Bulliard.  11  demande  à  ne  pas 
être  entièrement  séparé  de  Bâcher,  et  sollicite  pour  celui-ci  des  ins- 
tructions. Il  voudrait  qu'on  n'imprimât  pas  toutes  les  pièces  relatives  à 
la  Suisse,  mais  quelques-unes  seulement  :  «  Les  Suisses  n'aiment  pas  à 
figurer  sur  le  grand  théâtre  du  monde.  »  Il  n'a  pu  faute  d'argent  envoyer 
plus  tôt  Sturler  à  Berlin  ou  à  la  Haye  :  d'ailleurs,  il  aimerait  mieux  le 
garder  à  Berne,  il  agira  selon  les  instructions  du  ministre.  Il  demande 
une  bonne  gratification  pour  Sturler. 

Vol,  44i,  f»  260,  original,  2  p.  !n-r>. 

20.  —  Zurich,  13  germinal  [2  avril].  —  Schv^eizer  à  Deforgues. 
Affaires  des  Grisons. 

Vol.  444,  fo  267,  original,  15  p.  4/4  in-r>. 

21.  —  Zurich^  2  avril.  —  Le  bourgmestre  Kîlchsperger  â  Barthélémy. 
Faux  assignats. 

Vol.  445,  f»  39  v«,  copie,  1  p.  in-f». 

22.  —  Genève^  i  3  germinal  [2  aryrif].  —  Soulavie  â  Barthélémy.  Faux 
assignats. 

Vol.  445,  r»  85,  copie,  4/2  p.  in-r>. 

Pièce  jointe.  —  Granson,  21  mars.  —  M.  de  Fegely,  bailli  de  Granson, 
à  Soulavie.  Même  sujet. 

Vol.  445,  f»  85,  copie,  4/4  p.  in-f«. 

23.  —  Quartier  général  de  Grenoble,  13  germinal  [2  avril].  —  Le  gé- 
néral en  chef  commandant  l'armée  des  Alpes,  Dumas,  â  Barthélémy, 


Digitized  by 


Google 


8  PAPIERS  DE  [avril  1794] 

relativement  au  citoyen  Mayer,  commandant  du  !•' bataillon  franc  de  la 
République. 

Vol.  415,  f»  99  v«,  copie,  i/4  p.  in-f«. 

24.  —  Paris,  i  3  germinal  [2  avril],  —  Le  ministre  des  Contributions 
publiques,  Destournelles,  à  Barthélémy.  Vente  du  sel  d'Epsom  prove- 
nant des  salines  du  Jura. 

Vol.  445,  f*  64  vo,  copie,  1/2  p.  in-f*. 

26.  —  Baden,  i4  germinal  [3  avril],  —  Barthélémy  au  citoyen  Ram- 
bour,  accusateur  public  du  tribunal  criminel  du  département  du  Doubs, 
relativement  à  Joseph  BuUiard,  du  canton  de  Fribourg,  prévenu  d'avoir 
introduit  en  France  de  faux  assignats. 

Vol.  446,  r>  43  vS  copie,  2/3  p.  in-f*. 

26.  —  Mulhouse,  3  avril.  —  Le  chancelier  Hofer  à  Barthélémy.  Af- 
faires de  Mulhouse. 

Vol.  445,  fo  67  vo,  copie,  1/2  p.  in-f«. 

27.  —  Paris^  15  germinal  [4  avril],  —  Le  chargé  provisoire  du 
département  des  Affaires  étrangères,  Goujon  *,  à  Barthélémy.  Sels. 
Approvisionnements.  Mort  du  citoyen  Jacques-Henri  Rochat,  de  Berne. 
Réclamations  en  faveur  du  sieur  Barbier,  ancien  officier  au  régiment  de 
Sonnenberg;  de  Tobie-Gontrand  Billens,  membre  du  grand  conseil  de 
Fribourg;  des  héritiers  de  Machette,  ancien  capitaine  au  régiment  des 
gardes  suisses;  du  capitaine  Bennel;  de  Jean-Georges  Strockeisen;  de 
Jacques-Daniel  Joncquières,  négociant  de  Berne;  du  sieur  Brun,  négo- 
ciant à  Morges,  pays  de  Vaud.  Traites  sur  Hambourg. 

VoJ.  445,  fo  99  vo,  copie,  2  p.  3/4  in-P. 

28.  —  Baden,  1 5  germinal  [4  avril],  —  Barthélémy  à  Deforgues.  Ré- 
clamation en  faveur  de  Charles-Ferdinand  Vaucher,  de  Neuchàtel. 

Vol.  445,  f«  44,  copie,  1/2  p.  in-fv 

Pièce  jointe,  —  Neuchàtel,  2  avril.  —  Le  président  de  la  commission 
secrète  de  Neuchàtel,  Sandoz  de  Travers,  à  Barthélémy.  Même  sujet. 
Vol.  445,  f»  44  v«,  copie,  2/3  p.  in-H». 

29.  —  Baden,  /  5  germinal  [4  avril],  —  Barthélémy  au  représentant 
du  peuple  Lejeune,  en  mission  dans  les  départements  du  Doubs  et  du 
Jura.  Même  sujet. 

Vol.  445,  P  44  v»,  copie,  1/4  p.  in-f». 

1.  Jean-Marie-Claude-AlexaDdre  Goujon,  né  à  Bourg-en-Bresse,  le  13  avril  1766. 
Nommé  au  ministère  de  l'Inlérieur,  après  la  suppression  du  conseil  exécutif,  il  fut 
délégué  pour  signer  les  dépêches  du  département  des  AfTaires  étrangères  et  con- 
serva ses  fonctions  jusqu^au  19  germinal,  date  de  la  nomination  de  Buchot  comme 
commissaire  des  Relations  extérieures. 
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30.  —  Bâle^  i5  germinal  [4  avril],  —  Bâcher  à  Deforgues.  Nouvelles 
d'Allemagne.  Mesures  prohibitives  prises  par  l'Autriche  pour  entraver 
les  exportations  d*Allemagne  en  Suisse.  «  Le  conseil  de  Bàle,  pressé  par 
le  besoin  d  avoir  du  blé,  sévit  avec  une  extrême  rigueur  contre  tous  ceux 
qui  ont  favorisé  l'exportation  du  riz  et  des  autres  denrées  en  France...  » 

<c  Mounier,  ex-constituant,  voyage  en  Suisse » 

Vol.  444,  f°  277,  original,  4  p.  in-fo. 
Vol.  441),  r  4[i,  copie,  4  p.  4/4  in-f». 


RIVALZ  A  DEFORGUES  ' 

31.  —  Bâle,  iô  germinal  [4  avril],  —  «  On  nous  assure  que  les  per- 
sonnes attachées  à  la  Prusse  ont  agi  pour  que  les  rations  demandées 
par  le  roi  aux  six  Cercles  antérieurs  de  TEmpire  lui  fussent  refusées. 

«  On  rapporte  que  Tun  des  agents  autrichiens  parlant  à  un  député 
des  Cercles,  et  voulant  1#  déterminer  en  faveur  des  prétentions  du  roi  de 
Prusse,  lui  faisoit  un  tableau  si  effrayant  de  l'Empire  abandonné  à  ses 
propres  forces  que  le  député  lui  répliqua  d'un  ton  très  assuré  :  «  Si 
«  nous  sommes  abandonnés,  nous  pourrons  bien  finir  par  faire  cause 
«  commune  avec  les  François.  » 

«  Francfort  n'étant  plus  gardé  que  par  ses  habitants,  est  retombé 
dans  ses  premières  alarmes.  Nombre  de  marchands  suisses  ont  con- 
Iremandé  Tenvoi  des  objets  destinés  pour  la  prochaine  foire,  malgré 
quelques  négociants  de  Francfort  qui  semblent  avoir  été  envoyés  pour 
prêcher  la  sécurité  à  cet  égard. 

«  Les  réclamations  des  fabricants  d'Allemagne  au  sujet  des  mar- 
chandises arrêtées  par  les  Autrichiens  deviennent  tous  les  jours  plus 
vives  et  l'embarras  de  nos  ennemis  est  d'autant  plus  grand  qu'il  y  a  eu 
des  mouvements  dans  le  Wurtemberg,  ainsi  que  des  rixes  dans  le  mar- 
graviat, entre  divers  officiers  autrichiens  et  les  paysans  armés. 

«  La  nouvelle  d'un  accommodement  entre  la  Prusse  et  la  Hollande 
d'un  côté,  et  la  République  françoise  de  l'autre,  a  été  répandue  parmi 
Jes  alliés  aux  Pays-Bas  et  y  a  produit  beaucoup  de  sensation.  On  lui 
attribue  le  brusque  départ  de  l'archiduc  et  du  ministre  anglois.  Celui 
du  colonel  Fischer,  envoyé  en  même  temps  à  Mayence,  feroit  pencher 
pour  cette  opinion.  Cependant  d'autres  avis  disent  que  le  plan  de  cam- 
pagne du  colonel  Mack  ayant  été  jugé  impraticable  au  moment  où  il 
falloit  l'exécuter,  il  a  fallu  pour  le  faire  changer  employer  à  Londres  et 
à  Vienne  des  hommes  d'autant  plus  accrédités  que  ces  Cours  l'avoient 
adopté  avec  une  sorte  d'enthousiasme. 

«  La  totalité  de  l'Allemagne  est  intimidée  ou  très  mécontente.  En 

i.  Reçue  le  20  germinal  [9  avril]. 
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dirigeant  nos  armes  contre  l'Autriche,  tandis  que  nous  ferions  quel- 
ques démarches  propres  à  rassurer  les  États  d'Empire,  Tafibiblissement 
de  cette  puissance  seroit  d'autant  plus  prompt,  et  d'autant  moins  coû- 
teux pour  la  République  que  TAutriche  qui  les  a  tous  désobligés,  en 
seroit  abandonnée. 

«  Les  craintes  que  manifeste  le  général  Beaulieu  de  ne  pouvoir 
défendre  les  pays  de  Luxembourg  et  de  Trêves,  ont  ajouté  aux  défiances 
des  aristocrates  sur  les  succès  que  s'est  promis  la  coalition.  Par  aristo- 
crates je  n'entends  jamais  parier  des  émigrés,  car  ceux-ci,  comme  après 
leurs  défaites  de  la  Champagne  et  du  Bas-Rhin,  continuent  à  voir  la 
contre-révolution  à  trois  semaines  de  date. 

«  L'Archiduc  Charles  est  attendu  à  Bruxelles;  on  dit  que  l'Empereur 
y  arrivera  deux  jours  après. 

«  Un  corps  de  cavalerie  polonoise  que  les  Russes  vouloient  engager 
au  service  de  Catherine,  est  parvenu  à  se  réfugier  sur  le  territoire  prus- 
sien,  où  il  a  été  accueilli.  On  croit  que  les  hostilités  vont  commencer 
entre  les  Turcs  et  les  Russes. 

«  L'État  de  Neuchàtel  vient  de  prier  celui  de  Bàle  de  ne  plus  accorder 
pour  son  territoire  de  passeports  aux  émigrés,  qui  en  sont  exclus  à 
compter  du  8  avril.  Ce  trait  vient  à  l'appui  des  intentions  paciflques 
qu'on  attribue  au  roi  de  Prusse. 

«  Il  n'est  point  encore  question  d'un  nouvel  agent  de  l'Empereur  près 
les  Suisses  :  désormais  nous  aurons  besoin  de  quelque  victoire  aux 
Pays-Bas  pour  tempérer  les  effets  de  la  malveillance  du  clergé  et  des 
privilégiés  chez  ce  peuple.  » 

Vol.  444,  f*»  275,  original,  3  p.  1/^  ""-f**- 

32.  —  Saint-Maurice,  iô  germinal  [4  avril],  —  Helfïlinger  à  Barthé- 
lémy. Craintes  d'une  tentative  des  émigrés  sur  les  frontières  du  Mont- 
Blanc.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  445,  fo  77,  copie,  1  p.  i/i  in-r>. 

33.  —  Bar-sur-Ornin,  iô  germinal  [4  avril].  —  Les  administrateurs 
du  département  de  la  Meuse  à  Barthélémy,  relativement  au  capitaine 
Du  val. 

Vol.  445,  fo  152  v%  copie,  i/4  p.  in-f«. 

34.  —  Metz,  iô  germinal  [4  avril].  —  Arrêté  relatif  aux  passeports, 
pris  par  J.-B.  Lacoste,  représentant  du  peuple  près  les  armées  du  Rhin 
et  de  la  Moselle. 

Vol .  445,  f*  55,  copie,  2/3  p.  in-f^ 
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BARTHÉLÉMY  A  DEFORGUBS  * 

36.  —  Baderiy  i  6  germinal  [5  avril],  —  Les  Autrichiens  «  ont  resserré    w)litioub 
le  cordon  à  l'entour  de  Schaffouse.  Ils  enlèvent  les  chevaux  qu'on  y  con-  Approruion 

duit  de  la  Souabe  et  tirent  impitoyablement  sur  les  conducteurs oemenu». 

C'est  un  moment  d'orage  à  laisser  passer.  Tenons-nous  pour  quelque 
temps  à  l'écart.  Laissons  agir  le  mécontentement  des  manufacturiers 
et  des  paysans  allemands  qui  ne  pourront  pas  souffrir  pendant  long- 
temps qu'on  les  prive  des  moyens  de  vendre  fort  chèrement  le  produit 
de  leur  industrie  et  le  superflu  de  leurs  bestiaux.  Laissons  aussi  les 
Suisses  s'approvisionner  de  nouveau,  se  refaire  en  chevaux,  en  bestiaux 
et  objets  de  toutes  manufactures  {sic)  :  leur  superflu  refluera  bientôt  chez 

nous Il  est  possible  que  nos  besoins  ne  nous  donnent  pas  le  temps 

d'attendre;  mais  il  est  encore  plus  impossible  que  la  Suisse  fasse  plus 
que  ses  foibles  ressources  et  sa  position  difficile  ne  le  lui  permettent. 

«  Je  ne  sais  si  tu  as  été  instruit  du  sort  d'un  agent  que  notre  gouver- 
nement a  envoyé  en  Allemagne  il  y  a  environ  deux  mois.  Le  citoyen  La 
Quiante  en  a  eu  le  détail  à  Schaffouse  de  la  manière  la  plus  certaine, 
quoi  qu'on  n'ait  pu  lui  dire  ni  son  nom,  ni  l'autorité  qui  l'envoyoit.  11  se 
présenta  à  Schaffouse  à  une  personne  de  confiance  qui,  à  ses  propos 
indiscrets,  l'engagea  à  retourner  sur  ses  pas.  L'agent  s'emporte  et  lui 
demande  si  elle  ressemble  à  toute  cette  ambassade  de  Bâle,  qui  n'est 
composée,  disoit-il,  que  de  modérés  et  qu'il  s'est  bien  donné  de  garde 
de  visiter  en  passant.  «  Ce  ne  sont  pas  de  ces  gens-là  qu'il  nous  faut, 
«  mais  bien  des  patriotes  de  ma  trempe.  Tu  apprendras  bientôt  comme 
o  je  sais  me  montrer  aux  nations  étrangères.  »  La  personne  à  qui  il 
parloit  redouble  ses  instances  pour  qu'il  rentre  en  France.  Il  part. 
Arrivé  à  Stuttgart,  il  se  rencontre  à  dîner  avec  des  officiers  autrichiens. 
Il  leur  porte  la  santé  de  la  République  françoise.  On  l'arrête,  on  le 
fouille,  on  trouve  dans  sa  poche  sa  commission,  et,  après  l'avoir  tenu 
pendant  quelques  jours  au  cachot,  on  le  conduit  dans  le  bannat  de 
Temeswar. 

«  Je  joins  ici  copie  d'une  lettre  de  Berne  et  d'une  autre  de  Nyon. 
Celle-ci  a  rapport  à  quelques  observations  et  questions  que  j'avois  faites 
sur  les  moyens  à  imaginer  pour  éliminer  de  la  Suisse  Mallet  du  Pan. 
Nous  n'avons  aucun  droit  sur  lui  puisqu'il  n'est  pas  François,  et  dès  lors 
la  chose  n'est  guère  praticable.  L'auteur  de  la  lettre  ne  paroît  pas  au 
fond  le  croire  si  redoutable.  Il  dit  qu'un  François  a  toute  influence  sur 
lui.  n  suppose  que  ce  François  est  Mounier  qui  a  demeuré  quelque 
temps  à  Berne  avec  le  fils  d'un  pair  d'Angleterre  dont  il  est  devenu 
l'instituteur.  Mounier  vient  d'en  partir  et  de  se  rendre  à  Bâle.  On  me 

1.  Reçue  le  22  germinal  [11  avril]. 
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mande  qu'il  a  fait  visite  aux  chefs  de  TÉtat  et  qu'il  les  a  accablés 
d'assurances  de  tous  les  sentiments  d'amitié  que  l'Angleterre  porte  à  la 
Suisse.  » 

Barthélémy  insiste  sur  la  nécessité  de  faire  en  faveur  des  Suisses  une 
exception  à  l'article  du  décret  de  la  Convention  qui  oblige  tous  les  por- 
teurs de  rentes  viagères  à  se  constituer  en  personne,  avec  quatre 
témoins,  par-devant  les  agents  de  la  République  françoise  pour  avoir 
des  certificats  de  vie.  L'Ambassadeur  propose  d'autoriser  les  Suisses  à  se 
pourvoir  de  ces  certificats  dans  les  chancelleries  de  leurs  Cantons. 

Vol.  Ui,  P  284,  original,  4  p:  3/4  in-r>. 
Vol.  445,  fo  Ali  v%  copie,  2  p.  2/3  in-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  S.  L  n.  d.  —  Note  remise  par  le  citoyen  La 
Quiante  au  retour  de  son  voyage  à  Schafifouse.  Approvisionnements. 
Vol.  444,  r>  287,  copie,  2  p.  2/3  in-fo. 
Vol.  445,  fo  46  yo,  copie,  1  p.  2/3  in-r>. 

b.  —  Berne,  /"  avril,  —  Frisching  à  Barthélémy.  Approvisionne- 
ments. Dissentiment  entre  la  Prusse  et  l'Autriche.  «  J'ai  ouï  dire  qu'il 
y  avoit  du  bruit  dans  les  Grisons.  On  n'en  impute  pas  la  cause  aux 

François,  mais  bien  aux  Autrichiens »  Dumouriezw  a  été,  l'automne 

passé,  pendant  quelques  semaines  chez  le  colonel  Weiss  incognito.  A  la 
fin  on  en  a  eu  veut  et  on  l'a  obligé  de  le  faire  décamper.  »  Décret  de  la 
Convention  relatif  aux  rentes  viagères. 

Vol.  444,  P  248,  copie,  3  p.  1/4  In-f». 
Vol.  445,  f»  47  vo,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

c.  —  Nyony  /*'  avril.  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d'auteur  ni  de 
destinataire.  Détails  relatifs  à  Mailet  du  Pan.  Approvisionnements. 

Vol.  444,  f«245,  copie,  1  p.  4/4  in-f°. 
Vol.  445,  fo  48  v^',  copie,  1/2  p.  in-P. 


BARTHÉLÉMY  A  DEFORGUBS   ^ 

POLITIQUE       36.  —  Baden^  i  6  germinal  [5  avril].  —  Affaires  des  Grisons. 
aV^*         Vol.  444,  fo  289,  original,  3  p.  In-fo. 
des  Grisons.      Vol.  445,  f^  49  v®,  copic,  1  p.  1/4  in-f®. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Coire,  3i  mars. 
Affaire  des  Grisons. 
Vol.  444,  fo  239,  copie,  4  p.  1/3  in-fo. 
Vol.  445,  r>  50,  copie,  2  p.  1/2  in-r>. 


—  Salis  Seewis  à  Barthélémy. 


1.  Reçue  le  22  germinal  [Il  avril]. 
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b.  —  Coire,  i9  mars  *.  —  Le  baron  de  Cronthal  aux  trois  Ligues 
grises.  Même  sujet. 

Vol.  i45,  r»  51,  copie,  4/i  p.  in-r>. 

c.  —  Coircy  20  mars.  —  Le  baron  de  Cronthal  aux  trois  Ligues  grises. 
Même  sujet. 

Vol.  4U,  fo  KU,  copie,  3/4  p.  in-r>. 
Vol.  445,  f»  51  v%  copie,  1/2  p.  In-r>. 

d.  —  Coire^  20  mars.  —  Les  Chefs  et  Conseils  des  trois  Ligues  grises 
au  baron  de  Cronthal.  Même  sujet. 

Vol,  4ii,  fo  155,  copie,  1  p.  1/2  in-r». 
Vol.  445,  f»  52,  copie,  2/3  p.  In-r>. 

e.  —  Feldkirch^  21  mars.  —  Le  baron  de  Cronthal  aux  trois  Ligues 
grises.  Même  sujet. 

Vol.  4i5,  fo  51  V»,  copie,  1/2  p.  in-l». 

f.  —  Feldkirch,  25  mars.  —  Le  baron  de  Cronthal  aux  trois  Ligues 
grises.  Même  sujet.  , 

Vol.  444,  P  195,  copie,  1  p.  in-f». 
Vol.  445,  r»  52,  copie,  2/3  p.  in-r». 

37.  —  Baden,  i  6  germinal  [5  avril].  —  Barthélémy  à  Deforgues. 
Réclamation  en  faveur  du  citoyen  Henri  Briselance,  secrétaire  du  gou- 
vernement de  la  prévôté  de  Moutier  Grandval. 

Vol.  445,  P  52  vo,  copie,  1/3  p.  in-f*. 

Pièce  jointe.  —  Moutier^  24  mars.  —  Les  président  et  conseil  de  la 
prévôté  de  Moutier  Grandval  à  Barthélémy.  Même  sujet. 
VoL  445,  P  52  v<>,  copie,  1  p.  in-P. 

38.  —  Baden,  i  6  germinal  [5  avril].  —  [Barthélémy  à  Colchen,]  Ins- 
tructions et  traitement  de  Bâcher.  Pensions.  Réclamations  en  faveur  des 
citoyens  Briselance  et  de  Wrintz. 

Vol.  444,  r>  291,  minute,  1  p.  In-P. 

39.  —  Paris  y  i  6  germinal  [5  avril].  —  Le  chargé  provisoire  du  dépar- 
tement des  Affaires  étrangères.  Goujon,  à  Barthélémy.  Réclamation  de 
la  comtesse  de  Hornbourg. 

Vol.  445,  r>  102  v»,  copie,  1/4  p.  in-P. 


1.  Nous  ne  croyons  pas  devoir  séparer  l'une  de  Tauire  les  cinq  pièces  suivantes 
quoique  deux  d'entre  elles  seulement  aient  été  jointes  réellement  à  la  dépêche  de 
Barthélémy,  le  Ministre  ayant  eu  déjà  communication  des  autres  par  une  autre 
voie. 
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40.  — Lausanne,  i6germinal[5  avril]^,  —  Bulletin  de  Venet.  Appro- 
visionnements. Émigrés.  Chartes  et  titres  sauvés  par  les  moines,  et  trans- 
portés de  Bordeaux  en  Espagne  par  mer.  Compagnie  établie  à  Lausanne, 
pour  l'extraction  du  numéraire  de  France. 

Vol.  4U,  fo  !279,  original,  8  p.  in-4\ 

41.  —  Schaffouse,  i6  germinal  [5  avril],  —  Lettre  sans  nom  d'auteur 
adressée  à  Bâcher.  Achats  de  poudre  à  l'étranger.  Détails  d'intérêt 
militaire.  Transit.  Traitement  des  agents  français  à  l'étranger. 

Vol.  444,  f»  300,  copie,  4  p.  2/3  ln-4o. 

42.  —  Genève,  i  6  genninal[â  avril],  —  Soulavie  à  Barthélémy.  Appro- 
visionnements;  réclamation  du  citoyen  Pourtalés.  Affaires  de  Genève. 
Faux  assignats;  conduite  du  bailli  de  Granson. 

Vol.  445,  fo  85  copie,  3/4  p.  in-P. 

Pièce  joifite.  —  Genève,  i6  germinal  [5  avril],  —  Soulavie  à  Defor- 
gues.  Faux  assignats;  conduite  du  bailli  de  Granson. 
Vol.  445,  fo  85  vo,  copie,  i  p.  in-f°. 

43.  —  Paris,  i  6  germinal  [5  avinf],  —  Le  commissaire  ordonnateur 
adjoint  au  ministre  de  ïa  Guerre,  Bouchotte,  à  Barthélémy.  Réclamation 
du  chef  de  brigade  Watteville.  Réclamations  des  régiments  suisses  en 
général. 

Vol.  445,  fo  102,  copie,  i/2  p.  In-f». 

44.  —  Schaffome,  5  avril,  —  M.  de  Meyenbourg,  bourgmestre  du 
canton  de  SchafTouse,  à  Barthélémy.  Approvisionnements. 

Vol.  445,  f»  62  v%  copie,  3/4  p.  in-fo. 

46.  —  Baden,  i  7  germinal  [6  avril],  —  Barthélémy  aux  administra- 
teurs du  district  de  Belfort  relativement  à  la  somme  en  espèces  destinée 
à  MM.  Achille  Weiss  et  C'*'  de  Bàle,  arrêtée  à  Belfort. 

Vol.  445,  fo  55,  copie,  1/4  p.  in-f». 

46.  —  Baden^  6  avril,  — -  Barthélémy  à  l'avoyer  de  Mulinen.  Affaires 
de  Mulhouse.  Ménagements  du  bailli  de  Granson  pour  des  émigrés 
dénoncés  par  Soulavie.  Affaires  du  Mont -Terrible  et  de  l'Erguel. 

Vol.  445,  f<»  53  vo,  copie,  1  p.  1/4  in-fo. 

47.  —  Pontarlier,  i  7  germinal  [6  avril],  —  L'agent  national  près  le 
district  de  Pontarlier,  Panon,  à  Barthélémy.  Approvisionnements. 

Vol.  445,  fo  95  vo,  copie,  1  p.  in-fo. 

1.  Reçue  le  25  germinal  [14  avril]. 
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48.  —  Baden,  i  8  gei*minal  [7  avril],  —  «  J^anticipe,  Citoyen  ministre,  ^^xoSk*^ 
sur  l'envoi  de  mon  messager  à  Huningue  pour  te  faire  arriver  deux  ^1^^'^" 
jours  plus  tôt  la  déclaration  prussienne  ci-jointe  que  je  devrois  croire 
diaprés  ce  qu'on  me  dit  que  lu  n'auras  pas  reçue  et  qui  me  paroît  tHrc 
d'un  très  grand  intérêt,  puisqu'il  semble  qu'elle  doit  enfin  fixer  les 
opinions  sur  les  véritables  déterminations  de  la  cour  de  Berlin.  11  ne 
resteroit  plus  douteux  d'après  cette  pièce  que  le  tyran  prussien  retire 
ses  troupes  et  qu'il  ne  laissera  réuni  à  celles  de  l'Autriche  que  son  con- 
tingent. On  écrit  de  Heidelberg  que  la  première  division  de  son  armée 
a  très  certainement  quitté  le  théâtre  de  la  guerre  le  It  mars,  vieux 
style,  pour  retourner  vers  les  États  prussiens.  Ce  coup  terrible  pour  la 
coalition  doit  à  la  fin  mettre  à  notre  discrétion  la  maison  d'Autriche  et 
le  moment  ne  devroit  pas  être  éloigné  où  un  violent  échec  qu'elle 
essuieroit  dans  les  Pays-Bas  la  réduira  à  les  abandonner  à  jamais,  en 
même  temps  qu'elle  forceroit  les  Anglois  à  aller  se  retrancher  dans  leur 
ile  et  les  HoUandois  à  aller  annoncer  dans  leurs  villes  l'arrivée  des 
troupes  françoises.  11  est  difficile  aussi  que  la  confusion  ne  devienne  pas 
bientôt  générale  en  Allemagne.  Différents  avis  annoncent  qu'il  y  a  une 
révolte  à  Stutlgard  et  dans  les  villages  des  environs.  On  y  a  fait  marcher 
des  troupes  de  l'armée  de  Condé.  La  défense  sévère  de  venir  vendre  en 
Suisse  les  objets  que  nous  y  achetions  à  des  prix  très  hauts  doit  ins- 
pirer un  excessif  mécontentement  dans  les  parties  de  l'Allemagne  qui 
avoisinent  le  Rhin.  On  m'écrit  de  Schaffouse  que  les  Autrichiens  ont 
établi  autour  de  cette  ville  double  garde  à  tous  les  passages  et  qu'ils  ne 
laissent  plus  rien  passer  du  tout. 

«  Il  y  a  eu  un  changement  dans  l'armée  autrichienne  du  Haut-Rhin. 
Elle  se  met  en  posture  de  défense.  Les  différents  corps  sont  stationnés 
dans  divers  points  de  manière  à  pouvoir  se  réunir  au  moment  du  dan- 
ger. J'envoie  au  citoyen  Bâcher  la  note  que  je  reçois  à  ce  sujet  afin 
qu'il  en  fasse  part  au  général  Schérer.  On  continue  de  forcer  les  pay- 
sans de  la  Forêt-Noire  et  du  Brîsgau  à  garder  les  bords  du  Rhin  et  à 
transporter  des  vivres  dans  le  Brisgau.  » 

Subsistances.  Mission  du  citoyen  Perregaux.  Bruit  de  rassemblements 
hostiles  dans  l'Erguel  et  à  Bienne.  Détails  relatifs  au  citoyen  Marné. 
Barthélémy  demande  l'autorisation  de  prendre  comme  secrétaire  par- 
ticulier son  frère  Anicet  Barthélémy,  actuellement  chargé  d'une  mission 
en  Allemagne  par  la  Commission  des  subsistances. 

Vol.  4U.  r>  306,  original,  4  p.  2/3  in-f». 

Vol.  445,  f«  55  vo,  copie,  2  p.  1/3  in-f». 
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Pièces  jointes.  —  a.  —  Berlin^  23  ventôse  [13  mars],  —  Déclara- 
tion de  S,  M,  Prussienne,  «  L'époque  est  arrivée  où  Sa  Majesté  le  roi 
de  Prusse  se  voit  forcée  de  diminuer  la  part  qu'elle  a  prise  jusqu'ici  à 
la  guerre,  part  qui  n'étoit  déterminée  que  par  sa  magnanimité  et  son 
patriotisme  et  qu'elle  est  obligée  maintenant  de  proportionner  aux  lois 
que  lui  prescrit  la  conservation  de  ses  États  et  de  ses  sujets. 

«  S.  M.  se  croit  obligée  avant  tout  xle  mettre  sous  les  yeux  de  ses 
co-Étals  ce  qui  a  amené  et  fixé  sa  résolution. 

«  Lorsque  la  nation  françoise  dans  la  malheureuse  ivresse  de  son 
délire  de  liberté,  a  non  seulement  brisé  tous  les  liens  politiques  chez 
elle,  mais  s'est  proposé  de  détruire  aussi  le  bonheur  de  ses  voisins  en 
leur  portant  ses  horreurs  anarchiqucs  et  en  attaquant  avec  violence  le 
territoire  de  l'Empire  et  celui  de  S.  M.  Impériale,  S.  M.  Prussienne  joi- 
gnit ses  armées  à  celles  de  son  allié  TËmpereur,  et  dans  la  suite  à  celles 
de  tout  TEmpire  et  des  autres  co-alliés  pour  mettre  des  bornes  aux 
entreprises  dévastatrices  d'une  nation  furieuse  et  pour  assurer  la  paix, 
le  repos,  le  bonheur,  la  sûreté  aux  innocents  habitants  des  pays 
menacés. 

«  Ce  but  a  guidé  fidèlement  les  armées  prussiennes  jusqu'à  ce  mo- 
ment. Il  est  devenu  plus  pressant  à  mesure  que  les  ravages  des  François 
se  sont  étendus,  et  à  mesure  que  Teffrayant  danger  de  voir  ce  boule- 
versement général  gagner  le  cœur  de  l'Allemagne  a  augmenté,  les 
efforts  de  S.  M.  pour  mettre  une  digue  à  ce  fléau  ont  été  proportionnés 
au  péril  ;  mais  bientôt  ils  ont  surpassé  ses  moyens.  Ce  n'étoit  point  là 
une  guerre  contre  un  peuple  civilisé,  contre  des  armées  disciplinées, 
mais  bien  une  guerre  acharnée  contre  des  fanatiques,  des  furieux,  se 
reproduisant  sans  cesse,  ayant  derrière  eux  une  nation  nombreuse,  qui 
emploie  toutes  ses  ressources  pour  la  guerre,  qui  ne  se  bat  pas  seule- 
ment pour  faire  des  conquêtes,  mais  pour  bouleverser  la  constitution  de 
l'Allemagne  par  le  fer,  le  feu  et  le  poison  de  ses  principes. 

«  Le  roi  de  Prusse  a  opposé  à  cet  ennemi  presque  invincible  une  armée 
de  70  000  hommes  de  ses  meilleures  troupes.  Voici  maintenant  la  troi- 
sième campagne  que  S.  M.  fait  avec  des  contrariétés  de  tout  genre,  loin 
de  ses  frontières,  sur  un  territoire  épuisé,  avec  des  frais  immenses.  Elle 
a  fait  certes  tous  les  sacrifices  imaginables  en  tendant  tous  les  ressorts 
de  la  monarchie  prussienne.  Pour  assurer  à  l'Allemagne  le  repos,  la 
tranquillité,  elle  n'a  pas  craint  d'exposer  sa  personne  sacrée,  les  Princes 

de  son  sang Pour  atteindre  ce  but  on  a  répandu  des  flots  de  sang 

prussien,  on  a  tiré  des  sommes  énormes  de  la  Prusse Une  guerre 

semblable  devoit  attaquer  beaucoup  plus  violemment  les  ressources  de 
la  monarchie  prussienne  que  celles  des  autres  puissances  plus  rappro- 
chées de  la  France.  A  la  fin  S.  M.  s'est  vue  dans  Timpossibilité  de  sou- 
tenir avec  ses  propres  moyens  la  part  active  qu'elle  a  prise  jusqu'ici  à 
la  guerre,  à  moins  de  bouleverser  ses  États,  de  ruiner  ses  sujets  et  de  se 
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perdre.  Elle  fut  néanmoÎQS  toujours  pénétrée  du  désir  patriotique  de 
continuer  à  Tempire  germanique  et  même  d'augmenter  les  forces  qui 
dévoient  le  protéger  et  le  défendre.  Pour  arriver  à  ce  but  S.  M.  entra 
en  négociation  avec  les  puissances  coalisées  et  leur  fit  proposer  un 
arrangement  dont  le  point  le  plus  essentiel  (indépendamment  de  sub- 
sides en  argent)  consistoit  en  ce  que  les  approvisionnements  en  nature 
de  la  plus  grande  partie  de  Tarmée  prussienne  seroient  fournis  par 
l'Empire  et  provisoirement  par  les  six  Cercles  antérieurs  les  plus 
exposés  au  danger  et  les  plus  intéressés  à  cette  protection.  Il  fut 
déclaré  dès  le  principe  à  l'Empire  assemblé  et  particulièrement  aux  sus- 
dits Cercles  que,  dans  le  cas  où  ces  approvisionnements  ne  pourroient  pas 
s'efiFectuer,  S.  M.  se  verroit  forcée  de  retirer  une  grande  partie  de  son 
armée  et  d'abandonner  ainsi  l'Empire  à  son  sort  et  k  sa  propre  défense. 
«  Plusieurs  États  de  FEmpire  se  sont  expliqués  là-dessus  d'une  ma- 
nière conforme  à  leurs  sollicitudes  pour  le  salut  commun  et  le  leur  en 
particulier.  S.  A.  E.  de  Mayence  surtout  a  fait  tout  ce  qui  a  dépendu 
d'elle,  d'après  ses  sentiments  patriotiques  connus,  pour  faire  adopter  la 
proposition  relative  aux  approvisionnements,  et  en  sa  qualité  d'archi- 
chancelier  de  l'Empire  a  convoqué  sans  délai  une  assemblée  des  six 
Cercles. 

«  S.  M.  Royale  devoit  justement  s'attendre  que  partout  un  égal  résultat 
seroit  la  récompense  de  ses  intentions  patriotiques  et  des  mérites 
qu'elle  s'étoit  acquis  à  la  reconnoissance  de  l'Empire  par  son  généreux 
dévouement  à  le  défendre.  Tout  sembloit  l'autoriser  à  voir  réaliser  cette 
attente.  L'expérience  du  passé  présentoit  d'un  côté  l'irruption  effrayante 
d'un  ennemi  ravageant  et  détruisant  tout;  de  l'autre  celle  de  l'héroïque 
et  courageuse  résistance  de  l'armée  prussienne,  de  même  que  les  sacri- 
ûces  incalculables  que  la  magnanimité  du  Roi  avoit  faits  à  la  sûreté  de 
l'Empire  allemand,  au  prix  du  sang  de  ses  guerriers  et  des  trésors  de 
ses  États.  En  même  temps  cette  armée  postée  sur  les  rives  du  Rhin 
offroit  aux  regards  de  l'Empire  un  boulevard  à  travers  lequel  l'ennemi 
ne  pouvoit  pénétrer;  mais  la  condition  sous  laquelle  seule  elle  pouvoit 
continuer  h  être  utile  étoit  que,  vu  l'impossibilité  physique  où  se  trou- 
voient  les  États  de  la  Prusse  de  supporter  seuls  ce  fardeau,  l'entretien 
de  cette  armée  fût  à  la  charge  de  l'Empire.  Si  cette  mesure  eût  été  con- 
sentie, il  en  seroit  résulté  pour  l'avenir  la  perspective  tranquillisante  de 
voir  l'Empire  concourir  avec  de  grands  moyens  aux  dispositions  bien- 
veillantes du  Roi  pour  sa  défense  et  le  maintien  de  sa  constitution.  Mais 
aussi  chaque  observateur  impartial  pouvoit  prévoir  quelles  suites  il 
pourroît  résulter  si  on  se  refusoit  à  fournir  ces  approvisionnements  et  si 
on  nécessitoit  par  là  la  retraite  des  troupes  prussiennes  dans  leurs  pro- 
pres  États.  La  conséquence  qu'on  devoit  en  redouter  se  présentoit 
d'elle-mênae.  L'ennemi  triomphant  et  furieux  se  ruant  et  pénétrant  sans 
obstacles  dans  le  cœur  de  l'Allemagne,  en  ravageant  et  en  détruisant  le 
ScissE.  IV.  —  1794.  2 
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sol  productif  avec  ses  hordes  avides  de  pillage  et  de  meurtres  qui  ne 
connoissent  plus  ni  frein  ni  bornes,  convertissant  la  constitution  de 
plusieurs  États  germaniques  en  une  horrible  anarchie,  anéantissant  les 
princes  et  les  gouvernements,  saccageant  les  églises,  effaçant  enfin  des 
cœurs  des  sujets  allemands  cet  heureux  amour  de  la  vertu  et  de  Tordre 
pour  y  substituer  le  germe  destructeur  de  l'anarchie  et  de  la  plus  pro- 
fonde immoralité.  Malgré  toutes  les  considérations  fondées  sur  les  désor- 
dres intérieurs  qui  suivroient  les  succès  des  François  et  d'autres  non 
moins  frappantes  quelque  simples  et  claires  qu'elles  soient  et  quelque 
importantes  qu'elles  puissent  être  pour  les  États  de  l'Empire  germa- 
nique, elles  n'ont  pas  été  capables  d'amener  le  résultat  désiré  pour  la 
demande  de  la  fourniture  des  approvisionnements.  Celte  proposition 
étoit  aussi  Hée  essentiellement  avec  l'arrangement  que  S.  M.  projetoit 
de  conclure  avec  les  puissances  coalisées,  mais  auquel  S.  M.  Impériale 
et  plusieurs  États  de  l'Empire  n'ont  point  voulu  accéder.  Cette  propo- 
sition enfin  a  éprouvé  un  accueil  tout  différent  de  celui  auquel  les  ser- 
vices signalés,  les  immenses  sacrifices  que  S.  M.  a  faits  au  repo^  et  au 
salut  de  l'Empire  donnoient  droit  d'attendre.  On  en  citera  avec  douleur 
quelques  preuves.  C'est  de  cette  manière  qu'on  a  affecté  de  présenter 
la  convocation  des  six  Cercles  faite  par  l'électeur  de  Mayence,  comme 
une  chose  irrégulière,  tandis  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  constitutionnel  et 
de  plus  fondé  sur  les  anciens  usages.  De  même  on  a  cherché  à  opposer 
à  la  proposition  de  l'entretien  des  troupes  une  mesure  diamétralement 
opposée,  celle  de  la  levée  en  masse,  quoiqu'elle  fût  évidemment  aussi 
inutile  que  dangereuse  et  inconséquente;  inutile  contre  un  ennemi  qui 
s'avance  en  masses  énormes  avec  une  fureur  enragée,  avec  des  connois- 
sances  militaires  et  une  artillerie  formidable  ;  dangereuse,  quand  on 
veut  tirer  le  particulier  de  son  ménage,  le  mettre  sous  les  armes  vis-à- 
vis  d'un  ennemi  qui  peut  si  facilement  devenir  son  séducteur;  inconsé- 
quente, parce  qu'on  ne  peut  pas  la  combiner  avec  les  opérations  et  l'en- 
tretien d'une  armée  disciplinée.  On  a  fait  aussi  le  tableau  le  plus  infidèle, 
le  plus  odieux  des  intentions  qu'a  eues  S.  M.  en  méconseillant  ces  sin- 
gulières mesures  défensives.  Pour  éloigner  l'Empire  des  propositions 
prussiennes  on  a  attribué  à  S.  M.  des  vues  effrayantes  d'agrandissement, 

d'oppression,  de  sécularisation Objets,  au  reste,  sur  lesquels  S.  M. 

n'entrera  dans  aucune  explication.  Elle  les  croiroit  au-dessous  de  sa 
dignité,  au-dessous  de  la  reconnoissance  que  doivent  mériter  les  ser- 
vices qu'elle  a  rendus  à  l'Empire. 

«  Comme  maintenant  tout  espoir  de  voir  accepter  les  propositions 
prussiennes  s'est  évanoui,  S.  M.  y  renonce.  Les  conférences  des  Cercles 
deviennent  inutiles.  Elle  prend  en  conséquence,  selon  ses  déclarations 
antérieures,  la  résolution  de  ne  point  forcer  l'Empire  à  recevoir  ses 
secours,  mais  de  faire  retourner  son  armée  dans  ses  États  à  l'exception 
de  40000  hommes  de  contingent  auquel  les  traités  l'obligent. 
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«  Forcée  de  retirer  ses  troupes  qui  se  sont  occupées  avec  tant  d'acti- 
vité et  de  gloire  de  la  défense  de  TEmpire  contre  Tennemi  commun,  elle 
renouvelle  ses  vœux  pour  qu'aucune  des  tristes  appréhensions  qu'elle  a 
manifestées  ne  puisse  se  réaliser  et  qu'au  contraire  les  mesures  que 
TEmpereur  et  l'Empire  prendront  soient  couronnées  d'un  plein  succès, 
assurent  à  l'Empire  sa  tranquillité  et  finissent  par  lui  procurer  une  paix 
honorable  qui  le  dédommage  de  ses  pertes. 

ce  11  restera  à  S.  M.  la  consolation  tranquillisante  de  n'avoir  rien 

épargné,  d'avoir  tout  épuisé  pour  conserver,  garantir  l'Empire  dans  la 

dangereuse  crise  qui  le  menace.  11  est  assez  notoire  qu'elle  a  fait  des 

sacrifices  qu'aucune  autre  puissance  européenne  ne  sera  tentée  d'imiter. 

«  A  Berlin  y  le  iS  mars  i  794,  » 

Vol.  AU,  r»  92,  copie,  9  p.  in-f*. 

Vol.  445,  r>  56  v*>,  copie,  1  p.  4/2  In-f». 

b.  —  Berne j  5  avril.  —  Lettre  anonyme  adressée  à  Barthélémy.  Envoi 
de  la  pièce  suivante.  Le  traître  qui  a  fourni  les  renseignements  qu'elle 
contient  est  un  des  membres  du  Comité  de  Salut  public  «  et  un  de  ceux 
qui  passent  pour  les  meilleurs  patriotes.  »  Il  est  à  la  solde  de  l'Angle- 
terre et  a  déjà  livré  le  premier  plan  de  campagne,  peut-être  aussi  le 
second. 

Vol.  444^  fo  292,  copie,  1  p.  4/2  in-f». 
Vol.  445,  r>  C2,  copie,  2/3  p.  fn-r>. 

c .  —  «  Avis  important  »  dénonçant  «  à  tous  les  gouvernements,  au 
public  et  à  tous  les  honnêtes  particuliers,  une  nouvelle  conspiration 
contre  le  salut  de  l'Europe,  l'ordre  social  et  tous  les  propriétaires,  par 
l'association  de  quarante-deux  banquiers  et  courtiers  du  Comité  de 
Salut  public,  à  qui  ils  prêtent  un  crédit  de  cinquante  millions  pour 
épuiser  de  leurs  subsistances  les  peuples  tant  en  guerre  que  restant 
dans  la  neutralité  avec  la  Convention  de  Paris,  et  que  ces  nouveaux 
vampires  se  flattent  d'affamer  sans  distinction » 

Voi.  4U,  fo  309,  copie,  2  p.  In-P. 
Vol.  445,  ^  57,  imprimé,  8  p.  in-8^ 

d.  —  PorerUruy,  i  1  germinal  [3 1  mars],  —  Les  administrateurs  du 
déparlement  du  Mont-Terrible  à  Barthélémy.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  444,  f«  238,  copie,  3/4  p.  In-fo. 
Vol.  445,  f°  87,  copie,  i/2p.  in-f». 

e.  —  Delèmonty  i  i  germinal  [31  mars],  —  Le  citoyen  Blondeau,  gé- 
néral de  brigade  commandant  dans  le  Mont-Terrible,  aux  administra- 
teurs du  département.  Rassemblements  hostiles  à  Bienne  et  à  Nydau. 

Vol.  444,  f»  237,  copie,  1  p.  \/A  in-r>. 
Vol.  445,  r»  87,  copie,  2/3  p.  in-P. 
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49.  —  Baderiy  i8  germinal  [7  avril],  —  Barthélémy  à  Deforgues. 
« Il  est  impossible  qu'il  s'établisse  à  Lausanne  et  à  Morges  une  com- 
pagnie d'assureurs  qui  garantissent  de  l'argent  de  France  moyennant 
15  p.  100...  Il  s'agit  dans  tout  ceci  de  quelques  contrebandiers  réunis 
par  leur  intérêt  et  cachant  leurs  manœuvres...  C'est  à  nous  de  surveiller 
de  notre  intérieur  leurs  opérations.  C'est  à  la  vigilance  de  nos  préposés 
à  les  rendre  infructueuses » 

Vol.  un,  P  03,  copie,  1/2  p.  in-r». 

60.  —  Baderiy  i  8  germinal  [7  avril],  —  Barthélémy  à  Deforgues.  «  Un 
très  petit  nombre  de  familles  (elles  ne  sont,  je  crois,  que  cinq  ou  six) 
qui  ont  des  propriétés  dans  plusieurs  de  nos  départements  frontières, 
jouissent  depuis  des  temps  reculés  du  droit  de  bourgeoisie  dans  le 
canton  de  Bâle.  Les  individus  de  ces  familles  qui  à  l'époque  présente 
n'ont  point  porté  les  armes  contre  la  République  françoise,  et  se  trou- 
vent en  Suisse,  peuvent-ils  être  considérés  comme  émigrés?....  » 

Réclamations  en  faveur  des  citoyens  Henri  et  Charles  Rossel,  de 
Neuchàtel;  Erhard  Boret  et  Roulet  frères,  négociants  de  Neuchâtel; 
Daniel  Henri  Schérer,  de  Saint-Gall  ;  Noël,  de  Porentruy.  Château 
d'Angenstein. 

Vol.  445,  fo  63,  copie,  1  p.  1/4  in-r». 

61.  —  PatnSy  i  8  germinal  [7  avril],  —  Le  chargé  provisoire  du  dépar- 
tement des  Affaires  étrangères,  Goujon,  à  Barthélémy.  Compagnie  d'as- 
surance établie  à  Lausanne  pour  garantir  l'exportation  du  numéraire  de 
France. 

Vol.  444,  f»  310,  minute,  1  p.  in-f'». 
Vol.  445,  f»  103  v»,  copie,  1/3  p.  in-K 

62.  —  Baden,  i  8  germinal  [7  avril],  —  Barthélémy  au  commissaire 
ordonnateur  adjoint  au  ministre  de  la  Guerre,  Bouchotte.  Réclama- 
tion de  deux  soldats  du  ci-devant  régiment  suisse  de  Castella. 

Vol.  445,  r>  64,  copie,  1/4  p.  in-(°. 

63.  —  Baden^  i  8  germinal  [7  avril],  —  Barthélémy  au  ministre  de  la 
Guerre,  Bouchotte.  Requête  en  faveur  de  Georges  Reinery,  officier  du 
régiment  de  Watteville. 

Vol.  445,  f«  64,  copie,  1/4  p.  in-f». 

54.  —  Saint-Maurice^  i  8  germinal  [7  avril],  —  Helfflinger  à  Barthé- 
lémy. Approvisionnements.  Régiment  de  Courten.  Affaires  du  Valais. 
Craintes  d'une  tentative  des  émigrés  contre  le  Mont-Blanc. 

Vol.  445,  f*>  89  v»,  copie,  3  p.  In-r>. 
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RIVALZ  A  DEFOBGUES  ^ 

66.  —  BàlCj  18  germinal  [7  avril],  —  «  On  fait  des  préparatifs  aux 
environs  de  Cologne  pour  y  recevoir  le  gros  de  Tarmée  prussienne, 
qu'on  suppose  destiné  à  rentrer  dans  ses  garnisons  de  Westphalie.  Le 
régiment  des  gardes  a  dû  partir  de  Francfort.  Quoiqu'on  s'obstine  à 
parler  de  paix  dans  la  basse  Allemagne,  quoiqu'on  considère  le  roi  de 
Prusse  comme  hors  de  la  coalition,  on  ne  s'en  occupe  pas  moins  d'un 
voyage  vers  le  Rhin ,  qu'on  lui  attribue  le  projet  de  faire  incessam- 
ment  

«  Deux  bataillons  saxons  avec  300  hommes  de  cavalerie  sont  arrivés 
sur  le  Rhin  :  on  croit  qu'ils  vont  se  rendre  aux  Pays-Ras,  où  l'on  fait 
filer  tout  ce  dont  on  peut  disposer  pour  satisfaire  aux  demandes  pres- 
santes de  Cobourg. 

«  Les  rapports  des  voyageurs  d'accord  avec  diverses  lettres  nous 
apprennent  que  le  général  Rrown  n'est  point  encore  parvenu  à  rendre 
la  confiance  à  son  armée.  Elle  n'est,  dit-on,  pas  capable  de  nous 
attendre  de  pied  ferme  :  ceci  paroft  croyable  à  ceux  qui  ont  connu  à 
quel  point  elle  s'est  trouvée  désorganisée  après  sa  défaite. 

<c  Tous  les  yeux  sont  fixés  sur  la  Belgique 

«  L'objet  du  voyage  très  rapide  de  l'archiduc  à  Vienne  est  toujours 
un  mystère;  c'est  suivant  des  lettres  de  Hollande  un  plan  général  de 
pacification  présenté  par  le  gouvernement  prussien  ;  mais  s'en  ensui- 
vroit-il  que  l'Empereur,  dont  la  santé  est  aussi  délicate  que  son  carac- 
tère est  nul,  dût  se  transporter  à  Bruxelles?  Jusqu'à  ce  qu'on  soit  mieux 
instruit,  il  est  plus  naturel  de  croire  qu'on  veut  tâcher  de  ramener  la 
bonne  intelligence  entre  les  officiers  et  l'espoir  de  vaincre  dans  l'âme 
du  soldat  en  présentant  aux  armées  l'idole  couronnée. 

«  Le  ministère  anglois  témoigne  une  rage  heureusement  impuissante 
à  cette  heure  contre  le  Danemark,  sur  ce  quayant  rejette  les  propo- 
sitions des  alliés  il  favorise  nos  approvisionnements. 

«  Les  nouvelles  de  Constantinople  par  l'Itahe  disent  que  les  François 
continuent  à  y  être  très  divisés. 

«  D'après  celles  d'Italie  les  Anglois  ont  été  maltraités  à  Calvi  :  un  de 
leurs  bâtiments  y  a  été  coulé  à  fond  par  nos  batteries.  On  ajoute  qu'ils 
avoient  réuni  leurs  efforts  contre  Bastia,  disposés  à  le  prendre  à  tout 
prix  :  ce  quils  avoient  est  commun  dans  le  langage  aristocratique  pour 
éluder  l'aveu  d'un  mauvais  succès. 

u  La  motion  de  Giustiniani  sur  la  constitution  de  Gènes  semble  y 
avoir  affoibli  le  parti  patriote.  » 

Vol.  444,  f<»  811,  original,  3  p.  In-f». 

i.  Reçue  le  25  germinal  [14  avril]. 
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56.  —  Bâle^  i  8  germinal  [7  avril],  —  Bâcher  à  Deforgues.  Détails 
sur  son  installation  à  Bàle.  Approvisionnements. 

Vol.  un,  f»  75  V*»,  copie,  2/3  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  S.  L  n.  d.  —  Note  relative  aux  approvisionnements. 
Vol.  445,  r»  75  v%  copie.  2  p.  1/2  In-fo. 

57.  —  Paris,  i  8  germinal  [7  avriC],  —  Le  commissaire  des  guerres, 
Lendy,  à  Barthélémy,  relativement  au  maréchal  de  camp  Pierre-Jac- 
ques Thorin  la  Thanne,  ci-devant  capitaine  aux  gardes  suisses,  et  au 
citoyen  Rassé. 

Vol.  445,  r»  123  vo,  copie,  3/4  p.  In-f». 

58.  —  Francfort^  7  avril,  —  [Bulletin.]  M.  de  Hardenberg  a  déclaré  le 
5  avril  aux  magistrats  de  Francfort  que  le  roi  de  Prusse  laisseroit  ses 
troupes  sur  le  Rhin  pour  garantir  TAIlemagne  de  toute  invasion.  On 
dit  que  le  ministre  prussien  à  Bruxelles  est  chargé  de  propositions  de 
paix,  et  qu'un  Congrès  aura  lieu  à  Francfort.  Il  paroit  certain  que  le 
roi  de  Prusse  désire  la  paix.  L'Empereur  est  en  marche  vers  les  Pays- 
Bas. 

Vol.  444,  f»  313,  original,  i  p.  in-K 

59.  —  Mulhouse^  7  avril,  —  MM.  de  Mulhouse  à  Barthélémy.  Ils 
expriment  leur  reconnaissance  à  l'occasion  de  Tarrèté  concernant  leur 
République,  rendu  par  Iç  Comité  de  Salut  public. 

Vol.  445,  fo  102  vo,  copie,  1/2  p.  In-P. 


BARTHÉLÉMY  A  DEFORGUES  ' 

toLiTiouE        ô^*  —  Baden,  i9  germinal  [5  avril] . —  Barthélémy  accuse  réception 
N»  301.     de  la  lettre  du  3  germinal  [2  avril].  Il  a  déjà  fait  démentir  les  bruits 

asuiK^ai».    répaudus  dans  le  Valais  relativement  au  citoyen  Probst. 

L'Ambassadeur  entretient  le  Ministre  de  diverses  affaires  de  faux 
assignats.  Il  ne  croit  pas  que  Ton  en  fabrique  en  Suisse.  Il  est  bien 
plus  commode  pour  nos  ennemis  de  se  livrer  à  cette  fabrication  sur 
leur  propre  territoire  «  et  d*inonder  la  Suisse  de  leurs  produits  crimi- 
nels. Aussi  les  faux  assignats  y  arrivent  sans  cesse  de  l'autre  côté  du 
Rhin,  par  mille  moj^ens  que  la  vigilance  des  Cantons  ne  peut  ni  pré- 
venir ni  empêcher.  11  est  constant  que  les  émissaires  de  nos  ennemis  en 
sèment  des  paquets  sur  les  grandes  routes;  ils  en  laissent  dans  les 
auberges;  ils  ont  soin  particulièrement  d'en  répandre  dans  les  foires. 

1.  Reçue  le  23  germinal  [14  avril]. 
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C'est  surtout  vers  nos  frontières  et  dans  le  pays  de  Neuchàtel  qu'ils  se 
permettent  ces  manœuvres;  je  me  hâte  d'en  avertir  les  Cantons  pour 
qu'ils  y  veillent  et  qu'ils  tâchent  de  faire  arrêter  quelques*uns  de  ces 
scélérats  pour  instituer  un  exemple » 

La  un  de  la  dépêche  est  relative  à  l'arrestation  à  Morges  de  bœufs 
que  le  citoyen  Pourtalès  faisait  conduire  en  France  et  à  une  réclama- 
tion de  Tavoyer  de  Berne  en  faveur  d'un  nommé  Daniel  Etopey 
arrêté  pour  avoir  essayé  de  sortir  du  numéraire  de  France.  Barthélémy 
a  profité  de  l'occasion  pour  appeler  Tattention  de  ce  magistrat  sur  ce 
qui  se  passe  à  ce  sujet  dans  le  pays  de  Vaud. 

Vol.  SU,  r»  318,  original,  li  p.  2/3  in-f». 

Vol.  44l>,  r»  69  v»,  copie,  3. p.  in-K 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne,  5  avril.  —  L'avoyer  de  Mulinen  à  Bar- 
thélémy. Remerciements  pour  les  démarches  faites  en  faveur  du  jeune 
Wydler,  d'Arau.  Faux  assignats.  Bœufs  arrêtés  dans  le  bailliage  de 
Morges.  Les  prétendues  barques  canonnières  Jancées  par  Berne  sur  Je 
lac  de  Genève  se  réduisent  à  quehiues  bateaux  montés  par  six  ou  huit 
hommes  pour  surAciller  la  contrebande.  Requête  en  faveur  d'un  jeune 
Bernois  arrêté  pour  avoir  essayé  de  sortir  du  numéraire  de  France. 

Vol.  4U,  f°  295,  copie,  1  p.  i/2  in-f». 
Vol.  44ii,  f°  71.  copie,  1  p.  1/4  In-K 

b.  —  Morges,  1 9  mars.  —  Sentence  du  bailli  de  Morges  relative  à  une 
saisie  de  bœufs. 

Vol.  445,  f<»  73,  copie,  1  p.  3/4  ln-f<>. 

c.  —  Berne,  5  avril.  —  Frisching  à  Barthélémy.  Malgré  la  nouvelle 
donnée  par  les  gazettes  allemandes,  on  doute  encore  de  la  retraite  du 
roi  de  Prusse.  On  dit  qu'un  certain  La  Jaille  cherche  avec  des  guinées 
anglaises  à  organiser  «  une  autre  Vendée  »  dans  les  départements  de 
l'Ain,  du  Jura,  etc.  Faux  assignats.  Bœufs  arrêtés  à  Morges.  Approvi- 
sionnements. Barques  pour  surveiller  la  contrebande  sur  le  lac  de 
Genève. 

Vol.  444,  P  293,  copie,  4  p.  in-f*. 
Vol.  445,  P  74  v*>,  copie,  1  p.  3/4  in-r>. 

61.  — Baden,  49  ge^mninal  [8  avril].  —  Barthélémy  à  Deforgues. 
Réclamation  du  citoyen  Rengguer  contre  l'abbaye  de  Bellelay. 
Vol.  4fô,  P  64  vo,  copie,  3/4  p.  in-fo. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Soleure,  4  avril.  —  L'abbé  de  Bellelay  à  Bar- 
thélémy. Même  sujet. 
Vol.  441>,  r>  65,  copie,  i  p.  1/4  in-r>. 
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b.  —  Berne,  2  avril,  —  L'avoyer  de  Mulinen  à  Barthélémy.  Même 
sujet. 

Vol.  445,  r>  65  vo,  copie,  1/3  p.  in•^. 

62.  — Baden^  19  germinal  [8  avril],  —  Barthélémy  au  représentant 
du  peuple  Maignet.  Elargissement  des  citoyens  Wydler  et  Bernouilli. 

Vol.  445,  P  66,  copie,  4/3  p.  in-P. 

63.  — -  Baden,  i  9  germinal  [8  avril],  —  Barthélémy  au  ministre  de 
la  Guerre,  Bouchotte.  Requête  du  général  Steiner. 

Vol.  445,  f*>  66  yo,  copie,  1/4  p.  in-r». 

64.  —  Baden,  19  germinal  [8  avril],  —  Barthélémy  à  la  municipa- 
lité de  Besançon  relativement  à  Nicolas  et  César  Madignier. 

Vol.  445,  r>  66  yo,  copie,  1/3  p.  in-f». 

65.  — Pans,  i  9  geiminal  [8  avril],  —  Le  commissaire  ordonnateur 
adjoint  au  ministre  de  la  Guerre,  Bouchotte,  à  Barthélémy,  relative- 
ment au  ministre  Bourganer  et  au  capitaine  Von  der  Weidt. 

Vol.  445,  fo  96,  copie,  1/2  p.  in-P. 


BARTHÉLÉMY  A  DEFORGUBS  ^ 

POLITIQUE  66.  — Baden,  20  germinal  [9  avril],  —  Barthélémy  accuse  réception 
H»  302.  j^  j^  dépêche  n**  99.  Il  s'est  empressé  de  communiquer  aux  deux  pre- 
miers Cantons  Tarrété  relatif  à  Mulhouse,  qui  produira  la  meilleure 
impression. 

«  Mounier  est  arrivé  à  Zurich.  Tu  peux  être  bien  assuré  qu'il  n'y  fera 
pas  secte » 

La  dépréciation  des  assignats  mine  les  rentiers  suisses  et  produit  le 
plus  fâcheux  effet  à  Berne.  Barthélémy  insiste  de  nouveau  sur  la  néces- 
sité de  modifier  en  faveur  des  Suisses  les  dispositions  du  décret  relatif 
aux  pensions  en  ce  qui  concerne  le  certificat  de  vie. 

«  Voici  l'extrait  d'une  lettre  de  Leipzig  dont  le  post-scriptum  annon- 
ceroit  du  changement  dans  l'exécution  de  la  déclaration  prussienne  que 
je  t'ai  adressée  il  y  a  peu  de  jours.  Il  faut  cependant  voir  si  cet  avis  de 
Leipzig  se  confirmera.  Beaucoup  de  personnes  à  Zurich  croient  savoir 
que  la  déclaration  prussienne  est  une  pièce  supposée.  En  attendant  on 
prétend  que  le  mécontentement  augmente  en  Souabe  et  qu'il  y  a  des 
soulèvements  dans  plusieurs  parties.  Les  paysans  souabes,  furieux  de  ce 
qu'on  veut  les  priver  de  nous  vendre  leurs  chevaux,  forcent  les  passa- 

1.  Reçue  le  25  germinal  [14  avril]. 
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ges  et  disent  qu'ils  nous  mèneront  eux-mêmes  leurs  chevaux.  ËfTeclive- 
ment  plusieurs  conducteurs  souabes  ont  passé  ici  hier  et  avant-hier 
avec  des  chevaux. 

«  Les  puissances  coalisées  ont  désiré  autant  que  nous  et  pressé  les 
Cantons  de  renvoyer  un  grand  nombre  d'émigrés  afin  de  les  obliger  à 
aller  grossir  Tarmée  de  Condé.  Jeanneret  en  a  rencontré  beaucoup 
qui,  chassés  et  manquant  de  tout,  s'écrioient  :  «  On  croit  pouvoir  nous 
«  forcer  par  Texcès  de  notre  profonde  misère  à  aller  grossir  Tarmée 
«  autrichienne,  mais  nous  saurons  nous  y  soustraire  en  nous  tuant  sur 
«  les  grands  chemins,  disoient-ils,  en  montrant  leurs  pistolets.  Nous 
«  avons  déjà  tâté  du  service  autrichien,  il  est  insupportable  pour  nous; 
«  d'ailleurs  nous  ne  voulons  pas  contribuer  à  aider  la  cour  de  Vienne  à 
«  conquérir  trois  provinces  françoises.  »  Ils  parloient  avec  admiration 
du  courage  de  nos  troupes.  » 

Affaires  des  Grisons. 

Vol.  444,  f»  323,  original,  5  p.  1/2   ln-r>. 
Vol.  445,  fo  78  vo,  copie,  3  p.  in-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne ^  6  avtil,  —  Extrait  d'une  lettre  sans 
nom  d'auteur  ni  de  destinataire.  Détails  sur  Mallet  du  Pan.  Subsis- 
tances. 

ce  Les  agents  des  Puissances  coalisées  paroissent  très  occupés  de 
quelque  grande  opération.  J'ignore  si  c'est  sur  la  Suisse  que  portent 
leurs  intrigues  ou  sur  l'intérieur  de  la  France  où  leurs  propos  feroient 
croire  qu'ils  ont  de  grandes  intelligences.  Les  derniers  événements 
arrivés  à  Paris  doivent  les  avoir  beaucoup  déroutés.  Ils  comptoient 
sur  un  schisme,  sur  des  querelles  de  partis  pour  jeter  de  la  confusion 
dans  le  gouvernement.  Je  ne  crois  pas  même  qu'ils  aient  perdu  tout 
espoir  à  cet  égard.  Ils  s'étudient  dans  ce  moment  à  donner  le  change  et 
à  jeter  de  la  déûance  sur  les  membres  du  Comité  de  Salut  public,  lis 
ont  débité  ces  jours  derniers  que  le  prince  Capet  étoit  à  Cologne,  où  il 
avoit  été  conduit  par  Robespierre  qui  espéroit  obtenir  par  là  sa  grâce 
des  Puissances  coalisées.  Ça  n'a  pas  pris.  Ils  sont  revenus  à  la  charge 
et  ont  dit  que  Robespierre  étoit  à  Valenciennes  avec  des  propositions 
de  paix.  Tous  ces  propos  font  hausser  les  épaules » 

Vol.  444,  P  303,  copie,  2  p.  i/3  in-f^ 

Vol.  445,  f«  80,  copie,  3/4  p.  in-f«. 

1).  —  Bulletin  envoyé  par  le  citoyen  Helfflinger.  — Manque, 

c.  —  Leipzig,  25  mars,  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d'auteur  ni 
de  destinataire.  «  Vous  savez  sans  doute  que  depuis  quelques  jours 
l'armée  prussienne  sous  les  ordres  de  Môllendorf  a  pris  la  route  de 
Cologne  pour  se  retirer  dans  la  Westphalie.  Le  roi  de  Prusse  se  con- 
tentera de  couvrir  ses  possessions  et  ne  laissera  sur  le  Rhin  que 


Digitized  by 


Google 


26  PAPIERS  DE  [avril  1794] 

20  000  hommes  y  compris  le  contingent  de  Télecteur  de  Saxe.  Kal- 
ckreuth  commandera  ce  corps.  On  croit  généralement  que  la  Conven- 
tion s'est  engagée  à  ne  pas  faire  d'invasion  sur  le  territoire  d'Empire, 
mais  que  le  roi  de  Prusse  lui  a  abandonné  les  États  de  la  maison  d'Au- 
triche. Quoi  qu'il  en  soit,  les  politiques  prétendent  que  la  paix  viendra  à 
l'Europe  de  Constantinople.  L'ambition  de  la  Russie  se  montre  à 
découvert  et  obligera,  à  ce  qu'ils  supposent,  l'Autriche  et  l'Angleterre 
à  souscrire  à  toutes  les  conditions  que  la  France  voudra  prescrire. 

a  P.-S.  —  Je  rouvre  ma  lettre  pour  vous  dire  qu'à  l'instant  on  annonce 
que  MoUendo.  f  a  reçu  contre-ordre  la  veille  de  son  départ,  vu  que 
quatre  des  Cercles  antérieurs  paroissent  avoir  changé  d'avis  et  vouloir 
se  charger  de  l'entretien  de  l'armée  prussienne.  » 

Vol.  Ui,  f<»  196,  copie,  3/4  p.  In-f». 

Vol.  445,  f»  80,  copie,  1/2  p.  iii-P. 

d.  —  Zurich,  4  avtnl.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthélémy. 
Faux  assignats.  Une  lettre  adressée  au  conseil  de  Zurich  par  le  chef  des 
Ligues  grises  dément  l'existence  dans  leur  pays  de  troubles  tendant 
à  renverser  le  gouvernement.  Approvisionnements.  «  La  déclaration 
du  roi  de  Prusse  doun^  occasion  à  bien  des  raisonnements.  Quelques- 
uns  la  regardent  coimne  Favant-coureur  de  la  paix,  d'autres,  d'une 
plus  grande  confusion.  Puissent  les  premiers  avoir  raison.  Je  n'ose 
pas  l'espérer  encore.  » 

Vol.  444,  fo  283,  copie,  1  p.  2/3  iii-n». 
Vol.  44l>,  f»  80  v«,  copie,  1  p.  1/4  in-f«. 

e.  —  Zurich^  7  avril,  —  Le  même  au  même.  Faux  assignats.  Affaires 
de  Mulhouse  et  des  Grisons.  Approvisionnements.  «  Je  ne  sais  pas  ce 
que  lord  Fitz  Gérald  cherche  par  sa  note  sur  les  banquiers  françois. 
Chez  nous  cette  pièce  ne  fait  pas  la  moindre  impression.  »  Voyage  de 
Mounier.  Décoration  du  général  Steiner. 

Vol.  444,  f<»  31(),  copie,  2  p.  3/4  in-f°. 
Vol.  445,  1°  81,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 

67.  —  Baden,  20  germinal  [9  avril  '].  —  Barthélémy  à  Deforgues.  11 
accuse  réception  de  la  lettre  du  13  relative  à  Bâcher.  «  H  me  paroit,  en 
y  réfléchissant  davantage,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  lui  tracer  des  instruc- 
tions bien  longues.  Elles  se  trouvent  naturellement  dans  l'objet  bien 
déterminé  de  son  séjour  à  Bàle,  dans  la  juste  confiance  que  tu  lui 
accordes  et  dans  les  ressources  de  son  intelligence.  » 

Vol.  444,  P  327,  original,  2  p.  in-f^ 

Vol.  441),  P  82,  copie,  2/3  p.  in-P. 

1.  Reçue  le  25  germinal  [14  avril]. 
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68.  —  Baden,  20  germinal  [9  avril],  —  Barlhélcmy  à  Deforgues 
relativement  au  citoyen  Gaudart.  Requête  de  M.  Gottreau  de  Billens, 
membre  du  grand  conseil.de  Fribourg,  dont  la  femme  «  a  péri  sous  le 
glaive  de  la  loi  à  Paris.  » 

Vol.  445,  r»  83,  copie,  1/2  p.  In-P. 

69.  —  Baderiy  20  germinal  [9  avril],  —  Barthélémy  à  Deforgues. 
Réclamations  en  faveur  du  citoyen  Jean-Jacques  Hetlinguer,  bourgeois 
de  Winterthur,  ci-devant  inspecteur  de  la  manufacture  de  porcelaine 
de  Sèvres. 

Vol.  445,  P»  83  V*»,  copie,  1/2  p.  In-r>. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Zurich^  7  avril,  —  Le  bourgmestre  Kilchs- 
perger  à  Barthélémy.  Même  sujet. 
Vol.  445,  r>  83v»,  copie,  3/4  p.  in-f<». 

b.  —  Zurich^  o  avril.  — Note  de  la  chancellerie  de  Zurich.  Même  sujet. 
Vol.  445,  r»  84,  copie,  3/4  p.  in-P. 

70.  Badeuj  20  germinal  [9  avril],  —  Barthélémy  à  Deforgues. 
Accusé  de  réception  de  la  dépêche  n**  92.  Les  traites  sur  Hambourg  ont 
été  acceptées.  Envoi  de  traites  au  citoyen  Gaillard. 

Vol.  444,  fo  326,  original,  1  p.  1/2  In-f». 
Vol.  445,  fo  84  V,  copie,  1/2  p.  in-P. 

71 .  —  Baden,  20  germinal  [9  avril],  —  Barthélémy  à  Deforgues. 
Requêtes  du  citoyen  Lombach,  chancelier  du  bailliage  suisse  du  Rhein- 
thal,  et  du  citoyen  Hamel,  membre  du  grand  conseil  de  Bàle. 

Vol.  445,  fo  81  vo,  copie,  1/3  p.  in-P. 

72.  —  Baden,  9  avril,  —  Barthélémy  à  l'avoyer  de  Mulincn.  Affaires 
de  Mulhouse.  Élargissement  de  MM.  Wydler,  d'Arau,  et  Bernouilli,  de 
Bâle.  Faux  assignats.  Approvisionnements;  conduite  de  Pourtalès 
envers  le  bailli  de  Morges.  Groisière  suisse  établie  sur  le  lac  de  Ge- 
nève. Réclamation  eu  faveur  de  Daniel  Ëtopey. 

Vol.  445,  F  73  v«,  copie,  1  p.  1/2  in-r>. 

73.  —  Baden^  20  germinal  [9  avril],  —  Barthélémy  à  Soulavie. 
Faux  assignats  ;  conduite  du  bailli  de  Granson.  Approvisionnements. 
Affaires  de  Genève. 

Vol.  445,  f  86.  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

74.  —  Badenj  20  germinal  [9  avril],  —  Barthélémy  au  ministre  de 
la  Guerre,  Bouchotte.  Il  réclame  une  somme  de  336  livres  prêtée  par 
lui  à  sept  officiers  français  prisonniers  sur  parole. 

Vol.  445,  P  86  v^  copie,  1/3  p.  in-f<». 
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75.  — Baderij  20  germinal  [9  avril],  —  Barthélémy  aux  administra- 
teurs du  département  du  Mont-Terrible.  Affaires  de  TErguel.  Craintes 
du  général  Blondeau. 

Vol.  i45,  f>  87  yo,  copie,  1/2  p.  in-P. 

76.  —  Baden,  20  germinal  [9  avril].  —  Barthélémy  à  M.  de  Gruyère. 
Sels. 

Vol.  4i5,  fo  88  vo,  copie,  2/3  p.  in-f». 

77.  —  Badeuy  20  germinal  [9  avril].  —  Barthélémy  à  la  municipa- 
lité de  Nancy.  Rapatriement  d'une  nourrice  au  service  de  Jean  Stuart, 
Anglais,  actuellement  à  Stuttgard. 

Vol.  M5,  fo  89,  copie,  4/4  p.  in-P. 

78.  —  Lausanne,  9  avril.  —  Bulletin  de  Venet.  Organisation  mili- 
taire de  la  Suisse. 

Vol.  444,  fo  331,  original,  8  p.  in-i^. 

Pièce  jointe,  —  Note  du  même  sur  la  Compagnie  établie  à  Lausanne 
pour  l'extraction  du  numéraire  de  France. 
Vol.  444,  r>  335,  original,  2  p.  in-4<». 

79.  —  Paris,  20  germinal  [9  avril],  —  Le  Ministre  à  Barthélémy. 
Pensions. 

Vol.  444,  fo  328,  minute,  1  p.  4/2  in-P. 

80.  —  Baden,  21  germinal  [iO  avril],  —  Barthélémy  aux  adminis- 
trateurs du  département  du  Mont-Terrible.  Réclamation  en  faveur  de  la 
citoyenne  Ligertz  ou  Gleresse. 

Vol.  445,  fo  89,  copie,  1/4  p.  in-K 

Pièce  jointe,  — Berne,  8  avnl,  —  L'avoyerde  Mulinen  à  Barthélémy. 
Même  sujet. 
Vol.  44y,  P  89,  copie,  2/3  p.  in-P. 

81.  —  Baden,  21  germinal  [iO  avril],  —  Barthélémy  à  la  municipa- 
lité de  Sarrelibre.  Requête  du  lieutenant  MùUer,  d'Uri. 

Vol.  44l>,  f>  89^»,  copie,  1/3  p.  in-P. 

82.  —  Colmar,  2i  germinal  [iO  avril],  —  Le  représentant  du  peuple 
envoyé  dans  les  départements  des  Vosges  et  du  Haut-Rhin,  Foussedoire, 
à  Barthélémy.  Réclamation  de  la  citoyenne  Feriet,  née  Rupplin,  du 
canton  d'Uri. 

Vol.  445,  r»  163  yo,  copie,  1/2  p.  in-f». 
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83.  —  Belfortj  21  germinal  [i  0  avril],  —  Les  administrateurs  du 
district  de  Belfort  à  Barthélémy  relativement  au  citoyen  Deodor,  de 
Thann. 

Vol.  445,  r>  96  V»,  copie,  4/4  p.  in-r». 

84.  —  Paris,  2i  gerfninal[10  avril]. —  Deperey,  vérificateur  général 
des  assignats,  au  citoyen  Goujon,  chargé  provisoirement  du  départe- 
ment des  Affaires  étrangères.  Faux  assignats. 

Vol.  444,  fo  336,  original,  3  p.  l/4;in-f». 

85.  —  BadeHy  22  germinal  [H  avril],  —  Barthélémy  au  représentant 
du  peuple  Albitte,  relativement  aux  citoyennes  Mahler,  de  Lucerne, 
Duplisson  et  Edme  Falconnet,  d'Annecy,  et  Caveng,  du  pays  des  Gri- 
sons. 

Vol.  445,  r>  91,  copie,  1/2  p.  In-r>. 


BIVALZ  A  DBFORGUBS  * 

86.  —  Bâle,  22  gei^minal  [ii  avriC],  —  «  On  m'avoit  mandé  de  Franc- 
fort, que  Tarmée  prussienne  destinée  à  se  retirer  Vers  le  bas  Rhin  avoit 
fait  ses  apprêts  pour  partir  et  qu'elle  n'attendoit  plus  que  le  mot 
marche. 

a  Que  le  roi  de  Prusse  avoit  écrit  au  général  Cobourg  pour  lui 
annoncer  sa  résolution  de  porter  sur  Cologne  le  gros  de  son  armée,  et 
le  prévenir  qu'elle  ne  se  retireroit  que  graduellement  et  par  divisions, 
afin  que  les  Autrichiens  pussent  couvrir  avec  plus  de  facilité  la  fron- 
tière qu'elle  abandonnoit. 

«  Que  le  projet  du  roi  de  Prusse  en  se  repliant  sur  Cologne,  étoit  de 
se  réserver  les  moyens  d'agir  de  nouveau  pour  secourir  la  Hollande  et 
le  cœur  de  l'Empire  s'ils  étoient  menacés  d'une  invasion. 

a  Que  sa  détermination,  sur  laquelle  on  n'avoit  pas  compté,  avoit 
rompu  les  mesures  de  l'ennemi,  et  provoqué  les  voyages  de  l'archiduc, 
de  lord  Elgin  et  du  colonel  Fischer. 

«  Enfin  que  les  Anglois  conservoient  l'espoir  de  le  rattacher  à  la  coa- 
lition à  force  de  sacrifices. 

«  Dans  cet  état  de  choses  nous  avons  vu  l'animadversion  des  Autri- 
chiens contre  les  Prussiens  poussée  au  dernier  point.  Le  duel  entre  le 
Suisse  Hotze,  général  de  l'Empereur,  et  l'officier  prussien  auteur  de  la 
relation  des  affaires  de  Werdt  et  du  Geissberg  n'a  fait  qu'accroître 
l'aigreur  qui  existoit  entre  les  deux  nations,  parce  que  le  Prussien 
obligé  de  désavouer  les  faits  contenus  dans  sa  relation  a  jeté,  aux  yeux 

i.  Reçue  le  25  germinal  [14  avril]. 
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du  public,  une  défaveur  sur  Tarmée  où  il  servoit,  et  que  les  Autrichiens 
s'en  sont  prévalus  avec  l'orgueil  et  la  jactance  qui  les  caractérisent! 
On  peut  les  considérer  désormais  comme  irrapprochables. 

«  Tout  ce  que  je  viens  de  rapporter  est  encore  conforme  aux  nou- 
velles qui  nous  sont  parvenues  hier,  sauf  que  celles-ci  sont  plus 
étendues;  elles  nous  disent  que  l'Empereur  est  arrivé  le  6  avril  à  Franc- 
fort avec  deux  archiducs,  et  qu'il  se  rendra,  en  hâte,  à  Bruxelles  pour 
la  cérémonie  qui  s'y  prépare,  ainsi  que  pour  y  voir  son  armée. 

«  Qu'il  est  néanmoins  vraisemblable  qu'il  aura  à  Bonn  une  entrevue 
avec  le  roi  de  Prusse,  quoiqu'on  paroisse  persuadé  à  Berlin  que  Frédéric- 
Guillaume  ne  s'en  éloignera  pas,  et  qu'on  dise  que  la  cour  de  Vienne 
s*e8t  publiquement  opposée  à  ce  que  les  Cercles  accédassent  à  sa  de- 
mande. 

«  Qu'un  plan  de  pacification  générale  attribué  au  roi  de  Prusse  a 
causé  les  voyages  de  l'archiduc  Charles,  de  lord  Elgin,  etc. 

«  Le  besoin  qu'on  a  de  la  paix  fait  qu'on  en  parle  beaucoup  même 
à  Londres,  où  le  ministère  y  sera  très  opposé  s'il  espère  se  maintenir 
en  continuant  la  guerre.  On  a  observé  que  la  régence  d'Hanovre,  souvent 
opposée  aux  vues  de  l'Angleterre,  a  fait  des  démarches  pour  engager 
ses  voisins  à  fournir  des  vivres  à  l'armée  prussienne.  Le  talent  corrup- 
teur de  Pitt  a  encore-agi  dans  cette  occasion. 

«  Successivement  les  postes  rapprochés  de  Manheim  sont  évacués 
par  les  Prussiens,  que  les  Autrichiens  remplacent,  et  une  colonne  des 
premiers  est  déjà  en  marche  pour  le  bas  Rhin.  Les  aristocrates  disent 
que  la  conduite  du  roi  de  Prusse  n'a  qu'un  objet,  celui  de  se  faire 
acheter  plus  cher.  Nous  devons  espérer  que,  sous  peu,  tout  le  chaos  se 
débrouillera. 

«  La  cour  de  Danemark  a  renoncé  pour  le  moment  à  reconstruire  le 
palais  incendié  ;  elle  s'est  logée  dans  des  maisons  de  particuliers  qu'elle 
a  achetées. 

«  La  flotte  qu'elle  vient  d'armer  pour  faire  respecter  sa  neutralité 
indispose  beaucoup  nos  ennemis.  On  sait  à  quel  point  le  ministère 
anglois  étoit  déjà  aigri  contre  elle. 

«  On  nous  assure  que  le  cabinet  autrichien  a  de  vives  inquiétudes  sur 
les  projets  de  conquête  que  Catherine  ne  cache  plus.  Les  Anglois  qui 
aiment  leur  patrie  n'en  ont  pas  moins,  mais  la  haine  contre  la  liberté 
françoise  étouffe  chez  eux  tout  autre  sentiment. 

«  On  se  plaint  que  les  cachets  de  la  légation  de  Suède  ont  été  violés 
à  Huningue  dans  une  dépêche  sous  double  enveloppe  adressée  au  grand 
chancelier  de  Suède.  Le  cachet  du  Comité  de  surveillance  leur  a  été 
substitué.  » 

Vol.  Ui,  n>  341,  original,  3  p.  1/2  in-P. 
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87.  —  Bâle,  22  germinal[1  i  avril],  —  Bâcher  à  Deforgues.  Envoi  de 
la  pièce  suivante. 

Vol.  44i,  f*  340,  original,  1  p.  1/2  in-r>. 
Vol.  445,  fo  96  vo,  copie,  1/2  p.  in-f». 

•     Pièce  jointe,  —  Bâkj  29  mart,  —  Proclamation  de  l'État  de  Bâle 
relativement  aux  subsistances. 
Vol.  445,  f»  97,  copie.  2  p.  In-fo. 

88.  —  Bâle^  22  germinal  [  /  /  avril],  —  Bâchera  Deforgues.  Appro- 
\isionnements.  Missions  des  citoyens  Probstet  Marné.  Bâcher  va  char- 
ger des  Bâlois  de  lui  procurer  des  nouvelles  d'Allemagne.  On  ne  peut 
guère  en  ce  moment  employer  des  Français,  encore  moins  des  Mayen- 
rais  dans  ce  pays.  «  Il  existe  d'ailleurs  si  peu  de  secret  dans  l'envoi  de 
ces  agents  que  leur  signalement  est  envoyé  en  Suisse  et  en  Allemagne 
avant  même  qu'ils  aient  quitté  Paris.  » 

Vol.  U4,  f»  338,  origrinal,  2  p.  1/3  in-f. 
Vol.  445,  r*  98,  copie,  3/4  p.  in-f*. 

89.  —  Saint-Maurice,  22  germinal  [H  avril],  —  Helfflinger  à  Bar- 
thélémy. Retour  du  citoyen  Flury.  Préparatifs  militaires  des  Piémontaîs 
du  côté  d'Aoste.  Affaires  du  Valais. 

VoJ.  445,  fo  105,  copie,  1  p.  1/4  In-f». 

90.  —  Paris,  23  germinal  [i 2  avril],  —  Le  citoyen  Buchot  à  Barthé- 
lémy. Envoi  des  pièces  suivantes. 

Vol.  445,  1^  150,  copie,  1/4  p.  ir.-r>. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Paris,  12  germinal  [/•'  avril],  —  «  Rapport  et 
projet  de  décret  sur  la  suppression  du  Conseil  exécutif  provisoire  et 
son  remplacement  par  des  commissions  particulières  ;  présentés  à  la 
Convention  nationale  au  nom  du  Comité  de  Salut  public  par  Carnot, 
l'un  de  ses  membres.  Séance  du  12  germinal,  l'an  2  de  la  République 
une  et  indivisible » 

Vol.  445,  r»  138,  imprimé,  19  p.  ln-8^ 

b.  —  «  Projet  de  décret  sur  l'organisation  des  Comités  de  la  Conven- 
tion  par  Cambon » 

Vol.  445,  fo  148,  Imprimé,  4  p.  ln-8o. 

c.  —  Paris,  2i  ventôse  [H  mars],  —  «  Décret  de  la  Convention  natio- 
nale du  21c  jour  de  ventôse,  an  second  de  la  République  françoise  une  et 
indivisible  relatif  à  l'exportation  des  productions  des  Arts  et  du  Luxe.  » 

Vol.  445,  fo  130,  imprimé,  14  p.  in-4«. 
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BARTHÉLÉMY  A  DEPORGUES  * 

""n"^!'       91.  —  Baden,  23  germinal  [i 2  avril],  —  Barthélémy  a  communiqué 
au  Directoire  helvétique  l'arrêté  relatif  à  Mulhouse  joint  à  la  dépêche 
n**  99.  Faux  louis  répandus  en  Suisse  par  les  ennemis  de  la  France.  ' 
Affaires  du  Valais.  Prétendus  rassemblements  dénoncés  par  le  général 
Blondeau.  Affaires  de  Genève  et  des  Grisons. 

Vol.  444,  fo  345,  original,  4  p.  l/î2  in-f». 

Vol.  445,  r>  91  v»,  copte,  2  p.  1/3  ln-f«. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Zurich^  1  i  avril,  —  Le  bourgmestre  Kilchs- 
perger  à  Barthélémy.  Affaires  de  Mulhouse. 
Vol.  444,  fo  344.  copie,  1  p.  1/4  in-f°. 
Vol.  445,  r»  92  vo,  copie,  3/4  p.  In-fo. 

b.  —  Berne^  9  avril.  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d'auteur  ni  de 
destinataire.  Faux  louis  d'or  répandus  en  Suisse  par  les  ennemis  de  la 
France.  Détails  sur  divers  agents  anglais  :  le  marquis  de  La  Jaille, 
capitaine  de  vaisseau,  de  Brest,  Ghillar,  le  marquis  d'Arsac,  Regrain. 
«  Nous  sommes  persuadés  que  tous  ces  agents  travaillent  à  organiser 
une  nouvelle  Vendée  dans  les  départements  du  Mont-Blanc,  de  l'Ain, 
ou  dans  le  voisinage.  Mais  nous  les  surveillons  de  près  et  ils  ne  feront 
pas  un  pas  sans  que  nous  en  soyons  instruits.  En  attendant,  ils  laissent 
assez  apercevoir  qu'ils  fondent  une  grande  partie  de  leurs  espérances 
sur  la  disette  dont  ils  prétendent  que  sont  menacés  la  plupart  des 
départements  qui  avoisinent  la  Saône  et  le  Rhône.  Ils  se  persuadent 
que  cette  circonstance  fera  soulever  le  peuple 

«  Je  suis  plus  que  jamais  convaincu  que  le  plan  auquel  les  coalisés 
se  sont  invariablement  fixés  est  celui  de  jeter  la  défiance  parmi  vous 
et  de  susciter  des  divisions  sans  lesquelles  il  n'y  a  aucun  succès  à  espérer 
pour  eux.  Pichegru,  apparemment  parce  qu'on  le  redoute,  devient 
actuellement  l'objet  de  leurs  sollicitudes.  Leè  émigrés,  les  Anglois  et 
autres  s'étudient  à  inspirer  des  appréhensions  à  son  sujet.  S'ils  se  ren- 
contrent avec  un  agent  françois  ou  seulement  avec  un  homme  ami  de 
la  France,  vous  les  voyez  se  tenir  à  l'écart,  se  parler  mystérieusement 
à  l'oreille  en  affectant  de  prononcer  à  tout  moment,  assez  haut  pour 
être  entendu  de  tout  le  monde,  le  nom  de  Pichegru.  Cela  m'est  arrive  à 
moi-même,  me  trouvant  à  table  d'hôte  avec  de  ces  gens-là;  et  je  ne 
pus  m'empêcher  de  rire  de  la  gaucherie  et  de  la  bêtise  avec  lesquelles 
ils  comptoient  sans  doute  me  mystifier,  » 

Vol.  444,  f«  329,  copie,  3  p.  2/3  ln-P>. 

Vol.  445,  P  93,  copie,  1  p.  1/2  in-P.' 

!.  Reçue  le  28  germinal  [17  avril]. 
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c.  —  Bienne,  8  avril,  —  Le  bourgmestre  Moser  à  Barlhélemy.  «...  II 
n'y  a  pas  Tombre  de  vérité  dans  tout  ce  que  des  malveillants  ont  répandu 
relativement  à  un  rassemblement  quelconque  sur  toute  la  frontière  de 
Tévéché  de  Bàle,  aujourd'hui  partie  de  la  République  françoise...  » 

Vol.  U4,  f»  322,  copie,  3/4  p.  In-f. 
Vol.  443,  r»  93  V»,  copie,  4/2  p.  in-P». 

d.  —  Cotre,  20  mars.  —  Les  chefs  et  conseils  des  trois  Ligues  grises 
au  baron  de  Gronthai  '. 

e.  —  Coire,  7  aurî/.— Salis  Seewis  à  Barthélémy.  Affaires  des  Grisons. 
Vol.  444,  r*  314,  copie,  3  p.  2/3  in-K 

Vol.  445,  £•  93  vo,  copie,  4  p.  2/3  In-f». 

f.  —  Feldkirch,  mars  *.  —  M.  de  Gronthai  aux  trois  Ligues  grises. 
Même  sujet. 

Vol.  444,  r»  348,  copie,  2  p.  1/4  in-P». 
Vol.  445,  f»  94  v«,  copie,  3/4  p.  in-fo. 

g.  —  Reichenauj  6  avril.  —  Jost,  ancien  ofQcier  au  régiment  des 
gardes  suisses,  à  Barthélémy.  Même  siget. 

Vol.  444,  f  305,  copie,  2  p.  in-f. 
Vol.  445,  r»  95,  copie,  1  p.  1/4  in-K 

92.  —  Baden,  23  germinal  [12  avril],  —  Barthélémy  à  Tagent 
national  près  le  district  de  Pontarlier,  Panon.  Approvisionnements. 

Vol.  445,  P»  96,  copie,  1/2  p.  in-P». 

93.  —  Baderiy  23  germinal  [12  avril],  —  Barthélémy  aux  adminis- 
trateurs du  district  de  Nantua.  Réclamation  en  faveur  de  Jacques-Fran- 
çois Goy,  de  Romainmotier,  canton  de  Berne. 

Vol.  445,  P»  96,  copie,  1/4  p.  in-P>. 

94.  —  PariSj  23  germinal  [12  avril],  —  Le  commissaire  ordonnateur 
adjoint  au  ministre  de  la  Guerre,  Bouchotte,  à  Barthélémy.  Réclamation 
de  Tillier,  ci-devant  ofQcier  aux  gardes  suisses.  «  Jamais  il  n*est  entré 
dans  rintention  du  Ministre  de  proposer  à  la  Gonvention  nationale  de 
faire  participer  aux  récompenses  qu'elle  se  propose  d'accorder  aux 
miUtaires  suisses  ceux  des  officiers  du  ci-devant  régiment  des  gardes 
suisses  qui  ont  pris  part  aux  événements  de  la  journée  du  10  août,  qui 
ont  pu  seconder  les  efforts  du  tyran  et  favoriser  ses  projets.  Il  n'y  a 
que  ceux  qui  pourront  justifier  d'une  autre  résidence  à  cette  époque 
qui  ont  droit  aux  bienfaits  de  la  République.  » 

Vol.  445,  P  117,  copie,  1  p.  1/4  In-f. 

1.  Voir  cette  pièce  ci-deesus,  pièce  jointe  d  à  la  dépêche  n""  299  de  Barthélémy. 

2.  La  date  du  jour  est  en  blanc  dans  le  mss. 

Suisse.  IV.  —  1794.  3 
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95.  —  Paris^  24  germinal  [i3  avril],  —  Bachot  à  Barthélémy. 
Poudres. 

Vol.  445,  P  150,  copie,  1/2  p.  în-f», 

96.  —  Bâle^  24  germinal  [i  S  avril].  —  Bâcher  à  Deforgues.  Il  n'y  a 
absolument  rien  de  fondé  dans  les  rapports  que  des  calomniateurs  ont 
faits  au  général  Blondeau  et  qui  l'ont  «  induit  à  écrire  au  Comité  de 
Salut  public,  aux  généraux  en  chef  et  h  l'ambassadeur  d'une  manière 
si  alarmante  qu'on  auroit  dit  que  la  République  françoise  étoit  menacée 
d'une  prochaine  invasion  de  la  part  des  prétendus  rassemblements 
formés  sur  la  frontière...  » 

Vol.  AU,  f<>  361,  original,  2  p.  in-r<». 
Vol.  445,  fo  98,  copie,  3/4  p.  in-K 

Pièce  jointe,  —  Baie,  24  gei^ninal  [i3  avrit].  —  Bâcher  au  général 
Michaud,  commandant  en  chef  l'armée  du  Haut-Rhin.  Même  sujet. 
Vol.  444,  fo  362,  copie,  4  p.  in-f». 
Vol.  445,  f°  98  V,  copie,  1  p.  3/4  in-r>. 

97.  —  Pam,  24  germinal  [i 3  avril],  —  Gohier,  ministre  de  la  Jus- 
tice, au  Comité  de  Salut  public.  Affaires  de  Mulhouse. 

Vol.  444,  r>  364,  original,  2  p.  1/2  in-f<>. 

98.  —  Baden,  25  gefminal  [14  avf^il].  —  Barthélémy  au  citoyen 
Goujon,  chargé  provisoire  du  département  des  Affaires  étrangères. 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  15  germinal  [4  avril].  Réclamation 
en  faveur  du  citoyen  Barbier,  ancien  officier  au  régiment  de  Sonnen- 
berg. 

Vol.  445,  r»  101,  copie,  1/2  p.  In-fo. 

99.  —  Baden,  26  germinal [i 4  avril],  —  Barthélémy  au  commissaire 
ordonnateur  Bouchotte,  adjoint  au  ministre  de  la  Guerre.  Réclamations 
du  régiment  de  Courten.  Détails  relatifs  au  citoyen  Rassé. 

Vol.  445,  r'>  101  v%  copie,  3/4  p.  in-P. 

100.  —  BadeUy  25  germinal  [14  avril],  —  Barthélémy  au  ministre 
de  la  Guerre,  Bouchotte,  relativement  au  major  Daxelhoffer,  de  Bienne, 
qui  demande  du  service  en  France. 

Vol.  445,  fo  102,  copie,  1/4  p.  in-P. 

101.  —  Baden,  14  avril.  —  Barthélémy  à  MM.  de  Mulhouse.  Affaires 
de  Mulhouse. 

Vol.  445,  P  108,  copie,  1/2  p.  in-f«. 


Digitized  by 


Google 


[avril  1794]  BARTHÉLBMY  35 

102.  —  Paris,  25  germinal  [i4  avril].  —  Colchen  à  Barthélémy. 
Nécessité  d'attendre  la  nomination  du  Commissaire  du  déparlement  des 
ÂfTaires  étrangères  pour  proposer  quoi  que  ce  soit  relativement  aux 
citoyens  Anicet,  Sturler,  Bâcher  et  Marandet. 

Vol.  4fô,  r»  452  vS  copie,  4/2  p.  In-r». 


BULLETIN  DE  VENBT  ' 

103.  —  Lausanne,  14  avril,  —  Les  contrats  de  l'emprunt  de  l'Empe- 
reur perdent  45  ou  46  p.  400  depuis  le  24  du  mois  dernier.  Le  sénat  de 
Berne  a  refusé  l'offre  faite  par  les  réfugiés  lyonnais  de  fonder,  près  de 
Berne,  une  manufacture  d'étoffes  de  soie;  le  sénat  de  Zurich  n'a  pas  été 
si  scrupuleux.  Affaires  des  Grisons  :  ce  n'est  qu'une  querelle  entre  les 
maisons  de  Planta  et  de  Salis.  Satisfaction  des  Suisses  lorsqu'ils  ont 
connu  la  déclaration  faite  par  la  République  française  au  sujet  de 
Genève,  de  Neuchàtel  et  du  Valais. 

«  Les  dernières  lettres  de  Piémont  annoncent  que  la  tranquillité,  et 
même  une  certaine  gaieté  se  font  remarquer  à  la  cour  de  Turin,  que  le 
prince  de  Piémont  parott  vivre  en  bonne  intelligence  avec  son  père..., 
qu'il  est  entré  au  Conseil...,  que  celui  que  les  émigrés  appellent  Monsieur 
ou  le  Régenty  avoît  formé  la  prétention  d  y  être  admis,  mais  qu'il  a 
éprouvé  un  refus  humiliant,  que  cependant  le  Ministère  a  été  autorisé 
à  lui  communiquer  certains  résultats,  que  ce  Monsieur  fait  triste  figure 
à  Turin...,  que  son  voyage  en  Espagne  paroit  encore  différé.  Les  mêmes 
lettres  disent  que  la  défiance  du  roi  de  Sardaigne  pour  les  officiers  de 
ses  troupes,  augmente  tous  les  jours,  que  48  500  Autrichiens  sont  enfin . 
entrés  en  Piémont...,  qu'on  a  pris  beaucoup  de  précautions  dans  la 
vallée  d'Aoste  et  très  peu  du  côté  de  Nice.  »  Réunion  prochaine  à 
Milan  des  princes  d'Italie, fieffés  ou  non  fieffés, au  sujet  du  contingenta 
fournir  par  eux  à  la  coalition.  Angoisses  des  rentiers  genevois. 
VoL  U4,  r>  376,  original,  4  p.  in-f^. 


RIVALZ  AU  MINISTRE  ' 

104.  —  Bâk,  25  gernunal  [14  avril\.  —  «  On  avoit  dit  que  l'Empe- 
reur avant  de  se  rendre  aux  Pays-Bas  auroit  à  Bonn  une  conférence 
avec  le  roi  de  Prusse.  Suivant  des  lettres  de  Berlin,  celui-ci  ne  semble 
pas  se  disposer  à  s'y  transporter,  et  l'autre  doit  être  en  ce  moment  à 
Bruxelles. 


1.  Reçue  le  4  floréal  [23  avril]. 

2.  Reçue  le  28  germinal  [17  avril]. 
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«  Uobjet  de  ce  voyage  dès  longtemps  annoncé,  mais  auquel  on  ne 
croyoit  pas,  et  auquel  François  II  croyoit  probablement  moins  que  tout 
autre,  est  pour  beaucoup  de  personnes  le  plan  de  pacification  générale 
qu'on  attribue  au  roi  de  Prusse.  Cette  opinion  ne  sauroit  prévaloir  par 
la  raison  qu'on  traite  de  la  paix  par  ses  agents  aussi  bien  que  par  soi- 
même.  La  fermentation  qui  règne  en  Brabant,  et  le  défaut  de  conflance 
dans  Tarmée  accru  encore  par  la  nouvelle  de  la  retraite  des  Prussiens 
l'expliquent  bien  mieux. 

«  On  travaille  avec  activité  à  Cologne  à  préparer  des  logements  et  des 
vivres  pour  les  Prussiens.  Les  ecclésiastiques  en  seront  pour  une  partie 
des  frais,  on  vide  des  monastères  pour  y  caserner  les  soldats. 

«  Plusieurs  gazettes  allemandes  ont  annoncé  comme  certaine  la  mort 
du  lieutenant  général  k  Ham,  résidence  du  régent  de  France,  son  frère. 
Je  n'en  ai  pas  eu  d'avis  direct  parce  que  toutes  mes  relations  m'ont 
manqué  ces  jours  passés 

«  Aussitôt  qu'on  a  parlé  à  Londres  de  la  retraite  des  Prussiens, 
l'opposition  a  agité  avec  beaucoup  de  chaleur  la  question  de  la  paix 
pour  l'Angleterre;  on  a  remarqué  que  le  parti  ministériel  ainsi  que  les 
ministres  ont  gardé  sur  ce  point  un  silence  absolu.  Infiniment  contra- 
riés par  la  crainte  de  voir  cette  retraite  s'effectuer,  ils  n'épargnent 
aucun  moyen  pour  rengager  le  roi  de  Prusse  dans  la  coalition. 

«  Le  silence  de  nos  journalistes  sur  la  petite  action  du  9,  près  Cateau- 
Cambrésis,  a  laissé  le  champ  libre  k  ceux  d'Allemagne,  de  Suisse  et  aux 
relations  de  tous  les  malveillants  dont  l'extérieur  fourmille  ;  ils  nous  y 
font  perdre  plusieurs  milliers  de  soldats,  la  multitude  qui  ne  peut  pas 
les  démentir  en  reçoit  une  impression  défavorable  pour  nous. 

«  L'armée  de  Brown  est  journellement  affoiblie  par  les  corps  qu'on 
en  fait  passer  à  celle  de  Cobourg.  Elle  sera  portée  sous  le  duc  de  Tes- 
chen  k  un  nombre  d'hommes  très  considérable;  mais  on  sait  qu'il  faut 
peu  compter  sur  le  soldat  allemand  s'il  n'est  exercé  de  longue  main,  et 
moins  encore  sur  le  paysan  armé,  lorsqu'il  n'est  point  excité  par  un 
motif  aussi  puissant  que  celui  qui  anime  les  François.  Aussi  les  pays  que 
nous  sommes  à  portée  d'envahir  sont-ils  bien  loin  d'avoir  de  la  sécurité. 

«  Le  courrier  d'Italie  a  manqué  ;  on  ignore  ce  qui  se  passe  en  Corse, 
mais  les  rapports  de  quelques  voyageurs  nous  sont  favorables.  On  ne 
dit  rien  de  la  marche  des  19  mille  Napolitains  destinés  pour  le  Milanois 
et  le  Piémont;  il  est  possible  qu'ils  passent  en  Catalogne,  où  les  Espa- 
gnols n'auront  plus  de  forces  suffisantes  s'ils  sont  forcés  à  s'y  retirer.  » 

Vol.  444,  f^  374,  original,  3  p.  ïn-t^. 

105.  —  Coi'ouge^  25  germinal  [i4  avril].  —  Les  administrateurs  du 
district  de  Carouge  à  Barthélémy.  Fuite  du  receveur  principal  des 
douanes  de  Carouge,  nommé  Bellot. 

Vol.  445,  f«  125  v%  copie,  1/4  p.  in-f». 
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106.  —  Patns,  25  germinal  [14  avril],  —  Extrait  des  Registres  des 
Délibérations  du  Conseil  exécutif  provisoire.  Faux  assignats.  Extrac- 
tion du  numéraire. 

Vol.  444,  r>  370,  copie,  5  p.  1/4  ln-r>. 

107.  —  Saint-Maurice  y  2ô  germinal  [14  avril],  —  Helfllinger  à  Bar- 
thélémy. «  Nos  affaires  vont  bien  en  France.  Ce  qu'on  y  fait  dans  ce 
moment  pour  la  religion  est  un  coup  de  foudre  pour  nos  ennemis  et 
ramènera  tous  les  esprits.  »  Affaires  du  Valais. 

Vol.  445,  r>  118  v«,  copie,  4  p.  In-f*». 

108.  —  PariSj  26  germinal  [i 5  avril].  —  Le  chargé  provisoire  du 
département  des  Affaires  étrangères,  Buchot  *,  à  Barthélémy.  Créance 
du  procurateur  de  Saint-Marc,  Erino. 

Vol.  W)y  r>  152  v<>,  copie,  1/2  p.  In-r». 

109.  —  Parisy  26  germinal  [15  avrif],  —  Le  chargé  provisoire  du 
département  des  Affaires  étrangères,  au  Comité  de  Salut  public.  Décla- 
ration faite  par  le  roi  de  Prusse  à  Berlin  le  1*'  mars.  Lettre  anonyme 
adressée  de  Berne  à  Barthélémy. 

Vol.  444,  ^  378,  minufe,  1  p.  In-f«. 

110.  —  Baden^  26  germinal  [15  am/].  —  Barthélémy  au  citoyen 
Goujon,  chargé  provisoire  du  département  des  Affaires  étrangères. 
Réclamation  de  Daniel-François  Reymond,  horloger  de  Neuchâtel. 

Vol.  445,  P  103,  copie,  1/3  p.  In-P. 

111.  —  Baden,  26  germinal  [15  avnl],  —  Barthélémy  au  citoyen 
Goujon.  Société  d'assurance  établie  à  Lausanne  pour  garantir  l'expor- 
tation du  numéraire  de  France. 

Vol.  445,  P  104,  copie,  1/2  p.  in-P. 

112.  —  Baden,  26  germinal  [15  avril],  —  Barthélémy  au  citoyen 
Goujon.  Succession  de  Paul  Sellonf,  bourgeois  de  Saint-Gall.  Créances 
suisses  sur  des  négociants  de  Commune-Affranchie.  Réclamations  de  la 
maison  Léonard  Bouff,  Schiess  et  C'«,  de  Rheinegg,  dans  le  Rheinthal, 
et  du  citoyen  Nerbé,  du  pays  de  Vaud. 

Vol.  445,  r>  104,  copie,  i  p.  in-f^ 

113.  — Baden^  26  germinal  [15  avril],  —  Barthélémy  au  citoyen 
Lejeune,  représentant  du  peuple  dans  les  départements  du  Doubs  et  du 

1.  Philibert  Buchot,  né  en  1749  à  Maynal,  bailliage  de  Lons-le-Saulnier,  avocat, 
juge  au  tribunal  de  Lons-ie-Sauinier,  procureur  général  syndic  du  département  du 
Jura,  substitut  de  l'agent  national  Payan  et  enfin  commissaire  des  Relations  exté- 
rieures. 
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Jura.  Réclamation  du  citoyen  Nerbé.  Les  revues  annuelles  du  canton  de 
Berne  vont  avoir  lieu  prochainement. 
Vol.  445,  ^  ^Oi  vo,  copie,  1/3  p.  in-f=>. 

114.  —  Bâle^  26  germinal  {i  5  avril],  —  Bâcher  à  Barthélémy. 
Approvisionnements.  Prochaine  arrivée  à  Huningue  du  représentant 
du  peuple  Lacoste. 

Vol.  445,  fo  409,  copie,  i  p.  in-f°. 

115.  —  Paris^  26  gej^nal  [15  aunV].  —  Deperey  au  chargé  provi- 
soire du  ministère  des  Affaires  étrangères.  Faux  assignats. 

Vol.  444,  f^  379,  original,  5  p.  1/2  in-f". 

116.  —  Marseille^  26  germinal  [i 5  avril\.  —  Les  officiers  municipaux 
de  la  commune  de  Marseille  à  Barthélémy.  Réclamation  des  citoyens 
Huenerwadel  et  Halder,  de  Lenzbourg. 

Vol.  445,  f°  225,  copie,  4/3  p.  in-P. 

117.  —  Genève^  26  gei^inal  [i  5  avril].  —  Jalheau,  commissaire  pour 
la  vérification  des  assignats  à  Genève,  à  Barthélémy.  Faux  assignats. 

Vol.  445,  f«>  425  v»,  copie,  2/3  p.  in-f^ 

118.  —  PariSy  26  gei^minal  [/5  avril],  —  Le  commissaire  ordonna- 
nateur  adjoint  du  ministre  de  la  Guerre,  Bouchotte,  à  Barthélémy, 
relativement  à  Georges  Reinery,  ci-devant  porte-drapeau  aux  gardes 
suisses. 

Vol.  445,  r>  127  vo,  copie,  4/3  p.  in-P. 


BARTHÉLÉMY  A  GOUJON   ' 

119.  —  Haden^  27  germÎ7ial[i  6  avinl],  — Prétendus  rassemblements 
dénoncés  par  le  général  Blondeau.  Fausses  nouvelles  répandues  par  les 
ennemis  de  la  France;  leurs  efforts  pour  entraîner  la  Suisse  dans  la 
coalition.  Affaires  de  Berne.  Nouvelles  entraves  mises  par  TAutriche  à 
l'exportation  des  subsistances  pour  la  Suisse. 

Le  comte  de  Fernan  Nuîies,  ci-devant  ambassadeur  en  France,  était 
attendu  il  y  a  peu  de  jours  à  Schaffousc,  venant  de  Bruxelles.  S'il  était 
vrai  qu'il  dût  résider  en  Suisse  dans  la  même  qualité,  «  certainement 
la  nomination  d'un  homme  aussi  marquant  dans  son  pays  tiendroit  à 
des  projets  de  quelque  importance. 

<i  Le  rappel  des  troupes  prussiennes  a  d'abord  produit  sur  les  esprits 

1.  Reçue  le  3  floréal  [22  avril]. 
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un  grand  effet  qui  paroit  avoir  cédé  à  celui  du  bruit  qui  se  répand 
qu'elles  passent  à  la  solde  de  TAngleterre  et  qu'elles  resteront  pour  faire 
cause  commune  avec  les  Autrichiens.  Heureusement  que  dans  ces  entre- 
faites on  a  eu  l'avis  d'un  soulèvement  considérable  en  Pologne,  qui 
paroit  devoir  devenir  épineux  à  la  fois  pour  les  Prussiens ,  les  Russes 
et  les  Autrichiens.  Cet  important  événement  a  attiré  ici  un  Polonois 
qui  étoit  réfugié  à  Dresde.  Il  a  servi  en  France.  11  nous  est  aussi  attaché 
qu'il  Test  à  sa  patrie.  Il  a  désiré  de  faire  connoltre  au  citoyen  Paran- 
dier  la  situation  présente  de  la  Pologne.  Je  me  suis  chargé  de  te  faire 
passer  son  paquet  pour  que  le  citoyen  Parandier  t'en  rende  compte  et 
de  te  demander  que  sa  réponse  puisse  lui  parvenir  par  tes  bureaux  et 
par  moi.  11  m'assure  que  la  gazette  ci-jointe  d'Erlangen  qu'il  m'a  appor- 
tée à  dessein  renferme  un  détail  exact  de  ce  qui  s'est  passé  jusqu'à 
présent.  J'y  ajoute  la  gazette  de  Hambourg  qui  en  donne  la  suite  et  qui 
autorise  à  penser  que  les  Russes  et  les  Prussiens  sont  fort  embarrassés 
du  mouvement  qui  se  dispose  contre  eux.  Le  temps  m'a  absolument 
manqué  pour  faire  faire  la  traduction  de  ces  feuilles. 

«  J'ai  connu  autrefois  le  Polonois  dont  je  te  parle.  Je  ne  le  nomme 

pas  parce  qu'il  l'a  désiré.  Le  citoyen  Parandier  te  dira  qui  il  est Le 

principal  objet  de  son  voyage  est  de  savoir  si  la  République  françoise 
peut  faire  quelque  chose  pour  les  Polonois.  » 

Barthélémy  envoie  un  paquet  du  citoyen  Probst  et  demande  s'il  doit 
lui  faire  passer  des  fonds. 

Vol.  4U,  f»  385,  original,  4  p.  2/3  In-f». 
Vol.  445,  r»  105  v«,  copie,  2  p.  2/3  in-f». 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Berne ^  i2  avril.  —  L'avoyer  de  Mulinen  à  Bar- 
thélémy. Faux  assignats.  Prétendus  rassemblements  hostiles  du  côté 
de  Bienne  et  de  Nidau.  Au  moment  de  remettre  à  son  collègue  la  prési- 
dence du  Conseil  secret,  M.  de  Mulinen  remercie  Barthélémy  des  mar- 
ques de  bienveillance  qu'il  n'a  cessé  de  donner  à  ses  compatriotes. 

Vol.  444,  P  356,  copie,  1  p.  i/3  in-P. 

Vol.  446,  r»  406  V»,  copie,  i  p.  1/4  in-P>. 

b.  —  Bemey  i2  avnl,  — Frischîng  à  Barthélémy.  Retraite  des  trou- 
pes prussiennes.  Intrigues  anglaises.  Fausses  nouvelles  qui  circulent 
relativement  aux  derniers  événements  de  France.  Faux  assignats. 
Détails  sur  La  Jaille  et  Mounier.  Prétendus  rassemblements  dénoncés 
par  le  général  Blondeau. 

«  Madame  de  Staël  a  passé  ici,  il  y  a  quelques  jours.  Elle  va  rejoindre 
à  Zurich  son  cher  Mathieu  Montmorency.  Elle  a  avec  elle  un  petit 
roman  de  sa  composition  intitulé  Zulma,  qui  ne  respire  qu'amour.  Je 
crois  qu'elle  est  bien  tourmentée  par  le  petit  Cupidon.  On  ne  la  verra 
pas  avec  plaisir  à  Zurich.  » 

Affaires  des  Grisons.  Les  revues  annuelles  des  milices  bernoises  vont 
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avoir  lieu.  «  J'apprends  que  nous  aurons  un  nouveau  ministre  d'Espagne. 
Son  train  fait  beaucoup  d'honneur  à  son  roi.  » 

Vol.  AU,  r*»  350,  copie,  6  p.  ^/2  ln-^. 
Vol.  445,  r>  107  v<»,  copie,  2  p.  1/4  in-r». 

c.  —  Beime^  12  avril,  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d'auteur  ni 
de  destination.  Les  émigrés  racontent  que  Danton  a  été  délivré  par  un 
mouvement  populaire  le  jour  même  où  devait  avoir  lieu  son  exécution 
et  que  Robespierre  et  ses  partisans  ont  été  guillotinés  à  sa  place. 
Leis  aristocrates  chantent  victoire. 

Vol.  444,  r>  354,  copie,  2  p.  1/4  in-r°. 
Vol.  445,  r>  108  v^  copie,  2/3  p.  In-r>. 

d.  —  Paris,  5  avril.  —  «  Copie  d'une  lettre  écrite  de  Paris  et  apportée 
par  un  courrier  extraordinaire  à  Genève,  d'où  elle  a  été  envoyée  en 
toute  hâte  à  un  grand  personnage  à  Berne.  »  Même  sujet. 

Vol.  4U,  r>  296,  copie,  2  p.  1/3  in-r>. 
Vol.  445,  r>  108  vS  copie,  3/4  p.  in-P. 

BARTHÉLÉMY  AU  CITOYEN  GOUJON  * 

POLITIQUE       120.  —  Baderiy  27  germinal  [i  6  avril].  —  Affaires  des  Grisons. 
Détails  relatifs  au  citoyen  Jost. 
Vol.  444,  fo  388,  original,  5  p.  in-fo. 
Vol.  445,  P  109  v»,  copie,  2  p.  2/3  in-f». 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich,  5  avril.  —  L^État  de  Zurich  à  ses  co- 
alliés.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 
Vol.  444,  r>  298,  copie,  2/3  p.  in-fo. 
Vol.  445,  P  111,  copie,  1/3  p.  in-r*>. 

b.  —  Coire,  27  mars.  —  Les  chefs  des  trois  Ligues  grises  à  TÉtat  de 
Zurich.  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  444,  f«  214,  copie,  1  p.  2/3  in-r>. 
Vol.  445,  r>  m,  copie,  2/3  p.  in-f«. 

c.  —  CoirCy  8  avril.  —  Salis  Seewis  à  Barthélémy.  Même  sujet. 
Vol.  444,  fo  321,  copie,  1  p.  1/4  in-n>. 

Vol.  445,  fMU  vo,  copie,  3/4  p.  in-P. 

d.  —  Zurich,  13  avril.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthé- 
lémy. Affaires  des  Grisons.  Détails  sur  Mounier.  On  dit  que  le  roi  de 
Prusse  s'est  de  nouveau  engagé  à  continuer  la  guerre. 

Vol.  444.  r>  359,  copie,  3  p.  1/2  in-K 
Vol.  445,  f^  m  vo,  copie,  1  p.  4/2  in-P. 

1.  Reçue  le  3  Horéal  [22  avril]. 
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e.  —  Coire,  i2  avtnl.  —  Jost  à  Barthélémy.  Il  le  prie  de  lui  faire 
connaître  le  nom  des  sujets  grisons  auxquels  l'ancien  régime  de  France 
payait d es  «  pensions  secrètes  et  politiques  ». 

Vol.  444,  r*»  357,  copie,  4  p.  1/3  In-f*. 
Vol.  445,  r>  112  yo,  copie,  1/2  p.  in-f«. 

f.  —  Coire,  12  avril,  —  Le  même  au  même.  Même  sujet. 
Vol.  444,  r>  358,  copie,  i  p.  In-f°. 

Vol.  445,  fo  112  yo,  copie.  1/2  p.  In-r>. 

g.  —  Baden,  i  6  avril.  —  Barthélémy  à  Jost.  Il  ne  peut  considérer  la 
lettre  que  celui-ci  lui  a  écrite  le  12  avril  que  comme  émanant  d'un  par- 
ticulier, a  Si  le  gouvernement  des  Ligues  grises  juge  à  propos.  Mon- 
sieur, de  m  adresser  une  invitation  conforme  à  celle  que  vous  me  faites, 
je  ne  difiFérerai  pas  de  la  mettre  sous  les  yeux  du  gouvernement  de  la 
République  françoise  et  de  lui  demander  ses  ordres...  » 

Vol.  444,  r>  393,  copie,  i  p.  in-r». 
Vol.  -445,  P  113,  copie,  1/8  p.  in-fo. 

121.  —  Paris^  27  genninal  [i  6  avril].  —  Buchot  à  Barthélémy.  «  Le 
recouvrement  des  rentes  viagères  ci-devant  dues  par  TÉtat  à  Louis- 
Stanislas-Xavier  Capet  *  ne  peut  s'opérer  qu'en  produisant  le  certificat 
de  vie  de  cet  émigré. 

«  Je  le  prie  de  faire  en  sorte  de  te  procurer  ce  certificat  le  plus 
promptement  possible  par  l'intermédiaire  de  l'agent  de  quelque  puis- 
sance neutre.  Tu  voudras  bien  me  le  faire  passer  aussitôt. 

«  Je  joins  ici  copie  de  la  lettre  que  m'a  écrite  à  ce  sujet  le  receveur 
des  biens  des  émigrés  ainsi  que  la  copie  de  la  réponse  que  je  lui  fais.  » 

Vol.  445,  f»  192,  copie,  1/3  p.  in-r». 

Pices  jointes  .  —  a.  —  Pa^ns,  24  germinal  [/3  at?ri/].  —  Le  citoyen 
Berthon,  receveur  des  biens  des  émigrés,  au  ministre  des  Affaires 
étrangères.  Même  sujet. 

Vol.  445,  f<>  192  vo,  copie,  3/4  p.  in-f». 

b.  — Pari$y  27  germinal  [i6  avril],  —  Buchot  au  citoyen  Berthon. 
Même  sujet. 
Vol.  445,  P  193,  copie,  1/2  p.  in-r*». 

122.  —  Paris,  27  germinal  [iô  avril].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Envois  des  trois  pièces  jointes. 

Vol.  445,  ^  155,  copie,  1/2  p.  in-P. 

i.  «  Louis  XVIII.  »  {Note  du  inss.) 
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Pièces  jointes.  —  a.  —  Paris,  2  germinal  \22  mars],  —  Décret  de  la 
Convention  contenant  une  proclamation  au  peuple  français  relativement 
«  à  l£^ conspiration  dont  la  liberté  vient  d'être  menacée  ».  — :  Manque. 

b.  —  Paris,  6  germinal  [26  mars].  —  Extrait  des  registres  du  Comité 
de  Salut  public  concernant  les  conditions  de  l'échange  de  nos  marchan- 
dises avec  celles  des  nations  neutres  et  amies. 

Vol.  445,  f»  153,  imprimé,  4  p.  in-A*. 

c.  —  Paris,  7  germinal [27  mars].  —  Extrait  des  registres  du  Comité 
de  Salut  public  qui  ordonne  la  levée  de  l'embargo  mis  sur  tous  les  bâti- 
ments étrangers  actuellement  détenus  à  Bordeaux,  et  accorde  une 
indemnité  aux  capitaines  ou  armateurs. 

Vol.  445,  fo  155,  copie,  1  p.  4/4  in-f°. 

123.  —  Paris,  27  germinal  [16  avril],  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Réclamations  du  citoyen  Pujol. 

Vol.  445,  r>  184  v<»,  copie,  1/2  p.  in-f^. 

124.  —  Paris,  27  germinal  [16  avrit].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Réclamations  de  M.  de  Salis  Samade. 

Vol.  445,  P  165,  copie,  l/:2  p.  in-r». 

125.  —  Baden,  27  germinal  [16  avril].  —  Barthélémy  au  citoyen 
Goujon.  Réclamations  en  faveur  des  citoyens  Gindroz,  de  Lausanne; 
Georges  de  Roll,  bourgeois  de  Soleure,  et  du  capitame  Reding,  de 
Claris. 

Vol.  445,  r>  116,  copie,  3/4  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Glaris,  7  avril.  —  Le  landamman  Zweifel  à  Barthé- 
lémy. Réclamation  en  faveur  du  capitaine  Reding. 
Vol.  445,  l«  416  >»,  copie,  4/2  p.  In-P. 

126.  —  Baden^  27  germinal  [1 6  avnl].  —  Barthélémy  aux  adminis- 
trateurs du  district  de  Belfort.  Même  sujet. 

Vol.  445,  fo  446  v»,  copie,  4/3  p.  in-fo. 

127.  —  Baden,  27  germinal  [16  avril],  —  Barthélémy  aux  admi- 
nistrateurs du  district  d'Estain,  département  de  la  Meuse.  Réclamation 
en  faveur  du  citoyen  Georges  de  Roll. 

Vol.  445,  r»  418,  copie,  4/2  p.  in-f». 

128.  —  Baden,  27  germinal  [16  avril].  —  Barthélémy  à  Deforgues. 
Réclamation  de  Bienne  en  faveur  de  Jean-Pierre  Belrichard,  de  Courte- 
lary,  et  du  docteur  Engelhardt. 

Vol.  445,  r>  443,  copie,  4  p.  4/2  in-f«. 
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Pièce  jointe.  —  Sienne,  9  avril.  —  La  ville  et  république  de  Bienne  à 
Barthélémy.  Même  siyet. 
Vol.  itô,  f»  H4.  copie,  3/4  p.  in-f». 

129.—  Baden,  21  germinal  [i  6  avril],  —  Barthélémy  à  MM.  de 
Bienne.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  précédente. 
Vol.  4iî>,  P  114,  copie,  1/2  p.  In-f«. 

130.  — Baden^  27  get^inal  [i  6  avril],  — Barthélémy  aux  adminis- 
trateurs du  district  de  Chalon-sur-Saône.  Réclamation  en  faveur  du 
citoyen  Belrichard. 

Vol.  445,  fo  114  yo,  copie,  1/2  p.  In-P. 

131.  —  Baden,  27  germinal  [i 9  avril].  —  Barthélémy  au  citoyen 
Goujon.  Réclamations  de  Zurich  en  faveur  de  Rodolphe  Greuter,  incar- 
céré à  Gex. 

Vol.  445,  f»  114  v«,  copie,  1/2  p.  in-f*. 

Pièces  jointes.  —  a.  — Zwnch,  13  avril.  — Le  bourgmestre  Kilchs- 
perger  à  Barthélémy.  Même  sujet. 
Vol.  44o,  f«  HU,  copie,  8/4  p.  In-f». 

b.  —  Zurich  j  9  avril.  —  Note  de  l'État  de  Zurich.  Même  sujet. 
Vol.  445,  P  115  v^  copie,  1/2  p.  in-P. 

132.  —  Baden,  27  germinal  [i 6  avril]. —  Barthélémy  au  citoyen 
Albitte,  représentant  du  peuple  dans  les  départements  de  TAin  et  du 
Mont-Blanc.  Même  sujet.  Revue  annuelle  des  milices  de  Berne. 

Vol.  445,  fo  115,  copie,  1/2  p.  In-P. 

133.  —  Baden,  27  germinal  [i  6  avril],  —  Barthélémy  aux  adminis- 
trateurs du  district  d'Altkirch,  relativement  à  Pierre  von  der  Weidt, 
membre  du  grand  conseil  de  Fribourg,  et  au  nommé  Herzog,  que  Bar- 
thélémy avait  voulu  prendre  comme  copiste. 

Vol.  4i5,  f*  118,  copie,  2/3  p.  in-P. 

134.  —  Baden,  27  germinal  [4  6  avi^il].  —  Barthélémy  au  général 
Michaud,  commandant  en  chef  Tarmée  du  Rhin,  en  faveur  de  Joseph 
Berthet,  qui  demande  du  service. 

Vol.  445,  fo  118  yo,  copie,  1/2  in-f^ 

135.  — Baden,  27  germinal  [16  avyûl].  —  Barthélémy  au  commis- 
saire ordonnateur  adjoint  au  ministre  de  la  Guerre,  Bouchotte,  relati- 
vement au  capitaine  Duval. 

Vol.  445,  r>  116  yo,  copie,  1/4  p.  in-4». 
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136.  —  Supplément  au  n<»  34  du  Bulletin  du  tribunal  révolutionnaire 
contenant  une  lettre  adressée  le  27  germinal  au  rédacteur  de  cette  feuille 
par  le  citoyen  Bruat,  ancien  membre  de  TAssemblée  législative,  rela- 
tivement à  Pévêque  de  Paris  Gobel  et  aux  affaires  du  Porentruy. 

Vol.  445,  r*»  460,  Imprimé,  2  p.  ln-4». 

137.  —  Bâky  27  germinal  [/6'  avril],  —  Bâcher  au  ministre.  Affaires 
de  Pologne.  Gênes  a  refusé  de  laisser  entrer  des  vaisseaux  de  guerre 
anglais  dans  son  port. 

Vol.  444,  r>  400,  origrinal.  i/2  p.  in-r*». 

138.  —  Parisy  28  germinal  [17  avril].  —  Buchot  à  Barthélémy.  «  Je 
t'envoye  ci-joint,  Citoyen,  plusieurs  exemplaires  du  décret  de  la  Con- 
vention nationale  du  1®'"  de  ce  mois,  relatif  à  la  remise  des  contrats  et 
titres  des  rentes  viagères  qui  ont  été  déclarées  dettes  nationales.  Tu 
voudras  bien  le  communiquer  ofliciellement  aux  chefs  du  gouvernement 
auprès  duquel  tu  résides  et  lui  donner  la  publicité  nécessaire. 

«  Tu  y  verras  le  modèle  de  certificat  de  vie  que  les  agents  de  la  Répu- 
blique françoise  en  pays  étrangers  sont  autorisés  à  délivrer  et  tu  auras 
à  t'y  conformer  pour  ceux  que  tu  seras  dans  le  cas  d'expédier.  » 

Vol.  445,  fo  180  yo,  copie,  1/3  p.  In-r>. 

Pièce  jointe,  —  «  Certificat  de  vie  pour  les  pays  hors  la  République.  » 
Vol.  445,  P  480  v*>,  copie,  4/4  p.  in-f«. 

139.  —  Port  de  la  Montagne  [Toulon],  28  germinal  [i  7  avril].  —  Le 
représentant  du  peuple  Moltedo  à  Barthélémy.  Réclamation  du  citoyen 
Reinery. 

Vol.  445,  r>  482  v^,  copie,  4/4  p.  in-r*». 

140.  —  28  germinal  [17  avril],  —  Premier  Mémoire  sur  les  affaires 
de  la  République  du  côté  de  Genève,  relativement  à  l'armée  des  Alpes, 
et  sur  Simond. 

Vol.  444,  r>  405,  copie,  7  p.  4/2  in-f». 

141.  —  Bdle,  29  germinal  [i  8  avril]  *.  —  Rivalz  au  ministre.  Affaires 
des  Grisons  :  c'est  un  mouvement  démocratique.  En  Pologne,  Kosciuzko 
s'est  emparé  de  Cracovie,  mais  Ingelstrôm  s'est  fortifié  à  Varsovie.  En 
Irlande,  la  garnison  anglaise  de  Derry  a  été  désarmée  et  chassée. 
Fausse  nouvelle  de  la  mort  du  comte  d'Artois.  «  L'empereur  est 
arrivé  à  Hervé,  d'où  il  a  dû  se  rendre  à  Bruxelles  sans  avoir  vu  le  roi 
de  Prusse.  La  retraite  de  celui-ci  ne  semble  pas  douteuse,  cependant 

1.  Reçue  le  3  Horéai  [22  avril]. 
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Pitt  s'obstine  à  le  ravoir  :  mais  on  présume  qu'il  ne  tardera  pas  lui- 
même  à  avoir  des  affaires  fâcheuses  en  Angleterre.  »  —  «  On  fait  cir- 
culer en  Allemagne  des  écrits  forts  en  expressions,  autant  qu'en  raison, 
par  lesquels  on  prie  les  princes  de  rendre  la  paix  aux  peuples...  »  Rivalz 
demande  un  congé,  il  visitera  une  partie  de  la  Suisse,  sa  correspon- 
dance n'en  sera  point  ralentie. 

Vol.  Ui,  r»  413,  original,  3  p.  1/2  In-fo. 

/ 

BULLETIN  DE  TENET  ' 

142.  —  Lausanne,  /  8  avril,  —  Renseignements  sur  les  ministres 
étrangers  accrédités  près  le  Corps  helvétique.  Projet  d'un  séminaire  à 
fonder  à  Fribourg,  oii  l'on  retirerait  les  prêtres  assermentés  qui  ont 
émigré  en  ces  derniers  temps  :  un  séminaire  semblable  existerait,  dit- 
on.  h  Liège.  Mécontentement  de  Berne  contre  Zurich.  Les  émigrés, 
grâce  à  TEmpereur,  au  roi  de  Prusse  et  au  Pape,  ont  obtenu  des  can- 
tons de  Berne,  Soleure  et  Fribourg,  une  prolongation  de  séjour  de 
trois  mois.  On  mande  que  l'Empereur  va  ouvrir  ses  États  à  ceux  des 
émigrés  qui  justifieront  de  capitaux.  Achats  par  les  émigrés  de  tout  le 
fer  ouvragé  ou  en  barres  qu'ils  ont  pu  trouver  dans  le  canton  de  Soleure. 
L'ouvrage  apologétique  de  Dumouriez,  répandu  à  profusion  en  Suisse, 
ne  lui  ramène  pas  l'opinion  :  c'est  au  château  de  Lussan  que  cette 
œuvre  a  été  écrite. 

Vol.  444,  P  415,  original,  4  p.  ln-4®. 
Vol.  4i5,  r»  126  vo,  copie,  1  p.  1/4  in-f». 

143.  —  Saint'Mauricey  29  germinal  [14  avril].  —  Helfttinger  à  Bar- 
thélémy. Affaires  du  Valais. 

Vol.  445,  f«  126,  copie,  3/4  p.  in-P. 

V 

Pièce  jointe.  —  Saint-Maurice,  25  germinal  [14  avril].  —  Helfflinger 
au  grand  bailli  Sigristen.  Même  sujet. 
Vol.  445,  r»  126,  copie,  3/4  p.  in-P. 

144.  —  Nantua,  29  germinal  [18  avril].  —  Les  administrateurs  du 
district  de  Nantua  à  Barthélémy.  Réclamation  de  Jacques-François  Goy. 

Vol.  445,  f  129  vo,  copie,  1/4  p.  In-P. 

Pièce  jointe.  —  «  Extrait  du  procès-verbal  des  séances  du  conseil 
général  du  district  de  Nantua,  du  21  germinal  an  II  [16  avril  1794].  » 
Même  sujet. 

Vol.  445,  P  129  ?•,  copie,  2/3  p.  In-f«. 

i.  Reçue  le  12  floréal  [1*'  mai]. 
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145.  —  Genève,  29  germinal  [18  avril],  —  Soulavie  à  Barthélémy. 
Faux  assignats.  Transit;  affaire  du  citoyen  Pourtalès. 

Vol.  445,  fo  1(52  v«,  copie,  1  p.  2/3  in-P. 

146.  —  Baie,  29  germinal  {i  8  avrit],  —  Bâcher  à  Barthélémy  rela- 
tivement au  citoyen  Gobert.  Le  représentant  Foussedoire  vient  de  quitter 
Huningue. 

Vol.  44ti,  r>  158,  copie,  2/3  p.  in-P». 

147.  —  Bdle,  29  germinal  [i  8  avri[],  —  Bâcher  au  citoyen  Goujon. 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  444,  P409,  original,  i  p.  1/2  in-P. 
Vol.  44l>,  r»  424,  copie,  1/2  p.  in-f». 

Pièce  jointe.  —  «  Note  relative  aux  productions  de  la  Suisse  et  au 
transit  des  productions  étrangères  sur  le  territoire  helvétique  »  [par 
Bâcher]. 

Vol.  4U,  P  410,  original,  4  p.  1/2  in-P. 
Vol.  445,  r»  124  vo,  copie,  2  p.  1/4  ln-r>. 


BARTHÉLÉMY  A  GOUJON  ' 

poLiTioLE  148.  —  Baden,  30  germinal  [19  avril].  —  Le  bruit  d*une  émission 
N°306.  jg  j.^^^  louis  est  controuvé;  il  n'avait  d'autre  but  que  d'alarmer  les 
paysans  bernois  qui  ont  vendu  des  bœufs  à  la  France. 

«  Il  n'est  pas  vrai  non  plus  que  M.  Fernan  Nuîies  soit  destiné  à  résider 
en  Suisse  en  qualité  d'ambassadeur  d'Espagne.  11  est  arrivé  à  Lucerne 
pour  y  voir  Caamano.  11  y  demeurera  une  quinzaine  de  jours  et  se 
rendra  ensuite  en  Espagne.  On  ne  me  dit  point  que  sa  façon  simple  de 
s'exprimer  sur  les  affaires  actuelles  ait  donné  lieu  jusqu'ici  à  la  moindre 
observation. 

«  On  mande  de  Lausanne  que  Mme  Trevor  qui  y  demeure  depuis 
quelques  semaines  a  dit  ces  jours  derniers,  mais  sans  vouloir  s'expli- 
quer davantage,  que  l'on  apprendra  sous  peu  de  jours  des  nouvelles 
intéressantes  et  que  dans  l'espace  de  trois  semaines  beaucoup  de  choses 
s'éclairciront.  Elle  doit  avoir  assuré  que  la  mésintelligence  entre  le 
général  Hood  et  le  général  Dundas  n'était  que  trop  vraie.  On  suppose 
que  le  style  énigmatique  de  Mme  Trevor  indique  de  prochaines  négo- 
ciations de  paix.  Une  chose  qui  étonne  encore  davantage  l'auteur  de  la 
lettre  de  Lausanne  c'est  que  le  mari  de  cette  femme  qui  est  ministre 
d'Angleterre  à  Turin  doit  arriver  incessamment  à  Lausanne  et  y 

1.  Reçue  le  6  floréal  [25  avril]. 
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demeurer  pendant  tout  Tété.  On  n'apprend  point  qu'il  soit  remplacé, 
et  comment  pourroit-il  quitter  son  poste  dans  les  circonstances  pré- 
sentes? Je  ne  cesse  d'éveiller  la  sollicitude  du  Valais  et  de  Berne  à  cet 

égard » 

Affaires  du  Valais  et  des  Grisons. 

Vol.  44i,  r»  4i3,  oHginal,  4  p.  1/2  In-P. 
Vol.  445,  P  H9,  copte,  2  p.  1/i  in-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne^  i  6  avril,  —  MM.  Zeerieder  et  C'%  ban- 
quiers, à  Barthélémy.  Prétendue  émission  de  faux  louis  d*or.  Ils 
rappellent  les  réclamations  qu'ils  ont  précédemment  adressées  à 
l'ambassadeur. 

Vol.  444,  r»  397,  original,  2  p.  In-i». 

b.  —  Zurich,  1  7  avril.  —  Le  bourgmestre  Kilchspergcr  à  Barthé- 
lémy. Affaires  des  Grisons  et  du  Valais. 

a  Mme  de  Staël  est  à  Zurich,  pour  consoler,  comme  quelques-uns 
supposent,  M.  de  Montmorency.  Elle  m'a  fait  Thonneur  de  me  parler 
chez  moi  et  dans  peu  de  temps  elle  a  parcouru  tout  le  monde,  en  sorte 
que  j*avois  de  la  peine  à  la  suivre.  Mme  de  Staël  a  bien  voulu  me  dire 
qu'elle  avoit  fait  une  visite  à  V.  E.  dont  elle  étoit  toute  charmée.  Elle 
s'est  chaudement  intéressée  pour  M.  de  Montmorency  et  s'est  donné 
toute  la  peine  du  monde  que  {sic)  nous  devons  le  laisser  séjourner  chez 
nous  au  moins  six  mois  si  nous  ne  voulons  pas  être  des  barbares.  Elle  a 
même  fait  semblant  qu'elle  souhaitoit  également  passer  quelques  mois 
dans  notre  ville.  Avec  toute  la  complaisance  que  j'aurois  voulu  avoir 
pour  la  dame,  je  n'ai  pu  l'assurer  que  nous  serions  assez  chrétiens  pour 
satisfaire  ses  souhaits  relativement  à  M.  de  Montmorency,  et  quant  à 
elle,  je  ne  pouvois  en  bonne  conscience  lui  conseiller  de  changer  le 
séjour  du  pays  de  Berne  contre  celui  de  Zurich.  En  attendant,  M.  de 
MontMnorency  a  la  permission  de  rester  encore  quinze  jours.  » 
Détails  relatifs  à  Mounier  et  au  citoyen  Schweizer. 

Vol.  444,  P  402,  copie,  4  p.  3/4  In-f», 
Vol.  445,  r»  120.  copie,  2  p.  2/3  in-P. 

c.  —  Zurich^  5  avril.  —  L'État  de  Zurich  aux  chefs  des  trois  Ligues 
grises.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  27  mars. 

Vol.  444,  {•  299,  copie,  1  p.  In-P. 
Vol.  4i^,  f«  422  v%  copie,  1/3  p.  in-P. 

d,  —  Milan,  /"  avril.  —  Le  comte  de  Wilczeck  aux  chefs  des  trois 
Ligues  grises.  Affaires,  des  Grisons. 

Vol.  444,  P  246,  copie,  1  p.  1/2  In-f». 
Vol.  44l>,  P  122  yo,  copie,  3/4  p.  in-f«. 
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e.  —  Coire,  i  5  avril.  —  Salis  Seewis  à  Barthélémy.  Affaires  des 
Grisons. 
Vol.  444,  r*»  382,  copie,  3  p.  2/3  in-P. 
Vol.  445,  P  424  v«,  copie,  4  p.  2/3  in-r. 

149.  —  Badeuy  30  germinal  [i 9  avri[].  —  Barthélémy  au  citoyen 
Goujon.  Réclamation  en  faveur  du  citoyen  La  Thanne,  bourgeois  de 
Fribourg,  ancien  chef  de  brigade  et  capitaine  au  ci-devant  régiment  des 
gardes  suisses. 

Vol.  445,  f<>  424,  copie,  3/4  p.  In-f^. 

150.  —  Baden,  i9  avril,  —  Barthélémy  à  Tavoyer  Steiger.  Faux 
assignats.  Affaires  de  Berne  et  du  Valais. 

Vol.  445,  P  423,  copie,  4  p.  in-f». 

151.  —  Baden^  i  9  avril.  —  Barthélémy  au  grand  bailli  Sigristen. 
Affaires  du  Valais. 

Vol.  445,  P  423  v",  copie,  4/4  p.  in-f». 

162.  —  Parisy  30  ge/^inal  [i9  avril].  —  Le  commissaire  ordonna- 
teur adjoint  au  ministre  de  la  Guerre,  Bouchotte,  à  Barthélémy.  Régi- 
ment de  Sleiner. 

Vol.  445,  f"  409  y*»,  copie,  4/3  p.  in-K 

153.  —  Parisj  30  germinal  [i 9  avril],  —  Le  commissaire  ordonna- 
teur adjoint  au  ministre  de  la  Guerre,  Bouchotte,  à  Barthélémy.  Argent 
prêté  par  Barthélémy  à  des  officiers  français  prisonniers  sur  parole. 

Vol.  445,  P  480,  copie,  4/2  p.  in-f». 

164.  —  Emen  en    Valais,  i  9  avril.  —  Sigristen,  grand  bailli  du 
Valais,  à  Barthélémy.  Inviolabilité  territoriale  du  Valais. 
Vol.  444,  f<>439,  copie,  2  p.  in-r>. 

155.  —  Badeny  /"  floréal  [20  avril].  —  Barthélémy  au  citoyen 
Buchot,  chargé  provisoire  du  département  des  Affaires  étrangères. 
Faux  écus  français  et  fausses  pièces  de  30  sous  qui  circulent  en  Prusse. 

Vol.  445,  f  427,  copie,  4/4  p.  In-K 

166.  —  Paris,  /"  floréal  [20  avril],  —  Le  commissaire  des  guerres, 
Lendy,  à  Barthélémy.  Réclamation  du  capitaine  Marty,  de  Tscharner, 
du  régiment  de  Salis  Grisons  et  de  J.  B.  de  Salis.  Décret  relatif  aux  pen- 
sions militaires;  exclusion  de  ceux  qui  ont  pris  part  à  des  complots 
contre  la  liberté  depuis  le  commencement  de  la  Révolution. 

Vol.  445,  f«  485  vo,  copie,  3/4  p.  in-P. 
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167.  —  Cluses,  i^  floréal  [20  avril].  —  Le  représentant  du  peuple 
Albitte  à  Barthélémy.  Réclamation  de  Rodolphe  Greuter.  Fuite  du 
nommé  Bellot.  Revues  annuelles  des  milices  du  canton  de  Berne. 
Emigrés. 

Vol.  445,  f»  194  v%  copie,  1  p.  1/4  In-P». 


BUCBOT  A  BARTHÉLÉMY 

158.  —  PariSj  2  floréal  [21  avril].  —  La  notification  du  décret  ci-  polthocb 
joint  fournira  à  Barthélémy  «  une  occasion  naturelle  de  rappeler  au  "**  *^* 
Corps  helvétique  l'importance  et  l'urgence  qu'il  y  a  de  prendre  des 
mesures  efficaces  pour  garantir  le  Valais  d'une  nouvelle  invasion  des 
Piémontois  et  de  lui  proposer,  si  tu  le  crois  nécessaire,  pour  mieux  en 
assurer  le  succès,  d'envoyer  des  représentants  sur  cette  partie  de  la 
frontière  helvétique  ainsi  qu'il  y  en  a  à  Bàle » 

Vol.  444,  r>  448,  minute,  1  p.  1/2.  In-f*. 

Vol.  441,  r>  297,  original,  1  p.  1/2  in-4«. 

Vol.  445,  fo  109  v<»,  copie,  3/4  p.  in -P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Pains,  29  germinal  [i  8  avril],  —  «  Rapport  et 
projet  de  décret  présentés  au  nom  des  Gomité^s  de  Salut  public,  des 
Finances  et  de  Liquidation,  sur  les  pensions  à  accorder  aux  militaires 
suisses  licenciés  en  exécution  du  décret  du  29  août  1792  (vieux  style) 
et  conformément  aux  dispositions  de  celui  du  29  brumaire  dernier  par 
Ck)llot  d'Herbois,  séance  du  29  germinal.  Imprimé  par  ordre  de  la  Con- 
vention nationale.  » 

Vol.  4U,  P  417,  Imprimé,  10  p.  In-S». 

Vol.  44ÎJ,  r»  170,  imprimé,  10  p.  in-S». 

b.  —  Paris,  29  germinal  [i  8  avril].  —  Décret  rendu  par  la  Convention 
sur  le  même  sujet. 
Vol.  441,  fo  293,  copie,  7  p.  in-P. 

169.  —  Pains,  2  floréal  [21  avril].  —  Buchot  à  Barthélémy.  Envoi 
des  deux  pièces  suivantes. 
Vol.  44Î),  fo  182  vo,  copie,  1/2  p.  In-r>. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Paris,  28  germinal  [1  7  avril],  —  La  commis- 
sion des  subsistances  à  Buchot.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 
Vol.  445,  f^  182  vo,  copie,  1/4  p.  in-f*». 

b.  — Paris,  25  germinal  [14  avril],  -^  Extrait  des  registres  du  Comité 
de  Salut  public  de  la  Convention  nationale.  Arrêté  autorisant  la  com- 
mission des  subsistances  à  accepter  les  conditions  des  marchés  pro- 
Suisse.  IV.  —  1794.  4 
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posés  par  le  citoyen  Godard  et  O*  et  par  les  maîtrises  des  drapiers  et 
tanneurs  de  la  république  de  Mulhouse  pour  diverses  fournitures. 

Vol.  444,  r*  368,  copie,  4  p.  in-f». 

Vol.  445,  P  482  v«,  copie,  i  p.  in-P. 

160.  —  Baden,  2  floréal  [21  avril].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Expé- 
riences du  citoyen  Guyton  sur  les  poudres  de  guerre. 

Vol.  -U5,  f  428,  copie,  4/2  p.  In-fo. 

161.  —  Baden,  2  floréal  [21  avril].  —  Barthélémy  au  citoyen  Buchot. 
Réclamations  en  faveur  de  la  veuve  Ugertz  ou  Gleresse  ;  de  la  famille 
de  Billieux;  du  citoyen  Landenberg. 

Vol.  445,  r>  428,  copie,  3/4  p.  in-P». 

Pièce  jointe.  —  Berne,  1 5  avril.  —  L'avoyer  de  Mulinen  à  Barthé- 
lémy en  faveur  de  la  famille  de  Billieux. 
Vol.  445,  P  428  vo,  copie,  4/3  p.  in-r*». 

162.  —  Baden,  2  floréal  [21  avril].  —  Barthélémy  au  citoyen  Buchot. 
Réclamation  du  citoyen  Cornaz,  bourgeois  de  Moudon. 

Vol.  446,  f»  428  v»,  copie,  4/4  p.  in-f». 

163.  —  Bâle,  2  floréal  [2 1  avril],  —  Bâcher  au  commissaire  des  Rela- 
tions extérieures.  Sensation  produite  par  les  nouvelles  de  Gênes.  «  La 
partie  de  TAUemagne  qui  avoisine  la  Suisse  n'a  jamais  offert  moins  de 
détails  que  dans  ce  moment.  Tout  y  est  dans  une  stagnation  totale  et 
dans  l'attente  des  événements.  La  frontière  de  la  France  et  de  la  Suisse 
devient  de  plus  en  plus  calme  et  tranquille  surtout  depuis  que  le  repré- 
sentant du  peuple  Foussedoire  a  purgé  Huningue  des  intrigants  qui 
infestoient  cette  ville,  et  qu'on  les  éloigne  des  administrations  et  des 
sociétés  populaires.  Le  Mont-Terrible  a  surtout  besoin  d'une  grande 
purgation » 

Vol.  444,  f»  443,  original,  4  p.  3/4  in-f*. 
Vol.  445,  f«  450,  copie,  4/8  p.  In-P. 

RIVALZ  AU  COMMISSAIRB  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ^ 

164.  —  Bâle,  2  floréal  [21  avril],  —  «  On  nous  avoit  instruits  de  la 
prise  d'Oneille  par  la  voie  de  Lucerne.  Le  bruit  se  répandit  aussitôt 
que  le  régiment  suisse  de  Pfeiffer  (formé  en  grande  partie  de  celui  de 
Château  vieux)  y  étoit  en  garnison  et  avoit  été  fait  prisonnier 

«  Les  uns  croient  que  les  troupes  de  la  République  ne  sont  entrées 
sur  le  territoire  génois,  que  de  l'aveu  de  ce  gouvernement. 

4.  Reçue  le  6  floréal  [25  avril]. 
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«  Un  grand  nombre  disent  que  ce  territoire  a  été  violé,  et  y  applau- 
dissent. 

«  Mais  les  aristocrates,  en  adoptant  la  violation  de  territoire,  se  livrent 
sans  mesure  à  tous  les  mauvais  propos  que  peut  suggérer  une  rage 
impuissfiuite  ;  en  nous  représentant  comme  des  voisins  perQdes,  ils  n'es- 
pèrent pas  jeter  la  Ligue  helvétique  dans  les  bras  de  la  maison  d'Au- 
triche, mais  ils  satisfont  la  passion  dont  ils  sont  maîtrisés. 

«  Au  surplus  nos  plus  grandes  victoires  ont  moins  affecté  que  la  prise 
d*Oneille  :  on  voit  à  l'avance  le  roi  de  Sardaigne  en  fuite,  le  Milanais 
en  notre  pouvoir,  l'Italie  ravagée  et  l'Allemagne  à  nos  pieds. 

«  Tout  ce  qui  vient  de  ce  dernier  pays  s'accorde  à  dire  que  le  mécon- 
tentement des  peuples  peut  seul  être  comparé  au  découragement  qui  y 
régne;  aussi  dans  quelques  parties  de  la  Souabe  invoque-t-on  l'arrivée 
des  François. 

u  Tandis  que  l'opposition  en  Angleterre  s'acharne  à  poursuivre  les 
ministres,  Pitt  amuse  le  public  par  des  relations  exagérées  des  succès 
des  Anglois  en  Amérique.  On  croit  toujours  que  les  grandes  pertes 
qu'essuyé  le  commerce  finiront  par  amener  la  chute  de  ce  vizir. 

«  On  parle  beaucoup  de  la  conspiration  de  Naples  à  laquelle  le  roi 
n'a  échappé  que  par  la  fuite  et  à  la  faveur  d'un  corps  de  troupes  qui 
Ta  escorté.  Il  parolt  certain  qu'on  a  arrêté  depuis  à  Rome  tout  ce  qui 
venoit  de  Naples. 

«  Le  comte  de  Femand  Nuûes,  auparavant  ambassadeur  d'Espagne 
en  France,  doit  faire  quelque  séjour  à  Lucerne. 

«  Le  général  Ricardos  est  mort  à  Madrid  :  il  est  remplacé  à  l'armée 
par  Alexandre  O'Reilly,  dont  j'ai  vu  le  nom  détesté  en  Espagne. 

«  L'attaque  de  Bastia,  suivant  les  papiers  d'Italie,  a  dû  commencer 
avec  chaleur  le  3  avril » 

Vol.  444,  f«  446,  original,  3  p.  In-f«. 

166.  —  Bdle,  2  floréal  [2i  avri[\.  —  Jeanneret  à  Barthélémy.  Faux 
assignats. 
Vol.  445>,  f»  157,  copie,  8/4  p.  In-f». 

166.  —  Bàle,  2  floréal  [21  avril].  —  Jeanneret,  citoyen  de  Grandson, 
au  commissaire  des  Relations  extérieures.  Faux  assignats. 

Vol.  444,  f»  4U,  original,  i/2  p.  In-f«. 

167.  —  S.  L  2  floréal  [2i  avrit],  —  Lettre  sans  nom  d'auteur, 
adressée  à  Barthélémy.  Faux  assignats. 

Vol.  444,  f  445,  original,  1  p.  i/4  In-r. 

168.  —  Saline  de  Montmorot,  2  floréal  [21  avril],  —  Dauphin,  direc- 
teur de  la  saline  de  Montmorot,  à  Barthélémy.  Sels. 

Vol.  445,  f«  481  vo,  copie,  3/4  p.  In-f*. 
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169.  —  Saint-Maunce,  2  floréal  [2i  avril].  —  Hefflinger  à  Barthé- 
lémy. Affaires  du  Valais.  Entrée  des  troupes  françaises  sur  le  territoire 
de  Gènes.  Craintes  causées  au  département  du  Mont-Blanc  par  un  ras- 
semblement d'émigrés  à  Lausanne  et  la  présence  d'un  régiment  suisse 
à  Martigny.  Faux  assignats  distribués  par  des  émigrés. 

Vol.  4«5,  f«  168,  copie,  1  p.  1/3  inf*. 

Pièce  jointe.  —  Chambéry,  24  germinal  [i  S  avriC].  —  Le  président  du 
Mont-Blanc  à  Helfflinger.  Inquiétude  causée  par  un  rassemblement 
d'émigrés  à  Lausanne  et  la  présence  d'un  régiment  suisse  à  Martigny. 
Déserteurs. 

Vol.  445,  fo  168  v»,  copie,  1/2  p.  In-f». 

170.  —  PorenU*uy^  2  floréal  [21  aorit\,  —  Les  administrateurs  du 
district  de  Porentruy  à  Barthélémy.  Affaires  de  l'Erguel. 

Vol.  445,  f»  195  vo,  copie,  i/2  p.  in-P». 

Pièce  jointe.  —  Procès-verbal  daté  du  26  germinal  [15  avril].  Même 
sujet. 
VoL  445,  f*  196,  copie,  2/3  p..in-P. 

171.  —  Badeny  2i  avril.  —  Barthélémy  à  l'avoyer  de  Mulinen.  Faux 
assignats.  Transit  et  approvisionnements;  affaires  du  citoyen  Pourtalès. 
Craintes  du  côté  de  TErguel. 

Vol.  445,  f»  128  v»,  copie,  i  p.  1/4  In-f». 

172.  —  Parité  3  floréal  [22  avril].  —  Buchot  à  Barthélémy.  Faux 
assignats. 

Vol.  445,  fo  186  v»,  copie,  4/2  p.  In-f». 

Pièce  jointe.  —  Pari%,  /"  floréal  [20  avril],  —  Buchot  à  Soulavie. 
Même  sujet. 
Vol.  445,  f*  186  v«,  copie,  i  p.  i/4  In-f». 

173.  —  Baden^  3  floréal  [22  avril].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Récla- 
mations en  faveur  du  citoyen  Gindroz,  de  Lausanne,  et  du  banquier 
Delessert,  du  pays  de  Vaud. 

Vol.  445,  P  452,  copie,  4/3  p.  In-P. 

174.  —  Badenj  3  floréal  [22  avril].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Envoi 
de  la  pièce  suivante. 

Vol.  445,  P  451  yo,  copie,  1/4  p.  In-P. 

Pièce  jointe.  —  Neuchâtel,  i4  avril.  —  M.  de  Sandoz  de  Travers, 
président  de  la  Commission  secrète  de  Neuchâtel,  à  Barthélémy,  rela- 
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tivement  à  un  procès  entre  Frédéric  Guyenet,  négociant  neuchàtelois 
demeurant  à  Strasbourg,  et  la  Société  de  commerce  établie  à  NeuchÀtel 
sous  la  raison  Perret,  Borel  et  Jeanjaquet. 
Vol.  445,  f»  151  vo,  copie,  3/3  p.  In-f». 

175.  —  Baden^  3  floréal  \22  avrit].  —  Barthélémy  aux  citoyens 
composant  le  tribunal  de  commerce  de  Strasbourg.  Même  sujet. 

Vol.  445,  r>  451,  copie,  1/8  p.  ln-0». 

176.  —  Baderiy  3  floréal  [2.2  avril].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Envoi 
d*une  somme  de  500  livres  destinée  à  être  «  présentée  à  la  Convention 
nationale  et  à  servir  au  soulagement  des  courageux  soldats  François,  » 
de  la  part  d'un  brave  Suisse  qui  a  déjà  fait  dix-huit  mois  auparavant 
une  pareille  offrande,  et  qui  ne  veut  pas  être  connu  * . 

Vol.  444,  f»  453,  original,  1  p.  1/3  In-f». 
Vol.  445,  f»  151  v»,  copie,  1/i  p.  In-f*. 

177.  —  Baderij  3  floréal  [22  avril].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Accusé 
de  réception  de  la  lettre  du  23  germinal  [12  avril]  relative  à  la  suppres- 
sion du  Conseil  exécutif  provisoire. 

Vol.  445,  f»  150,  copie,  1/4  p.  In-r». 

178.  —Badeiij  3  floréal  [22  avril],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Accusé 
de  réception  de  la  lettre  du  24  germinal  [13  avril]  relative  aux  poudres. 
Traitement  de  Bâcher  Qxé  à  500  livres  peur  mois. 

Vol.  445,  P  150  yo,  copie.  2/3  p.  In-f». 

179.  —  Baden,  3  floréal  [22  avril].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Créances 
bernoises  sur  la  ci-devant  ville  de  Lyon. 

Vol.  445,  f»  150  V»,  copie,  4/3  p.  In-fo. 

Pièce  jointe.  —  Berne j  1 7  avril.  —  Le  colonel  dlmhoff,  «  au  nom  des 
intéressés  aux  emprunts  de  Lyon,  »  à  Barthélémy.  Même  sujet. 
Vol.  445,  P  151,  copie,  3/4  p.  in-f». 

180*  —  Baden,  3  floréal  [22  am/].  —  Barthélémy  aux  administra- 
teurs du  département  du  Mont-Terrible.  Communication  d'une  lettre  de 
Tavoyer  de  Berne.  Réclamation  de  la  famille  de  Billieux. 

Vol.  445,  r>  129  vo,  copie,  1/3  p.  in-P. 

181.  —  Baden,  3  floréal  [22  avril].  —  Barthélémy  à  Boucholte, 
commissaire  ordonnateur  des  guerres,  relativement  au  capitaine 
Duval  et  au  régiment  de  Reinach. 

Vol.  445,  f»  152,  copie,  1/2  p.  in-f*'. 

1.  «  Jean-Henri  Stapfer,  à  Horgen,  sur  le  lac  de  Zurich.  »  {Note  du  mss.) 
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182.  —  Badeuj  3  floréal  [22  avril].  —  Barthélémy  aux  administra- 
teurs du  département  de  la  Meuse,  relativement  au  capitaine  Duval. 

Vol.  445,  r>  it>2  v»,  copie,  i/4  p.  In-P.  ^ 

183.  —  Bâle,  3  floréal  [22  avril].  —  Bâcher  à  Buchot.  Bâle  vient  de 
repousser  la  demande  d'une  colonie  d'émigrés  lyonnais  qui  voulaient 
transporter  dans  cette  ville  leur  industrie  et  leurs  capitaux.  Insurrec- 
tion de  Pologne.  Nouvelles  d'Allemagne.  Approvisionnements.  Sels. 

Vol.  444,  f»  454,  original,  4  p.  3/4  In-fo. 
Vol.  445,  fo  165,  copie,  i  p.  1/4  In-fo. 

Pièce  jointe.  —  Bâle^  s.  d,  —  «  Formule  de  l'attestation  que  TÉtat 
de  Bâle  fournira  à  ses  marchands  de  draps  pour  obtenir  le  transit  peur 
l'Autriche  antérieure.  » 

Vol.  445,  f  166,  copie,  4/2  p.  in-P». 

184.  —  Question  adressée  par  le  Comité  de  Salut  public  à  Buchot, 
chargé  provisoire  des  Affaires  étrangères  [Paris,  27  germinal,  16  avril], 
et  réponse  de  ce  dernier  [3  floréal,  22  avril].  Réclamation  d'un  hor- 
loger suisse,  Louis  Jeannin. 

Vol.  444,  P»  452,  original,  1  p.  in-P». 

185.  —  Genève,  3  floréal  [22  avril],  —  Soulavie  à  Barthélémy.  Appro- 
visionnements ;  affaire  du  citoyen  Pourtalès. 

Vol.  445,  P>  186,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT   < 

POLiTiouE       186.  —  Baden,  4  floréal  [23  avril],  —  Barthélémy  accuse  réception 
N"  307.     j^  j^  lettre  du  27  germinal  [16  avril].  Il  entretient  Buchot  de  diverses 
affaires  relatives  aux  faux  assignats  et  aux  approvisionnements. 

Vol.  444,  fo  459,  original,  5  p.  1/2  in-fo. 
Vol.  445,  f«  155  v»,  copie,  2  p.  1/2  In-f». 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Berne  [i  6  avril],  —  L'avoyer  de  Mulinen  à 
Barthélémy.  Faux  assignats.  Bœufs  arrêtés  à  Morges. 
Vol.  444,  fo  394,  copie,  1  p.  1/2  in-P». 
Vol.  445,  r»  157,  copie,  2/3  p.  in-K 

b.  —  Zoffingen,  1 5  avril,  —  M.  de  Wûrstemberguer,  bailli  des  pro- 
vinces libres  inférieures,  gouverneur  de  Zofiîngen,  à  Barthélémy.  Achat 
de  chevaux. 

Vol.  444,  f«  384,  copie,  1  p.  in-P». 
Vol.  445,  fo  157  vo,  copie,  1/3  p.  în-fo. 

1.  Reçue  le  10  floréal  [29  avril]. 
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c.  —  Berne,  1 6  avril.  —  Extrait  d'une  lettre  du  général  de  Diesbach 
à  Barthélémy.  Même  sujet. 

Vol.  444,  f»  39i,  copie,  i/2  p.  In-f». 
Vol.  441),  f»  lt)8,  copie,  4/4  p.  In-f». 


BABTDÉLBMT  A  BUCHOT  * 

187.  —  Badefij  4  floréal  [23  avril].  —  Affaires  de  TErguel.  Arrivée   poutioue 
de  M.  de  Greiffenegg.  "'  *^ 

^     Vol.  444,  1*  462,  original,  3  p.  1/2  in-f». 
Vol.  441),  f«  458,  copie,  4  p.  4/2  in-r». 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne,  iO  avril.  —  L'avoyer  de  Mulinen  à 
Barthélémy.  Affaires  de  TErguel. 
Vol.  444,  r»  437,  copie,  4  p.  2/3  In-f». 
Vol.  445,  f«  459,  copie,  4  p.  in-f». 

b.  —  Berne,  iO  avril.  —  Frisching  à  Barthélémy.  Affaires  d'Alle- 
magne, des  Grisons  et  du  Valais.  Approvisionnements.  Faux  assignats. 
Émigrés.  Réflexions  sur  les  affaires  de  France  :  «  Par  la  chute  facile  de 
Danton  et  consorts,  le  triomphe  de  Robespierre  est  complet.  S'il  a 
maintenant  le  talent  de  ramener  toutes  les  opinions  à  un  système  rai- 
sonnable et  moins  cruel,  il  pourra  se  soutenir;  sans  quoi  il  doit  faire 
son  calcul  de  unir  comme  les  autres.  Les  ennemis  de  la  RépubUque 
penseront  qu'ils  n'ont  plus  qu'une  tête  à  abattre  pour  mettre  fin  à  cette 
tragédie  * » 

Vol.  444,  P»  438,  copie,  4  p.  1/2  in-P. 
Vol.  445,  fo  459  v»,  copie,  4  p.  4/3  in-r». 

c.  —  Berne,  20  avHl.  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d'auteur  ni  de 
destinataire.  Émigrés.  Arrivée  de  M.  de  Greiffenegg.  Sensation  pro- 
duite par  le  jugement  de  Gobel.  Détails  sur  Mounier  et  Mallet  du  Pan. 

Vol.  444,  r>  442,  copie,  4  p.  4/2  in-f«. 
Vol.  445,  fo  464,  copie,  2/3  p.  in-P. 

d.  —  Zurich,  21  avril.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthé- 
lémy. Ordre  d'arrestation  contre  le  receveur  Bellot.  Réclamation  en 
faveur  de  la  dame  de  Rupplin.  Affaires  des  Grisons,  du  Valais  et  de 
Genève.  Approvisionnements, 

Vol.  444,  fo  450,  copie,  3  p.  4/3  in-f«. 
Vol.  445,  r»  464  v«,  copie,  2  p.  1/2  in-f». 

4.  Reçue  le  10  floréal  [29  avril]. 

2.  Tout  ce  passage  ne  figure  pas  dans  la  copie  envoyée  à  Buchot. 
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188.  —  PariSy  4  floréal  [23  avrii].  —  Buchot  à  Barthélémy,  relati- 
vement à  un  arrêté  du  tribunal  du  district  de  Pontarlier. 

Vol.  445,  f»  J87  V»,  copie,  1/2  p.  in-P. 

189.  —  Paris,  4  floréal  [23  avril],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Mesures 
à  prendre  pour  Tarrestation  de  Bellot,  receveur  des  douanes  de  la  Répu- 
blique à  Carouge  qui  sVst  enfui  avec  sa  caisse. 

Vol.  ii5,  f»  487  vo,  copie,  i/2  p.  in-f». 

190.  —  Paris,  4  floréal  [23  avril].  —  Buchot  à  Barthélémy.  Il  l'invite 
k  faire  passer  1200  livres  au  citoyen  Probst,  à  Nuremberg,  et  600  livres 
au  citoyen  Marné,  autre  agent  en  Allemagne,  par  l'intermédiaire  du 
citoyen  Rivalz. 

Vol.  un,  f*  493  vo,  copie,  2/3  p.  in-r». 

191.  —  Baden,  4  floréal  [23  avril].  —  Barthélémy  à  Soulavie.  Faux 
assignats.  Transit;  affaire  du  citoyen  Pourtalès. 

Vol.  4iîi,  r»  163  v<»,  copie,  1/2  p.  in-P. 

192.  —  Baden,  4  floréal  [23  avril].  —  Barthélémy  au  représentant 
du  peuple  Foussedoire.  Réclamations  en  faveur  de  la  citoyenne  Feriet, 
née  Rupplin,  bourgeoise  d'Uri,  et  d'une  famille  du  canton  de  Claris. 

Vol.  445,  fo  104,  copie,  1/2  p.  in-f. 

193.  —  Baden^  4  floréal  [23  avril].  —  Barthélémy  au  citoyen  Flo- 
rent-Guyot,  représentant  du  peuple  dans  le  département  du  Nord,  rela- 
tivement au  citoyen  Gaudard,  du  pays  de  Vaud. 

Vol.  445,  fo  164,  copie,  1/2  p.  in-r». 

194.  —  Baden^  4  floréal  [23  avril],  —  Barthélémy  aux  administra- 
teurs du  département  du  Nord  relativement  à  Fidel  Schneider,  du  can- 
ton de  Lucerne. 

Vol.  445,  P  164  v«,  copie.  4/3  p.  in-f°. 

195.  —  Baden,  4  floréal  [23  avril],  —  Barthélémy  au  directeur  des 
douanes  de  Saint-Genis,  département  de  l'Ain.  Réclamation  de  l'avoyer 
Wallier,  de  Soleure. 

Vol.  445,  fo  164  vo,  copie,  1/2  p.  in-f^. 

Pièce  jointe,  —  Soleure,  i  9  avril,  —  L'avoyer  Wallier  à  Barthélémy. 
Même  sujet. 
Vol.  445,  r»  164  v»,  copie,  1/2  p.  in-f». 
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196.  —  Extrait  des  registres  du  Comité  de  Salut  public,  4  floréal 
[23  avril].  Réclamation  du  citoyen  Keller,  de  Schaflbuse. 

Vol.  444,  r»  472,  copie,  1  p.  i/4  In-f». 

197.  —  Zurich,  4  floréal  [23  avril].  —  Schweizer  à  Buchot,  chargé 
provisoire  des  Affaires  étrangères.  Affaires  des  Grisons.  Schweizer  offre 
sa  démission  :  il  continuera  pourtant,  si  Ton  veut,  d'envoyer  des  rap- 
ports de  temps  à  autre. 

Vol.  44i,  r»  463,  original,  43  p.  in-K 

198.  —  Paris,  5  floréal  [24  avril].  —  Buchot  à  Barthélémy.  Envoi 
de  la  pièce  suivante. 

Vol.  4i4,  f-  473,  minute,  3/4  p.  in-f». 
Vol.  445,  f»  187  vo,  copie,  i/3  p.  In-f*. 

Pièce  jointe.  —  Pam,  24  germinal  [i  3  avril],  —  «  Décret  de  la  Con- 
vention nationale  du  24  germinal  [13  avril  1794]  relatif  à  la  remise  des 
titres  des  créances  des  citoyens  de  Berne  sur  les  prévôts  des  marchands 
et  échevins  de  Commune-Affranchie.  » 

Vol.  444,  f«  366,  copie,  4  p.  4/2  In-r». 
Vol.  445.  f  488,  copie,  4/2  p.  In-f*. 

199.  —  Coire,  24  avril.  —  Lettre  sans  nom  d*auteur  ni  de  destina- 
taire. Affaires  des  Grisons. 

Vol.  444,  fo  474,  copie,  4  p.  4/2  In-r». 

200.  —  Paris,  6  floréal  [25  avril].  —  Buchot  à  Barthélémy.  Envoi 
de  la  pièce  suivante. 

Vol.  4i5,  r»  488,  copie,  4/2  p.  In-P. 

Pièce  jointe.  —  Paris,  24  germinal  [13  avril].  —  Décret  de  la  Con- 
vention nationale  relatif  au  partage  de  la  succession  de  François  Barrât. 
Vol.  444,  r»  367,  copie,  2  p.  in-r». 
Vol.  445,  f»  488  v«,  copie,  4/2  p.  In-f».  ' 


BULLETIN   DE  VENET  ' 

201.  —  Lausanne,  25  avril.  —  Extraction  du  numéraire  de  France. 
Un  jeune  émigré,  allant  à  Turin,  porteur  de  dépêches  importantes 
et  muni  de  passeports  de  Cobourg  et  du  comte  d*Artois,  a  déclaré 
ici  à  d'autres  émigrés  «  qu'il  étoit  impossible  aux  puissances  coa- 
lisées de  soutenir  ni  même  d'entreprendre  une  autre  campagne  après 

1.  Reçue  le  44  floréal  [3  mai]. 
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celle-ci,  qu'elles  faisoient  un  dernier  effort,...  que  les  Autrichiens 
employoient  des  précautions  inouïes  pour  cacher  le  véritable  état  de 
leurs  forces,  et  que  leur  armée  dans  la  Belgique  ne  passoit  pas  85  mille 
hommes  ;  qu'il  y  avoit  du  découragement  surtout  parmi  l'infanterie,  et 
qu'on  y  faisoit  des  vœux  bien  sincères  pour  une  pacification.  »  Insultes; 
proférées  contre  les  volontaires  nationaux  par  les  soldats  du  régiment 
de  Watteville.  Arrestation  à  Vevey  d'un  nommé  Montauverd,  agent 
au  service  de  la  France.  Le  gouvernement  de  Berne  a  forcé  les  villes  de 
Lausanne,  Morges,  Vevey  et  Nyon,  à  accueillir  des  émigrés.  On  mande 
que  la  Crimée  ne  tardera  pas  à  devenir  le  théâtre  d'une  insurrection, 
les  Tartares  y  sont  fanatisés  par  des  derviches  et  on  remarque  des 
mouvements  inquiétants  sur  la  frontière  turque.  Affaires  de  Genève. 
Précautions  du  gouvernement  suisse  contre  les  soldats  français  qui  tra- 
versent le  lac  pour  aller  au  pays  de  Vaud. 
Vol.  AU,  f»  484,  original,  8  p.  in-f». 


RIVALZ  AU  COMMISSAIRE    DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES   ' 

202.  —  Bdle^  6  floréal  [25  avril].  —  «  On  parle  d'un  arrangement 
ignoré  quant  aux  détails  entre  le  roi  de  Prusse  et  le  reste  de  la  coali- 
tion. Son  résultat  a  été  de  ramener  les  troupes  prussiennes  sur  le  haut 
Rhin. 

«  On  disoit  ici  comme  partout  ailleurs  que  le  cabinet  de  Vienne  vou- 
lant se  venger  de  n'avoir  point  été  appelé  au  dernier  partage  de  la 
Pologne  avoit  fomenté  les  premiers  mouvements  qui  y  ont  eu  lieu,  et 
qu'il  favorisoit  aujourd'hui  les  confédérés.  Ceci  vient  d'être  démenti 
par  un  de  ses  agents  qui  trouve  des  rapprochements  entre  les  vues  de 
cette  confédération  et  le  système  françois.  A  ce  sujet,  conformément  à 
Tusage,  il  nous  dit  quelques  douceurs. 

«  Cette  formidable  armée  de  l'Empire  qui  sous  le  duc  de  Teschen 
devoit  s'opposer  à  nos  progrès,  avoit  paru  un  être  de  raison  à  bien  du 
monde;  l'impossibilité  de  la  lever,  de  l'organiser,  de  la  solder  s'est  fait 
sentir,  et  a  dû  procurer  un  marché  avantageux  à  Frédéric-Guillaume. 

«  Suivant  les  papiers  allemands  l'Autriche  fait  passer  des  troupes  en 
Gallicie.  Les  confédérés  de  Pologne  sont  exposés  à  une  triple  attaque, 
et  à  des  dangers  réels  si  les  Turcs  ne  se  hâtent  de  les  secourir.  Tout 
homme  équitable  souhaite  avec  ardeur  qu'ils  soient  secourus. 

«  L'aristocratie  compte  beaucoup  sur  la  présence  de  l'Empereur  à 
son  armée  des  Pays-Bas  :  elle  compte  aussi  sans  doute  sur  cent  absur- 
dités qu'elle  enfante  journellement.  Il  y  a  deux  jours  qu'on  croyoit  de 
bonne  foi  à  Berne  (peut-être  par  la  raison  qu'on  croit  aisément  ce  qu'on 

1.  Reçue  le  10  floréal  [29  avrilj. 
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désire)  que  la  principale  armée  de  la  République  dans  le  Nord  étoit 
disparue  au  point  que  Cobourg  en  demandoit  partout  des  nouvelles 
sans  parvenir  à  la  découvrir. 

«  Aujourd'hui  la  gazette  de  la  même  ville,  aussi  méprisable  dans  tous 
temps,  donne  de  grands  détails  sur  une  affaire  à  Oneille  le  10  avril, 
où  les  François  ont  tous  péri  jusqu'au  dernier  :  les  lettres  de  Gènes  du 
13  n'en  disent  rien. 

«  L'expédition  des  François  sur  Oneille  fournit  un  vaste  champ  à 
nos  ennemis 

«  Le  mécontentement  continue  etf.  Allemagne.  On  y  prévoit  une  coa- 
lition des  petits  États  contre  les  deux  monarchies;  ou,  à  défaut,  une 
coalition  des  peuples  contre  les  princes.  Les  soins  que  se  donneroit  la 
République  pour  hâter  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  événements  ne 
seroient  pas  en  pure  perte,  s'il  faut  en  croire  tout  ce  qu'on  rapporte. 
Il  est  sûr  du  moins  que  des  écrits  qu'on  y  fait  circuler  et  qui  y  sont 
lus  avidement,  y  ont  éloigné  les  esprits  de  l'obéissance  servile 

a  Les  Suisses  ne  peuvent  cacher  combien  ils  sont  chagrinés  par  l'af- 
faire des  Grisons.  L'esprit  qui  règne  chez  les  sujets  des  Cantons  leur 
inspire  de  grandes  alarmes » 

Vol.  444,  f»  488,  original,  3  p.  1/2  in-f». 

203.  —  Saint-Maurice^  6  floréal  [25  avril].  —  Helfflinger  à  Barthé- 
lémy. Affaires  du  Valais.  «  Trevor  a  mandé  que  nous  avons  été 
repoussés  à  Oneille  et  au  mont  Genis  et  que  Gènes  s'étoit  rendu  à  la 
coalition.  Je  n'ai  pas  entendu  dire  que  ce  ministre  doive  venir  en  Suisse. 
Si  nous  avons  quelques  succès  dans  le  Midi  du  Piémont,  nous  verrons 
une  grande  désertion  par  le  Saint-Bernard,  et  Trevor  qui  n'est  rien 
moins  que  courageux  en  donnera  l'exemple. 

<c  11  y  a  de  nouveau  du  tapage  à  Genève  dans  lequel  Soulavie  est,  dit- 
on,  fort  impliqué.  On  y  a  découvert  une  conspiration  et  deux  cents  poi- 
gnards pour  forcer  la  réunion.  » 

Vol.  445,  r»  447,  copie,  1  p.  i/4  In-f». 

204.  —  Zurich^  25  avril.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthé- 
lémy. Approvisionnements.  Affaires  des  Grisons,  de  Genève,  de  Berne 
et  de  l'Erguel.  Intérêts  des  Suisses  à  Lyon. 

Vol.  445,  f»  477  v*,  copie,  2  p.  1/4  in-f». 

BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT  ' 

205.  —  Baden,  7  floréal  [26  avril].  —  Barthélémy  entretient  Buchot   poutique 
de  diverses  questions  relatives  aux  créances  de  Zurich  sur  la  France,     ^"^  ^^• 

1.  Reçue  le  21  floréal  [10  mai]. 
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et  aux  approvisionnements.  L'entrée  des  troupes  de  la  République  sur 
le  territoire  génois  cause  une  grande  inquiétude  en  Suisse  et  surtout 
dans  le  Valais. 

Vol.  444,  r>  495,  original,  5  p.  V2  In-f*. 
Vol.  445,  fo  166,  copie,  2  p.  In-f». 

Pièce  jointe,  —  Zurich  y  24  avriL  —  Le  trésorier  Wyss  à  Barthélémy. 
Mêmes  sujets. 
Vol.  444,  f"  475,  copie,  2  p.  3/4  in-P. 
Vol.  445,  r>  167,  copie,  1  p.  1/4  ln-r>. 

206.  —  Baden,  7  floréal  [26  avril],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Récla- 
mation de  la  maison  Neuhaus  et  Kôhly,  de  Bienne.  Admission  sur  le 
territoire  français  des  assignats  vérifiés  par  les  commissaires  ét8d)lis  à 
Bâle  et  à  Genève. 

Vol.  444,  r>  493,  original,  2  p.  1/4  in-f». 
Vol.  445,  r»  168  v»,  copie,  3/4  p.  in-f». 

207.  —  Baden,  7  floréal  [26  avril].  —  Barthélémy  au  citoyen  Le 
Jeune,  représentant  du  peuple  dans  les  départements  du  Doubs  et  du 
Jura.  Réclamations  du  banneret  Castella,  de  Fribourg,  en  faveur  du 
citoyen  et  de  la  citoyenne  Bussière;  du  magistrat  de  Neuchâtel,  du 
citoyen  Beausobre,  de  Morges. 

Vol.  445,  fo  169,  copie,  2/3  p.  In-f«>. 

208.  —  Baderiy  26  avril,  —  Barthélémy  au  bourgmestre  Kilchs- 
perger.  Il  lui  envoie  le  décret  du  29  germinal  relatif  aux  pensions  mili- 
taires. Affaires  du  Valais. 

Vol.  445,  f«  176,  copie,  1  p.  in-f«, 

209.  —  Paris,  7  floréal  [26  avril],  -—  Buchot  à  Barthélémy.  Envoi 
de  la  pièce  suivante. 

Vol.  445,  f  203,  copie,  1/4  p.  in-fo. 

Pièce  jointe,  —  «  Décret  de  la  Convention  nationale  du  22  germinal 
an  II  [14  avril  1794]  relatif  au  mode  de  jugement  des  prévenus  de  fabri- 
cation ou  distribution  de  faux  assignats  en  pays  étranger.  » 

Vol.  445,  fû  263,  copie.  1  p.  1/4  in-f°. 

210.  —  Paris,  7  floréal  [26  avril],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Château 
d'Angenstein. 

Vol.  445,  P  262,  copie,  1/2  p.  in-P. 

211.  —  Paris,  7  floréal  [26  avnl],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Il  porte 
le  traitement  du  citoyen  Marandet  à  3000 livres  à  compter  du  1"  floréal. 

Vol.  445,  f«  109,  copie,  1/4  p.  in-P. 
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212.  —  Zurich^  7  floréal  [26  avril],  —  Schweizer  au  citoyen  adminis- 
trateur du  département  des  Affaires  étrangères.  Affaires  des  Grisons. 
Schweizer  demande  pour  Bansi,  soit  le  titre  de  correspondant  soit  un 
dédommagement  pour  tous  les  services  qu'il  a  rendus. 

Vol.  Ui,  r»  496,  original,  5  p.  4/3  \n^. 


BARTBÉLBMY  A  BUCHOT  ' 

213.  —  Baden^  8  floréal  [27  amil\.  —  Barthélémy  s'empresse  de    wunout 
communiquer  aux  Cantons  l'important  décret  joint  à  la  lettre  n®  100. 

Il  entretient  Buchot  des  affaires  de  Berne,  du  Valais  et  des  Grisons, 
ainsi  que  du  transit. 

«  On  annonce  dans  une  autre  lettre  que  le  22  avril,  vieux  style,  il 
^t  arrivé  à  Duttlingen  un  corps  de  douze  cents  hommes  de  cavalerie 
hongroise  destinés  à  renforcer  Tarmée  autrichienne  du  Haut-Rhin  et 
qu'un  autre  corps  aussi  de  cavalerie  hongroise,  composé  de  deux  mille 
hommes,  a  passé  par  Stuttgard  pour  se  joindre  à  l'armée  du  Palatinat... 

«  Feman  Nunes,  dont  je  t'ai  fait  mention  il  y  a  peu  de  jours,  a  passé 
ici  aujourd'hui  allant  à  Zurich  et  Schaffbuse  par  où  apparemment  il 
sortira  de  Suisse.  » 

Vol.  4U,  r>  603,  original,  6  p.  2/3  in-r>. 

Vol.  445,  r>  175,  copie,  2  p.  i/4  in-f». 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Beme^  26  avril.  —  Frisching  à  Barthélémy. 
Approvisionnements.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  444,  r»  498,  copie,  2  p.  in-K 
Vol.  445,  f*  178  v«,  copie,  1  p.  1/4  in-f«. 

b.  —  5.  /.,  23  avril.  —  Extrait  d'une  lettre  des  frontières  de  la  Souabe 
sans  nom  d'auteur  ni  de  destinataire.  Émigrés. 

Vol.  44i,  P  464,  copie,  2  p.  In-f». 

c.  —  Coire,  20  avril.  —  Salis  Seewis  à  Barthélémy.  Affaires  des  Gri- 
sons. 

Vol.  444,  f  440,  copie,  2  p.  2/3  in-f . 
Vol.  445,  r»  179,  copie,  1  p.  1/2  in-f«>. 

214.  —  Baden^  8  floréal  [27  avril].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Accusé 
de  réception  de  la  lettre  du  28  germinal  [17  avril].  Il  rappelle  ce  qu'il 
a  précédemment  écrit  au  sujet  de  la  nécessité  de  modifier  en  ce  qui 

1.  Reçue  le  14  floréal  [3  mai]. 
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concerne  les  Suisses  les  dispositions  de  la  loi  relatives  aux  certiûcats 
de  vie  exigés  des  titulaires  de  pensions  viagères. 

Vol.  iU,  P  507,  original,  5  p.  4/4  In-K 

Vol.  445,  f»  181,  copie,  i  p.  8/4  iii-r». 

215.  —  Baden,  8  floréal  \27  avril].  —  Barthélémy  à^Buchot.  Récla- 
mation en  faveur  de  la  citoyenne  Andlau,  née  Staal,  bourgeoise  de 
Soleure  et  de  Bâle. 

Vol.  445,  f»  180,  copie,  1/2  p.  in-f». 

216.  —  Badeih  S  floréal  [J27  avrif\.  —  Barthélémy  à  Buchot.  Récla- 
mation en  faveur  du  citoyen  Bussiére. 

Vol.  445,  P  180  vo,  copie,  1/2  p.  In-f«. 

217.  —  Paris,  8  floréal  [27  avril],  —  Buchot  à  Barthélémy  relative- 
ment à  une  somme  de  80  000  livres  mise  par  Deforgues  à  la  disposition 
du  citoyen  Gaillard. 

Vol.  445,  r>  220,  copie,  1/2  p.  în-f». 

21B.— Paris,  9  floréal  [28  avril],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Récla- 
mation du  citoyen  Gemuseus,  de  Bâle. 
Vol.  445,  r»  285  v»,  copie,  1/3  p.  in-f». 

219.  —  Paris,  9  floréal  [28  avril],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Récla- 
mation du  citoyen  Keller,  négociant  de  Schaffouse. 

Vol.  445,  fo  256  v«,  copie,  1/3  p.  in-r». 

220.  —  Paris,  9  floréal  [28  avril],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Récla- 
mations des  citoyens  Praromann,  de  Bâle,  et  Barbier,  ancien  officier 
au  régiment  de  Sonnenberg. 

Vol.  445,  f»  222  v^,  copie,  1/2  p.  in-f». 

221.  —  Pains j  9  floréal  [28  avril],  —  Buchot  à  Barthélémy  relative- 
ment au  traitement  du  citoyen  Flury,  secrétaire  de  légation  en  Valais, 
fixé  à  5000  livres  par  an. 

Vol.  445,  fo  222,  copie,  1/4  p.  in-r>. 

222.  —  Paris,  9  floréal  [28  avril],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Récla- 
tion  des  citoyens  Usteri,  Ott,  Escher  et  O®,  de  Zurich. 

Vol.  445,  r»  222,  copie,  1/2  p.  in-K 

Pièce  jointe,  —  Paris ,  /  5  geiminal  [4  avril].  —  Le  président  du 
département  de  Paris  au  ministre  de  l'Intérieur.  Même  sujet. 
Vol.  445,  f'>  222  vo,  copie,  1/3  p.  in-P. 
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223.  —  Parit,  9  floréal  [28  avrit].  —  Buchot  à  Barthélémy.  Récla- 
mation du  citoyen  Gindroz,  de  Lausanne.  Situation  du  citoyen  Bresson, 
domicilié  en  France,  mais  dont  le  père  s*est  fait  naturaliser  Suisse  : 
Buchot  est  d'avis  que  néanmoins  le  citoyen  Bresson  doit  être  considéré 
conmie  Français;  il  demande  Tavîs  de  Barthélémy. 

Vol.  iili,  r»  ait  vo,  copie,  1/2  p.  in-r». 

224.  —  Badeyi,  28  avril.  —  Barthélémy  à  l'avoyer  Steiger.  Il  lui 
envoi  le  décret  du  29  germinal  relatif  aux  pensions  militaires.  Affaires 
deTErguel.  Émigrés. 

Vol.  445,  r*  176  V*,  copie,  1  p.  In-r». 

225.  —  Baden,  9  floréal  [28  avrif],  —  Barthélémy  à  Dauphin,  direc- 
teur de  la  saline  de  Montmorot.  Sels. 

Vol.  441),  V>  182,  copie,  1/2  p.  in-f>. 


BACHER  A  BUCHOT  * 

226.  —  Bâle^  9  floréal  [28  avril].  —  Envoi  d'un  mémoire  rédigé  par 
deux  Français  sur  les  affaires  de  Pologne  *.  L'insurrection  polonaise 
parait  avoir  des  racines  profondes.  Les  insurgés  comptent  sans  doute 
sur  un  secours  étranger,  a  Le  plan  de  Timpératrice  de  Russie  est  connu. 
Elle  n'a  prêché  une  croisade  contre-révolutionnaire  contre  la  France, 
que  dans  l'attente  certaine  d'engager  l'Autriche  et  la  Prusse  dans  une 
entreprise  désastreuse...  On  continue  toujours  à  croire  que  c'est  là  la 
vérilahle  cause  de  l'irrésolution  ^t  des  vacillations  continuelles  de  la 
cour  de  Berlin...  »  Les  deux  Français,  auteurs  du  mémoire  [Beaumont 
la  Coste,  de  Saint-Germain-en-Laye,  et  Georges  Wilhelm,  de  Landau] 
offrent  de  retourner  en  Pologne  ;  ils  espèrent  pouvoir  rendre  des  ser- 
vices essentiels  à  Varsovie  où  ils  ont  longtemps  demeuré.  Signaux 
militaires.  Convention  avec  les  tanneurs  de  B&le.  Détails  d'intérêt 
militaire. 

Vol.  441,  P  512,  original,  4  p.  in-r>. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Convention  faite  entre  la  maîtrise  de  la  ville 
de  Bâle,  et  l'administration  du  district  de  Lure. 
Vol.  444,  P»  514,  copie,  3  p.  1/4  in-K 

b.  —  S.  l.y  ô  germinal  [25  mars].  —  «  Rapport  des  bords  du  lac  de 
Constance.  »  Émigrés. 
Vol.  444,  r*  192,  copie,  2  p.  In-fo. 

1.  Reçue  le  12  floréal  [l«r  mal]. 

2.  Cette  pièce  manque. 
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RIVALZ  A  BUCHOT  * 

227.  —  Bdlcy  9  floréal  [28  avril],  —  « Ce  que  nous  apprenons  de 

Pologne  est  toujours  bien  bon;  la  Confédération  s'étend  et  son  gou- 
vernement s'organise.  On  est  très  incertain  sur  ce  que  fera  l'Autriche, 
mais  on  n'est  point  porté  à  croire  qu'elle  aille,  sans  motif,  attaquer  les 
Polonois,  par  la  raison  que  les  Galliciens  pourroient  faire  cause  com- 
mune avec  ceux-là,  dans  une  circonstance  où  nous  l'occupons  même 
bien  au  delà  de  ses  moyens. 

«  Les  amis  de  l'indépendance  des  peuples  attendent  avec  impatience 
que  la  Porte  fasse  une  diversion  en  faveur  des  Confédérés. 

«  Les  politiques  crient  après  la  Russie  qu'ils  représentent  comme 
dangereuse  à  l'Europe,  et  ils  crient  en  vain  puisqu'il  est  démontre 
aujourd'hui  qu'un  Empereur  préféreroit  à  l'égalité,  l'avant-dernier  des 
rangs  parmi  les  esclaves  d'un  czar. 

«  On  se  travaille  encore  pour  trouver  la  véritable  cause  du  voyage 
de  François  11  dont  l'inactivité  est  bien  reconnue 

« La  question  de  savoir  définitivement  le  parti  que  prennent  les 

Prussiens,  est  depuis  longtemps  agitée  ;  on  contredit  le  soir  ce  qui 
8*étoit  dit  le  matin,  et  dans  le  doute  il  faut  presque  croire  que  le  roi  de 
Prusse  lui-même  n'en  sait  guère  plus  que  nous. 

«  Le  général  Waldeck,  qui  par  trois  ou  quatre  fois  a  dû  commander 
en  Piémont,  n'y  va  point,  c'est  le  général  de  Vins  qui  y  retourne. 

«  Suivant  les  nouvelles  d'Italie  nous  inspirons  de  grandes  craintes  à 
Turin,  à  Milan,  etc. 

«  Deux  mille  Anglois  ont  encore  passé  en  Corse  où  Bastia  est  vaillam- 
ment défendu. 

«  L'Espagnol  Langara  est  arrivé  à  Livourne  avec  9  vaisseaux  de 
ligne. 

a  Les  arrestations  sont  continuées  à  Naples  ;  les  troupes  y  sont  sans 
cesse  sous  les  armes;  la  Cour  est  toujours  à  Caserte. 

«  Les  habitants  de  Rome  cachent  autant  qu'ils  le  peuvent  l'humeur 
inquiète  qu'il  ont  récemment  contractée,  mais  le  Pape  ne  peut  déguiser 
l'extrême  frayeur  que  nous  lui  causons. 

«  Le  corps  de  Condé  doit  se  former  à  la  fin  de  mai.  Ceux  qui  doivent 
y  servir  sont  invités  à  se  pourvoir  d'un  habit  gris  foncé. 

«  Le  citoyen  Marné  est  retourné  à  Leipzig;  le  paquet  renfermant  la 
lettre  ci-incluse  a  été  ouvert.  11  y  a  à  craindre  qu'il  ne  finisse  lui-même 
par  être  arrêté.  » 

Vol.  444,  P  518,  original,  3  p.  In-fo, 

1.  Reçue  le  12  floréal  [!«'  mai]. 
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228.  —  Sailli-Maurice,  9  floréal  [28  avril],  —  Helfflinger  à  Barthé- 
lémy. Affaires  du  Valais. 

Vol.  iio,  fo  200  vS  copie,  4  p.  4/2  in-f«. 

Pièce  jointe.  —  Sierre,  22  avril.  —  Le  grand  bailli  Sigristen  à  Helf- 
flinger. Môme  sujet. 
Vol.  44i>,  f<»  201,  copie,  2/'3  p.  in-P. 

229.  —  Paris,  9  floréal  [28  avril].  —  Lendy  à  Barthélémy.  Régiments 
suisses.  Pensions. 

Vol.  ii5,  f»  225  vo,  copie,  3/4  p.  in-f». 

230.  —  S.  /.,  9  floréal  [28  avril].  —  Rapport  sur  la  composition  de 
l'armée  impériale  du  Haut  et  Bas-Rhin,  depuis  Bàle  jusqu'à  Coblenlz, 
et  sur  Tarmée  des  émigrés. 

Vol.  444,  fo  o20,  original,  3  p.  in-f. 

231.  —  S.l.,9  floréal  [28  avril],  —  Lettre  sans  nom  d'auteur  envoyée 
de  Suisse  à  un  membre  du  Comité  de  Salut  public.  Vivres  et  fournitures 
militaires,  bois  pour  constructions  navales. 

Vol.  44i.  f»  5it$,  copie,  2  p.  1/4  in-P. 

232.  —  Baderiy  i  0  floréal  [29  avril].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Récla- 
mation en  faveur  du  citoyen  Cannac-Hauteville. 

Vol.  44î>,  fo  183,  copie,  i  p.  in-f». 

233.  —  Baden,  i  0  floréal  [29  avril].  —  Barthélémy  à  Buchot  rela- 
tivement à  M.  Tillier,  ci-devant  officier  aux  gardes  suisses,  membre  du 
grand  conseil  de  Berne  et  neveu  de  l'avoyer  Steiger. 

Vol.  445,  f«  183  v«,  copie,  3/4  p.  In-K 

234.  —  Baden,  i  0  floréal  [29  avril].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Récla- 
mation de  la  veuve  d'un  bourgeois  de  Lausanne  nommé  Dupont-Wull- 
gamoz,  ci-devant  capitaine  au  régiment  d'Ernest. 

Vol.  445,  f»  184,  copie.  2/3  p.  in-f°. 

235.  —  Baden^  iO  floréal  [29  avril].  —  Barthélémy  à  Buchot  rela- 
tivement aux  citoyens  Pujol  et  Beausobre. 

Vol.  445,  f<»  184  vo,  copie,  1  p.  in-r>. 

236.  —  Baderij  1 0  floréal  [29  avril].  —  Barthélémy  aux  administra- 
teurs du  département  de  TOrne.  Réclamation  du  citoyen  Beausobre. 

Vol.  445,  P»  185,  copie,  1/3  p.  in-f». 
Suisse.  IV.  —  1794.  5 
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237.  —  Baden,  10  floréal  [29  avril]. —  Barthélémy  au  Commissaire 
de  l'organisation  et  du  mouvement  des  troupes.  Régiments  de  Steiner  et 
de  Sonnenberg.  Réclamation  du  citoyen  Jost,  ci-devant  officier  aux 
gardes  suisses. 

Vol.  445,  r  48l>  v<»,  copie,  i/2  p.  in-f*. 

238.  ^-  Rolle^  29  avril.  —  Rigaud,  ancien  syndic  de  Genève,  à  Barthé- 
lémy. Il  le  félicite  de  sa  conduite  et  du  succès  de  ses  démarches. 

Vol.  445,  fo  216,  copie,  4/3  p.  in-fo. 


BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT  * 

MOLiTiQLE  239.  —  Baden,  /  /  floréal  [30  avril],  —  Accusé  de  réception  des  deux 
lettres  des  5  et  6  floréal.  Affaires  de  Berne  et  de  Fribourg.  Pensions. 
Recommandation  en  faveur  du  citoyen  Troëtte.  Détails  relatifs  aux 
nommés  Bellot,  Boucher  et  Pourtalès.  Faux  assignats.  Transit.  Affaires 
du  Valais  et  des  Grisons. 

Vol.  44i,  P»  526,  original,  6  p.  i/4  in-P». 
Vol.  445,  f«  488  vS  copie,  3  p.  in-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne,  27  avril.  — L'avoyer  Steîgerà  Barthé- 
lémy. Ordre  d'arrestation  contre  les  nommés  Bellot  et  Boucher.  Faux 
assignats.  Affaire  Pourtalès.  Approvisionnements.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  44i,  P  540,  copie,  2  p.  2/3  ln-P>. 
Vol.  44Î3,  P>  490,  copie,  4  p.  in-P>. 

b.  —  Vico  Soprano,  22  avril.  —  M.  de  Salis  Tagstein  à  Barthélémy. 
Détails  personnels.  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  444,  P>  457,  copie,  2  p.  3/4  in-P>. 
Vol.  445,  P  49i,  copie,  4  p.  4/2  in-P». 

c.  —  S.  /.,  21  avril.  —  «  Délibération  prise  par  les  deux  communes 
de  Bregaglia  en  date  du  24  avril  1794.  »  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  444,  P  449,  copie,  4  p.  4/3  in-P. 
Vol.  445,  r>  492,  copie,  3/4  p.  in-P>. 

240.  —  Baden,  1 1  floréal  [30  avril].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Accusé 
de  réception  de  la  lettre  du  27  germinal  [16  avril].  Barthélémy  est 
dans  l'impossibilité  de  fournir  le  certificat  de  vie  de  «  Louis-Stanislas- 
Xavier  Capet.  »  Il  écrit  à  ce  sujet  au  citoyen  Noël  qui  paraît  devoir  être 
en  état  de  se  procurer  cette  pièce. 

Réclamation  des  citoyens  Humel,  membre  du  grand  conseil  de  Bâle; 

4.  Reçue  le  47  floréal  [6  mai]. 


Digitized  by 


Google 


[atril  1794]  BARTHÉLBMY  67 

Lombach,  Bernois,  chancelier  du  bailliage  suisse  du  Rheinthal  ;  Midy, 
de  Rouen. 

Vol.  445.  f>  193,  copie,  1  p.  1/3  ln.r>. 

241.  —  Baden,  i  /  floréal  [30  avril].  —  Barthélémy  à  Buchol. 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  4  floréal  [23  avril].  Il  fait  passer  les 
sommes  indiquées  aux  citoyens  Probst  et  Marné. 

Vol.  4tô,  r  4Ô4,  copie,  1/2  p.  In-f. 

242.  —  Badefiy  i  /  floréal  [30  avril].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Frais     ■«"«au 
extraordmaires. 

Vol.  4iîi,  r>  195  ▼•,  copie,  3/4  p.  In-fo. 

243.  —  Baderiy  /  i  floréal  [30  avril],  —  Barthélémy  aux  administra- 
teurs du  district  de  Porentruy.  Affaires  de  TErguel . 

Vol.  M5,  {•  196  v«,  copie,  1/3  p.  in-K 

244.  —  Baden,  30  avril.  —  Barthélémy  à  Tavoyer  Steiger.  Faux 
assignats.  Approvisionnements  et  transit;  affaire  Pourtalés.  Affaires 
du  Valais. 

Vol.  445,  f»  190  vo,  copie,  1  p.  In-f». 

245.  —  Baden,  1  i  floréal  [30  avril],  —  Barthélémy  aux  administra- 
teurs du  département  du  Mont- Terrible  relativement  à  la  citoyenne 
d'Andlau,  de  Soleure. 

Vol.  445,  fo  194,  copie,  1/3  p.  in-fo. 

Pièce  jointe,  —  Soleure,  15  avril.  — M.  de  Wallier,  avoyer  de  Soleure, 
à  Barthélémy.  Même  sujet. 

Vol.  445,  r»  194  v«,  copie,  1/3  p.  in-f». 

246.  —  Baderif  i  1  floréal  [30  avril].  —  Barthélémy  au  représentant 
du  peuple  Albitte.  Réclamation  de  Rodolphe  Greuter.  Fuite  du  nommé 
Bellot.  Émigrés. 

Vol.  445,  r»  195,  copie,  2/3  p.  in-f». 

247.  --  Bâle,  il  floréal [30  avril].  —  Bâcher  à  Buchot.  Nouvelles 
d'Allemagne.  Approvisionnements.  Service  des  agents  secrets.  «  Les 
nouvelles  formalités  à  remplir  pour  les  certificats  de  vie  sont  impratica- 
bles en  Suisse.  »  Invention  «  qui  doit  rendre  Teffet  de  la  cavalerie 
ennemie  presque  nul.  » 

Vol.  444,  r>  639,  original,  4  p.  In-io. 
Vol.  445,  P  196  vo,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 
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248.  —  Paris^  /  /  floréal  [30  avni],  —  Buchot  à  Barthélémy  relati- 
vement aux  trois  officiers  du  régiment  de  Courten  qui  réclament  leurs 
épées  saisies  à  la  douane  de  Pontarlier. 

Vol.  445),  r>  223,  copie,  i/4  p.  in-f°. 

249.  —  Paris f  i  /  floréal  [30  avril].  —  Buchot  à  Bâcher.  Bâcher  et 
Barthélémy  sont  autorisés  à  employer  des  Suisses  au  service  de  la 
France.  Achats  de  bestiaux  à  l'étranger. 

Vol.  44i,  (^542,  minute,  i  p.  in-r». 
Vol.  44îj,  f»  224,  copie,  iji  p.  in-fo. 

250.  —  Pain$,  i  i  floréal  [30  aoril],  —  Buchot  à  Bâcher.  Pétition  du 
citoyen  Herrenberger,  ancien  maire  de  Schelestadt,  exilé. 

Vol.  444,  P  541,  minute,  1  p.  In-r». 


RIVALZ  A   BUCnOT 


261.  —  Bâle^  i  /  flairai  [30  avril],  —  «  ...  Nous  avons  eu  la  confir- 
mation d*une  victoire  entre  Cracovie  et  Varsovie  des  Polonois  sur  les 
Russes  au  nombre  de  sept  mille  commandés  par  Trautmansdorff,  qui  a 
perdu  onze  canons.  On  insinue  que  si  l'activité  et  les  connoissances 
militaires  de  Kosciusko  répondent  à  l'idée  qu'on  en  a,  Varsovie  sera 
bientôt  au  pouvoir  des  confédérés,  parce  que  les  Russes  sont  foibles 
dans  le  nord  de  la  Pologne,  et  que  les  peuples,  contre  l'opinion  de 
Catherine,  sont  enragés  contre  leurs  oppresseurs.  L'aiffaire  est  du  4  avril. 

«  On  me  marque  de  Francfort  que  le  7  floréal  [26  avril]  au  moment 
du  départ  du  courrier  la  nouvelle  se  répandoit  que  Catherine  II  avoit 
donné  des  ordres  pour  faire  arrêter  son  fils,  mais  que  celui-ci  favorisé 
par  un  parti  nombreux  h  la  cour,  ainsi  que  par  la  bourgeoisie  de  Péters- 
bourg,  s'étoit  au  contraire  assuré  de  sa  mère.  On  Ta  également  écrit  de 
Vienne. 

«  La  famille  Pottereau  étant  devenue  suspecte  au  Stathouder  a  reçu 
Tordre  de  quitter  la  Hollande. 

«  On  remet  définitivement  les  Prussiens  en  scène  et  on  dit  que  leur 
quartier  général  sera  bientôt  à  Krcutznach. 

«  Le  duc  de  Saxe-Teschen  parcourt  les  cantonnements  de  Souabe; 
il  est  actuellement  à  Lôrach,  où  quatre  membres  du  Conseil  secret  de 
Bâle  ont  été  le  complimenter.  11  doit  venir  aujourd'hui  ici. 

«  Cette  démarche  du  Conseil  secret  n'a  pas  plu  à  tout  le  monde; 
cependant  comme  il  en  a  été  longtemps  usé  de  même  avec  nos  géné- 

1.  Reçue  le  13  floréal  [4  mai]. 
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raux  et  que  de  plus  les  Suisses  sont  passablement  cérémonieux  on  s'y 
arrêtera  peu. 

«  P.-S.  —  Le  parlement  d'Angleterre  doit  être  prorogé  à  compter, 
dit-on,  du  13  mai  :  le  règne  de  Pitt  ne  semble  point  prêt  à  finir.  » 
Vol.  444,  f  537,  original,  2  p.  4/2  in-f», 

262.  —  Luceme,  30  avril.  —  L*avoyer  Pfyflfer  de  Heidegg  à  Barthé- 
lémy. Pensions. 
Vol.  44î>,  fo  246,  copie,  4/2  p.  in-f». 

253.  —  Salins,  H  floréal  [30  avnl],  —  Haudry,  inspecteur  général 
des  salines  du  Jura  et  duDoubs,  à  Barthélémy.  Sels. 
Vol.  US,  fo  234,  copie,  3/4  p.  in-f». 

Pièce  jointe.  —  <c  Tableau  des  ressources  actuelles  et  de  celles  à  ras- 
sembler que  peut  présenter  la  formation  des  salines  du  Jura  et  du 
Doubs  pour  Tacquittemeut  des  engagements  de  la  République  envers 
la  Suisse.  » 

Vol.  445,  r»  234  v^  copie,  2  p.  4/4  in-P. 

264.  —  Paris,  floréal  [avril]  * .  —  Buchot  à  Barthélémy.  Envoi  de  la 
pièce  suivante. 

Vol.  445,  r»  499,  copie,  4/4  p.  In-K 

Pièce  jointe.  — Paris,  J20  frimaire  [i  0  dtkembre  1793],  —  Extrait 
des  registres  du  Comité  de  Salut  public.  «  Le  Comité  de  Salut  public, 
considérant  que  les  effets  de  l'acte  de  navigation  sont  naturellement 
suspendus  pendant  la  guerre,  arrête  que  la  Commission  des  subsis- 
tances et  approvisionnements  de  la  République  est  autorisée  à  faire 
connoître  par  ses  agents  à  toutes  les  nations  neutres  ou  alliées  qu'elles 
peuvent  importer  en  France  des  matières  ou  denrées  de  première 
nécessité  dans  le  pays.  Signé  au  registre  :  R.  Linobt,  B.  Barrèrb,  Bil- 
LAUD  Varennes,  Carnot,  Couthon,  Robespierre. 

Vol.  445,  P  499,  copie,  4/4  p.  in-P. 

265.  —  «  Aperçu  sur  divers  points  de  rapports  entre  la  République 
françoise  et  la  Suisse.  >^ 

Vol.  444,  P  420,  copie,  6  p.  4/2  in-fo. 

256.  —  «  Tableau  des  différentes  époques  des  opérations  révolution- 
naires du  peuple  du  ci-devant  évêché  de  Basle.  » 
Vol.  444,  f  430,  copie,  42  p.  1/2  ln-f«. 

i.  La  dale  du  jour  n'élail  pas  marquée  sur  roriginal.  (Voir  la  dépêche  de  Bar- 
thélémy du  44  iloréal  [3  mai],  n"  312.) 
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267.  —  Paris,  i2  floréal  [/"  mai].  —  Buchot  èi  Barthélémy. 
Réclamations  des  citoyens  Hallweil,  Louis  Pascalin,  de  Berne,  Bouff, 
Schiefe,  etc.,  de  Rheinegg. 

Vol.  445,  P224,  copie,  1/2  p.  in-f-. 

258.  —  Saint-Maurice,  i2  floréal  [/"  mat\.  —  Helfflinger  à  Barthé- 
lémy. Affaires  du  Valais. 
Vol.  445,  r>  229,  copie,  1  p.  1/2  in.r>. 

269.  —  GenèvCy  i2  floréal  [/*'  mai],  —  Soulavie  à  Barthélémy. 
Approvisionnements;  affaire  Pourtalès.  Faux  assignats. 
Vol.  445,  r»  197  v%  copie,  1  p.  V*  in-r>. 

Pièce  jointe.  —  Genève,  3  floréal  [22  avril].  — Soulavie  aux  représen- 
tants du  peuple  à  Commune-Affranchie.  Même  sujet. 
Vol.  445,  f»  198,  copie,  i  p.  1/2  in-P. 

260.  —  Paris,  1 3  floréal  [2  mai].  —  Buchot  à  Barthélémy.  Il  a 
adressé  le  6  floréal  au  Comité  de  Salut  public  un  rapport  dans  lequel  il 
propose  de  prendre  en  faveur  des  rentiers  suisses  les  mesures  propo- 
sées par  Barthélémy  dans  ses  dépêches  n°»  298  et  302  relativement  aux 
certificats  de  vie. 

Vol.  445,  f«  242  v»,  copie,  1/3  p.  in-P. 

261.  —  Paris,  13  floréal  [2  mai],  —  Buchot  à  Barthélémy.  II  s'est 
occupé  des  diverses  réclamations  particulières  que  l'ambassadeur  lui  a 
transmises.  Les  intéressés  feraient  bien,  dans  leur  propre  intérêt,  de 
s'adresser  directement  aux  autorités  compétentes;  ils  gagneraient  ainsi 
du  temps. 

Vol.  445,  fo  248  vo,  copie,  1  p.  in-f<». 

262.  —  Baden,  i  3  floréal  [2  mai].  —  Barthélémy  aux  officiers 
municipaux  de  Guers,  département  du  Var,  en  faveur  de  Angelo-Maria- 
Manfrini  Muratori,  né  à  Monteggio,  près  de  Lugano,  en  Suisse. 

Vol.  445,  fo  197,  copie,  1/3  p.  in-f^. 

263.  —  Bàle,  i3  flof-éal  [2  mai].  —  Bâcher  à  Buchot.  Approvisionne- 
ments. Certificats  de  vie. 

Vol.  446,  r  10,  original,  5  p.  1/2  in-f». 
Vol.  445,  fo  217  vo,  copie,  1  p.  3/4  in-fo. 

264.  —  Bâle,  i  3  floréal  [2  mai].  —  M.  de  Gruyère,  agent  du  canton 
de  Berne,  à  Barthélémy.  Sels. 

Vol.  445,  fo  225  v^,  copie,  2/3  p.  in-fo. 
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265.  —  Strasbourg,  13  floréal  [2  ma/].  —  Les  juges  composant  le 
tribunal  de  commerce  du  district  de  Strasbourg  à  Barthélémy.  Récla- 
mation de  Jean  Jaquet,  Borel  et  C'«  et  Henri  Perret,  négociants  à  Neu- 
châtel,  contre  Frédéric  Guyenet. 

Vol.  4tô,  fo  218  v%  copie,  3  p.  In-r. 


BULLETIN  DE  VENET  * 

266.  —  Lausanne,  2  mai  [13  floréal].  —  Affaires  de  Fribourg.  Motifs 
pour  lesquels  Bàlc  a  refusé  aux  réfugiés  lyonnais  Tautorisalion  d'éta- 
blir une  manufacture.  «  Les  jeunes  habitants  du  département  du  Mont- 
Blanc,  mis  en  réquisition,  s'échappent  par  bandes,  et  gagnent  par  le 
lac  les  rives  du  pays  de  Vaud...  Ils  disent,  à  qui  veut  les  entendre,  que 
puisqu'ils  sont  dans  la  nécessité  de  porter  les  armes,  ils  aiment  mieux 
servir  leur  roi  légitime  que  leurs  nouveaux  tyrans...  »  Mauvais  état 
économique  du  canton  de  Soleurc.  Ordre  et  discipline  observés  par  les 
Français  lorsqu'ils  ont  traversé  le  territoire  de  Genève.  Approvision- 
nements. La  nouvelle  d'une  conspiration  fomentée  à  Genève  n'a  rien  de 
sérieux.  Bruit  répandu  en  Suisse,  que  le  Comité  de  Salut  public  veut 
établir  en  France  la  ^religion  réformée.  Inconvénients  de  l'abondance 
du  numéraire  en  Suisse. 

Vol.  446,  P  13,  original,  8  p.  in-P. 

267.  —  Bâle,  13  floréal  [2  mai].  — Jeanneret  à  Buchot.  Faux  assi- 
gnats. 

Vol.  446,  r>  47,  original,  4  p.  4/2  in-P. 


BARTHÉLÉMY  A  BUCUOT  ' 

268.  —  Baden,  14  floréal  [3  maf],  —  Excellent  effet  produit  par  le    politiouk 
décret  du  29  germinal  concernant  les  pensions  militaires.  Transit.     ^"^  ^*^- 
.  Affaires  des  Grisons  et  de  Neuchàtel. 
Vol.  446,  P  âO,  original,  3  p.  1/3  in-f<». 
Vol.  44:3,  f°  499,  copie,  1  p.  3/4  in-f«. 

Pièces  jointes,  —  a.  — Zurich,  30  avril.  —  Le  bourgmestre  Kilchs- 
perger  à.  Barthélémy.  Remerciements  relatifs  au  décret  sur  les  pensions 
militaires. 

Vol.  444,  P  534,  copie,  4  p.  3/4  in-f°. 
Vol.  446,  P  200,  copie,  3/4  p.  in-P. 

1.  Reçue  le  24  floréal  [13  mai]. 
•2.  Reçue  le  20  floréal  [9  mai]. 
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b.  —  Bernej  30  avril,  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d'auteur  ni 
de  destinataire.  Même  sujet.  Entrée  des  Français  en  Piémont.  «  Le  décret 
qui  éloigne  les  nobles  et  les  étrangers  de  Paris  et  des  places  frontières 
fait  beaucoup  jurer  les  émigrés  et  les  aristocrates  qui  voient  qu'ils  ne 
pourront  plus  entretenir  des  intelligences  contre-révolutionnaires  chez 
vous  au  moyen  de  cette  mesure.  » 

Vol.  iii,  f^  535,  copie,  2  p.  J/4  In-f». 
Vol.  445,  f«  201  v«,  copie,  3/i  p.  !n-P. 

c.  —  Zurkhy  1^'  mai.  — Le  bourgmestre  Kilchspcrger  à  Barthélémy. 
Décret  relatif  aux  pensions  militaires.  Affaires  du  Valais.  Approvision- 
nements. Affaires  des  Grisons. 

Vol.  ^5,  fo  202,  copie,  2  p.  1/2  in-P. 
Vol.  440,  V  8,  copie,  4  p.  in-f*. 

d.  —  Château  du  Bothmar,  29  avril.  —  Salis  Seewis  à  Barthélémy. 
Affaires  des  Grisons. 

Vol.  444,  P  524,  copie,  3  p.  d/3  in-P. 
Vol.  445,  fo  203,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 

e.  —  Zurich^  26  avril.  —  L'État  de  Zurich  aux  chefs  des  trois  Ligues 
grises.  Même  sujet. 

Vol.  4U,  fo  500,  copie,  1  p.  1/2  in-f». 
Vol.  445,  P  204,  copie,  2/3  p.  in-P. 

f.  —  Neuchâlel^  28  avril.  —  M.  de  Sandoz  de  Travers  à  Barthélémy. 
Il  se  plaint  que  la  pièce  suivante  circule  dans  les  montagnes  du  Valengin. 

Vol.  444,  fo  522.  copie,  1  p.  1/3  in-r». 
Vol.  415,  fo  204  vo,  copie,  1/2  p.  in-f°. 

g.  —  «  Exposé  succinct  des  causes  qui  ont  produit  les  divi.sions  qui 
régnent  dans  les  montagnes  du  comté  valangin.  » 

Vol.  4i5,  fo  205,  Imprimé,  24  p.  in-12. 

269.  —  Baden,  i 4  floréal  [3  mai].  —Barthélémy  au  citoyen Lejeune, 
représentant  du  peuple  dans  les  départements  du  Doubs  et  du  Jura.  Il 
lui  communique  les  deux  pièces  précédentes. 

Vol.  445,  fo  204  v%  copie,  1/3  p.  iii.f*>. 

270.  —  BadeUy  14  floréal  [3  mai].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Il  insiste 
de  nouveau  sur  la  nécessité  de  modifier  les  dispositions  du  nouveau 
décret  de  la  Convention  sur  les  renies  viagères  en  ce  qui  concerne  les 
certificats  de  vie. 

Vol.  440,  fo  22,  original,  1  p.  1/2  in-fo. 
Vol.  445,  fo  216,  copie,  1/2  p.  In-fo. 
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Pièce  jointe.  —  Zurich,  /•'  mai  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à 
Barthélémy.  M<}me  sujet. 
Vol.  W),  r»  216  V»,  copie,  i  p.  1/2  In-f». 
Vol.  446,  r>  23,  copie,  2  p.  2/3  in-P. 

271.  —  Paris,  14  florMl  [3  mai].  —  Buchot  à  Barthélémy.  Réclama- 
tien  du  citoyen  Lombach. 

Vol.  UU,  r>  254  v»,  copie,  V2  p.  in-f». 

272.  —  Baden^  3  mai.  —  Barthélémy  a  Tavoyer  de  Wallier,  de 
Soleure.  Transit  et  approvisionnements. 

Vol.  445,  r>  217  V»,  copie,  3/4  p.  In-r>. 

Pièce  jointe.  —  Meyrin,  6  floréal  [25  avril].  —  Le  receveur  principal 
des  douanes  de  la  République  à  Barthélémy.  Réclamation  de  Tavoyer 
Wallier. 

Vol.  445,  fo217,  copie,  ^/3  p.  in-P. 

273.  —  Baden,  3  mai.  —  Barthélémy  à  Tavoyer  Steiger.  Faux 
assignats. 

Vol.  445,  f»  197  vo,  copie,  2/3  p.  in-r». 

274.  —  Paris,  14  floréal  [3  mai].  —  La  commission  de  Torganisa- 
lion  et  du  mouvement  des  armées  de  terre  à  Barthélémy,  relativement 
au  capitaine  Duval  et  au  régiment  de  Reinach. 

Vol.  445,  fo  246,  copie,  2/3  p.  in-r^ 

276.  —  Belfort^  14  floréal  [3  mai].  —  Le  représentant  du  peuple 
dans  les  départements  des  Vosges  et  du  Haut-Rhin  à  Barthélémy.  Ré- 
clamations du  bailli  de  Schœnau;  de  la  citoyenne  Feriet,  née  Rupplin. 
Approvisionnements. 

Vol.  445,  r>  247,  copie,  2/3  p.  in-r>. 

276.  —  Zurich^  3  mai.  —  Schweizer  à  Jost,  Tun  des  chefs  de  la  Dépu- 
lation  extraordinaire  des  Grisons.  Affaire  des  Grisons. 

Vol.  446,  f»  27,  original,  4  p.  4/2  in-f°. 

277.  —  Paris,  1 5  floréal [4  maï].  —  Buchot  àBarthélemy.  Il  demande 
des  renseignements  sur  le  citoyen  Real  que  Soulavie  a  recommandé  au 
général  Dumas  comme  agent  secret. 

Vol.  445,  f«  244  vo,  copie,  1/3  p.  in-f». 

Pièce  jointe.  —  Genève,  12  germinal  [t^^  avril].  —  Soulavie  à  Buchot. 
Arrestation  du  citoyen  Real  par  le  Comité  révolutionnaire  de  Carouge. 


Digitized  by 


Google 


74  PAPIERS  DE  [mai  1794| 

«  Simon  que  je  ne  veux  pas  juger  a  formé  tout  ce  Comité  de  ses  créa- 
tures, et  ce  Comité  a  mis  la  division  dans  une  commune  qu'on  avoit  tou- 
jours appelée  le  faubourg  Saint-Antoine  du  Mont-Blanc » 

Vol.  Wô,  fo  244  v*»,  copie,  1  p.  in-f«. 

278.  —  Baden^  i  5  floréal  [4  mai],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Somme 
de  50000  livres  mise  par  Deforgues  h  la  disposition  du  citoyen  Caillard. 

Vol.  -446,  fo  34,  original,  4  p.  2/3  in-fo. 
Vol.  445,  fo  220  vo,  copie,  3/4  p.  in-r>. 

279.  —  Baden,  i5  floréal  [4  mai],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Récla- 
mations du  capitaine  Louis  de  Courten  et  du  citoyen  Jean-Georges  Pey- 
treguet,  bourgeois  du  bailliage  d'Yverdon. 

Vol.  44y,  (0  220  vo,  copie,  3/4  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Siei're  en  Valais,  28  avril.  — Louis  de  Courten,  capi- 
taine licencié  du  service  de  France,  à  Barthélémy.  Retour  en  Valais  de 
sa  fille  Anne-Justine- Jean-Baptiste  de  Courten. 

Vol.  445,  P  221,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

280.  — Baden,  iô  floréal  [4  mai].  — Barthélémy  aux  administra- 
teurs du  département  de  la  Moselle.  Même  sujet. 

Vol.  445,  r>  221  vo,  copie,  1/3  p.  in-P. 

281.  —  Baden^  i  5  floréal  [4  mai],  —  Barthélémy  aux  représentants 
du  peuple  à  Lyon  et  à  la  municipalité  de  cette  ville  en  faveur  du  citoyen 
Wyss  de  Zurich. 

Vol.  445,  fo  221  V»,  copie,  i/3  p.  in-fo. 

Pièce  jointe.  —  Zurich,  27  avril.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à 
Barthélémy.  Même  sujet. 
Vol.  445,  P  222,  copie,  1/2  p.  in-f». 


RIVALZ  A  BUCnOT  * 

282.  —  Bâle,  io  floréal  [4  mai].  —  «  Je  t^avois  dit  que  le  duc  de 
Teschen  devoit  voir  Bâle  :  il  est  au  contraire  reparti  pour  Fribourg  le 
jour  où  on  Tattendoit  ici. 

«  Les  Allemands  cherchent  h  tirer  parti  de  Tinterdiction  des  papiers 
françois  sur  leur  territoire.  Les  leurs  peuvent  tromper  les  peuples  sans 
contradiction,  et  le  font  effectivement  puisqu'ils  ne  cessent  de  prôner 
leurs  victoires.  Il  vient  d'arriver  des  troupes  hongroises  aux  environs 

1.  Reçue  le  20  floréal  [9  mai]. 
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de  Rheinfelden  ;  on  en  annonce  un  plus  grand  nombre  successi- 
vement. 

«  Déjà  l'on  cherche  à  répandre  que  le  projet  du  général  Teschen  est 
de  faire  une  tentative  pour  entrer  encore  dans  la  ci-devant  Alsace.  Il 
est  difficile  d  y  croire,  à  moins  qu'il  ne  compte  sur  quelque  place  dont 
il  pourroit  se  saisir  à  la  faveur  d'une  trahison  ;  mais  c'est  pour  calmer  les 
esprits  inquiets,  et  rassurer  ceux  qui  sont  découragés  qu'on  annonce 
tant  de  confiance  :  chacun  sait  d'ailleurs  que  si  les  François  avoient 
dû  se  maintenir  en  Souabe  aussi  facilement  qu'ils  pouvoient  y  pénétrer, 
ils  en  seroient  depuis  longtemps  en  possession. 

«  On  écrit  d'Italie  que  la  cour  de  Naples  est  toujours  à  Caserte, 
quoique  diverses  corporations  de  la  capitale  l'aient  invitée  à  y  rentrer. 
Le  Piémont  est  dans  une  détresse  extrême,  il  n'y  a  plus  que  misères, 
maladies,  terreur  ou  mécontentement.  On  a  dit  ces  jours  passés  que  les 
troupes  de  la  République  avoient  pénétré  à  Aoste  par  le  Petit-Saint- 
Bemard.  Cet  événement,  écrit-on,  forceroit  le  roi  de  Sardaigne  à  l'émi- 
gration. 

c<  Les  doutes  augmentent  sur  le  résultat  de  l'expédition  des  Anglois 
contre  Bastia  même  parmi  ceux  qui  font  des  vœux  pour  nos  ennemis. 
J'excepte  toujours  les  émigrés;  ils  disent  que  leurs  afi*aires  n'ont  jamais 
été  plus  avancées  qu'en  ce  moment;  et  à  ce  sujet  on  a  vu  hier  un  ex- 
chanoine et  un  ex-militaire  se  quereller  jusqu'à  se  battre  sur  la  question 
de  savoir  lequel  des  chanoines  ou  bien  des  militaires  étoit  le  plus  utile 
à  la  monarchie,  etc. 

«  La  postérité  ne  croira  pas  à  tant  de  folie. 

«  Il  paroit  en  somme  que  l'Italie  est  dans  un  état  violent.  Les  princes 
s'y  croyent  entourés  de  conspirateurs  ;  les  peuples  y  sont  en  garde 
contre  ceux-là;  et  la  seule  idée  des  maximes  françoises  y  empoisonne 
l'existence  de  la  noblesse,  du  clergé,  des  fanatiques  et  des  égoïstes. 

«  On  ne  sait  trop  où  en  sont  la  Russie  et  la  Porte.  Le  bruit  de  l'arres- 
tation de  Catherine  II  n'est  pas  totalement  détruit.  La  confédération  de 
Pologne  se  maintient  et  deviendra  formidable  si  Kosciusko  parvient  à 
se  saisir  de  Varsovie » 

Vol.  i46,  r>  37,  original,  2  p.  1/2  in-P. 

283.  —  Saini'Maunce,  i  5  floréal  [4  mai],  —  Helfïïinger  à  Barthé- 
lémy. «  Je  n'ai  rien  de  positif  à  vous  dire.  Citoyen  ambassadeur,  sur 
la  marche  de  nos  troupes  dans  la  vallée  d'Aoste.  Elles  n'ont  pu  pénétrer 
jusqu'ici  à  la  cité,  quoique  cette  ville  soit  entièrement  évacuée  et  que 
tous  ses  habitants  soient  pour  nous.  Ce  retard  provient  de  la  nécessité 
de  reconstruire  les  ponts  que  les  Piémontois  ont  détruits.  On  y  travaille 
avec  ardeur  et  j'espère  que  le  général  pourra  incessamment  suivre  son 
plan. 

«  Le  prince  de  Montferrat  a  établi  son  camp  à  deux  lieues  au-dessous 
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de  la  cité.  II  a  retiré  de  cette  ville  toutes  les  munitions  de  guerre, 
canons,  fourrages,  et  autres  approvisionnements.  Mais  on  croit  qu'il  ne 
tiendra  pas  à  un  assaut  de  notre  part,  quoiqu'il  fasse  bonne  contenance. 
Les  troupes  sont  encore  épouvantées  et  une  partie  disposée,  dit-on, 
pour  nous.  On  présume  qu'elles  se  replieront  à  rapproche  de  nos  braves 
républicains  sous  le  fort  de  Bard. 

<i  Le  Valais  a  fait  retirer  une  partie  de  ses  troupes  du  GrandSaint- 
Bernard  et  a  donné  ordre  aux  émigrés  de  la  cité  d'Aostc  de  quitter  son 
territoire  dans  vingt-quatre  heures.  » 

Affaires  du  Valais.  Émigrés.  Décret  de  la  Convention  relatif  aux 
pensions. 

Vol.  4iîi,  r>  23:2  v«,  copie,  1  p.  1/4  in-K 

284.  —  Lucerne,  4  mai.  —  Le  maréchal  de  camp  de  Sonnenberg  à 
Barthélémy.  Régiment  de  Sonnenberg. 
Vol.  4iî),  fo  252,  copie,  1/2  p.  in-f». 


BUCUOT  A  BARTUKLEMY 

POLITIQUE       286.  —  Paris,  i  6  floréal  [5  mai].  —  « Il  devient  de  plus  en  plus 

***  *^'     probable  que  l'agitation  qui  règne  dans  le  pays  des  Grisons  est  due  aux 

manœuvres  de  la  cour  de  Vienne 

«  A  l'égard  de  Jost,  il  me  paroît  démontré  qu'on  ne  doit  voir  en  lui 

qu'un  agent  à  gages  de  la  Cour  impériale » 

Vol.  4iG,  fo  4!5,  minute,  2  p.  in-P. 
Vol.  441,  fo  300,  original,  3  p.  4/4  in-P. 
Vol.  44{i,  fo  249,  copie,  i  p.  1/4  in-P. 

286.  —  Paris,  i  6  floréal  [5  mai}.  —  Buchot  à  Barthélémy.  Réclama- 
tion du  citoyen  Gaudard. 

Vol.  44y,  fo  254,  copie,  i/'2p.  In-l«. 

287.  —  Paiis,  i6  floréal  [5  mai].  —  Buchot  à  Barthélémy.  «  Je 
t'adresse  ci-joint,  Citoyen,  cent  exemplaires  en  italien  du  rapport  de 
Collot  d'Herbois  fait  le  20  germinal  à  la  Convention  nationale  au  nom 
du  Comité  de  Salut  public  sur  les  pensions  à  accorder  aux  militaires 
suisses  licenciés.  Tu  voudras  bien  les  faire  distribuer  dans  les  bailliages 
de  cette  république  où  l'on  parle  la  langue  italienne.  » 

Vol.  445,  fo  249  v»,  copie,  i/4  p.  in-fo. 

288.  —  PaiHs,  16  floréal  [5  mai].  —  Buchot  à  Barthélémy.  Affaires 
des  Grisons. 

Vol.  446,  fo  45,  minute,  2  p.  in-fo. 
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289.  —  Paris,  i6  floréal  [5  mai].  —  Buchot  à  Bâcher.  Pensions. 
Vol.  446,  r»  46,  mlnule,  1  p.  1/4  in-P. 

290.  —Baien,  i  6  floréal  [5  mai].  — Barthélémy  à  Buchot.  Pensions 
militaires.  Recommandation  en  faveur  du  citoyen  Troëtte  et  de  son 
Ois  aîné. 

Vol.  4i5.  fo  223,  copie,  3/i  p.  in-f^. 

Pièce  jointe.  —  Soleurè,  i  1  floréal  [30  avril].  —  Troëtte  à  Barthé- 
lémy. Même  sujet. 

Vol.  44l>,  P  223  v«,  copie,  1  p.  1/3  in-f». 

291.  —  Baden^  16  floréal  [5  mai],  —  Barthélémy  à  Buchot  en 
faveur  des  citoyens  Henri  et  Charles  Rossel,  de  Neuchâtel. 

Vol.  445,  f»  224,  copie,  1/4  p.  In-P. 

292.  —  Baden^  i  6  floréal  [5  mai],  —  Barthélémy  à  Buchot  et  au 
représentant  du  peuple  Lejeune,  envoyé  dans  les  départements  du 
Doubs  et  du  Jura.  Réclamations  des  citoyens  Gabriel  Boulanger,  négo- 
ciant de  Lausanne,  et  Perrier,  fils  d'un  conseiller  d'Estavayer,  au  canton 
de  Fribourg. 

Vol.  445,  r»  224  vo,  copie,  1/2  p.  In-f». 

293.  —  Badetij  i  6  floréal  [5  mai],  —  Barthélémy  au  Commissaire  de 
l'organisation  et  du  mouvement  des  armées  de  terre.  Régiments 
suisses. 

Vol.  445,  fo  224  v*,  copie,  1/4  p.  In-fo. 

294.  —  Baden,  i  6  floréal  [5  mai].  —  Barthélémy  aux  administra- 
teurs du  département  du  Mont-Terrible,  relativement  au  capitaine 
Duval,  du  régiment  de  Reinach. 

Vol.  445,  P224  v*,  copie,  2/3  p.  In-f». 

295.  —  Baden,  i  6  floréal  [5  mai].  —  Barthélémy  aux  officiers  muni- 
cipaux de  la  commune  de  Marseille.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du 
26  germinal  [15  avril].  Réclamations  de  négociants  de  Bienne. 

Vol.  445,  f*  3^,  copie,  1/3  p.  in-f». 


BACHER  A  BUCHOT 

296.  —  Bâle^  i6  floréal  [5  mai].  —  Réclamation  du  citoyen  Her- 
renberger.  Brechtel,  jeune  citoyen  français,  revenant  dléna,  rapporte 
que  les  professeurs  de  l'Université  célèbrent  dans  leur  cour  les  grands 


Digitized  by 


Google 


78  PAPIERS  DE  [mai  1794] 

événements  de  la  Révolution  française,  et  en  développent  les  prin- 
cipes. Bâcher  a  engagé  Brechtel  à  retourner  à  léna  :  la  liberté  de 
la  presse  y  étant  illimitée,  il  y  fera  réimprimer  tous  les  ouvrages  révo- 
lutionnaires qui  ont  paru  en  France.  Détails  d*intérét  militaire.  Rap- 
ports du  général  Schérer  avec  les  Suisses.  Kosciusko  vient  d'entrer  à 
Varsovie. 
Vol.  iiC,  r>  M,  original,  i  p.  in-P. 

297.  —  Bâle,  16  floréal  [5  mai].  —  Bâcher  à  Buchot.  «  Hueber  de 
Bàle  se  pavane  d'une  lettre  que  tu  lui  as  adressée  et  par  laquelle  tu 
Tinvites  à  entrer  en  correspondance  avec  toi.  »  Bâcher  signale  les 
inconvénients  qu'aurait  une  semblable  correspondance»  et  met  Buchot 
en  garde  contre  les  nouvelles  que  pourrait  lui  envoyer  «  cet  apothi- 
caire cacochyme  et  vaporeux  »  de  la  crédulité  duquel  les  Autrichiens 
se  sont  déjà  plusieurs  fois  servi  pour  répandre  de  faux  bruits. 

a  11  y  a  encore  à  Bâle  un  Allemand  nommé  List,  commis  d'une 
maison  bâloise,  qui  a  été  le  correspondant  secret  de  Hérault  et  qui  est 
en  liaison  avec  les  partisans  de  ce  conspirateur.  » 

Vol.  i46,  fo  39,  original,  2  p.  1/2  In-f». 

Vol.  445,  fo  241,  copie,  i  p.  1/8  in-P. 

298.  —  Coire,  5  mai,  —  Les  présidents  et  députés  des  communes 
des  Ligues  grises  réunis  en  assemblée  extraordinaire  à  l'Etat  de  Zurich. 
Affaires  des  Grisons. 

Vol.  44:3,  P  275,  copie,  \fè  p.  Ii>-f«. 

299.  —  Chaumont,  i  6  floréal  [â  mai].  —  Les  administrateurs  du 
district  de  Chaumont  (Haute-Marne)  à  Barthélémy.  Arrestation  de  Jean 
Schlenker,  de  Neuchàtel,  et  de  Jacob  Jennerich,  de  Landal,  canton  de 
Berne,  voyageant  sans  passeport. 

Vol.  445,  P  287,  copie,  1/2  p.  in-f^ 

300.  —  BdlCy  i  6  floréal  [5  mai].  —  Gruyère,  agent  du  canton  de 
Berne,  à  un  membre  du  Comité  de  Salut  public.  Vivres  et  fournitures 
militaires.  Constructions  navales. 

Vol.  440,  fo  43,  copie,  2  p.  1/2  In-P. 

301.  —  Chambéry,  i  7  floréal  [6  mai],  —  Le  représentant  du  peuple 
Albitte  à  Barthélémy  rel^ivement  à  Rodolphe  Greuter, 

Vol.  445,  P  248  v»,  copie,  1/4  p.  In-K 

Pièce  jointe.  —  Chambéiy,  i  6  floréal  [5  mat],  —  Le  repré3entant  du 
peuple  Albitte  à  son  collègue  Méaule.  Même  sujet. 
Vol.  445,  (0  248  vo,  copie,  2/3  p.  in-P. 


Digitized  by 


Google 


[mai  1794]  BARTHÉLÉMY  79 

BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT   ' 

302.  —  Baden^  i  8  floréal  [7  mai],  —  Transit.  Pensions  militaires,    politiou. 
Affaires  de  Genève  et  du  Valais.  ^  ^^ 

«  J'ai  vu  hier  le  baron  Gleichen  qui  a  résidé  à  Paris  en  qualité  de 
ministre  de  Danemark.  Je  le  connois  depuis  un  grand  nombre  d'années. 
Il  est  fort  attaché  à  la  République  françoise  tant  par  suite  de  ses  senti- 
ments personnels  que  par  dévouement  à  ceux  qui  animent  le  gouver- 
nement danois.  II  a  eu  occasion  de  voir  il  y  a  peu  de  temps  un  Wald- 
stein,  de  Vienne,  homme  d'esprit,  qui  a  toute  la  conBance  de  1  électeur 
de  Cologne.  Ils  raisonnoient  de  la  guerre  actuelle  que  TÉlecteur  n'a 
cessé  de  blâmer  à  Vienne  de  la  manière  la  plus  forte  et  la  plus  ouverte 
et  des  moyens  de  la  terminer.  Waldstein  a  dit  à  Gleichen  qu'il  savoit 
par  l'Électeur  que  le  plan  du  cabinet  de  Vienne  étoit  de  faire  actuel- 
lement les  plus  grands  efforts  contre  nous  de  manière  à  parvenir  à  ob- 
tenir un  avantage  marqué,  et  que,  s*il  obtenoit  cet  avantage,  il  nous 
proposeroit  à  l'instant  la  paix.  Indépendamment  de  la  difficulté  de  se 
le  procurer,  cet  avantage  marqué,  le  plan  en  lui-même  est  susceptible 
de  développements  que  Waldstein  n'étoit  pas  en  état  de  fournir  à  Glei- 
chen parce  que  ce  n'est  qu'à  Bruxelles  que  les  idées  pourront  se  fixer. 
Gleichen  n'est  pas  éloigné  de  penser  que  la  cour  de  Vienne  se  sépa- 
reroit  sans  beaucoup  de  peine  de  l'Angleterre  pour  faire  sa  paix  parti- 
culière. »  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  i46,  f»  5i,  original,  i  p.  4/4  in-P. 
Vol.  445,  f»  226,  copie,  2  p.  in-f». 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich,  5  mai.  —  Le  bourgmestre  Kilchsper- 
ger  à  Barthélémy.  Décret  de  la  Convention  du  24  germinal  relatif  à  la 
succession  contestée  d'un  Fribourgeois.  Transit  des  marchandises. 
Pensions  militaires. 

Vol.  445,  f  227,[cople,  1  p.  3/4  In-f». 
Vol.  446,  r  49,  copie,  3  p.  2/3  in-f<». 

b.  —  Bemcy  3  mai.  —  Frisching  à  Barthélémy.  Transit  des  marchan- 
dises. Affaires  des  Grisons.  Succès  militaires  des  armées  françaises. 

Vol.  445,  r>  228,  copie,  i  p.  in-f». 
Vol.  446,  f«  31,  copie,  2  p.  in-^. 

c.  —  Genève,  i  7  avril,  —  Les  syndics  et  conseil  de  la  république  de 
Genève  aux  cantons  de  Zurich  et  de  Berne.  Organisation  du  nouveau 
gouvernement  genevois.  Son  désir  de  maintenir  l'ancienne  alliance 
avec  Zurich  et  Berne, 

Vol.  444,  fo40i,  copie,  2  p.  in-P. 
Vol.  445,  f<»  228  v«,  copie,  3/4  p.  in-P. 

1.  Reçue  le  24  floréal  [  13  mai]. 
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d.  —  Ernen,  29  avril.  —  Le  grand  bailli  du  Valais,  Sigristen,  à 
Barthélémy.  11  accuse  réception  de  la  note  que  Barthélémy  lui  a 
adressée  le  19.  Il  ne  redoute  aucune  violation  de  territoire  de  la  part 
des  Piémontais.  La  garde  du  Saint-Bernard  a  été  augmentée.  Propos 
inquiétants  pour  le  Valais  prêtés  au  représentant  Albitte.  Église  de 
Saint-Gingoux. 

Vol.  445,  r»  220,  copie,  2/3  p.  in-f°. 

6.  —  Au  Bothmary  26  avril.  —  Salis  Seewis  à  Barthélémy.  Affaires 
des  Grisons. 
Vol.  44i,  f»  ÎKM,  copie.  1  p.  1/2  in-P. 
Vol.  443,  r»  230,  copie,  1  p.  3/4  in-fo. 

303.  — Baden,  18  floréal  [7  mai],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Récla- 
mations des  citoyens  Curton,  de  Romont  au  canton  de  Fribourg,  capi- 
taine au  ci-devant  régiment  de  Vigier;  Frossard  frères  et  C'«,  de  Fri- 
bourg; Louis  de  Flue,  du  canton  d'Unterwalden,  ancien  officier  au 
service  de  France. 

Vol.  445,  fo  231,  copie,  1/2  p.  in-f». 

304.  — Badeiiy  18  floréal  [7  mai],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Récla- 
mation en  faveur  de  J.-A.  Wirth,  de  Saint-Gall. 

Vol.  44l>.  f»  232  v«,  copie,  1/4  p.  In-f-. 

306.  —  Paris,  /  8  floréal  [7  mai].  —  Buchot  à  Barthélémy.  Faux 
assignats. 
Vol.  44îi,  P  203  vo,  copie,  1/3  p.  In-r». 

306.  —  Paris,  18  floréal  [7  mai],  —  Buchot  h  Barthélémy.  «  Je 
t*envoie,  Citoyen,  la  traduction  en  italien  du  rapport  fait  le  2G  germinal 
à  la  Convention  nationale  au  nom  de  ses  Comités  de  Salut  public  et  de 
Sûreté  générale,  par  Saint-Just,  sur  la  police  générale,  le  commerce  et 
la  législation,  etc.  Tu  voudras  bien  en  répandre  dans  les  bailliages 
italiens  de  la  Suisse  les  exemplaires  ci-joints  afin  de  donner  à  cet  inté- 
ressant rapport  toute  la  publicité  que  ses  divers  objets  méritent.  » 

Vol.  44{>,  f»  251,  copie,  1/4  p.  in-P. 

307.  —  Parisy  1 8  floréal  [7  mai],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Réclama- 
tion du  citoyen  Keller,  de  Schaffouse. 

Vol.  44î>,  f  256  \o,  copie,  1/2  p.  in-K 

Pièce  jointe,  —  Paris,  4  floréal  [23  avril].  —  Extrait  des  registres  du 
Comité  de  Salut  public  de  la  Convention  nationale.  Même  sujet. 
Vol.  445,  f«  257,  copie,  2/3  p.  in-r». 

308.  Baden,  1 8  floréal  [7  mai].  —  Barthélémy  à  Haudry.  Sels. 
Vol.  445,  r>  232  v©,  copie,  1/3  p.  in-K 
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RIVALZ  A  BUCHOT   ' 

309.  —  Bâle,  /  8  floréal  [7  mai].  —  Décorations  militaires.  Pensions. 

<(  Avant  d'entrer  dans  des  détails  sur  les  dernières  affaires  de  Pologne, 
j'attendois  qu'elles  me  fussent  confirmées  par  un  de  mes  correspondants 
sur  lequel  je  peux  assez  compter;  il  me  dit  que  le  général  russe  Ingels- 
trôm,  ne  pouvant  contenir  l'habitant  de  Varsovie,  attendoit  pour  user  de 
rigueur  la  défaite  de  Kosciusko  qu'il  croyoit  inévitable.  A  la  nouvelle 
de  sa  victoire,  la  rumeur  fut  extrême  dans  cette  ville;  bientôt  ses  habi- 
tants et  la  garnison  durent  aux  prises.  Le  vainqueur  ne  tarda  pas  à  y 
entrer,  et  de  sept  mille  Russes  qui  s'y  trouvoient  il  ne  s'en  est  échappé 
que  bien  peu  parce  queles  paysans  ne  leur  ont  point  fait  grâce.  On  assure 
que  le  Ministre  de  Russie  a  péri  ;  celui  de  Prusse  a  été  pris  ainsi  qu'In- 
gelstrôm  :  quant  au  roi,  il  est  disparu  ;  on  le  croit  mort  plutôt  que  fugitif.  » 

/>M  £0  floréal  [9  mai.] 

«  Suivant  les  nouvelles  d'hier,  les  Russes  dans  Varsovie  n'étoient 
qu'au  nombre  de  trois  mille,  dont  la  moitié  s'est  échappée  avec  le  géné- 
ral Ingelstiôm.  Le  roi,  ajoute-t-on,  est  au  pouvoir  des  Confédérés, 

«  Nous  recevons  le  précis  d'un  traité  entre  le  roi  de  Prusse  d'un  côté, 
l'Angleterre  et  la  Hollande  de  l'autre.  Le  premier  doit  recevoir  près  de 
40  millions  de  nos  livres  et  fournir  60  000  hommes  jusqu'au  1"  dé- 
cembre prochain.  Il  faut  espérer  que  le  soulèvement  général  de  la 
Pologne,  et  le  mécontentemenjt  qui  règne  dans  les  villes  prussiennes 
en  rendront  l'exécution  difficile. 

«  Les  Allemands  tirent  grand  parti  de  l'interdiction  des  papiers  fran- 
çois.  D'après  leurs  gazettes  ou  leurs  lettres,  nous  avons  perdu  Arlon, 
Landrecies,  les  villes  de  Gourtray,  etc.,  et  des  miliers  de-canons.  Leurs 
comptes  ne  peuvent  rien  sur  les  faits,  mais  ils  nous  inquiètent  quelque- 
fois parce  qu'ils  donnent  de  la  morgue  aux  aristocrates.  Au  loin,  c'est 
pire  ;  on  est  forcé  d'y  croire  au  moins  pour  l'instant. 

«  Les  paquets  de  la  poste  de  Turin  nous  ont  manqué  hier  et  il  en 
a  résulté  de  vives  alarmes  chez  les  parents  de  ceux  des  Bâlois  qui  ser- 
vent en  Piémont. 

«  On  ignore  ce  qui  se  passe  à  Pétersbourg  :  toujours  paroît-il  sûr 
qu'il  y  a  eu  quelque  chose. 

«  Les  bruits  de  guerre  entre  la  Porte  et  la  Russie  semblent  diminuer; 
l'état  de  la  Pologne  seroitbien  propre  à  hâter  au  Divan  une  détermina- 
tion hostile. 

«  On  voit  avec  douleur  nos  assignats  aller  toujours  baissant;  ils  per- 
dent près  des  deux  tiers  de  leur  valeur » 

Vol.  416,  r>  58,  original,  3  p,  i/2  in-K 

i.  Reçue  le  23  floréal  [12  mai]. 

Suisse.  IV.  —  1794.  6 
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310.  — Bàle,  18  floréal  [7  mai].  —  Bâcher  à  Bachot.  Confirmation 
de  la  prise  de  Varsovie  par  Kosciusko.  Les  peuples  allemands  désirent 
la  paix. 

Vol.  446,  f»  57,  original,  1  p.  1/2  in-f^. 

311.  —  Mulhouse,  7  mai.  —  MM.  de  Mulhouse  à  Barthélémy.  Récla- 
mations de  leur  concitoyen  Heilmann. 

Vol.  445,  fo  246  v»,  copie,  1/2  p.  in-f«. 

312.  —  Bade,  i  8  floréal  [7  mai],  —  Schweîzer  à  Buchot.  Affaires 
des  Grisons.  L'empereur  veut,  dit-on,  envoyer  en  Suisse  «  un  légat  de 
première  classe  »  pour  contrebalancer  Tinfluence  de  Barthélémy.  Les 
émigrés  sont  désolés  de  la  perte  de  Danton.  La  Russie  cherche  à 
ébranler  le  Danemark  dans  sa  neutralité. 

Vol.  446,  f»  60,  original,  20  p.  1/2  in-f». 

313.  —  BadeHj  9  mai.  —  Barthélémy  à  Buchot.  Réclamations  en 
faveur  de  Charles  Giraud  de  Varennes  et  de  la  famille  Rinck  de  Bal- 
denstein,  de  Saint-Gall. 

Vol.  445,  f«  232  v»,  copie,  4/2  p.  in-P. 

314.  —  Bâle^  20  floréal  [9  mai\.  —  Bâcher  à  Buchot.  Tanneurs  de 
Bâle. 

Vol.  446,  P  76,  original,  1  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Bâle,  2  mai.  —  Réclamation  des  tanneurs  de  Bâle. 
Vol.  446,  f«  446,  copie,  p.  in-K 


BULLETIN  DE  VENET  * 

315.  —  Lausanne,  9  mai.  —  Disette  dans  le  pays  de  Vaud.  Rela- 
tions du  colonel  Weiss,  bailli  de  Moudon,  avec  Dumouriez.  Désarroi 
et  dissensions  dans  l'armée  du  prince  de  Condé,  et  parmi  les  princes 
eux-mêmes.  Le  royaliste  Bouille  a  été  blessé  dans  une  affaire  près 
d'Arlon,  et  quelques-uns  disent  qu'il  est  prisonnier.  Des  fuyards  de 
Tarmée  piémontaise  accourent  dans  le  pays  de  Vaud  ;  en  Piémont, 
ils  mouraient  de  faim  et  servaient  une  cause  qui  leur  répugnait. 
Manœuvre  des  aristocrates  piémontais  auprès  des  Suisses.  Montau- 
verd  est  toujours  prisonnier.  Le  grand-duc  de  Toscane  aurait,  dit-on, 
reconnu  l'indépendance  de  la  Corse,  et  Paoli  comme  ministre  du  roi 
d'Angleterre.  D'après  quelques  émigrés,  Précy  (qui  a  défendu  Lyon) 

1.  Reçue  le  30  floréal  [19  mai]. 
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serait  rentré  en  France  et  s'occuperait  de  la  résurrection  de  la  Vendée. 
Assignats. 
Vol.  -446,  P  79,  original,  8  p.  in-f^. 


BAGUER  A  BUCUOT  * 

316.  —  Bâle,  20  floréal  [9  maï\.  —  «  Je  t'adresse  ci-joint  la  relation 
de  ce  qui  s'est  passé  à  Varsovie  le  17  et  le  18  avril.  Les  dernières  lettres 
reçues  directement  de  Vienne  confirment  non  seulement  les  événements 
qui  ont  accompagné  Tinsurrection,  mais  elles  sont  encore  sous  plusieurs 
autres  rapports  très  alarmantes  pour  les  pivissances  copartageantes. 

it  L'électeur  de  Saxe  a  été  requis  par  l'Impératrice  de  Russie  de  faire 
arrêter  à  Dresde  le  grand  maréchal  et  le  grand  référendaire  de  la  cou- 
ronne de  Pologne  qui  s'étoient  réfugiés  chez  lui  depuis  deux  années, 
mais  il  a  répondu  avec  fermeté  qu'il  ne  violeroit  jamais  les  lois  de 
rhospitalité  envers  ces  deux  magnats  qui  lui  avoient  donné  dans  tous 
les  temps  des  preuves  du  plus  généreux  dévouement,  surtout  en  lui 
ofTrant  la  couronne  de  Pologne  en  1792.  On  assure  maintenant  que  le 
grand  maréchal  et  le  grand  référendaire  de  Pologne,  ainsi  que  tous  les 
principaux  acteurs  de  la  révolution  de  1792  se  rendent  successivement 
à  Varsovie  pour  y  entrer  dans  la  confédération  qui  va  devenir  générale 
en  Pologne.  Si  la  Porte  Ottomane  sait  profiter  du  moment  favorable 
qui  se  présente  et  s'entendre  avec  la  Suède  et  le  Danemark,  l'impéra- 
trice de  Russie  sera  dans  une  position  d'autant  plus  critique,  qu*il  s'est 
déjà  manifesté  des  mouvements  à  Saint-Pétersbourg  et  dans  l'intérieur 
de  la  Russie  qui,  quoiqu'ils  ne  tiennent  qu'à  des  intrigues  de  cour, 
ne  laissent  cependant  pas  de  donner  les  plus  grandes  inquiétudes  à  la 
Czarine  et  de  lui  faire  craindre  une  fin  tragique  et  prochaine. 

«  Les  habitants  de  la  Souabe  et  du  duché  de  Wurtemberg  en  particu- 
lier continuent  à  prendre  la  part  la  plus  vive  à  la  Révolution  françoise. 
lis  viennent  d'envoyer  un  de  leurs  affidés  pour  offrir  des  chevaux  à  la 
République  françoise.  Ils  regorgent  aussi  de  denrées  et  murmurent 
hautement  des  entraves  mises  par  les  Autrichiens  à  leur  exportation  de 
même  qu'à  celles  des  m^archandises  en  général.  »  « 

Vol.  446,  r>  78,  original,  1  p.  1/2  in-P. 

317.  —  [Saint'Mauricé\  ,9  mai,  —  Helfflinger  à  Barthélémy.  « La 

communication  est  rétablie  entre  la  cité  d'Aoste  et  le  Valais  et  je  ne 
comprends  rien  à  la  stagnation  de  notre  armée.  Il  ne  faut  pas  tant  de 
temps  pour  rétablir  des  ponts.  »  Affaires  du  Valais.  Pensions. 

Vol.  445,  i9  253,  copie,  1  p.  4/2  in-f^ 

i.  Reçue  le  24  floréal  [13  mai]. 
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BARTHÉLÉMY  A   BUCDOT   ^ 

wunouE       318.  —  Baden,  2i  floréal  [i  0  mai\.  —  Affaires  des  Grisons.  Détails 
relatifs  à  Anicet  Barthélémy,  frère  de  Tambassadeur. 

Vol.  446,  \^  86,  original,  2  p.  V^  in-f^ 
Vol.  445,  ^  233,  copie,  1  p.  1/i  ln-f«». 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich,  26  avril.  —  L'État  de  Zurich  à  ses 
coalliés.  Affaires  des  Grisons. 
Vol.  4ii,  fo499,  copie,  i  p.  l/2in.r>. 
Vol.  445,  f«  323  v%  copie,  1/2  p.  in-P. 

b.  —  Coirsy  i  i  avril.  —  Le  Grand  Congrès  de  Coire  à  l'État  de  Zurich. 
Même  sujet. 

Vol.  444,  r>  343,  copie,  i  p.  In-P. 
Vol.  445,  fo  234,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

c.  —  Projet  de  lettre  du  Corps  helvétique  aux  chefs  et  conseils  des 
trois  Ligues  grises.  Même  sujet. 

Vol.  445,  ^  234,  copie,!  p.  1/4  in-f*. 
Vol.  446,  f»  88,  copie,  2  p.  in-f«». 

d.  —  Au  Bothmar,  4  mai.  —  Salis  Seewis  à  Barthélémy.  Même  sujet. 
Vol.  4i5,  f«  234  v^,  copie,  1  p.  1/2  In-f». 

Vol.  446,  f«  32,  copie,  1  p.  2/3  in-fo. 

e.  —  S.  /.,  iô  avril.  —  «  Traduction  d'une  lettre  anonyme  envoyée 
à  Coire.  »  Même  sujet. 

Vol.  444,  P  395,  copie,  2  p.  1/3  in-f^ 
Vol.  445,  P  235  v»,  copie,  1  p.  1/4  In-f». 

f.  —  Au  Bothmar,  6  mai.  —  Salis  Seewis   à  Barthélémy.   Même 
sujet. 

Vol.  4i:i,  f»  236,  copie,  1  p.  1/4  in-fo. 
Vol.  446,  fo  52,  copie,  1  p.  3/4  ln-r>. 

g.  —  Villa^  24  avril.  —  Citation  du  président  Fiely  devant  le  Comité 
de  recherches  institué  à  Coire. 

Vol.  444,  fo  477,  copie,  3/4  p.  in-f^. 
Vol.  445,  f  236  v»,  copie,  1/3  p.  In-fo. 

h.  —  Feldkirch,  26  avril.  —  M.  de  Cronthal  aux  chefs  des  Ligues 
grises.  Il  proteste  contre  la  citation  adressée  à  son  secrétaire  Fiely. 
Vol.  444,  fo  502,  copie,  1  p.  1/2  ln-f\ 
Vol.  445,  fo  236  vo,  copie,  2/3  p.  in-fo. 

1.  Reçue  le  27  floréal  [16  mai]. 
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i.  —  Lucerne^  i  6  avril. —  Le  chevalier  de  Caamafio,  ministre  plénipo- 
tentiaire d'Espagne  près  le  Corps  helvétique,  à  la  République  des  Ligues 
grises.  Intérêt  que  son  souverain  porte  au  gouvernement  des  Ligues. 
Inquiétudes  que  causent  à  Gaamano  les  événements  des  Grisons. 

Vol.  44i,  fo  398,  copie,  2  p.  i/3  la-P. 
Vol.  4fô,  r  237,  copie,  1  p.  in-f-. 
Vol.  446,  f»  3,  copie,  2  p.  3/4  In-P. 

j.  —  Cotre,  i'^'mai.  —  La  république  des  Ligues  grises  au  chevalier 
de  Caamano.  Réponse  à  la  lettre  précédente. 

Vol.  445,  r»  237  v%  copie,  3/4  p.  in-f*. 
Vol.  44(5,  P  4,  copie,  2  p.  2/3  in-P. 
Ibid.,  f»  6,  copie,  2  p.  1/3  in-P. 

k.  —  Beme^  6  mai.  —  Frisching  à  Barthélémy.  Pensions  militaires. 
Affaires  des  Grisons,  de  Bâle  et  de  Neuchâtel.  Lettre  anonyme  de 
M.  d'Erlach. 

Vol.  445,  f»>  237  v^  copie,  1  p.  1/2  In-K 

Vol.  4i6,  r>  îil,  copie,  1  p.  1/2  in-f«. 

1.  —  Zurich^  9  mai.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthélémy. 
Lettre  anonyme  de  M.  d'Erlach.  Affaires  de  Bàle,  du  Valais  et  des  Gri- 
sons. Pensions  militaires.  Approvisionnements. 

Vol.  445,  P  238  v»,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

Vol.  446,  r»8i,  copie,  3  p.  1/2  in-P. 

m.  —  S.  L,  6  floréal  [25  avril],  —  Le  citoyen  Anicet  Barthélémy  à 
son  frère.  Détails  sur  sa  mission  en  Allemagne. 
Vol.  446,  P  l>3,  copie,  3/4  p.  In-P. 


BARTUÉLEMY  A  BUCUOT  * 

319.  —  Baden,  2i  floréal  [i  0  mai^.  —  Barthélémy  transmet  une  politiooe 
note  et  une  lettre  du  bourgmestre  de  Zurich  relatives  aux  créances  de  ^^  ^*^ 
cet  État  sur  la  France;  il  rappelle  ce  qu'il  a  précédemment  écrit  sur 
cette  matière.  Les  Zurichois  ont  éprouvé  de  grandes  pertes  à  Com- 
mune-Affranchie; Barthélémy  a  envoyé  à  ce  sujet  au  ministère  «  des 
volumes  de  pièces  »,  sans  qu*il  soit  jamais  venu  un  mot  de  réponse  à 
toutes  ces  réclamations.  Il  insiste  sur  la  bonne  conduite  de  Zurich  envers 
la  France  et  sur  la  nécessité  de  témoigner  de  la  bienveillance  à  ce 
Canton. 

Vol.  446,  f»  89,  original.  3  p.  1/2  in-fo. 

Vol.  445,  P  239,  copie,  1  p.  1/2  in-fo. 

d.  Reçue  le  21  floréal  [16  mai]. 
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Pièces  jointes,  —  a.  —  Zurich  [9  mai],  —  Le  bourgmestre  Kilchsper- 
ger  à  Barthélémy.  Créances  de  Zurich. 
Vol.  4i5,  f^  240,  copie,  3/4  p.  in-r>. 
Vol.  446,  r>  83,  copie,  1  p.  3/4  \nt\ 

b.  —  Zurich,  2  mai,  —  Note   du  Conseil  secret  de  Zurich.  Même 
sujet. 
Vol.  44î),  P  240  vS  copie,  1/2  i>.  In-f«». 
Vol.  440,  r«  19,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

320.  —  Baden,  2i  floréal  [iO  mai],  —  Barthélémy  à  Gaston,  repré- 
sentant du  peuple  près  Tarmée  des  Alpes.  Réclamation  en  faveur  de 
Meyer  de  Schauensée,  de  Lucerne. 

Vol.  445,  fo  240  yo,  copie,  2/3  p.  in-f». 

321.  —  Paris,  22  floréal  [/  /  mai\,  —  Buchot  à  Barthélémy.  Récla- 
mation de  la  famille  Champreux.  Naturalisation  des  Français  en  Suisse 
et  des  Suisses  en  France. 

Vol.  441,  r»  302,  copie,  4  p.  1/2  in-P. 
Vol.  445,  f»  287  v«,  copie,  1  p.  2/3  in-P. 
Vol.  446,  r>  91,  copie.  3  p.  1/3  ln-f^ 

Pièce  jouxte,  —  Paris^  15  floréal  [4  mai],  —  Le  Commissaire  des 
administrations  civiles,  police  et  tribunaux,  Uerman,  à  Buchot.  Même 
sujet. 

Vol.  446,  P  35,  original,  3  p.  1/2  in-4o. 

Vol.  441,  P  298,  copie,  2p.  J/4  in-f<». 

Vol.  445,  f»  288  v*,  copie,  3/4  p.  in-P. 

322.  —  Paris,  22  floréal  [i  i  mai],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Succes- 
sion du  Suisse  Paul  Sellonf. 

Vol.  445,  f  261  v^,  copie,  1/4  p.  in-P. 

323.  —  Saint-Maurice,  22  floréal  [ii  mai],  —  Helfïlinger  à  Barthé- 
lémy. Affaires  du  Valais.  «  J'apprends  en  ce  moment  que  la  révolution 
en  Pologne  est  autant  que  consommée.  » 

Vol.  445,  f^  259  vo,  copie,  1/3  p.  in-r°. 

Pièce  jointe.  —  Saint  Maurice,  iO  mai,  —  Helffïinger  au  grand  bailli 
Sigristen.  Affaires  du  Valais.  Faux  assignats. 
Vol.  445,  t^  260,  copie,  2/3  p.  in-f^ 

324.  —  Soleure,  i  1  mai.  —  M.  de  Wallier,  avoyer  de  Soleure,  à  Bar- 
thélémy. Transit. 

Vol.  445.  fo  248,  copie,  1/2  p.  in-fo. 
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326.  —  Beme^  i  1  mai.  —  Le  colonel  de  Diesbach  à  Barthélémy. 
Régiments  suisses. 
Vol.  445,  r»  252,  copie,  2/3  p.  In-f». 

326.  —  Bâle,  23  floréal  [42  mai],  —  Bâcher  à  Buchot.  Assignats. 
Émigrés. 

Vol.  446,  r>  9»,  original,  2  p.  3/4  in-r>. 
Vol.  445,  ^  248,  copie,  4/4  p.  In-P. 

327.  —  Baden,  23  floréal  [i 2  maï\.  — Barthélémy  à  Buchot.  Accusé 
de  réception  de  la  lettre  du  9  floréal  [28  avril].  Réclamation  du  citoyen 
Gindroz,  de  Lausanne.  Barthélémy  est  d'avis  que  le  citoyen  Bresson  doit 
être  considéré  comme  Français  bien  que  son  père  se  soit  fait  naturaliser 
Suisse. 

Vol.  446,  P  94,  original,  1  p.  4/2  in-f*. 
/Md.,  fo  93,  copie,  4  p.  4/2  In-P. 
Vol.  445,  r»  242,  copie,  2/3  p.  in-f». 

328.  — Baden,  12  mai,  —  Barthélémy  à  MM.  de  Mulhouse.  Accusé  de 
réception  de  la  lettre  du  7  mai  qu'il  s'est  empressé  de  transmettre  au 
représentant  du  peuple  Foussedoire. 

Vol.  4i5,  fo  247  vo,  copie,  1/4  p.  in-f». 

329.  —  Baden,  12  mai.  —  Barthélémy  à  MM.  de  Bâle.  Réclamation 
relative  à  la  défense  de  sortir  certains  meubles  du  territoire  de  la  Répu- 
blique. 

Vol.  445,  f»  242,  copie,  4/3  p.  In-f». 

Pièce  jointe.  —  Baden,  23  floréal  [i  2  mat].  —  Barthélémy  aux  repré- 
sentants du  peuple  dans  le  département  du  Bas-Rhin.  Même  sujet. 
Vol.  445,  P>  242  v^  copie,  4/3  p.  in-f», 

330.  —  Paris,  23  floréal  [12  mai].  —  Buchot  à  Barthélémy.  Créances 
bernoises  sur  Lyon. 

Vol.  445,  r>264  v*»,  copie,  4/2  p.  in-P. 


RIVALZ  A  BUCHOT  * 

331.  —  BâUy  23  floréal  [12  mai],  —  «  De  plus  en  plus  l'Allemagne 
se  lasse  de  la  guerre 

«  L'insurrection  de  Pologne,  malgré  ses  progrès,  fait  encore  au  loin 
assez  peu  de  sensation  parce  qu'elle  ne  concerne  qu'un  peuple  mort 

i.  Reçue  le  27  floréal  [16  mai]. 
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depuis  un  siècle,  et  qu'on  croit  incapable  de  résister  aux  moindres 
armées  de  ses  oppresseurs.  De  près,  il  paroît  qu'on  en  juge  différem- 
ment. En  attendant,  la  Confédération  s'étend  et  s'affermit  ;  il  s'agit  beau- 
coup de  l'abdication  de  Stanislas,  et  de  l'abolition  de  la  royauté;  le 
système  républicain  y  a  beaucoup  de  partisans  et  ne  cesse  d'en  acquérir. 

«  L'ordre  donné  au  nom  de  l'Empereur  d'éviter  toute  rupture  avec 
les  confédérés  et  la  conduite  du  Cabinet  russe  à  l'égard  des  Turcs  pour- 
roient  justifier  l'opinion  où  l'on  est  dans  le  Nord  que  l'Autriche  a  , 
fomenté  l'insurrection  polonoise.  Catherine  cherche  à  se  faire  attaquer 
pour  réclamer  les  secours  stipulés  par  les  conventions  entre  elle  et  ses 
co-partageants,  ou,  à  défaut,  leur  imposer  la  condition  de  la  laisser 
librement  conquérir  la  Turquie  d'Europe,  objet  éternel  de  son  ambition. 

«  On  est  fort  inquiet  ici  sur  le  sort  du  Piémont  dont  il  n'arrive  aucune 
nouvelle.  Si  nous  pouvons  nous  y  établir  solidement  et  de  là  envahir  la 
Lombardie,  rien  ne  me  sembleroit  plus  propre  à  dérouter  nos  ennemis. 

«  Suivant  les  nouvelles  d'Italie,  il  y  règne  de  grandes  défiances  et 
peut-être  plus  de  penchant  pour  la  liberté  que  ce  pays  ne  paroissoit 
susceptible  d'en  comporter. 

«  Les  Anglois  se  morfondent  en  Corse,  et  on  nous  dit  que  le  repré- 
sentant Lacombe  Saint-Michel  a  passé  en  France  pour  y  chercher  des 
secours.  Les  efforts  perpétuellement  vains  de  l'opposition  sont  tout  ce 
que  nous  apprenons  de  Londres.  » 

Vol.  446,  fo  97,  original,';^  p.  1/2  in-P. 


BUCHOT  A  BARTHÉLÉMY 

«RcmAiRE.  332.  —  BadeHj  le  floréal  *.  —  «  Le  bureau  des  fonds  de  la  Com- 
mission des  relations  extérieures  étant  institué.  Citoyen,  pour  s'occuper 
particulièrement  des  demandes  et  réclamations  relatives  aux  dépenses 
ordinaires  et  extraordinaires  des  agents  politiques,  consulaires  et  autres 
ayant  des  missions  secrètes,  il  est  indispensable  que  tu  traites  par  une 
correspondance  particulière  tous  les  objets  de  dépenses  que  tu  seras 
dans  le  cas  de  faire  pour  le  «ervice  de  la  République. 

«  En  conformité  de  la  circulaire  du  7  ventôse  et  du  règlement  qui  y  est 
annexé,  que  tu  as  dû  transcrire  sur  ton  registre  et  dont  tu  voudras  bien 
m'accuser  la  réception,  si  tu  ne  l'as  déjà  fait,  tu  te  dispenseras  d'insérer 
dans  cette  correspondance  particulière  aucun  autre  objet  que  celui  des 
finances;  tu  numéroteras  tes  lettres  et  les  timbreras  Bureau  des  fonds, 
afin  qu'elles  soient  transmises  directement  par  le  secrétariat,  avec  les 
états  et  pièces  justificatives  à  l'appui  au  citoyen  Humbert,  chef  de  ce 
bureau. 

1.  La  date  du  jour  était  en  blanc  dans  l'original. 


Digitized  by 


Google 


[mai  1794]  BARTHÉLÉMY  89 

«  Les  mesures  une  fois  prises  pour  faire  parvenir  sûrement  aux  agents 
les  fonds  nécessaires  à  leur  entretien  et  aux  dépenses  convenables  à 
leurs  missions,  les  états  de  frais  seront  vérifiés  avec  Texactitude  et  la 
scrupuleuse  attention  qu'exigent  les  intérêts  de  la  République. 

«  Ce  n'est  pas  par  un  vain  luxe  que  nos  agents  doivent  en  imposer 
aujourd'hui  chez  les  peuples  auprès  desquels  ils  vont  fraterniser  :  c'est 
par  une  conduite  et  des  mœurs  austères  et  surtout  par  un  caractère 
ferme  et  loyal  dans  leurs  négociations,  qu'ils  doivent  faire  respecter  la 
Nation  françoise  et  fdre  revenir  des  injustes  préventions  que  la  haine 
de  ses  ennemis  a  suscitées  contre  elle.  Il  8*agit  de  faire  triompher  la 
justice  et  la  raison.  Sans  doute  les  circonstances  sont  difficiles.  Il  faut 
qu^un  agent  de  la  République  fasse  des  sacrifices,  en  même  temps  qu'il 
usera  de  circonspection,  mais  il  faut  aussi  qu'il  subordonne  sa  conduite 
à  l'économie  qui  est  la  plus  solide  base  d'un  gouvernement  libre. 

«  Ainsi,  pour  l'ordre  que  je  me  propose  d'établir,  tu  te  conformeras 
strictement  au  règlement  du  7  ventôse.  Tu  transcriras  cette  lettre  sur 
ton  registre  et  m'en  accuseras  la  réception.  » 

Vol.  445,  r>  243,  copie,  3/4  p.  in-P. 

333.  —  Baderiy  24  floréal  [i  3  mai\.  —  Barthélémy  à  Buchot.  Accusé 
de  réception  de  la  lettre  du  15  fioréal  [4  mai].  Renseignements  sur  le 
citoyen  Real  qui  se  plaint  vivement  de  la  conduite  de  Soulavie.  «  Je 
reconnois,  ajoute  Barthélémy,  l'extrême  malveillance  du  résident  dans 
le  trait  qu'il  glisse  contre  moi  dans  la  lettre  qu'il  t'a  écrite  *.  Ce  pro- 
cédé est  digne  de  l'homme  qui  fait  le  déshonneur  de  la  République 
dans  le  poste  qu'elle  lui  a  confié.  François,  Genevois,  Suisses,  tous 
s'accordent  à  avoir  de  lui  cette  opinion.  » 

Vol.  445,  r>  245,  copie,  1  p.  2/3  in-fo. 

334.  —  Baden,  24  floréal  [i  3  mai],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Accusé     bureau 
de  réception  de  diverses  lettres. 

Vol.  445,  f»  243,  copie,  1/2  p.  in-K 

335.  —  Baderiy  24  floréal  [i3  mai].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Accusé 
de  réception  de  la  lettre  du  13  floréal  [2  mai].  Certificats  de  vie  des 
rentiers  suisses. 

Vol.  445,  P  a42  vo,  copie,  1/2  p.  In-fo. 

1.  « Je  répondis  au  membre  du  Comité  révolutionnaire  [de  Carouge]  que  Real 

étoit  un  homme  recommandé  à  la  Résidence  par  nos  ambassadeurs  à  Venise  et  en 
Suisse  et  qui,  au  péril  de  sa  vie,  avoit  fait  arriver  nos  lettres  h  notre  agent  à  Venise 
et  je  lui  lus  les  lettres  de  l'ambassadeur  pour  le  tranquilliser.  Mais  le  Comité  révo- 
lutionnaire ne  se  contenta  pas  de  ces  raisons,  quelques-uns  de  ses  membres  trou- 
vant que  nos  agents  à  Venise  et  en  Suisse  étoient  des  Feuillants  e^  qu'il  falloit 
savoir  si  le  résident  de  Genève  répondoit  de  Real » 


DES  FONDS. 
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336.  —  Badetiy  24  floréal  [i  3  mai].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Accusé 
de  réception  de  la  lettre  du  13  floréal  [2  mai].  Réclamation  de  la  ci- 
toyenne Midy.  Barthélémy  fait  connaître  les  raisons  qui  lui  ont  fait 
accueillir  les  diverses  réclamations  particulières  qu'il  a  transmises. 

Vol.  44^,  r>  2U,  copie,  1  p.  in-f«. 

Pièce  jointe.  —  Rouen,  7  floréal  [26  avril].  —  Les  administrateurs  du 
directoire  régénéré  du  département  de  la  Seine-Inférieure  à  Barthé- 
lémy, relativement  à  la  citoyenne  Midy. 

Vol.  445,  P  244  v», copie,  1/3  p.  in-f». 

337.  —  Baden,  24  floréal  [i 3  mai],  —  Barthélémy  à  Buchot  et  au 
citoyen  Lejeune,  représentant  du  peuple  dans  les  départements  du 
Doubs  et  du  Jura.  Réclamations  en  faveur  des  citoyens  Clerc,  de  Lau- 
sanne, et  Jean-Baptiste  Romey,  de  Nyon. 

Vol.  445,  r>  246  v%  copie,  1/2  p.  In-r>. 

338.  —  Baderi,  24  floréal  [i3  mai].  —  Barthélémy  au  général  de 
brigade  Pille,  adjoint  provisoire  de  la  commission  de  Torganisation  et 
du  mouvement  des  armées  de  terre.  Régiment  de  Vigier. 

Vol.  445,  f»  246,  copie,  1/3  p.  in-r>. 

339.  —  Baden,  24  floréal  [i  3  mai],  —  Barthélémy,  au  représentant 
du  peuple  Foussedoire.  Retour  à  Bàle  du  bailli  de  Schônau.  Réclama- 
lion  en  faveur  de  la  famille  de  Reding.  Approvisionnements.  Réclama- 
tion de  Jacques  Comte,  de  Nyon. 

Vol.  445,  n»  247,  copie,  1  p.  in-P. 

340.  —  Baden^  24  floréal  [i  3  mai].  —  Barthélémy  au  même.  Récla- 
mation en  faveur  de  Joseph  Dopler. 

Vol.  445,  fo  247  vS  copie,  1/3  p.  in-f*. 

341.  —  Badetij  24  floréal  [i 3  mai].  —  Barthélémy  aux  administra- 
teurs du  district  de  Verdun  relativement  au  citoyen  GouUet-Rugy. 

Vol.  445,  P  248,  copie,  1/2  p.  in-fo. 

342.  —  Paris,  24  floréal  [i  3  mai],  —  Buchot  à  Barthélémy.  11 
approuve  Taugmentation  de  traitement  de  500  livres  par  mois  accordée 
à  Bâcher. 

Vol.  447,  r>  101,  copie,  1/4  p.  in-P. 
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BARTHÉLÉMY  A  BUCROT  ' 

343.  —  Baderiy  25  floréal  [44 mai],  —  Affaires  des  Grisons.  Créances   pouTigot 
de  Zurich.  Pensions.  Demande  de  gratification  pour  Sturler.  Transit. 
Affaires  du  Valais. 

Vol.  446,  f^  103,  original,  6  p.  4/4  In-P. 
Vol.  445,  f»  249  v»,  copie,  2  p.  2/8  In-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Extrait  d'une  lettre  de  rassemblée  des  Grisons 
au  directoire  de  Zurich.  —  Manque, 

b.  — Zuricky  i2  mai,  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthélémy. 
Créances  de  Zurich.  Approvisionnements.  Affaires  des  Grisons  et  de 
Berne. 

Vol.  445,  fo  251,  copie,  i  p.  3/4  ïn-f«». 

Vol.  446,  f»*  99  et  100,  copie,  2  p.  3/4  In-P. 

c.  —  Sierre^  8  mai.  —  Le  grand  bailli  du  Valais,  Sigristen,  à  Barthé- 
lémy. Décret  relatif  aux  pensions  militaires.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  435,  t°  253  ¥«,  copie,  1/2  p.  in-f». 
Vol.  436,  f«  73,  copie,  4  p.  in-f». 

d.  —  Bulletin  envoyé  par  le  citoyen  HelfÛinger.  —  Manque. 

344.  —  Baden,  25  floréal  [14  mai],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Récla- 
mation des  citoyens  Lombach  et  Humel.  Certificat  de  vie  de  «  Xavier 
Capet  ». 

Vol.  445,  r>  255,  copie,  3/4  p.  in-f». 

346.  —  Baderiy  25  floréal  [14  mat],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Traites 
sur  Hambourg  et  Bâle  envoyées  par  Deforgues  à  Barthélémy. 
Vol.  445,  fo  255  v®,  copie,  1/2  p.  In-P». 
Vol.  446,  fo  107,  copie,  1  p.  3/4  ln-r>. 

Pièce  jointe.  —  Note  sur  le  même  sujet. 
Vol.  446,  (o  108,  copie,  2/3  p.  In-P. 

346.  —  Baden,  25  floréal  [14  maï\.  —  Barthélémy  à  Buchot.  Frais     .u^b^u 
extraordinaires.  •*"  ^^^^ 

Vol.  445,  f^  255  v®,  copie,  1  p.  in-f<». 

347.  —  Baden^  25  floréal  [14  ma{\.  —  Barthélémy  à  Buchot.  Pen- 
sions militaires. 

Vol.  445,  f»  254,  copie,  1/2  p.  In-f<». 

4.  Reçue  le  30  floréal  [19  mai]. 
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Pièces  jointes.  —  a.  —  Paris^  5  novembre  i  790.  —  Décret  de  l'Assem- 
blée  nationale.  Même  sujet. 
Vol.  un,  f«  254  V»,  copie,  i/3  p.  in-f«. 

b.  —  Pajns,  9  pluviôse  [28  janvier].  —  Extrait  du  registre  des  déli- 
bérations du  département  de  Paris.  «  Les  Suisses  ne  seront  soumis  dans 
son  arrondissement  à  aucune  imposition  personnelle.  »  L'arrêté  du 
±  pluviôse  est  rapporté. 

Vol.  44î$,  f«  254,  copie,  1/4  p.  in-fo. 

348.  — Baden,  25  floréal  [44  maï\.  —  Barthélémy  au  citoyen  La 
Coste,  représentant  du  peuple  dans  le  département  du  Bas-Rhin.  Ré- 
clamation de  M.  de  Wrintz. 

Vol.  44î$,  fo  256,  copie,  2/3  p.  in-P. 

349.  —  Baden,  25  floréal  [i4  mai],  —  Barthélémy  aux  administra- 
teurs du  département  du  Mont-Terrible.  Réclamation  en  faveur  d'une 
famille  Saint-Galoise. 

Vol.  445,  fo  256  v%  copie,  i/2  p.  In-P>. 

350.  —  Paris,  25  floréal  [i4  mai].  —  Buchot  à  Barthélémy.  «  Je 
renvoie,  Citoyen,  la  traduction  en  italien  du  rapport  fait  le  l^*"  de  ce 
mois  à  la  Convention  nationale  au  nom  du  Comité  de  Salut  public  par 
Billaud-Varennes  sur  la  théorie  du  gouvernement  démocratique,  etc.  Tu 
voudras  bien  en  faire  distribuer  dans  les  bailliages  de  la  Suisse  où  cet 
idiome  est  en  usage,  les  exemplaires  ci-joints  afin  de  donner  à  ce  rap- 
port toute  la  publicité  que  ses  divers  objets  méritent.  » 

Vol.  445,  P  265  v^,  copie,  1/i  p.  in-fo. 

361.  —  Paris,  25  floréal  [44  mai].  —  Colchen  à  Barthélémy.  Récla- 
mation en  faveur  de  M.  Frisching  de  Krambourg.  Créances  de  Zurich. 
«  Rien  ne  m'étonne  de  la  part  de  Soulavie.  11  y  a  déjà  plus  de  quatre 
mois  qu'il  est  apprécié  à  sa  valeur,  et  depuis  lors  il  ne  doit  la  prolon- 
gation de  son  existence  qu'à  l'incertitude  des  formes  à  adopter  pour  la 
faire  cesser  et  la  transporter  à  un  autre.  »  Dangers  que  pourrait  courir 
en  Grisons  M.  Salis  Tagstein. 

Vol.  445,  f»  270  vo,  copie,  1/2  p.  in-K 

362.  —  Bourg,  25  floréal  [44  mai],  —  Le  président  de  l'administra- 
tion du  département  de  l'Ain,  Foron,  à  Barthélémy.  Envoi  de  la  pièce 
suivante. 

.    Vol.  445,  fo  261  v%  copie,  1/4  p.  in-f^ 
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Pièce  jointe.  —  Bourg^  25  floréal  [14  mai].  — Le  même  aux  adminis- 
trateurs du  district  de  Nantua.  Réclamation  de  Marie-Madeleine  Stampfli 
de  Soleure. 

Vol.  un,  r>  262,  copie,  1/2  p.  In-r>. 

363.  —  Pontarliei\  23  floréal  [14  mai].  —  L'agent  national  du  dis- 
trict de  Pontarlier,  Panon,  à  Barthélémy.  Faux  assignats. 
Vol.  445,  fo  283,  copie,  4/2  p.  in-f». 

354.  —  Berne  y  14  mai,  —  Frisching  à  Barthélémy.  Approvisionne- 
ments. Affaires  de  Bâle.  On  annonce  la  destruction  de  Tarmée  du  Nord; 
«  c'est  un  courrier  arrivé  au  lord  Fitz  Gérald  de  M.  de  Tassara  qui  doit 
avoir  apporté  ces  nouvelles  hier.  »  Affaires  de  Berne,  du  Valais  et  des 
Grisons. 

Vol.  445,  f*  259,  copie,  4  p.  4/4  ln-r>. 

355.  —  Extrait  des  registres  du  Comité  de  Salut  public,  du  25  floréal 
[14  mai].  Créance  de  la  ville  de  Sion. 

Vol.  444,  f*>  111,  copie,  1  p.  In-P. 

356.  —  Saint-Maurice,  26  floréal  [15  max\.  —  Helfflinger  à  Barthé- 
lémy. «  Les  nouvelles  du  Nord  ont  donné  un  peu  de  ton  à  ce  pays-ci. 
Les  ministres  étrangers  à  Berne  ont  fait  circuler  en  Valais  des  relations 
exagérées  des  avantages  que  nos  ennemis  ont  obtenus  sur  cette  fron- 
tière, et  des  prêtres  disent  qu  ils  préparent  leurs  paquets  pour  se  rendre 
chez  eux.  On  ajoute  foi  à  tous  ces  mensonges  et  Ton  se  flatte  que  tout 
ira  bien.  Nos  succès  en  Espagne  et  en  Italie  intéressent  peu;  toute  Tat- 
lention  est  ûxée  sur  le  Nord.  » 

Affaires  du  Valais. 

«  Nos  troupes  dans  la  vallée  d'Aoste  sont  toujours  dans  la  même 
position.  Ce  qui  les  empêche  d'avancer,  c'est  qu'on  a  détaché  de  cette 
petite  armée  1800  hommes  pour  attaquer  le  Mont-Cenis,  et  on  a  répandu 
que  nous  en  étions  maîtres.  En  nous  emparant  du  Piémont,  nous  écra- 
sons le  Valais  ;  son  commerce  avec  le  Mont-Blanc  et  le  Piémont  est 
perdu. 

«  J'espère  recevoir  aujourd'hui  de  bonnes  nouvelles  du  Nord.  On 
assure  que  nous  sommes  enveloppés  à  Fumes,  Menin  et  Courtray.  Si 
tout  ce  qu'on  débite  ici  étoit  vrai,  nous  serions  perdus  il  y  a  longtemps.  » 

Vol.  445,  f»  270  vo,  copie,  2/3  p.  in-P. 

357.  —  Paris,  27  floréal  [16  mai].  —  Buchot  à  Barthélémy.  Récla- 
mation du  citoyen  Beausobre. 

Vol.  445,  P  268,  copie,  1/2  p.  in-P. 
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368.  —  Alençon^  27  floréal  [i6  mai].  —  Les  administrateurs  du 
département  de  TOrne  à  Barthélémy.  Même  sujet. 

Vol.  445,  fo  268,  copie,  1/2  p.  in-f». 

369.  —  Pains  y  27  floréal  [i  6  mai],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Récla- 
mation de  la  famille  Billieux. 

Vol.  44U.  fo  308  v«,  copie,  3/4  p.  in-f*. 

360.  —  PariSy  27  floréal  [i6  mai\  —  Buchot  au  Comité  de  Salut 
public.  Essai  pour  attirer  à  Besançon  les  ouvriers  du  Valengin  travail- 
lant en  montres  et  en  fusils. 

Vol.  446,  r>  118,  original,  1  p.  in-f». 

361.  —  Baie  y  i6  mai.  —  Bâcher  à  Buchot.  Prisonniers  de  guerre 
autrichiens,  prussiens  et  hessois.  Approvisionnements. 

Vol.  44U,  P  261,  copie,  1/2  p.  in-f*». 


RIVALZ  A  BUCHOT  ' 

362.  —  Bâle,27  floréal  [i  6  mai],  —  «  On  écrit  de  Breslau  que  toute 
communication  est  rompue  entre  la  Pologne  et  TAUemagne. 

«  Nous  avons  pourtant  appris  que  les  Russes  ont  eu  du  pire  dans  une 
nouvelle  affaire  près  de  Varsovie  ;  que  les  insurgés  deviennent  de  jour 
en  jour  plus  nombreux  et  plus  formidables  ;  que  Stanislas  II  est  déci- 
dément à  leur  tête,  et  enûn  que  la  constitution  de  1791  est  le  mot  de 
ralliement. 

«  D'un  autre  côté  le  roi  de  Prusse  s'en  rapporte  entièrement  à  son 
général  MôUendorf  pour  la  conduite  de  la  guerre  du  Rhin  et  va  per- 
sonnellement en  Pologne,  où  il  porte  en  hâte  ce  qui  lui  reste  de  troupes 
dont  il  peut  dégarnir  ses  places.  On  croit  assez  généralement  qu'il  ne 
se  fût  pas  engagé  envers  l'Angleterre  et  la  Hollande  s'il  avoit  cru  que 
les  mouvements  de  Pologne  prissent  un  caractère  si  sérieux. 

«  Les  insurgés  déclarent  l'intention  de  respecter  le  traité  de  partage 
des  trois  puissances;  nouveau  motif  de  faire  suspecter  des  liaisons  entre 
eux  et  l'Autriche,  sans  le  concours  de  laquelle  on  a  effectué  la  seconde 
usurpation  :  mais  l'effet  de  cette  déclaration  doit  être  subordonné  aux 
événements,  et  la  justice  ne  peut  obliger  les  Polonois  à  s'y  conformer. 
On  est  persuadé  en  Prusse  que  les  Turcs  vont  faire  cause  commune 
avec  ceux-là,  et  on  s'y  dit  tout  bas  qu'on  le  souhaite. 

«  Il  est  hautement  annoncé  que  l'armée  de  l'Empire  va  s'établir  à  la 
gauche  du  Rhin  et  qu'elle  agira  bientôt  contre  nos  frontières;  ceci 

1.  Reçue  le  30  floréal  [19  mai]. 
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ressembleroit  à  la  menace,  si  les  Allemands  étoient  aussi  modestes  qu^ils 
sont  avantageux.  Du  cô^té  des  Pays  bas  nous  apprenons  que  TEmpereur 
s'est  transporté  k  Gand  où  Cobourg  et  le  gros  de  l'armée  vont  le  joindre  ; 
le  grand  objet  de  ce  changement  de  plan  est  de  sauver  Ostende,  chose 
précieuse  pour  l'armée  des  alliés,  et  nécessaire  peut-être  à  la  tranquil- 
lité de  M.  Pitt. 

«  On  est  en  Suisse  dans  de  grandes  alarmes  sur  le  sort  du  Piémont; 
le  bruit  de  la  prise  de  Turin,  qui  sans  fondement  direct  s'est  répandu 
partout,  a  consterné  bien  du  monde  ;  on  n'est  point  détrompé  puisque 
les  relations  en  sont  interrompues  depuis  8  ou  10  jours » 

Vol.  4i6,  f  412,  original,  3  p.  1/2  in-P. 

BULLETIN  DE  VENET  * 

363.  —  Lausanne,  /  6  mai.  —  Affaires  de  Berne,  du  pays  de  Vaud  et 
de  Genève.  «  Des  lettres  de  Londres  à  nos  négociants  fournissent  une 
preuve  bien  convaincante  que  l'intention  du  ministère  anglois  a  toujours 

été  de  conquérir  les  colonies  françoises Tout  émigré  françois  pos- 

sessionné  jadis  dans  les  Iles,  et  qui  le  prouve  par  un  certificat  signé 
Mallouet  trouve  à  la  bourse  à  emprunter  les  sommes  qui  lui  convien- 
nent et  à  un  intérêt  qui  n'est  pas  exorbitant,  en  hypothéquant  ses 
plfiintations,  et  cette  facilité  a  existé  bien  avant  les  succès  des  Anglois, 
et  dés  l'instant  de  la  déclaration  de  guerre.  »  Éloge  des  soldats  fran- 
çais, et  aperçu  sur  la  situation  critique  du  roi  de  Sardaigne,  par  un 
officier  autrichien.  Le  comte  de  Provence  veut  envoyer  des  émigrés 
aux  légions  qui  se  lèvent  en  Espagne;  les  princes  ne  se  dissimulent 
pas  l'indifférence  des  coalisés  pour  la  cause  des  Bourbons.  Pensions 
militaires.  Incendie  de  la  Chauxdefond.  «  Les  jeunes  gens  mis  en 
réquisition  dans  le  département  du  Mont-Blanc  continuent  à  s'enfuir 
et  à  gagner  la  Suisse...  »  Affaires  des  Grisons.  Volontaires  insultés  par 
les  soldats  du  régiment  de  Watteville.  Nouveaux  baillis  du  pays  de 
Vaud.  Les  assignats  perdent  70  p.  100. 

Vol.  44(5,  P  4U,  original,  8  p.  In-P. 
Vol.  -445,  fo  271,  copie,  1  p.  4/3  in-f\ 

BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT  * 

364.  —  Baden,  28  floréal  [i  7  mai],  —  Réclamations  des  citoyens    poutiole 
Keller,  de  Schaffouse,  Forestier  de  Fribourg  et  Réding.  Approvision-     *•**  ^*'* 
nements. 

Vol.  446,  f^  421,  original,  6  p.  1/2  in-fo. 
Vol.  445,  f»  257,  copie,  2  p.  1/2  in-f^. 

!.  Reçue  le  10  prairial  [29  mai]. 
2.  Reçue  le  3  prairial  [22  mai]. 
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Pièces  jointes,  —  a.  —  Berne,  13  mai,  —  Lettre  sans  nom  d'auteur 
ni  de  destinataire.  Approvisionnements.  Affaires  des  Grisons.  Prétendus 
succès  des  armes  autrichiennes  annoncés  par  le  résident  Tassara. 

Vol.  445,  f*  258  v«,  copie,  i  p.  In-r>. 

Vol.  446,  f»  101,  copie,  2  p.  3/4  in-P. 

b.  —  Au  Bothmar,  44  mai.  —  Salis  Seewis  à  Barthélémy.  Affaires 
des  Grisons. 
Vol.  445,  f»  260,  copie,  1  p.  2/3  in-P. 
Vol.  446,  r>  109,  copie,  2  p.  1/4  in-P. 

365.  —  Baden,  28  floréal  [i7  mai].  —  Barthélémy  aux  administra- 
teurs du  département  de  l'Ain.  Réclamations  de  négociants  de  Soleure. 

Vol.  445,  I«  261,  copie,  1/4  p.  in-f». 

366.  —  Paris,  2 S  floréal  [i  7  mat],  —  Le  Commissaire  de  l'organi- 
sation et  du  mouvement  des  armées  de  terre  à  Barthélémy.  Régiment 
des  gardes  suisses.  Régiment  de  Courten. 

Vol.  445.  P  351  v%  copie,  3/4  p.  in-f». 

367.  —  Baie,  28  floréal  [i  7  mai],  —  Herremberger,  ci-devant  maire 
de  Schelestadt,  àBuchot.  Il  communique  un  projet  formé  par  les  Impé- 
périaux,  qu'il  tient  du  marquis  de  Boutillier.  II  conseille  aussi  de  ne 
pas  intervenir  dans  les  affaires  intérieures  de  la  Suisse.  Il  rappelle  la 
demande  qu'il  a  adressée  à  Buchot. 

Vol.  446.  P  119,  original,  2  p.  in-r>. 

368.  —  Paris,  29  floréal  [i  8  mai].  —  Buchot  à  Barthélémy.  Récla- 
mation des  héritiers  de  Paul  Sellonf. 

Vol.  445,  f°  285,  copie,  1/3  p.  in-f. 

369.  —  Paris,  29  floréal  [i  8  mai],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Créances 
de  la  ville  de  Sion  sur  la  France. 

Vol.  44i,  P>  306,  original,  2  p.  1/2  in-4o. 
Vol.  445,  fo  293,  copie,  1  p.  In-P. 

Pièce  jointe.  —  Paris,  25  floréal  [14  mai].  —  Extrait  des  registres  du 
Comité  de  Salut  public.  Même  sujet. 
Vol.  441,  fo  305,  copie,  1  p.  in-P. 
Vol.  445,  f^  293  v»,  copie,  1/2  p.  in-f». 

370.  —  Baden,  30  floréal  [i9  mai].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Accusé 
de  réception  des  lettres  du  7  et  18  floréal  [26  avril  et  7  mai].  Faux  assi- 
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gnats.  Réclamation  de  MM.  Zeerleder  et  C*'%  de  Berne.  Envoi  de  la 
pièce  suivante. 

Vol.  446,  P>  130,  original,  i  p.  in-P. 

Vol.  445,  f»  263  v%  copie,  3/4  p.  in-f^ 

Pièce  jointe,  —  Neuchâtel^  i  S  avril,  —  Sandozde  Travers,  président 
de  la  commission  secrète  de  Neuchâtel,  à  Barthélémy.  Réclamation  en 
faveur  du  citoyen  Charles-Henri  Jeanneret-Gris. 

Vol.  445,  P  264,  copie,  2/3  p.  in-P. 

371.  —  Haderij  30  floréal  [19  mai],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Abbaye 
de  Bellelay. 

Vol.  445,  r>  264  v^',  copie,  4/2  p.  In-f°. 

Pièce  jointe.  —  Bellelay^  i  2  mai,  —  L'abbé  de  Bellelay,  Ambroise 
Monnin,  à  Barthélémy.  Même  sujet. 
Vol.  445,  P  264  v*»,  copie,  3/4  p.  in-f». 

372.  —  Baden,  30  floréal  [19  mai].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Récla- 
mation du  citoyen  Briselance. 

Vol.  446,  r»  429,  original,  4  p.  i/2  in-P. 
Vol.  445,  f°  264  v^,  copie,  1/2  p.  in-f». 

Pièce  jointe.  — Moutier^  13  mai,  —  Les  président  et  conseil  d'admi- 
nistration de  la  prévôté  de  Moutier  Grandval  à  Barthélémy.  Même  sujet. 
Vol.  445,  f»  265,  copie,  3/4  p.  in-K 

373.  —  Baden,  30  floréal  [19  maï],  —  Barthélémy  à  Bachot.  Châ- 
teau d'Angenstein. 

Vol.  446,  P  131,  original,  1  p.  in-f«. 
Vol.  445,  f-*  262,  copie,  1/2  p.  in-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Soleure,  17  mai,  —  Le  général  Altermalt  à 
Barthélémy.  Même  sujet. 

Vol.  445,  P  262  v*,  copie,  1/2  p.  in-f*>. 
Vol.  446,  r>  132,  copie,  1  p.  in-r». 

b.  —  Parisy  16  floréal  [5  mai],  —  Le  commissaire  des  Administra- 
tions civiles,  police  et  tribunaux,  aux  administrateurs  du  département 
du%Mont-Terrible.  Même  sujet. 

Vol.  445,  r*»  262  v^»,  copie,  i/2  p.  in-f°. 
Vol.  446,  P  133,  copie,  1  p.  1/2  in-fo. 

374.  —  BdlCy  30  floréal  [19  mai],  —  Bâcher  à  Buchot.  Entraves  au 
libre  transit  des  marchandises  par  le  territoire  bàlois.  Déclarations  faites 
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à  ce  sujet  par  le  chancelier  Oclis  au  représentant  Lacoste.  Faux  assi- 
gnats. 

Vol.  446,  fo  136,  original,  3  p.  in-P. 
Vol.  U5,  fo  278,  copie,  3/4  p.  in-r>. 

375.  — Zurich,  i  9  mai.  —  Le  directoire  de  Zurich  aux  États  de  la 
Suisse.  Affaires  des  Grisons. 
Vol.  445,  f»  273,  copie,  1/2  p.  in-f<>. 

RIVALZ  A  BUCHOT  * 

.le^pôi^c.  ^'^®-  ""  ^^'^'  ^^  A^^^'^'  l^^  ^^^1'  —  ''  ^^^  nouvelles  de  Pologne  ne 
parlent  que  de  Tardeur  de  ses  habitants  à  secouer  le  joug  de  leurs 
oppresseurs,  du  concert  avec  lequel  on  exécute  les  mesures  dirigées 
par  rhabileté  et  la  prudence,  et  enfin  de  la  consistance  qu'acquiert  ce 
peuple  naissant. 

«  On  dit  qu'un  corps  de  Russes  a  été  forcé  d'évacuer  une  partie  de  la 
Lithuanie,  qu'il  ne  parolt  plus  douteux  que  les  Turcs  agiront  contre 
ces  derniers  en  même  temps  qu'ils  porteront  un  corps  d'armée  sur  le 
Danube,  et  que  l'Autriche  craint  que  ses  ménagements  pour  les  Polo- 
nois  ne  puissent  la  soustraire  à  une  guerre  que  sa  position  actuelle  lui 
rendroit  funeste. 

«  En  attendant  il  faut  croire  que  cette  dernière  puissance  compte 
moins  sur  d'heureux  résultats  que  les  journalistes  qui  lui  sont  dévoués; 
ceux-ci  la  font  triompher  à  l'avenir  comme  au  présent. 

«  D'après  les  avis  de  Berlin  on  doit  penser  que  le  roi  de  Prusse  va  se 
faire  suivre  en  Pologne  de  tout  ce  qui  lui  reste  de  troupes.  Le  dernier 
traité  avec  l'Angleterre  et  la  Hollande  le  contrarie  fort,  parce  que  les 
Polonois  le  menacent  d'un  danger  très  prochain  sur  lequel  il  n'avoil 
pas  compté,  et  qu'en  perdant  un  soldat  il  perd  un  laboureur  actif;  d'ail- 
leurs ses  derniers  engagements  le  dégradent  aux  yeux  de  bien  du 
monde,  et  l'orgueil  prussien  ne  s'en  accommodera  pas. 

«  Nous  touchons  aux  événements  les  moins  attendus  et  qui  pourtant 
dérivent  naturellement  des  intentions  perverses  de  la  coalition  et  de 
Tastuce  de  Catherine  II.  Au  premier  coup  de  canon  des  Turcs  contre 
les  Russes,  l'Europe  neutre  doit  s'armer  et  opposer  une  ligue  formidable 
à  la  ligue  qui  menaçoit  sa  liberté  ;  les  esprits  y  sont  préparés  dans  le  Nord, 
et  une  partie  considérable  de  l'Allemagne  le  souhaite,  y  compte  même. 

«  Tout  confirme  la  vérité  du  tableau  que  je  t'ai  fait  récemment  de 
l'Italie.  On  y  dit  aujourd'hui  que  Bastia  est  à  la  veille  de  se  rendre;  il 
seroit  malheureux  que  cette  place  ne  pût  être  secourue.  » 

Vol.  ii6,  P  134,  original,  2  p.  4/4  in-fo. 

1.  Reçue  le  3  prairial  [22  mai]. 
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377.  —  Saint-Maurice,  \30  floréal  [19  mai],  —  Heiffïinger  à  Barthé- 
lémy. «...  J'ai  reçu  hier  la  nouvelle  officielle  de  la  prise  du  Mont-Cenis 
en  date  du  25  et  nos  troupes  ne  tarderont  pas  à  marcher  sur  Turin.  » 
Affaires  du  Valais.  Pensions.  Détails  relatifs  à  Soulavie  et  à  Maligny. 
Approvisionnements. 

Vol.  445,  r«>  280  v<»,  copie,  i  p.  4/3  in-r>. 

378.  — Zuricky  19  mai.  —  «  Copie  de  la  lettre  •  de  Leurs  Excellences 
de  Zurich  adressée  aux  syndics  et  conseil  de  la  ville  de  Genève.  »  Accusé 
de  réception  de  la  lettre  par  laquelle  Genève  avait  notifié  sa  nouvelle 
constitution. 

Vol.  4«>,  P>  322,  Imprimé,  4  p.  ln-8o. 

379.  —  Paris,  30  floréal  [19  mai].  —  Lendy  à  Barthélémy.  Récla- 
mation du  général  Lathanne. 

Vol.  4fô,  r>  287  v»,  copie,  1/2  p.  In-f». 

380.  —  Baden,  1^  prairial  [20  mai],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Ré- 
clamations en  faveur  de  la  veuve  Gleresse  ;  de  Poulin,  «  vicaire  général 
et  professeur  émérite,  »  et  de  François-Daniel-Abraham  Vaucher,  de 
Neuchâtel. 

Vol.  4tô,  r>  265  v«,  copie,  3/4  p.  in-r>. 

381.  —  Baden,  /"  prairial  [20  mai].  —  Barthélémy  à  Buchot  en 
faveur  du  citoyen  Vanelli  et  des  autres  rédacteurs,  connus  sous  le  nom 
d'Agnelli  et  G'*,  de  la  Gazette  de  Lugano. 

Vol.  446,  r>  140,  original,  2  p.  3/4  in.p>. 
Vol.  445,  r»  266,  copie,  1  p.  in-r>. 

382.  —  Baden,  /*»'  prairial  [20  rwai]»  —  Barthélémy  à  Buchot  au 
sujet  de  ses  rapports  et  de  ceux  du  citoyen  Troëtte  avec  Rassé. 

Vol.  445,  P  266  v«,  copie,  1  p.  In-f». 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Paris,  22  floréal  [1 1  mai\.  —  Lendy  à  Barthé- 
lémy. Détails  relatifs  aux  régiments  suisses  et  à  Rassé. 
Vol.  445,  f«  267,  copie,  1  p.  in-f». 

b.  — Paris,  23  floréal  [12  mai].  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom 
d'auteur  adressée  à  Barthélémy.  Même  sujet. 
Vol.  445,  fo  267  vo,  copie,  1/2  p.  in-f». 


1.  Texte  allemand  de  la  lettre  de  Zurich  et  traduction  française  de  la  lettre  sem- 
blable de  Berne. 
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383.  —  Baden,  /««•  prairial  [20  mai].  —Barthélémy  àBuchot.  Récla- 
mations du  citoyen  Michel  HoUard,  de  Lausanne,  et  de  deux  autres  né- 
gociants suisses. 

Vol.  4^,  f°  267  v«,  copie,  1/2  p.  in-r». 

384.  —Paris^  /"  prairial  [20  mai\,  —  Buchot  au  Comité  de  Salut 
public,  section  des  Finances.  Créances  de  la  ville  de  Sion,  autres 
créances  de  Villes  ou  d'États  suisses. 

Vol.  44(3,  f°  138,  original,  2  p.  1/4  In-P. 

385.  —  Saint-Maurice  y  /"  prairial  [20  mai],  —  Helfflinger  à  Barthé- 
lémy. Affaires  du  Valais. 

Vol.  4iî5,  fo  300,  copie,  1/2  p.  in-r«. 


BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT  * 

""n^^sis*^  386.  —  Baden,  2  prairial  [21  mai].  -—  «  Les  rapides  progrès  des 
armes  de  la  République  du  côté  du  Piémont,  Citoyen,  répandent  la  cons- 
ternation dans  toute  Tltalie,  suivant  ce  que  toutes  les  lettres  annon- 
cent, et  doivent  jeter  dans  un  grand  embarras  le  cabinet  anglois,  à  qui 
de  tout  temps  les  intérêts  de  celui  de  Turin  tiennent  beaucoup  à  cœur. 
Des  avis  positifs  disent  que  le  peuple  de  cette  ville  attend  avec  impa- 
tience l'arrivée  de  nos  troupes,  qu'il  les  appelle  par  des  chansons  patrio- 
tiques, que  le  gouvernement  n'ose  entreprendre  de  réprimer  ces  élans 
vers  la  liberté  et  que  le  tyran  sarde  est  à  la  veille  de  se  retirer  à  Ins- 
priick.  Les  habitants  du  pays  de  Vaud,  sans  avoir  autant  de  raisons 
d'être  mécontents  de  leur  gouvernement,  ne  font  pas  des  vœux  moins 
sincères  pour  le  triomphe  de  la  Révolution  françoise,  mais  je  ne  suis 
pas  aussi  persuadé  que  paroit  l'être  l'auteur  des  bulletins  de  Lausanne, 
que  les  mesures  que  TÉtat  de  Berne  prend  dans  le  pays  de  Vaud  ont 
pour  objet  d'arrêter  les  dispositions  du  peuple.  Ce  Canton  est  en  gé- 
néjfal  trop  éclairé  pour  ignorer  qu'on  ne  parvient  jamais  à  comprimer 
par  la  force  les  mouvements  généreux  d'un  peuple.  Les  rois  seuls  peu- 
vent donner  dans  ce  travers  :  aussi  les  rois  périssent.  Le  canton  de 
Berne  ressent  si  fortement  le  poids  de  tenir  sur  pied  le  régiment  de  Wat- 
teville,  qu'il  est  impatient  de  le  licencier.  Il  ne  se  dissimule  pas  que  la 
vue  de  celte  troupe  armée  déplaît  au  peuple;  mais  les  circonstances  ont 
rendu  assez  nécessaire  la  conservation  de  ce  corps,  et  nous-mêmes  nous 
n'aurions  pu  voir  qu'avec  peine  les  Cantons  se  priver  de  tous  les 
moyens  actifs  d'assurer  l'observation  de  la  neutralité  par  le  maintien  de 
l'inviolabilité  de  leur  territoire  ;  et  ces  mêmes  moyens  actifs,  Berne  se 

1.  Reçue  le  8  prairial  [27  maij. 
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voit  dans  le  cas  de  les  employer  à  empêcher  la  contrebande  des  subsis- 
tances, devenues  rares  en  Suisse.  On  n'y  manque  pas  de  grains  :  les 
liabitants  de  la  Souabe  y  en  apportent  actuellement  avec  abondance. 
Mais  tous  les  autres  objets  nécessaires  à  la  vie  sont  difficiles  à  avoir. 
Leur  prix  est  augmenté.  Nous  ne  pouvons  pas  nous  dissimuler  Texis- 
tencede  cette  contrebande,  puisqu'elle  nous  procure  environ  trois  cents 
bœufs  par  mois,  qui  sortent  furtivement  des  cantons  de  Berne  et  de 
Fribourg. 

c<  Notre  position  dans  le  Piémont  dispense  à  présent  le  Valais  et  nous 
aussi  d'avoir  des  inquiétudes  sur  le  passage  des  troupes  sardes  par  son 
territoire Je  joins  ici  cinq  pièces  qui  ont  rapport  à  cet  État  helvé- 
tique. 

«  On  me  mande  de  Berne  :  «  Nous  venons  d'accorder  à  la  ville  de 
«  Genève  huit  pièces  de  gros  bétail  par  semaine  pour  desservir  ses 
«  boucheries,  et  dans  quelques  jours  les  deux  premiers  Gantons  feront 
«  réponse  aux  syndics  et  conseil  de  Genève*  qui  leur  ont  annoncé  leur 
«  nouveau  gouvernement,  de  sorte  que  cette  ville  sera  convaincue  par 
«  des  réalités  que  les  Cantons  s'intéressent  à  son  indépendance.  »  Je 
crois  que  c^s  démonstrations  amicales  déplairont  souverainement  à 
Fitz  Gérald.  » 

Transit.  Affaires  des  Grisons.  Certificat  de  vie  du  ci-devant  Monsieur. 
La  légation  de  Venise  manque  d'argent. 

Vol.  446,  r»  iii,  original,  8  p.  1/i  in-f°. 
Vol.  445,  P  208,  copie,  4  p.  1/2  in-fo. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  S.  /.,  28  mars,  —  Les  grand  baillif  et  conseil 
de  la  république  du  Valais  à  l'État  de  Zurich.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  444,  P>  221,  copie,  2  p.  3/4  in-f». 
Vol.  445,  f«  271  v«,  copie,  1  p.  in-f°. 

b.  —  Zurichy  i  6  avril,  —  Le  directoire  de  Zurich  à  l'État  de  Lucerne. 
Même  sujet. 

Vol.  444,  P>  392.  copie,  1  p.  1/2  in-f^ 
Vol.  445,  r>  272,  copie,  1/2  p.  in-f^ 

c.  —  Lucerne,  2  mai,  —  Réponse  de  l'État  de  Lucerne  à  la  lettre  pré- 
cédente du  directoire  de  Zurich. 

Vol.  445,  fo  272  v»,  copie,  1/3  p.  in.r>. 
Vol.  446,  fo  18,  copie,  1  p.  in-fo. 

d.  —  Zurich^  28  avril,  —  Le  directoire  de  Zurich  à  l'État  de  Lucerne. 
Affaires  du  Valais. 

Vol.  444,  fo  523,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 
Vol.  445,  fo  272  v«,  copie,  1/2  p.  in-f*>. 
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e.  —  Lucerne,  5  mai.  —  Réponse  de  TÉtat  de  Lucerne  à  la  lettre 
précédente  du  directoire  de  Zurich. 

Vol.  445,  f«  273,  copie,  1/2  p.  in-f^ 
Vol.  446,  r>  47,  copie,  1  p.  in-f». 

f.  —  Coire,  25  avril,  —  L'assemblée  générale  et  extraordinaire  des 
trois  Ligues  grises  à  TÉtat  de  Zurich.  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  4ii,  r>  478,  copie,  10  p.  1/2  in-r». 
Vol.  445,  r>  273,  copie,  8  p.  1/2  inf». 

387.  — Baden,  2  praiinal  [2i  m«/].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Faux 
assignats.  Violation  du  territoire  bernois  du  côté  du  lac  de  Genève. 
Plaintes  relatives  à  un  nommé  Benoin,  de  Paris,  qui  inonde  la  Suisse 
d'exemplaires  du  décret  du  29  germinal  relatif  aux  pensions  et  de 
lettres  où  il  offre  ses  services.  Réclamations  en  faveur  des  citoyens 
Delessert  et  Gindroz. 

Vol.  446,  fo  149,  original,  5  p.  1/2  in-P. 
Vol.  445,  f>  275  vS  copie,  1  p.  3/4  in-f». 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Berne ^  15  mai.  —  L'avoyer  Steiger  à  Barthé- 
lémy. Mêmes  sujets. 
Vol.  445,  fo  276  v«,  copie,  1  p.  1/4  in-P>. 
Vol.  446,  fo  152,  copie,  2  p.  1/2  in-f». 

b.  —  Château  de  Bonmont^  24  avril.  —  Le  colonel  de  Diesbach,  sei- 
gneur baillif  de  Bonmont,  aux  administrateurs  du  district  de  Gex. 
Arrestation  d'un  émigré  sur  le  territoire  bernois  par  des  préposés  de  la 
douane  de  Versoix. 

Vol.  445,  l«  277,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

c.  —  Gex,  5  floréal  [24  avjnl],  —  Les  administrateurs  du  district  de 
Gex  au  colonel  de  Diesbach.  Même  sujet. 

Vol.  445,  fo  277,  copie,  1/2  p.  in-r». 

388.  —  Bâle,  2  prairial  [21  mai].  — •  Bâcher  à  Buchot.  Approvision- 
nements. Créances  de  Zurich.  Assignats. 

Vol.  446.  fo  156,  original,  4  p.  in-fo. 
Vol.  445,  fo  283  vo,  copie,  1  p.  1/2  in-fo. 

389.  —  tfewéye,  2  prairial  [21  mai],  —  Soulavie  à  Barthélémy.  Faux 

assignats.  Émigrés.  Passeports. 
Vol.  445,  fo  292  yo,  copie,  2/3  p.  in-fo. 

390.  —  Berne,  21  mai.  —  Le  maréchal  de  camp  de  Diesbach  à  Bar- 
thélémy. Réclamation  personnelle. 

Vol.  445,  fo  299,  copie,  1/2  p.  in-fo. 
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BULLETIN   DE  VENET  * 

391.  —  Lausanne^  2i  mai,  —  Le  mécontentement  continue  à  se 
manifester  dans  le  pays  de  Vaud,  et  y  augmente  le  nombre  des  parti- 
sans de  la  liberté.  «  Des  lettres  de  Hollande  jettent  quelque  jour  sur  les 
motifs  qui  ont  fait  voler  et  assassiner  le  courrier  d'Italie  du  9  de  ce 
mois.  La  riche  maison  des  Renouard  joailliers  d'Amsterdam  avoit  acquis 
à  Naples  pour  cent  mille  livres  sterling  de  diamants,  et  en  avoit  ordonné 
renvoi  par  la  Lombardie  et  la  Suisse;  cette  précieuse  pacotille  est  heu- 
reusement arrivée  à  sa  destination  par  le  courrier  qui  a  précédé  celui 
que  les  brigands  ont  dévalisé.  On  conjecture  que  ces  diamants  appar- 
tenaient à  la  cour  de  Naples  réduite  à  s*cn  défaire  pour  payer  des 
troupes  nouvellement  mises  sur  pied,  et  fournir  son  contingent  pécu- 
niaire à  la  coalition.  Les  mêmes  lettres  d'Amsterdam  marquent  la  me- 
sure du  crédit  des  emprunts  faits  en  Hollande  par  les  puissances.  Celui 
de  l'Empereur  hypothéqué  sur  la  banque  de  Vienne  perd  12  pour  100, 
celui  du  même  souverain  garanti  par  les  dépôts  de  mercure  perd  i\ 
pour  100,  et  les  derniers  succès  de  son  armée  dans  la  Belgique  n'ont 
pas  remonté  ses  actions;  le  dernier  emprunt  de  TEspagne  perd  8  pour 
100,  celui  de  la  Russie  10.  Ceux  de  la  Pologne  sanctionnés  par  la  Diète 
ne  perdoient  que  4  1/2  et  5  avant  la  révolution  actuelle  de  ce  pays, 
aujourd'hui  ils  n'ont  point  de  taux  i\\^  et  les  intérêts  sont  suspendus. 
L'Empereur  avoit  proposé  en  Hollande  le  dernier  emprunt  de  250  mille 
guinées,  négocié  à  Londres  le  27  du  mois  dernier  sur  la  garantie  des 
principales  maisons  de  commerce  d'Angleterre,  mais  les  Hollandois  ont 
rejeté  cette  proposition.  La  république  de  Hollande  vient  de  conclure 
heureusement  un  nouveau  traité  de  paix  avec  la  régence  d'Alger,  la 
seule  des  puissances  barbaresques  avec  laquelle  elle  étoit  en  guerre. 
On  dit  à  Amsterdam  que  les  consuls  de  France  dans  les  Échelles  ont 
remué  ciel  et  terre  pour  empêcher  ce  traité  de  paix  et  qu'ils  y  ont  sacrifié 
des  sommes  énormes  en  pure  perte.  »  Détresse  de  la  cour  de  Savoie. 
Victor-Amédée  avait  résolu  d'abandonner  son  palais  et  son  pays,  et  de 
se  réfugier  à  Malte  avec  toute  sa  famille,  mais  les  bourgeois,  avertis, 
l'ont  menacé  de  le  retenir  par  la  violence,  et  lui  ont  promis  au  contraire 
de  sacrifier  leurs  fortunes  et  leurs  vies  pour  sa  défense.  Les  émigrés 
français  ont  reçu  l'ordre  de  sortir  de  Piémont,  et  la  comtesse  d'Artois 
leur  a  annoncé  qu'elle  ne  pouvait  plus  continuer  les  secours  d'argent. 
Faux  assignats  répandus  dans  le  pays  de  Vaud  par  les  émigrés. 
Correspondance  active  entre  un  «  trio  diplomatique  »,  composé  de 
Vérac,  ex-ambassadeur  en  Suisse,  de  Bombelles,  ex-ambassadeur  à 
Venise,  et  d'un  Anglais  ex-ambassadeur  dans  une  cour  d'Allemagne 
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(habitant  tous  trois  aux  environs  de  Saint-Gall),  et  les  ministres  étran- 
gers qui  résident  à  Berne.  Sentiments  des  aristocrates  bernois  au  sujet 
des  pensions  que  la  Convention  veut  accorder  aux  officiers  et  sous- 
officiers  suisses  :  ils  voient  là  un  moyen  propre  à  exciter  du  trouble. 
Les  librairies  de  Lausanne  sont  remplies  d'ouvrages  relatifs  au  siège 
de  Lyon,  et  des  réfutations,  par  des  aristocrates,  des  mémoires  de 
Dumouriez.  «  On  mande  de  Kotenbourg  que  Condé  est  en  marché 
avec  Pitt  pour  sa  pauvre  armée  et  qu'elle  passera  vraisemblablement 
au  service  de  la  Grande-Bretagne.  »  Elargissement  probable  de  Mon- 
tauverd.  Cours  des  assignats. 

Vol.  iiC,  fo  158,  original,  8  p.  in-4°. 

Vol.  445,  fo  299,  copie,  i  p.  3/4  in-r>. 

392.  —  Bâle,  3  fy^airial  [22  mat],  —  Bâcher  à  Buchot.  Achats  de 
poudre.  Riz. 

Vol.  4i(»,  f»  104,  original,  2  p.  In-f*». 
Vol.  445,  f»  284,  copie,  2/3  p.  in-fo. 

Pièce  jointe,  —  «  Étal  des  poudres  que  le  citoyen  Bâcher  a  fait  acheter 
en  Suisse  pour  le  compte  de  la  République,  conformément  aux  ordres 
du  département  des  Affaires  étrangères.  » 

Vol.  446,  P  466,  original,  V2  p.  in-P. 

393.  —  Porentiniijy  3  prairial  [22  mai],  —  Les  administrateurs  du 
département  du  Mont-Terrible  à  Barthélémy.  Réclamation  du  capitaine 
Duval  et  du  régiment  de  Reinach.  Réclamation  du  grand  maître  du 
prince  de  Saint-Gall  en  faveur  de  la  famille  de  Rinck  de  Baldenstein. 

Vol.  445,  f°  312  yo,  copie,  1  p.  in-f^ 

Pièce  jointe.  —  Porcntruy^  iô  floréal  [4  mai],  —  Les  mômes  à  la 
Commission  des  administrations  civiles,  police  et  tribunaux,  et  à  la 
Commission  des  finances.  Réclamations  de  divers  Suisses;  du  citoyen 
Blarer,  de  Saint>Gall;  de  la  veuve  Ligertz,  ci-devant  baronne  de  Glé- 
resse;  de  la  ci-devant  baronne  d'Andlau. 

Vol.  445,  P  313,  copie,  i  p.  in-K 

394.  — Paris^  4  prairial  [23  mai\,  —  Buchot  à  Barthélémy.  Récla- 
mation du  citoyen  Gottran  de  Biliens. 

Vol.  445,  fo  301,  copie,  1/2  p.  in-fo. 

395.  —  Baden,  23  mai,  — Barthélémy  à  l'avoyer  Steiger.  Faux  assi- 
gnats. Affaires  de  TErguel  et  du  lac  de  Genève.  Pensioils  militaires. 
Réclamations  en  faveur  de  MM.  Delessert  et  Gindroz. 

Vol.  445,  f«  277  v",  copie,  \  p.  i/2  in-f^. 
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396.  —  Paris,  4  prairial  [25  mai],  —  Colchen  à  Bartliélemy. 
Affaire  du  baron  de  Wrintz.  Envoi  d*un  nouveau  payeur  dont  les  fonc- 
tions ne  seront  pas  limitées  à  la  Suisse;  il  paroît  être  Tami  du  citoyen 
Cambon.  Prochain  envoi  d*une  circulaire  invitant  les  agents  à  prendre 
les  renseignements  les  plus  exacts  sur  les  individus  qu'ils  seront  dans 
le  cas  de  recommander  au  commissaire  des  Relations  extérieures. 

«  Le  citoyen  Courçay  voudroit  bien  que  Rassé  ne  pût  se  pavaner  de 
vos  lettres.  Il  a  raison.  Je  crois  que  pour  son  bien,  le  vôtre  et  celui  des 
affaires  dont  il  se  mêle,  il  faudroit  qu'il  s'abstint  de  vous  écrire.  » 

Vol.  iio,  P  293  V»,  copie,  V^  p.  in-f*. 


BACHER  A   BUCUOT  * 

397.  —  Dûle,  4  prairial  [23  mai],  —  Il  envoie  une  lettre  do  Marné, 
agent  secret  à  Dresde.  «  11  seroit  essentiel  de  chercher  à  gagner  un 
secrétaire  de  la  Chancellerie  étrangère  de  Télecteurde  Saxe,  pour  péné- 
trer les  véritables  dispositions  de  l'électeur  de  Saxe;  on  m'a  assuré  de 

bonne  part  qu'elles  ne  nous  étoient  pas  défavorables Les  intérêts 

politiques  de  la  maison  de  Saxe  sont  d'ailleurs  intimement  liés  avec 

ce  qui  se  passe  dans  ce  moment  en  Pologne La  raison  d'État  exige 

que  l'électeur  de  Saxe  ménage  ses  trésors  et  ses  troupes  pour  pouvoir 
se  rendre  aux  vœux  des  Polonois,  qu'il  ne  peut  ni  ne  veut  aban- 
donner.'» On  a  raison  de  préférer  Helfflinger  à  Marné  pour  défendre 
nos  intérêts  en  Saxe  et  en  Bavière.  «  Il  y  a  un  autre  prince  considé- 
rable qui  est  appelé  à  jouer  un  jour  un  grand  rôle  dans  la  Confédéra- 
tion germanique,  c'est  le  landgrave  de  Hesse-Cassel,  dont  j  ai  déjà  parlé 
par  mes  lettres  du  13  janvier  (ou  24  nivôse)  et  par  celle  du  19  pluviôse.  » 
Offre  faite  par  le  major  de  Lehsten,  favori  du  landgrave,  relativement 
aux  prisonniers  de  guerre  fram^ais;  Lehsten  demande  une  entrevue  à 
Bâcher.  «  Le  pays  de  Hesse  offre  de  grandes  ressources  en  armes  et  en 
chevaux.  Peut-être  y  auroit-il  aussi  moyen  de  jeter  en  avant  des  propo- 
sitions qui  pourroient  faire  un  commencement  d'impression  sur  l'esprit 
du  landgrave »  Barber  envoie  une  lettre  de  Probst,  de  Nuremberg. 

Vol.  4iO,  P  172,  original,  3  p.  1/4  In-f^ 

398.  —  Dâle,  4  prairial  [23  mai],  —  Bâcher  à  Buchol  Effet  produit 
par  les  succès  des  armées  françaises.  Pensions  des  militaires  suisses. 
Service  attendu  du  jeune  Brechtel,  natif  de  Ruhlsheim,  département  du 
Bas-Rhin,  étudiant  à  l'université  d'Iéna,  comme  agent  d'information  et 
de  propagande. 
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«  On  répand  que  l'infâme  Dumouriez  est  parti  pour  la  Pologne  où  il 

se  flatte  déjouer  de  nouveau  un  rôle » 

Vol.  UQ,  P  166,  original,  4  p.  in-|o. 
Vol.  44S,  r>  284  v«,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

Pièce  jointe.  — «  Instructions  pour  le  citoyen  Brech  tel,  de  Ruhlsheim, 
département  du  Bas-Rhin,  allant  à  l'université  de  léna,  en  Saxe.  » 
Vol.  446,  P>  168,  copie,  7  p.  in-f». 


RrVALZ  A  BUCnOT   * 

899.  —  Bàle,  4 prairial  [23  mai],  —  «  Jamais  relation  d'une  journée 
désavantageuse  à  nos  ennemis  n'a  été  aussi  aggravante  pour  eux  que 
celle  du  2  mai  insérée  dans  la  Gazette  de  Francfort.  Son  rédacteur 
vient  de  réparer  le  tort  qu'il  s'éloit  fait  en  annonçant  une  victoire  de 
Clerfayt  et  la  reprise  de  Courtrai.  Il  paroit  que  la  crainte  maîtrise  les 
esprits  dans  la  Belgique;  que  l'armée  des  Alliés  est  disséminée,  et  que 
l'Empereur  lui-même  ne  sait  trop  ce  qu'il  a  à/faire;  il  étoit  en  dernier 
lieu  vers  Charleroi,  pour  garantir  Bruxelles  de  l'armée  des  Ardennes. 

«  Ici,  bien  des  incrédules  soutenoient  encore  que  nous  avions  évacué 
la  West-Flandre,  et  niaient  la  véracité  des  faits  rapportés  dans  les 
papiers  françois.  En  ce  moment  ils  sont  accablés  de  honte  et  de  cons- 
ternation. 

«  Depuis  deux  jours  les  troupes  autrichiennes  cantonnées  aux  envi- 
rons de  la  Suisse  filent  vers  le  Bas-Rhin  ;  on  attribue  leur  déplacement 
inattendu  aux  mauvais  succès  des  Pays-Bas 

«  Je  ne  sais  si  tu  as  connoissance  d'un  fait  qui  s'est  passé  à.  Londres  : 
dans  le  doute  je  vais  le  rapporter. 

«  L'un  des  riches  particuliers  de  cette  ville  appelé  Stone  a  été 
arrêté  :  on  l'accusoit  d'avoir  parlé,  même  agi  contre  le  gouvernement. 
A  la  suite  de  son  arrestation  les  principaux  membres  de  l'opposition 
ont  été  ouïs,  notamment  Windham.  Le  résultat  de  l'information  est, 
pour  le  public,  que  Stone  avoit  dit  que  le  duc  d'Yorck  pourroit  bien  se 
vendre  aux  François  ainsi  que  l'avoit  fait  le  général  O'Hara,  mais  on 
assure  qu'il  a  été,  pour  le  ministère,  la  découverte  d'un  complot  dirigé 
contre  lui  et  qui  avoit  l'Irlande  pour  foyer. 

«  L'Allemagne  occidentale,  tout  occupée  de  ce  qui  se  passe  aux  Pays- 
Bas,  ne  dit  pas  grand'chose  des  affaires  de  Pologne;  on  dit  seulement 
que  le  général  des  insurgés  a  su  engager  les  prêtres  dans  la  cause  du 
peuple,  et  qu'affectant  lui-même  un  zèle  extrême  pour  les  pratiques 
religieuses,  il  s'est  prévalu  de  la  créance  réprouvée  des  Prussiens  et  des 
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Russes  pour  donner  du  ressort  aux  âmes  flétries  par  un  long  escla- 
vage  » 

«  P.-S.  —  On  s'occupe  à  Londres  d'un  emprunt  de  3  millions  sterling, 
pour  l'Empereur,  on  écrit  que  l'intérêt  en  est  déterminé  à  7  1/2  p.  100.  » 

Vol.  446,  f»  174,  original,  3  p.  1/4  in-fo. 

400.  —  [Saint-Maurice],  23  mai.  —  Helfïïinger  à  Barthélémy.  Affaires 
du  Valais.  «  J'ignore  si  je  vous  ai  mandé  que  les  Piémontois,  au  nombre 
de  8000  hommes,  marchoient  contre  nos  troupes  dans  la  vallée  d'Aoste 
où  nous  avions  conservée  peu  de  monde.  Je  ne  conçois  rien  au  plan 
de  nos  opérations  dans  cette  partie.  Rien  n'étoit  plus  facile  que  de 
s'emparer  de  la  cité  et  de  profiter  de  la  déroute  pour  emporter  le  fort 
de  Bard.  J'attends  avec  impatience  des  nouvelles  de  ce  qui  s'y  sera 
passé.  L'armée  d'Italie  avance,  dit-on,  à  pas  de  géant  sur  Turin.  Coni 
doit  être  investi  et  même  pris.  Le  roi  de  Sardaigne  ramasse  beaucoup 
de  numéraire  et  le  fait  passer  à  Tienne. 

«  Il  paroît  que  nous  travaillons  ou  que  nous  faisons  travailler  aux 
chemins  de  communication  depuis  Évian  jusqu'à  Saint-Gingoux,  ce  qui 
donne  beaucoup  d'inquiétudes  au  Valais » 

Vol.  445,  f«  300,  copie,  3/4  p.  in-fo. 

BARTHÉLÉMY  A   BUCBOT  * 

401.  —  Baden,  5  prairial  [24  mai,]  —  «  On  me  mande  de  Berne,    pouTigut 
Citoyen,  que  le  Conseil  secret  est  fort  occupé  de  divers  avis  qu'il  a  reçus     »**  3*^ 
des  bords  du  Rhin  qui  annoncent  que  16  000  Autrichiens  doivent  arriver 

dans  les  villes  forestières.  On  ajoute  que  200  hommes  se  sont  avancés 
en  deçà  du  Rhin  dans  le  Frickthal  sous  prétexte  de  s'opposer  à  la  con- 
trebande, mais  comme  Baden  n'en  est  pas  éloigné,  on  doit  me  recom- 
mander d'être  sur  mes  gardes. 

«  Ce  n'est  pas  la  première  fois  qu'on  me  donne  des  avis  de  ce  genre, 
et  véritablement  je  crois  bien  que  les  Autrichiens  et  les  émigrés  ont 
souvent  délibéré  sur  les  moyens  d'e  venir  m'enlever.  J'en  suis  peu 
inquiet.  Ils  n'ont  pas  une  assez  mauvaise  opinion  des  Suisses  pour  oser 
risquer  cette  entreprise  contre  la  neutralité  helvétique. 

«  On  prétend  encore  que  l'Empereur  veut  sérieusement  Tenlamer, 
cette  neutralité,  en  faisant  un  coup  de  main  sur  Bâle  et  en  essayant 
d'enlever  notre  camp  assemblé  près  de  Huningue. 

«  On  ne  s'explique  pas  davantage.  Je  ne  puis  pas  ne  donner  quelque 
attention  à  ces  avis,  connoissant  la  source  d'où  ils  viennent.  Je  les 
transmets  à  l'instant  au  citoyen  Bâcher  pour  qu'il  redouble  d'attention 
à  son  poste.  Nous  n'apprenons  point  qu'il  arrive  de  nouvelles  troupes 

I.  Reçue  le  il  prairial  [30  mai]. 
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du  côté  de  Vienne  et  du  Tyrol.  Il  y  a  environ  20000  Autrichiens  répan- 
dus le  long  du  Rhin,  depuis  Rhinfelden,  jusqu'à  Brisach,  ce  qui  fait  un 
espace  de  20  lieues.  J'aurois  peine  à  croire  que  presque  toute  cette 
armée  voulût  dégarnir  entièrement  le  Brisgau  pour  venir  se  placer  der- 
rière la  Suisse. 

<i  Je  crois  bien  au  reste  que  celle-ci  étant  assez  bien  disposée  à  nous 
accorder  le  transit  de  quelques  objets  que  nous  pouvons  tirer  d'Alle- 
magne, nos  ennemis  feront  leurs  efforts  pour  nous  fermer  cette  porte 
et  qu'à  cet  effet  ils  vont  redoubler  de  rigueurs  et  de  vexations  envers 
les  Cantons.  Car  il  parolt  que  les  puissances  coalisées  avouent  aujour- 
d'hui que  ce  ne  pourroît  être  qu'à  l'aide  des  mouvements  intérieurs 
occasionnés  par  la  disette  et  le  manque  de  subsistances  qu'elles  par- 
viendroient  à  obtenir  sur  nous  des  avantages  considérables. 

«  La  distribution  des  faux  assignats  est  encore  un  de  leurs  calculs. 
Mais  l'extrême  abondance  avec  laquelle  ils  en  inondent  la  Suisse  ôtera 
bientôt  à  cette  arme  tout  son  danger.  J'ai  vu  hier  un  bon  patriote  de 
Fribourg  qui  m'a  dit  que  les  émigrés  avoient  fait  arriver  dans  cette  ville 
tant  de  mauvais  assignats,  que  tout  le  monde  s'en  défie  et  que  personne 
n'ose  y  toucher,  excepté  quelques  mauvais  sujets  que  leur  destinée 
porte  à  aller  chercher  la  mort  en  France.  Il  m'a  ajouté  que  les  énligrés 
qui  s'étoient  rendus  odieux  depuis  longtemps,  ont  animé  contre  eux 
quelques  chefs  de  l'État  dont  ils  ont  engrossé  les  filles,  de  sorte  qu'on 
va  délibérer  ces  jours-ci  sur  la  question  de  savoir  si  on  expulsera  entiè- 
rement cette  horde  d'étrangers  turbulents  et  déréglés. 

«  Je  me  suis  autorisé  de  la  lettre  de  l'agent  national  du  district  de 
Pontarlier  pour  adresser  à  Berne  de  nouvelles  représentations  sur  la 
nécessité  de  poursuivre  et  de  réprimer  sévèrement  le  commerce  des 
faux  assignats. 

«  Ce  sujet  me  conduit  à  te  dire  que  le  bailli  de  Lausanne  m'écrit  de 
nouveau  relativement  au  jeune  Clerc  qui  fait  l'objet  de  ma  lettre  du 
14  floréal 

«  Un  Anglois  revenant  d'Italie  avec  sa  nombreuse  famille  est  arrivé 
tout  à  l'heure  à  Moudon  dans  le  pays  de  Vaud,  avec  deux  très  grosses 
voitures  attelées  de  mules.  Un  domestique  montoit  un  très  beau  cheval 
sarde.  Le  bruit  s'étant  répandu  à  Moudon  que  c'étoit  le  tyran  de  Pié- 
mont qui  fuyoit  de  son  pays,  le  magistrat  est  allé  en  cérémonie  à 
l'auberge  où  ces  étrangers  étoient  descendus  pour  présenter  au  pré- 
tendu roi  les  vins  d'honneur.  Il  se  refusoit  obstinément  à  croire  des 
gens  qui  lui  disoicut  que  ce  voyageur  étoit  un  Anglois;  il  n'a  été  dé- 
trompé que  dans  l'antichambre  de  celui-ci.  Ce  même  bruit  s'est  répandu 
partout,  et  à  mesure  que  les  voitures  chcminoient  dans  le  pays  de  Vaud 
le  peuple  accouroit  pour  voir  ce  roi  fugitif.  Je  n'ai  pu  me  refuser  à  te 
rapporter  cette  circonstance  pour  que  tu  juges  quelle  opinion  on  a  en 
Suisse  des  affaires  du  tyran  sarde. 
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«  Je  joins  ici  une  lettre  de  Coire.  Je  t*ai  envoyé  par  mon  numéro  314 
la  traduction  de  celle  que  Cronthal  avoit  écrite  au  gouvernement  des 
Ligues  grises.  Je  t'adresse  aujourd'hui  la  traduction  de  la  réponse  que 
ce  même  gouvernement  lui  a  faite. 

«  Elle  est  assez  ferme.  Mais  peut-être  que  tu  seras  de  Tavis  du  meigis- 
trat  de  Berne  dont  je  joins  ici  une  lettre,  c'est-à-dire,  qu'on  ne  saii 
encore  que  croire  des  mouvements  des  Grisons  et  qu'il  faut  voir  contre 
qui  la  bombe  sera  dirigée.  » 

Vol.  4i6,  r>  178,  original,  4  p.  In-r». 

Vol.  445,  f»  278  vo,  copie,  2  p.  in-r>. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Bienne^  19  mai.  —  Le  bourgmestre  Moser,  de 
Bienne,  à  Barthélémy.  Faux  assignats. 
Vol.  445.  f»  280,  copie,  1/3  p.  in.p>. 
Vol.  4415,  r>  128,  copie,  3/4  p.  in-P. 

b.  —  Perle^  1 8  mai,  —  Le  bailli  d'Erguel  au  bourgmestre  Moser. 
Même  sujet. 

Vol.  445,  r>280  v»,  copie,  1/2  p.  in-P. 
Vol.  446,  r>  125,  copie,  1  p.  1/2  in-r». 

c.  —  Coire,  20  mai.  —  Salis  Seewis  à  Barthélémy.  Affaires  des  Gri- 
sons. 

Vol.  445,  r>  281  v%  copie,  1  p.  in-f^ 
Vol.  446,  fo  143,  copie,  1  p.  1/3  In-P. 

d.  —  Coire,  8  mai.  — Les  chefs  des  trois  Ligues  grises  à  M.  de  Cron- 
thal relativement  au  président  Fiely. 

Vol.  445,  fo  282,  copie,  3/4  p.  in-f. 
Vol.  446,  f  74,  copie,  2  p.  1/4  in-f^ 

e.  —  Berne,  2i  mai.  —  Frisching  à  Barthélémy.  Transit  des  mar- 
chandises en  Suisse.  Prétendus  succès  militaires  des  Anglais  et  des 
Autrichiens.  Pensions  militaires.  Affaires  des  Grisons.  Faux  assignats. 
Plaintes  auxquelles  donne  lieu  en  France  la  Gazette  de  Berne. 

Vol.  445.  t^  279  v«,  cc^ie,  1  p.  l/4in-P. 
Vol.  446,  fo  154,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 

402.  —  Badeny  24  mai.  —  Barthélémy  à  M.  de  Mayenbourg,  bourg- 
mestre de  la  république  de  Schaffouse.  Transit. 

Vol.  445,  P  282,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

403.  —  Baden,  5  prairial  [24  mai].  — Barthélémy  à  l'agent  national 
du  district  de  Pontarlier,  Panon.  Faux  assignats. 

Vol.  445,  fo  263,  copie,  3/4  p.  in-fo. 
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404.  —  Paris,  5  prairial  [24  mai\.  —  Buchot  à  Barthélémy.  Récla- 
mation de  la  citoyenne  Midy. 

Vol.  445,  f«  3U,  copie,  4/2  p.  in-f». 

405.  — Zurich  y  24  mai.  —  Le  directoire  de  Zurich  aux  États  du 
Corps  helvétique.  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  44l>,  P  275,  copie,  4/i  p.  in-F. 

Pièce  jointe,  —  Coire,  20  mai.  —  Les  chefs  des  trois  Ligues  grises  à 
rÉtat  de  Zurich.  Même  sujet. 
Vol.  445,  r»  475  V*,  copie,  1/3  p.  in-r>. 

406.  —  Rapport  et  projet  de  décret  pour  le  Comité  de  Salut  public, 
section  des  finances,  présentés  une  première  fois  le  6  floréal,  modifiés 
et  présentés  à  nouveau  le  6  prairial  [25  mai].  Rentes  viagères  des 
citoyens  suisses. 

Vol.  446,  r>  186,  minute,  8  p.  in-K 

407.  —  Paris,  7  prairial  [26  mai].  —  Buchot  à  Barthélémy.  11  lui  a 
envoyé  le  7  floréal  une  expédition  de  la  loi  du  22  germinal  qui  inflige 
aux  étrangers  convaincus  d'avoir  fabriqué,  distribué  ou  cherché  à 
introduire  en  France  de  faux  assignats,  les  mêmes  peines  qu'aux  Fran- 
çais coupables  des  mêmes  délits.  Il  Tinvite  à  donner  toute  la  publicité 
possible  à  cette  pièce. 

Vol.  445,  fo  3â5,  copie,  i/â  p.  in-P. 

408.  —  Paris,  7  prairial  [26  mai],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Récla- 
mation de  Jacques-Louis  Pascalin,  du  canton  de  Berne. 

Vol.  4i5,  fo  327,  copie,  1/4  p.  in-K 

Pièce  jointe.  —  Besançon,  13  floréal  [2  mai].  —  L'accusateur  public 
du  tribunal  criminel  du  département  du  Doubs  h  la  Commission  des 
Administrations  civiles,  police  et  tribunaux.  Même  sujet. 

Vol.  445,  P  327,  copie,  1/2  p.  in-f».  ^ 

409.  — Paris,  7  prairial  [26  mai].  —  Buchot  à  Barthélémy.  Récla- 
mation en  faveur  de  Charles  Giraud  de  Varennes. 

Vol.  445,  fo  314  v«,  copie,  1/2  p.  in-f°. 

410.  — Paris,  7  prairial  [26  mai].  —  Buchot  à  Barthélémy.  Demande 
de  renseignements  sur  un  nommé  Urech  qui  offre  ses  services  à  la 
République. 

Vol.  445,  r>  314  v^  copie,  1/3  p.  in-fo. 
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411.  —  Pains,  7  prairial  [26  mai],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Fourni- 
ture de  sel  au  canton  de  Claris  évangélique. 

Vol.  445),  f*>311,  copie,  i/2  p.  in-K 

412.  —  Paris,  7  prairial  [26  maï\.  —  Buchot  à  Barthélémy.  Château 
d'Angenstein. 

Vol.  itî),  r»  311  V,  copie,  1/4  p.  in-f". 

Pièce  jointe,  —  Paris,  iÙ  floréal  [8  maî\,  —  Le  Con^missaire  des 
Administrations  civiles,  police  et  tribunaux,  à  Buchot.  Mém^e  sujet. 
Vol.  445,  P  311  V»,  copie,  â/3  p.  in-f«. 

413.  —  Paris,  7  prairial  [26  mai],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Récla- 
mations des  nommés  Alexandre-Auguste  Seguin,  d'Avenches;  des 
frères  Erhard,  Borel,  Boulet,  et  Daniel-François  Raymond,  de  Neu- 
chàteJ. 

Vol.  445,  r»  307  vs  copie,  3/4  p.  in-f^ 

414.  —  Baden,  7  prairial  [26  mat],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Récla- 
mation du  citoyen  Gemuseus,  de  Bàle. 

Vol.  445,  P»  285  v»,  copie,  1  p.  in-f». 

415.  —  Baden,  7  prairial  [26  mai].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Récla- 
mation en  faveur  des  citoyens  Bresson  etCindroz.  Envoi  de  la  pièce 
suivante. 

Vol.  445,  r>  286,  copie,  2/3  p.  in-P. 

Pièce  jointe,  — Sion,  12  mai.  —  Le  grand  bailli  du  Valais,  Sigristen, 
à  Barthélémy.  Réclamation  en  faveur  de  Pierre-François-Marie  de 
Courten. 

Vol.  445,  f«  286,  copie,  1  p.  in-f". 

416.  —  Baden,  7  prairial  [26  mai],  —  Barthélémy  à  la  Commission 
du  commerce  et  des  approvisionnements  de  la  République.  Réclama- 
tion de  Jean  Tanner,  bourgeois  du  canton  d'Appenzeil. 

Vol.  445,  P  286  v^,   copie,  1/4  p.  in-fo. 

417.  —  Baden,  7 prairial  [26  mai],  —  Barthélémy  au  citoyen  Boisset, 
représentant  du  peuple  dans  le  département  de  l'Hérault,  relativement  à 
J.  J.  Aman,  négociant,  membre  du  conseil  souverain  de  Schaffouse. 

Vol.  445,  f«>  287,  copie,  1/3  p.  in-f*>. 

418.  — ^Baden,  7  prairial  [26  mai],  —  Barthélémy  au  citoyen  Pille, 
adjoint  provisoire  de  la  Commission  de  l'organisation  et  du  mouvement 
des  armées  de  terre.  Régiment  de  Courten. 

Vol.  445,  r>  287,  copie,  1/4  p.  in-f». 
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419.  —  Baden,  7  prairial  [26  maO],  —  Barthélémy  aux  maire  et 
officiers  municipaux  de  Giromagny,  district  de  Belfort.  Réclamation  de 
la  citoyenne  Richard,  de  Soleure. 

Vol.  4i5,  f°  287,  copie,  1/4  p.  in-fo. 

420.  —  Baden,  7  prairial  [26  mail,  —  Barthélémy  aux  administra- 
teurs du  district  de  Chaumont  (Haute-Marne),  relativement  à  deux 
étrangers  arrêtés  sans  passeports. 

Vol.  W6,  P  287  v«,  copie,  1/i  p.  in-f" 


RIVALZ  A  BUCUOT  » 

421.  —  Bâle,  7  prairial  [2 6  maï\.  —  « L'insurrection  de  Pologne 

cause  de  vives  inquiétudes  aux  co -partageants  :  on  ne  sait  à  quoi  attri- 
buer le  silence  qui  règne  du  côté  de  Pétersbourg,  si  ce  n'est  aux  divi- 
sions qu'on  a  prétendu  y  exister  entre  Catherine  et  son  fils.  Quant  aux 
Turcs,  on  sait  qu'ils  ne  sont  guère  dans  l'usage  de  se  mêler  de  politique 
européenne,  et  ceci  explique  assez  les  doutes  où  Ton  est  sur  le  parti 
qu'ils  prendront.  S'il  faut  s'en  rapporter  à  ce  qu'on  nous  dit  de  Cons- 
tantinople,  il  est  fâcheux  que  les  dissensions  entre  les  François  qui 
l'habitent  soient  dans  le  cas  d'afîoiblir  la  confiance  en  notre  nation. 

«  Ne  perds  pas  de  vue,  Citoyen,  que  la  Souabe  va  être  absolument 
sans  défense;  il  nous  faudroit  peu  de  forces  pour  y  pénétrer,  et  ébranler 
l'Empire. 

«  Les  princes  sardes  se  fortifient  vers  Aoste,  d'où  notre  armée  pour- 
roit  sans  obstacle  se  porter  sur  Turin.  Nos  derniers  succès  en  Piémont 
ont  ajouté  à  la  détresse  des  défenseurs  de  ce  pays,  et  au  mécontente- 
ment de  ses  habitants;  ils  ont  tous  reçu  Tordre  de  s'armer;  le  régiment 
suisse  de  Pfiff'er  qui  étoit  dans  les  montagnes  de  Tende  a  beaucoup 
souffert  dans  la  dernière  action » 

Vol.  446,  fo  188,  origrinal,  2  p.  1/2  in-P. 

422.  —  Saint-MauricBy  7  prairial  [26  mai].  —  Ilelffllinger  à  Barthé- 
lémy. Affaires  du  Valais.  «  On  a  répandu  ici  aujourd'hui  que  nos  troupes 
sont  à  Suse  et  à  Pignerol.  J'ai  un  peu  de  peine  à  le  croire  parce  qu'on 
m'a  mandé  que  notre  projet  n'étoit  pas  de  nous  emparer  de  Suse  qui 
est  très  fort » 

Vol.  445,  f«  30îi,  copie,  1  p.  1/4  in-fo. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Saint- Maurice^  7  prairial  [26  mai],  —  Helf- 
flinger  à  Buchot.  Affaires  du  Valais.  Émigrés.  Pensions.  Régiment  de 
Courten. 

Vol.  44U,  fo  305  v^,  copie,  1  p.  1/4  in-f». 

1.  Reçue  le  10  prairial  [29  mai]. 
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b.  —  Sion,  20  mai.  —  «  Mandat  publié  dans  le  ba&  Valais.  »  Police 
des  étrangers. 
Vol.  4i{),  \9  306,  copie,  i  p.  in-f". 

423.  —  Friàourffj  26  mai.  —  L'avoyer  de  Techtermann  à  Barthélémy. 
Fuite  du  nommé  Bellot.  Succession  d'un  nommé  Barrât. 

Vol.  445,  r>  306  vo,  copie,  i/2  p.  in-f». 

424.  —  Zurich,  s.  d.*  —  Schweizer  à  madame  Schweizer.  Enthou- 
siasme excité  en  Allemagne  par  le  rapport  de  Robespierre  sur  TÊtre 
suprême.  Le  jeune  duc  d'Orléans  chassé  de  Zug. 

Vol.  446,  f»  197,  copie,  \/-2  p.  in-f°. 

425.  —  BadeUj  8  prairial  [27  mai].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Accusé 
de  réception  de  la  lettre  du  22  floréal  [11  mai].  Réclamation  de  la 
famille  Champreux.  Naturalisation  des  Français  en  Suisse  et  des  Suisses 
en  France. 

Vol.  446,  fo  193,  original,  2  p.  1/3  in-f». 
Vol.  445,  r«  289,  copie,  1  p.  1/4  in-f». 

426.  —  Baden,  8  prairial  [27  mai].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Envoi 
d*une  lettre  du  citoyen  Charles  Pater,  maître  es  arts  à  Leipzig,  et  de 
deux  autres  lettres  adressées  au  général  O'Hara,  prisonnier  aiîglais,  et 
à  un  capitaine  des  gardes  espagnoles,  également  prisonnier. 

Vol.  445,  P  289  v%  copie,  1/2  p.  in-f^ 

427.  —  Baderij  8  prairial  [27  mai].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Récla- 
mations en  faveur  de  la  famille  Reding  de  Biberegg  et  du  citoyen  Zweifel, 
bourgeois  de  Glaris,  officier  au  régiment  de  Castella. 

Vol.  445,  f*>  290,  copie,  1/2  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Claris,  21  mai.  —  Le  landammann  Zweifel  à  Barthé- 
lémy. Même  sujet. 
Vol.  445,  P  290  vo,  copie,  1/2  p.  In-f*». 

428.  —  Baden^  8  prairial  [27  mai\.  —  Barthélémy  aux  administra- 
teurs du  département  de  la  Moselle,  relativement  au  citoyen  Zweifel. 

Vol.  445,  r>  290,  copie,  1/3  p.  in-f^ 

429.  —  Baderiy  8  prairial  [27  mai].  —  Barthélémy  au  représentant 
du  peuple  Foussedoire  relativement  à  la  famille  Reding  et  à  Joseph 
Dopler,  de  Soleure. 

Vol.  445,  r>  290  v»,  copie,  1/2  p.  in-fo. 

1.  Sans  date,  reçue  le  8  prairial. 
Suisse,  IV.  —  1794.  8 
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Pièces  jointes.  —  a.  —  Belfort,  i  0  floréal  [J^9  avril],  —  Les  adminis- 
trateurs du  district  de  Belfort  h  Barthélémy.  Réclamation  de  la  famille 
Reding. 

Vol.  445,  fo  291,  copie,  1/3  p.  in-P. 

b.  —  Belfort,  ^7  pluviôse  [15  février].  —  Extrait  des  registres  du 
directoire  de  Belfort.  Même  sujet. 

Vol.  445,  P291,  copie,  2/3  p.  in-K 

c.  —  Belfort,  22  ventôse  [12  mars],  —  Les  administrateurs  du  district 
de  Belfort  à  Tadministration  générale  des  domaines  nationaux.  Même 
sujet. 

Vol.  445,  f»  291,  copie,  3/4  p.  in-P. 

430.  —  Baden,  8  prairial  [27  mat].  —  Barthélémy  aux  administra- 
teurs du  district  de  Belfort.  Même  sujet. 

Vol.  445,  r>  291  vs  copie,  1/3  p.  in-f°. 

431.  —  Badetij  8  prairial  [27  mat],  —  Barthélémy  à  Buchot  et  à 
Tadjoint  provisoire  de  la  Commission  de  Forganisation  et  du  mouve- 
ment des  armées,  Pille.  Réclamation  de  Jean  Rahn,  bourgeois  de 
Zurich,  ancien  capitaine  au  régiment  de  Steiner. 

Vol.  445,  r»  292,  copie,  i/2  p.  in-fo. 

432.  —  Baderij  8  prairial  [27  mai].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Passe- 
ports qu'il  est  parfois  dans  le  cas  de  délivrer  h  des  soldats  français 
déserteurs  des  armées  ennemies. 

Vol.  445,  r>  292  v^  copie,  1/2  p.  in-f» 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Strasbourg ,  27  floréal  [16  mai],  —  Tisserant, 
adjudant  général,  rapporteur  près  la  Commission  militaire  dans  la 
division  de  Strasbourg,  à  Barthélémy,  relativement  à  Gaspard  Léman, 
Français  déserteur  [du  régiment  suisse  de  Schmitt  au  service  de 
Piémont. 

Vol.  445,  f>  292,  copie,  1/4  p.  in-fo. 

b.  —  Baden,  8  prairial  [27  mai].  —  Barthélémy  à  Tadjudant  général 
Tisserant.  Même  sujet. 
Vol.  445,  r>  292,  copie,  1/2  p.  in-P. 

433.  —  Genève j  8  floréal  [27  maê].  —  Soulavie  à  Robespierre.  Il 
communique  un  ouvrage  imprimé  à  Londres,  et  relatif  au  jugement  de 
Louis  XVI.  Rapports  de  Soulavie  avec  Deforgues. 

Vol.  446,  fo  198,  copie,  2  p.  in-P. 
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434.  —  Berne,  27  mai.  —  M.  de  Diesbach  à  Barthélémy.  Pensions  de 
retraite. 

Vol.  445,  r>  304  v«,  copie,  1  p.  In-f«. 

435.  —  Sienne,  J27  mal,  —  Le  bourgmestre  Moser  à  Barthélémy. 
Affaires  de  l'Erguel.  Transit  et  approvisionnements.  Faux  assignats. 

Vol.  4fô,  r>  307,  copie,  2/3  p.  In-f». 


BARTHELEMY  A  BUCHOT  * 

436.  —  Baden,  9  prairial  [28  mai].  —  Accusé  de  réception  de  la  lettre    poutioue 
du  29  floréal.  Créances  de  Zurich.  Subsistances.  Affaires  du  Valais  et     ^  ^^• 
de  Berne.  Contingent  fribourgeois  k  Bâle.  Détails  relatifs  à  labbé  de 
Saint-Gall  et  aux  émigrés  Vérac  et  Bombelles. 

Vol.  446,  r>  207,  original,  9  p.  1/2  In-r». 
Vol.  445,  r»  294,  copie,  5  p.  i/4  ln.r>. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Zurich,  23  mai  *.  —  Le  bourgmestre  Kilchsper- 
ger  à  Barthélémy.  Affaires  des  Grisons.  Approvisionnements. 

Vol.  446,  r>  176,  copie,  3  p.  1/3  in-r>. 
Vol.  44Î),  1«  296  vo  et  297,  2  p.  2/3  ln-P>. 

b.  —  Montmole  [ci-devant  Bonneville),  2  prainal[21  mat],  —  Le  gé- 
néral Pouget,  commandant  la  3"  division  de  Tarmée  des  Alpes,  à  Barthé- 
lémy. Rassemblement  d'émigrés  et  de  mécontents  dans  le  pays  de  Vaud. 

Vol.  441),  r*  297  vo,  copie,  3/4  p.  in-f». 
Vol.  446,  f«  155,  copie,  1  p.  3/4  fn-r>. 

c.  —  Baden,  9  prairial  [28  mars],  —  Barthélémy  à  Albittc,  représen- 
tant du  peuple  dans  les  départements  de  TAin  et  du  Mont-Blanc.  Même 

sujet.  Il  «  le  conjure de  faire  en  sorte  qu'il  ne  soit  rien  précipité  sur 

les  frontières  helvétiques.  » 

Vol.  445,  r»  298,  copie,  3/4  p.  in-r>. 
Vol.  446,  fo  212,  copie,  2  p.  in-f. 

d.  —  Beime,  25  mai.  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d'auteur  ni  de 
destinataire.  «  On  nous  confirme  que  les  Autrichiens  portent  quelques 
troupes  dans  les  quatre  villes  forestières  et  que  plusieurs  détachements 
se  sont  avancés  dans  le  Frickthal.  Le  bailli  de  la  frontière  qui  a  donné 

1.  Reçue  le  18  prairial  [6  juin]. 

2.  Il  faudrait  sans  doute  28  mai.  Celte  pièce,  telle  qu'elle  se  trouve  dans  le  vol.  446 
et  telle  qu'elle  fut  envoyée  au  Département  n'est  d'ailleurs  que  la  réunion  en  une 
seule,  avec  modiflcations,  de  deux  lettres  datées  des  26  et  28  mai  dont  le  texte  se 
trouve  dans  le  vol.  445,  aux  endroits  indiqués. 


Digitized  by 


Google 


H6  PAPIERS  DE  [mai  1794] 

cet  avis  craint  qu'il  n'entre  dans  le  plan  des  Autrichiens  de  faire  un 
coup  de  main  sur  Baden  qui  auroit  pour  objet  d'enlever  l'ambassade. 
Je  vous  assure  que  nous  ne  sommes  pas  sans  inquiétude  ici  sur  une 
pareille  tentative,  vu  que  son  exécution  ne  rencontreroit  pas  beaucoup 
d'obstacle.  En  tout  cas,  tenez-vous  sur  vos  gardes.  Barthélémy  gêne 
cruellement  les  coalisés  en  Suisse. 

«  Je  dois  vous  donner  aussi  un  autre  avis  plus  sérieux  encore.  On 
m'a  assuré  comme  chose  certaine  qu'il  y  a  ici  des  émigrés  qui  ont 
formé  le  complot  de  se  rendre  à  Baden,  où,  sous  différents  prétextes  et 
sous  des  noms  supposés,  ils  pénétreront  chez  l'ambassadeur  pour 
lassassiner 

«  On  écrit  de  tous  côtés  que  le  rapport  de  Robespierre  sur  l'Être 
suprême  fait  un  grand  effet  sur  les  esprits  tant  en  Suisse  qu'en  Alle- 
magne. Il  est  vrai  qu'il  est  de  main  de  maître. 

«  Mallet  du  Pan  que  notre  gouvernement  avoit  enfin  expulsé  doit  être 
arrivé  à  Bruxelles,  d'après  une  lettre  qu'on  m'a  montrée. 

«  On  nous  mande  qu'il  est  arrivé  du  côté  de  Bregenz  un  bataillon  de 
400  hommes  avec  deux  pièces  de  canon  et  quatre  chariots.  On  suppose 
que  cela  regarde  les  Grisons,  mais  il  se  pourroit  aussi  que  ces  troupes 
autrichiennes  fussent  destinées  à  empêcher  l'énorme  contrebande  que 
les  François  font  à  la  barbe  de  l'Empereur  et  des  petits  princes  de  la 
Souabc.  » 

Vol.  i45,  fo  298  v^  copie,  3/4  p.  in-f^. 

Vol.  440,  f«^  183,  copie,  2  p.  1/4  in-f«. 

e.  —  Lausanne,  2i  mai.  —  Bulletin  de  Venet  «. 

437.  —  Paris,  9  prairial  [28  mai].  —  Buchot  à  Barthélémy.  «  Je 
t'adresse  ci-joint,  Citoyen,  la  traduction  en  italien  du  rapport  fait  le 
18  floréal  à  la  Convention  nationale,  au  nom  du  Comité  de  Salut  public, 
par  Maximilien  Robespierre,  sur  les  rapports  des  idées  religieuses  et 
de  morale  avec  les  principes  républicains.  Je  te  recommande  d'en  faire 
distribuer  dans  les  bailliages  de  la  Suisse  où  cet  idiome  est  en  usage, 
les  exemplaires  ci-joints,  afin  de  donner  à  cet  écrit  toute  la  publicité  que 
méritent  les  opinions  qu'il  renferme.  » 

Vol.  i4:j,  r>  327  v^,  copie,  1/4  p.  in-f«. 

438.  —  Paris,  9  prairial  [28  7nai].  —  Buchot  à  Barthélémy.  Envoi 
du  reçu  du  don  de  500  livres  fait  pour  la  seconde  fois  par  un  patriote 
suisse. 

Vol.  445,  (^  325,  copie,  1/4  p.  in-r>. 

1.  Voir  celte  pièce  à  son  ordre  chronologique. 
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439.  —  Badefiy  9  prairial  [J28  mat],  —  Barthélémy  au  citoyen 
Catoire-Bioncourt,  directeur  de  la  saline  de  Moyenvic.  Sels. 

Vol.  445,  r»  300  v<»,  copie,  3/4  p.  In-P. 

440.  —  Bâle,  9  prairial  [28  mat],  —  Bâcher  à  Buchot.  Affaire  des  tan- 
neurs de  Bàle.  Français  arrêtés  en  Hollande  et  mis  au  secret.  Faux  assi- 
gnats. Détails  d'intérêt  militaire. 

Vol.  44C,  r>  201,  original,  3  p.  1/4  in-K 

441.  —  Bâle^  9  prairial  [28  mat].  —  Bâcher  à  Buchot.  Requête  des 
teinturiers  de  Bàle. 

Vol.  4tô,  fo  307  v%  copie,  1/2  p.  in-f*^. 


BULLETIN  DE  VENET  » 

442.  —  Lausanne^  28  mai.  —  Mesures  prises  par  le  sénat  de  Berne 
pour  réorganiser  Tarmée.  Pensions  des  officiers  suisses.  D'après  des 
lettres  d'officiers  suisses  au  service  du  Piémont,  et  d'après  des  rap- 
ports de  négociants,  «  le  général  de  Vins  reste  à  Turin  pour  y 
diriger  les  opérations,  Olivier  Wallis  commande  les  troupes  autri- 
chiennes et  piémontoises  réunies  aux  environs  d'Alexandrie,  de  Coni 
et  de  Turin  ;  le  général  Stein  a  sous  ses  ordres  le  corps  de  réserve  sur 
les  frontières  du  Milanois;  le  duc  de  Monferrat  et  Merci  d'Argenteau 
commandent  les  troupes  réglées  et  les  paysans  armés  de  la  vallée 
d'Aoste,  et  se  disposent,  dit-on,  à  marcher  en  ce  moment-ci  sur  la  Tuile 
et  Pierre  Taillée.  Les  villes  fortes  du  Piémont  sont  défendues  par  des 

garnisons  autrichiennes  qu'on  croit  mauvaises  troupes Il  doit  se 

former  un  camp  de  vingt  mille  hommes  près  d'Alexandrie.  Le  comman- 
dant de  Saorgio  doit  avoir  été  conduit  à  Turin  pour  y  être  jugé  par 
un  conseil  de  guerre  ;  on  dit  que  le  peuple  demande  sa  tête...  Le  mécon- 
tentement est  général  dans  les  troupes  piémontoises,  le  roi  de  Sar- 
daigne  a  supprimé  depuis  deux  mois  la  paye  de  guerre...  Les  soldats, 
manquant  de  tout,  ont  profité  de  l'attaque  victorieuse  des  François  pour 
piller  les  magasins  et  dévaliser  leurs  officiers...  Les  plaintes  ne  sont 
pas  moins  vives  de  la  part  des  bourgeois  propriétaires  et  des  négo- 
-ciants.  »  Exactions  financières  du  roi,  ses  projets  désespérés.  Le 
comte  de  Provence  a  congédié  les  émigrés  qui  s'étaient  attachés  à  sa 
destinée,  et  n'a  conservé  que  Falksland  et  le  chevalier  de  Linars;  ses 
projets.  Voyages  de  l'ambassadeur  anglais  h  Milan  pour  accélérer 
l'entrée  des  troupes  autrichiennes  en  Piémont.  «  Le  Congrès  de  Milan 
pour  aviser  aux  moyens  de  défendre  l'Italie,  doit  déjà  avoir  tenu  ses 

1.  Reçue  le  21  prairial  [9  juin]. 
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premières  séances;  toutes  les  puissances  coalisées  y  ont  envoyé  des 
ministres,  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  nouvellistes  hasardeux  qu'on  y 
ébaucheroit  des  ouvertures  de  paix.  Le  prélat  Albani,  envoyé  du  pape, 
est,  dit-on,  celui  de  tous  les  ministres  de  ce  Ck)ngrès  qui  déployé  le  plus 
d'éloquence  et  de  moyens.  »  Les  mécontents  de  Sardaigne  se  sont  con- 
tentés d'embarquer  de  force  le  Vice-Roi  contre  lequel  on  avait  porté 
plainte  depuis  plus  de  six  mois  à  Turin.  «  M.  Necker  vient  de  perdre 
la  seule  consolation  qui  lui  restoit,  celle  de  s'entendre  appeler  quelque- 
fois grand  homme.  Sa  femme  est  morte  il  y  a  15  jours  après  avoir 
ordonné  par  son  testament  que  son  corps  seroit  conservé  dans  l'esprit 
de  vin  comme  un  embryon,  et  que  son  mari  lui  rendroit  visite  deux  jfois 
par  jour.  Le  veuf  couvert  de  crêpes  funèbres  exécute  ponctuellement 
les  dernières  volontés  de  sa  fidèle  compagne;  Mme  de  Staël,  sa  fille,  au 

contraire,  a  traité  fort  irréligieusement  la  mémoire  de  sa  mère » 

Toujours  des  étincelles  révolutionnaires  dans  le  pays  de  Vaud.  Nos 
succès  devant  Courtrai  ont  fait  hausser  la  valeur  des  assignats  (ils 
sont  à  60). 

Vol.  446,  f^203,  original,  8  p.  in-^. 
Vol.  445,  f^  318,  copie,  1  p.  i/3  in-P. 

443.  —  Genève,  9 prairial[28  mai],  —  Soulavie  à  Barthélémy.  Récla- 
mation du  citoyen  Schnyder,  ci-devant  capitaine  dans  la  légion  des 
I\vrénées.  Affaires  de  Genève.  Émigrés. 

Vol.  445,  r«3iîi  v%  copie,  2/3  p.  in-P. 

444.  —  Extrait  du  registre  des  procès-verbaux  des  séances  du  Comité 
(les  finances  de  la  Convention.  Séance  du  9  prairial  [28  mai].  Rentes. 

Vol.  446,  fo  200,  copie,  i/2  p.  in-fo. 

445.  —  Genève,  28  mal.  —  Janot,  syndic  de  la  république  de  Genève,  à 
Barthélémy.  Zurich  et  Berne  viennent  de  reconnaître  le  gouvernement 
(le  Genève.  Janot  remercie  Barthélémy  des  efforts  qu'il  a  faits  pour 
amener  le  rétablissement  de  la  correspondance  entre  Genève  et  ces  deux 
Cantons. 

Vol.  U'ôy  f«  320  vo,  copie,  1/3  p.  in-fo. 

446.  —  Paris ^  9  prairial  [28  mai],  —  Les  commissaires  de  la  tréso- 
rerie nationale  à  Barthélémy.  Nomination  du  citoyen  Bruat  aux  fonc- 
tions de  payeur  établies  par  l'article  12  de  la  loi  du  29  germinal.  Pen- 
sions des  invalides  suisses. 

Vol.  4io,  f°  320  v%  copie,  1/2  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  «  Extrait  des  registres  du  Comité  de  Salut  public  en 
date  du  30  floréal  au  il  [19  mai  1794].  »  Même  sujet. 
Vol.  4i:i,  f^326  vo,  copie,  4/2  p.  in-f^ 
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447.  —  Nuremberg^  iO  prairial  [29  mai].  —  Probst  à  Buchol. 
Approvisionnements. 

Vol.  445,  r>  363  v»,  copie,  i  p.  {(^  in-K 

448.  —  Paris,  i  i  prairial  [30  mai],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Récla- 
mations de  Marc  Barbe,  horloger  de  Nyon,  et  de  Daniel  Fasnacht,  du 
bailliage  de  Morat. 

Vol.  445,  r>  3-27  v»,  copie,  i  p.  in-P. 

449.  —  Paris ^  i  1  prairial  [30  mai].  —  Le  Commissaire  des  Relations 
extérieures  au  Comité  de  Salut  public.  Domaine  appartenant  à  un 
émigré. 

Vol.  446,  ^!221,  original,  3  p.  i/4  ln-f«. 

450.  —  Paris,  1  i  prairial  [30  mai],  —  Buchot  au  Comité  de  Salut 
public,  section  des  finances.  Créances  de  Sion  et  de  Zurich.  Projet 
d'arrêté. 

Vol.  446,  r>  223,  original,  4  p.  in-r>. 

451.  —  Note  de  diverses  créances  en  France  sous  le  nom  de  Jean- 
Jacques  Leu  et  O^  à  Zurich. 

Vol.  446,  fo  225,  copie,  3  p.  in-f«. 

452.  —  Paris,    H    prairial   [30  mai],  —  Buchot  à  Schweizer. 

a  ....  Dans  une  dépêche  précédente,  tu  me  demandes  ta  démission 

La  mission  que  tu  remplis  ne  t'ayant  été  donnée  que  sur  le  désir  que 
tu  as  témoigné  d'en  être  chargé,  rien  n'empêche  que  tu  n'y  mettes  un 
terme,  mais  j'attends  de  ton  patriotisme  et  de  ton  dévouement  à  la 
République  françoise  que  tu  continueras  pendant  le  reste  de  ton  séjour 
en  Suisse  à  me  faire  part  de  tout  ce  que  tu  croiras  utile  de  me  trans- 
mettre  » 

Vol.  446,  f«  227,  minute,  2  p.  in-r>. 
Vol.  445,  fo  328  v%  copie,  i  p.  1/2  in-f«. 

453.  —  Paris,  i  1  prairial  [30  mai],  —  Colchen  à  Barthélémy.  Il  prie 
l'ambassadeur  de  lui  «  dire  confidemment  »  ce  qu'il  pense  du  citoyen 
Schweizer.  «  On  le  dit  un  homme  très  honnête,  très  instruit,  mais  un 
peu  original » 

«  On  me  dit  que  l'affaire  de  la  Société  maritime  prend  une  bonne 
tournure.  »  Créances  de  Zurich. 
Vol.  445,  f<>  328,  copie,  i/3  p.  in-f". 
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RIVALZ  A  BUCUOT   ' 

454.  —  Baie,  ii  prairial  [SO  mai\.  —  «  L'affaire  de  Stone  à  Lon- 
dres n'étoit  que  le  prélude  d'une  autre  entreprise  du  ministère  qui  doit 
amener  bientôt  la  chute  du  trône,  ou  bien  l'extinction  de  toute  idée  de 
liberté  chez  les  Anglois. 

«  Les  lieux  des  séances  des  sociétés  populaires  ont  été  violés,  les 
papiers  saisis,  et  plusieurs  membres,  notamment  le  secrétaire  de  con- 
fiance du  lord  Stanhope,  arrêtés;  un  message  du  roi  a  transmis  au 
Parlement  cet  acte  ainsi  que  les  motifs  qui  Tavoient  provoqué,  et  le 
Parlement  a  créé  un  comité  des  recherches  composé  de  21  de  ses  mem- 
bres, tous  royalistes,  à  la  tête  desquels  sont  Pitt  et  Dundas. 

«  Cette  démarche,  qui  peut  être  à  l'Angleterre  ce  que  la  séance 
royale  de  1789  fut  à  la  France,  fait  partout  la  plus  grande  sensation; 
des  lettres  nous  disent  que  l'une  de  ces  assemblées  dont  l'orateur  venoit 
d'être  arrêté  se  trouva  le  jour  même  plus  nombreuse  qu'elle  ne  Tavoit 
encore  été,  et  qu'il  y  fut  élu  un  autre  orateur. 

«  On  croit  apercevoir  des  ménagements  pour  Fox  dont  l'influence 
sur  l'esprit  du  peuple  est  très  étendue;  sera-t-il  la  dupe  des  royalistes, 
on  se  le  demande.  Stanhope,  Sheridan,  Grey,  etc.,  sont  désignés  publi- 
quement comme  les  premières  victimes  de  Pitt  :  il  faut  croire  qu'ils 
ne  s'oublieront  pas  dans  un  danger  si  pressant,  et  la  défaite  de  l'armée 
d'Yorck  le  18  mai  pourra  leur  être  utile. 

((  Cette  défaite  dont  nos  papiers  n'ont  parlé  que  bien  succinctement, 
a  été  telle,  que  la  fuite  des  Anglois  a  jeté  l'alarme  de  proche  en  pro- 
che, dans  toutes  les  parties  de  la  Belgique,  que  les  alliés  n'ont  plus  de 
plan  exécutable,  et  que  la  réunion  de  leurs  forces  ainsi  que  le  ton 
dolent  de  la  proclamation  de  François  II  qui  l'annonce  aux  peuples, 
font  croire  à  la  prochaine  évacuation  des  Pays-Bas. 

«  Il  est  à  remarquer  que  le  Russe  Ingelstrom  retiré  avec  ses  800  hom- 
mes sur  la  frontière  de  Prusse,  s'est  vu  refuser  la  grâce  d'entrer  dans 
ce  dernier  pays  pour  gagner  la  Russie,  quoiqu'il  soit  démontré  qu'il  ne 
peut  pas  échapper  aux  Polonois  en  traversant  deux  cents  lieues  de 
leur  territoire;  le  général  prussien  Wolky  auteur  du  refus  Ta  molivé 
sur  la  crainte  d'attirer  les  Polonois  en  Prusse. 

«  Les  couches  de  l'Impératrice  rapportées  dans  toutes  les  gazettes 
n'étoient  fondées  que  sur  les  propos  d'un  Anglois,  qui,  pour  forcer  un 
maître  de  postes  à  lui  donner  des  chevaux,  s'étoit  dit  envoyé  vers 
l'Empereur  pour  lui  en  porter  la  nouvelle  :  on  rit  de  ce  trait,  en  ce 
qu'il  représente  François  surpris  un  instant  de  la  diligence  de  sa 
femme. 

1.  Reçue  le  14  prairial  [2  juin]. 
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«  Le  neveu  du  ministre  de  Prusse  h  Turin  (Chambrier)  a  quitté  cette 
ville  sur  Tavis  de  son  oncle  que  la  Cour  se  disposoit  à  éraigrer,  et  qu'il 
n'y  auroit  pas  alors  des  chevaux  pour  tout  le  monde;  la  prise  de  Coni 
hâtera  cette  fugue  ;  on  croit  que  Milan  sera  le  premier  reposoir  qu'on 
ciioisira. 

«  En  attendant  on  nous  assure  que  la  Sardaigne  est  insurgée,  et  nous 
avons  des  preuves  que  l'Italie  tremble. 

«  L'extrême  complaisance  des  Bâlois  pour  les  volontés  de  l'Autriche 
est  assurément  de  nature  à  nous  désobliger,  quelques  milliers  de  sacs 
de  blé  nous  auroient  donné  le  plein  droit  de  parler  haut  à  cette  poignée 
d'individus  passionnés  qui  commandent  au  peuple  en  lui  faisant 
craindre  la  faim.  » 

Vol.  ^46,  fo  218,  original,  3  p.  1/2  In-f». 

465.  —  Saint-Maurice,  1  i  prairial  [30  mai],  —  Helfflinger  à  Barthé- 
lémy. Affaires  du  Valais.  Inquiétudes  du  département  du  Mont-Blanc. 
Émigrés.  Rumeurs  diverses  relativement  à  la  campagne  des  Français  en 
Piémont. 

Vol.  445,  fo  319,  copie,  1  p.  2/3  in-fo. 

Pièce  jointe,  —  SierrCj  28  mai,  —  Le  grand  bailli  Sigristen  à  Helfflin- 
ger. Affaires  du  Valais. 
Vol.  Wô,  fo  319  v»,  copie,  1/3  p.  in-P. 

456.  —  Bâle^  i  i  prairial  [30  jnai].  —  Gruyère,  agent  du  canton  de 
Berne,  à  Robespierre.  Salines.  Constructions  navales. 
Vol.  446,  P  220,  copie,  i  p.  In-f» 


BARTHÉLÉMY  A  BUCUOT  * 

457.  —  Baclen,  i  2  prairial  [3i    mat],  —  «  Je  t'adresse  ci-joint,    poutiuue 
Citoyen,  copie  d'une  lettre  de  Zurich,  d'une  autre  de  Berne  et  d'une     ^''^^' 
troisième  de  Coire. 

«  Tu  verras  par  la  première,  avec  quel  zèle  les  chefs  de  l'État  de 
Zurich  s'occupent  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  assurer  larrivée  en 
Suisse  des  bestiaux  qui  y  viennent  pour  nous  d'Allemagne 

«  Dans  cet  état  de  choses  il  nous  conviendroit  infiniment  pour  nous 
conserver  un  transit  aussi  précieux  et  pour  prévenir  l'effet  des  scru- 
pules et  des  craintes  qu'il  fait  naître  de  plus  d'un  côté,  d'accorder  aux 
États  et  aux  particuliers  les  actes  de  justice  et  de  faveur  qu'on  nous  a 
ilemandés.  Je  place  en  tête  le  remboursement  de  ce  qui  est  dû  à 
Zurich » 

1.  Reçue  le  18  prairial  [6  juin]. 
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466.  —  Baden^  i 4  prairial  [2  juin],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Récla- 
mation (le  la  famille  de  Billieux. 

Vol.  445,  f^  309,  copie,  2/3  p.  In-P. 
Vol.  446,  f^  236,  copie,  1/2  p.  in-^. 

Pièce  jointe,  —  Zurzach,  30  mai,  —  Mémoire  du  chanoine  Joseph 
Bernard  Billieux,  au  nom  de  toute  la  famille. 
Vol.  4i5,  fo  301>,  copie,  3  p.  2/3  in-f°. 

467.  —  Baden,  i 4  prairial  [2  juin].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Pen- 
sion de  Tévéque  de  Lausanne. 

Vol.  445,  r*  311,  copie,  1/4  p.  in-f>. 

468.  —  Baden^  i4  prairial  [2  juin],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Châ- 
teau d'Angenstein. 

Vol.  445,  P  312,  copie,  1/2  p.  in-P. 

469.  —  Baden^  14  prairial  [2  juin],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Récla- 
mations de  Nicolas  Councler;  François  Bruel,  de  Lausanne;  de  la  veuve 
du  lieutenant-colonel  Martine  de  Pailly  ;  du  citoyen  Charrière,  de  Colom- 
bier, près  Neuchàtcl. 

Vol.  445,  f^  312,  copie,  1  p.  in-f°. 

470.  —  Badeny  i4  prairial  [2  juin].  —  Barthélémy,  aux  administra- 
teurs du  département  du  Mont-Terrible.  Accusé  de  réception  de  la 
lettre  du  3  prairial  [±2  mai].  Réclamation  de  la  citoyenne  Andlau. 

Vol.  445,  f»  313  yo,  copie,  1/3  p.  in-K 

471.  —  Badenj  i  4  prairial  [2  juin],  — Barthélémy  à  l'agent  national 
de  la  commune  de  Nîmes.  Réclamation  du  citoyen  Bruel,  de  Lausanne. 

Vol.  445.  fo  312  yo,  copie,  1/3  p.  in-fo. 

472.  —  Paris,  14 prairial  [2  juin],  —  Colchen  à  Barthélémy,  relati- 
vement à  la  citoyenne  Midy  et  à  M.  de  Salis  Tagstein. 

Vol.  445,  f«  342,  copie,  3/4  p.  in-f'». 


RIVALZ  A   BUCUOT  * 

473.  —  Bâle,  i4  prairial  [2  juin],  —  «  Tandis  que  la  nation  polo- 
noise  travaille  avec  union,  persévérance  et  succès  à  sortir  de  l'état  de 
dégradation  où  un  régime  vicieux  Tavoit  jetée,  ses  oppresseurs  sem- 

1.  Reçue  le  21  prairial  [9  juin]. 
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blent  pétrifiés.  Rien  de  plus  rare  aujourd'hui  que  les  nouvelles  de 
Russie;  Catherine  toujours  jalouse  d'occuper  l'Europe,  soit  en  la  brouil- 
lant, ou  la  menaçant,  semble  avoir  cessé  d'exister.  On  attribue  ce 
changement  aux  progrès  du  cancer,  dont  elle  est  depuis  longtemps 
tourmentée,  et  à  la  défiance  qui  agite  les  tyrans  en  raison  inverse  de 
leur  force  individuelle. 

«  D'autre  côté,  on  demande  quel  peut  être  l'espoir  des  Polonois  en 
be  laissant  diriger  par  un  roi,  et  par  des  magnats  ;  ceux-là  répondent 
que  le  roi  n'est  et  ne  sera  rien  chez  eux  ;  que  les  magnats  avilis, 
outragés,  et  de  plus  ruinés  par  les  Russes  serviront  avec  zèle  contre 
l'ennemi  commun,  et  qu'à  l'avenir  un  peuple  armé  qui  devra  tout  à 
son  énergie  saura  les  ranger  dans  la  classe  des  hommes.  Le  temps  nous 
apprendra  si  ceux  qui  parlent  ainsi  connoissent  combien  il  est  difficile 
d'extirper  de  vieux  privilèges,  étayés  de  vieux  préjugés. 

«  La  prise  de  Coni,  qu'on  croyoit  généralement,  se  trouve  fausse;  mais 
l'extrême  embarras  de  la  cour  sarde  ne  l'est  point. 

«  C'est  le  tour  de  la  ville  de  Rome  d'être  en  proie  aux  craintes  des 
conspirations  :  celles-ci  ont  une  source  moins  noble  que  celle  de  Naples, 
puisque  dans  le  grand  nombre  des  personnes  arrêtées  journellement,  il 
n'y  a  pas,  ce  qu'on  appelle,  de  gens  de  marque. 

«  On  croit  que  le  gros  des  Prussiens  à  la  solde  de  l'Angleterre  se 
portera  vers  le  Luxembourg  et  que  les  Autrichiens  qui  s'y  trouvent 
iront  grossir  l'armée  de  Cobourg.  » 

Vol.  4i6,  f<>  237,  original,  2  p.  in-fo. 

474.  —  Saint 'Maurice  y  14  prairial  [2  juin].  —  Heifflinger  à  Barthé- 
lémy. Affaires  du  Valais.  Inquiétudes  du  département  du  Mont-Blanc. 
Émigrés.  Régiment  de  Courten. 

Vol.  445,  fo  334  v»,  copie,  i  p.  2/3  in-r«. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Quartier  général  de  Grenoble,  7  prairial 
[26  mai],  —  Le  général  Dumas,  commandant  en  chef  l'armée  des  Alpes, 
à  HelfQinger.  Même  sujet. 

Vol.  445,  r>  335  vS  copie,  i/3  p.  in-f^ 

b.  —  Saint-Maurice^  13  prairial  [/«''juin].  —  Heifflinger  au  général 
Dumas.  Même  sujet. 
Vol.  445,  fo  335  v<>,  copie,  1  p.  i/3  in-r>. 

c,—Sieire,29mai. — M.deCourtenàHelfflinger.RégimentdeCourten. 
Vol.  445,  f"»  336,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

475.  —  Badeny  15  prairial  [3  juin],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Récla- 
mation de  la  citoyenne  Midy. 

Vol.  445,  r»  314,  copie,  3/4  p.  in-fo. 
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476.  —  Baden,  iô  prairial  [3  juin],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Ren- 
seignements favorables  sur  le  nommé  Urech. 

Vol.  441),  f'>  315,  copie,  1/3  p.  in-P. 

477.  —  Badetiy  iô  prairial  [3  juin],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Diffi- 
cultés que  Ton  rencontre  pour  se  procurer  un  certificat  de  vie  de 
«  Témigré  Stanislas-Xavier  Capet.  »  Réclamation  du  lieutenant-colonel 
Frey,  de  Bàle,  nécessitant  la  production  d*un  certificat  de  vie  de  la  ci- 
devant  princesse  de  Condé  qui  demeure  à  Fribourg  en  Brisgau. 

Vol.  441),  fo  31Î),  copie,  3/4  p.  in-P. 

478.  —  Baden,  i  5  prairial  [3  juin],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Récla- 
mation des  négociants  Neuhaus  et  Kôhly,  de  Bienne.  Assignats.  Récla- 
mation du  capitaine  Schnyder  et  des  citoyens  Galliard  frères,  négociants 
à  Nyon. 

Vol.  445,  fo  315  vo,  copie,  3/4  p.  in-f^. 

479.  —  Extrait  d'une  lettre  du  chevalier  Janak  à  Bansi,  envoyée  de 
Vienne  en  mai  1794,  et  extrait  de  la  réponse  de  Bansi,  datée  de  Coire, 
3  juin  [15  prairial].  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  440,  f^  239,  copie,  3  p.  1/2  in-f». 


BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT  * 

poLiTiocE       480.  —  Baden,  iô  prairial  [4  juin],  —  Il  n'y  a  absolument  rien  de 
N»  322.     fondé  dans  la  nouvelle  répandue  par  la  malveillance  qu'il  existait  des 
rassemblements  d'émigrés  dans  le  pays  de  Vaud  et  le  Valais. 

Transit  des  approvisionnements  destinés  à  la  France.  Décorations 
militaires.  Réclamation  en  faveur  du  citoyen  Landenberg. 

Vol.  446,  r>  247,  original,  5  p.  1/2  in-f«. 
Vol.  445,  r>  31G.  copie,  2  p.  3/4  in-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne^  31  mai.  —  Frisching  à  Barthélémy. 
Mômes  sujets.  Affaires  des  Grisons,  de  Bâle  et  de  Genève. 

Vol.  445,  1^  317  v«,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 
Vol.  446,  r>  231,  copie.  2  p.  1/4  In-f». 

b.  —  Schaffousey  3i  mai,  —  M.  de  Meyenbourg,  bourgmestre  de  la 
ville  et  république  de  Schaffouse,  à  Barthélémy.  Transit  des  approvi- 
sionnements pour  la  France. 

Vol.  445,  [^  320,  copie,  3/4  p.  in-r>. 

Vol.  446,  fo  233,  copie,  1  p.  3/4  in-f«. 

1.  Reçue  le  21  prairial  [9  juin]. 
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c.  —  Bei*ne^  26  mai,  —  «  Copie  de  la  lettre  de  Leurs  Excellences  de 
Berne  adressée  aux  syndics  et  conseil  de  la  ville  de  Genève.  »  Accusé 
de  réception  de  la  lettre  par  laquelle  Genève  avait  notifié  sa  nouvelle 
constitution. 

Vol.  ii5,  V>  82«,  Imprimé,  4  p.  In^«  ». 
Vol.  4i()j  r»  190,  copie,  1  p.  in-P. 

d.  —  Zurickj  22  mars,  —  Certificat  de  TÉtat  de  Zurich  constatant 
que  l'État  de  Neuchàtel  et  Valengin  est  compris  dans  l'enceinte  de  la 
neutralité  helvétique. 

Vol.  444,  fo  169,  copie,  1  p.  1/3  In-f^. 
Vol.  445,  fo  320  v*>,  copie,  1/2  p.  in-f«. 

e.  —  Erlenbacky  sur  le  lac  de  Zurich,  4  juin.  —  Le  bourgmestre 
Kilchsperger  à  Barthélémy.  Approvisionnements  pour  la  France. 
Réclamation  de  M.  de  Landenberg. 

Vol.  445,  r>  320  v«,  copie,  3/4  p.  in-P. 
Vol.  446,  r>  251,  copie.  1  p.  3/4  in-f<>. 

481.  — Baden,  16  prairial  [4  juin],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Accusé 
de  réception  de  lalettredu9prairial[28mai]relativeàundon patriotique. 

Vol.  445,  r»  325,  copie,  1/4  p.  in-P. 

482.  —  Baderiy  i  6  prairial  [4  juin].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Publi- 
cité donnée  par  lui  à  la  loi  du  22  germinal  qui  étend  aux  étrangers  les 
peines  portées  contre  les  Français  convaincus  d'avoir  fabriqué,  distribué 
ou  cherché  à  introduire  en  France  de  faux  assignats. 

Vol.  446,  P  2130,  original,  1  p.  1/2  in-r>. 
Vol.  445,  r»325  v^,  copie,  1/2  p.  ln-f<>. 

483.  •—  Baden,  1 6  prairial  [4  juin],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Envoi 
de  la  pièce  suivante. 

Vol.  445,  r»  325  vo,  copie,  1/4  p.  In-f«. 

Pièce  jointe.  —  Zurich  y  4  juin,  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à 
Barthélémy.  Créances  de  Zurich. 
Vol.  445,  P»  325  yo,  copie,  3/4  p.  in.r>. 
Vol.  446,  P>  252,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

484.  —  Baden,  16  prairial  [4  juin].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Il 
réclame  une  somme  de  336  livres  prêtée  par  lui  à  sept  officiers  français 
prisonniers  sur  parole. 

Vol.  445,  fo  326,  copie,  1/3  p.  in-fo. 

1.  Texte  allemand  de  la  lettre  de  Berne  et  traduction  française  de  la  lettre  sem- 
blable de  Zurich. 
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485.  — Badeiiy  i  6 prairial  [4  jui?i].  —  Barthélémy  au  citoyen  Pille, 
commissaire  de  Torganisation  et  mouvement  des  troupes  de  terre.  Même 
sujet. 

Vol.  4tî>,  r>  326  v^  copie,  1/4  p.  !n-r>. 

486.  —  Baden,  16  prairial  [4  juin].  —  Barthélémy  aux  commissaires 
de  la  Trésorerie  nationale.  Nomination  du  citoyen  Bruat  comme  payeur 
des  pensions  militaires. 

Vol.  4i5,  (^  3:27,  copie,  1/4  p.  In-f^. 

487.  —  Paris,  16  prairial  [4  juin],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Note 
du  citoyen  Troette. 

Vol.  44î>,  r>  3îi4  yo,  copie,  {jk  p.  in-r>. 

488.  —  Paris^  16  prairial  [4  juin],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Décou- 
verte faite  par  un  habitant  de  Lucerne  d'une  matière  propre  à  remplacer 
la  laine. 

Vol.  447,  ^  48,  copie,  1/2  p.  In-f^. 

Pièce  jointe,  —  Pari$  le ^  —  La  Commission  d'agriculture  et  des 

arts  au  commissaire  des  Relations  extérieures.  Même  sujet. 
Vol.  447,  ^  48.  copie,  3/4  p.  in-f^. 

489.  —  Paris,  16  prairial  [4  juin],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Récla- 
mations du  ci-devant  professeur  de  théologie  Poulain,  de  la  veuve  Gle- 
resse  et  de  négociants  de  Neuchàtel. 

Vol.  4iî>,  r>  837  vo,  copie,  2/3  p.  in-r>. 


BACHER  A  BUCnOT  ' 

490.  —  Dâle,  1 6  prairial  [4  juin],  —  Il  communique  un  précis  his- 
torique des  principaux  événements  qui  ont  précédé  et  suivi  l'insurrec- 
tion de  Varsovie.  Les  citoyens  Marion  et  Deschamps  qui  arrivent  de 
Pologne  demandent  à  être  entendus  par  le  Comité  de  Salut  public. 

«  Les  efforts  que  font  dans  ce  moment  les  Impériaux  et  les  Prussiens 
pour  pénétrer  de  nouveau  dans  le  département  du  Bas-Rhin  doivent 
exciter  toute  l'attention  du  Comité  de  Salut  public.  On  ne  tardera  pas 
à  regretter  d'avoir  trop  affoibli  Tarmée  du  Rhin,  et  surtout  Faile  droite 
de  celle  de  la  Moselle.  Nous  avons  non  seulement  perdu  par  là  une 
moisson  très  riche  dans  le  Palatinat  et  dans  le  duché  de  Deux-Ponts, 

1.  La  date  est  en  blanc  dans  le  mss. 

2.  Reçue  le  20  prairial  [8  juin]. 
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mais  nous  nous  sommes  encore  exposés  à  voir  le  district  de  Wissem- 
bourg  ravagé  de  nouveau  par  nos  ennemis.  Un  rassemblement  de 
troupes  impériales  auquel  s'est  réuni  le  corps  de  Condc  menace  de  passer 
le  Rhin  vis-à-vis  de  Seltz  au  même  endroit  ou  le  prince  de  Waldeck  a 
passé  ce  fleuve.  Presque  toutes  les  troupes  qui  étoient  dans  le  Brisgau 
ont  descendu  le  Rhin  pour  appuyer  ce  passage,  qui  ne  pourra  cependant 
s'effectuer  que  dans  les  cas  où  l'armée  du  Rhin  auroit  le  malheur  d'es- 
suyer un  échec  considérable.  » 
Vol.  446,  r>  25î>,  original,  2  p.  \/i  In-P. 

491.  —  BâlCy  i  6  prairial  [4  juin],  —  Jeanneret  à  Buchot.  Faux  assi- 
gnats. II  dénonce  Gruyère,  agent  commercial  de  la  république  de 
Berne,  comme  espion. 

Vol.  446,  r>  257,  original,  2  p.  1/2  In-f^». 

492.  —  Colmar,  i  6  prairial  [4  juin],  —  Foussedoire,  représentant 
du  peuple  dans  les  départements  des  Vosges  et  du  Haut-Rhin,  accorde 
une  autorisation  demandée  par  les  citoyens  de  Mulhouse. 

Vol.  446,  r>  259,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

493.  —  Fribourg^  4  juin.  —  L'avoyer  de  la  république  de  Fribourg, 
Werro,  à  Barthélémy.  Contingents  fribourgeois  à  Bâle. 

Vol.  445,  f>  328,  copie,  1/2  p.  In-r>. 

494.  —  «  Précis  de  la  situation  physique  et  politique  de  la  répu- 
blique de  Mulhausen  et  de  sa  juste  réclamation  de  la  liberté  de  son 
commerce  auprès  de  la  Convention  nationale.  » 

Vol.  446,  r>  260,  copie,  4  p.  in-r>. 


BULLETIN  DE  VENET  * 

495.  —  Lausanne^  5  juin.  —  Le  gouvernement  de  Genève  a  été 
reconnu  explicitement,  et  non  provisoirement,  par  Zurich  et  par  Berne; 
les  relations  officielles  ont  été  reprises.  Le  nouveau  gouvernement  de 
Genève  n'a  pas  les  mêmes  aspirations  que  l'ancien  et  paraît  bien 
décidé  à  s'opposer  à  une  annexion  à  la  France.  Dissension  entre  les 
catholiques  et  les  vaudois  de  la  vallée  d'Aoste  :  ces  derniers,  à  qui  on 
a  promis  de  plus  grands  privilèges  pour  leur  culte,  se  montrent  des 
partisans  zélés  du  roi  de  Sardaigne.  Afl'aires  de  Berne.  Progrès  de 
ridée  révolutionnaire  dans  le  Milanais.  Bruit  répandu  par  les  émigrés 
de  la  falsification  des  monnaies  républicaines.  Détails  relatifs  au  car- 

1.  Reçu  le  29  prairial  [17  juin]. 
SoissE.  IV.  —  1794.  9 
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dinal  Maury  et  au  comte  d'Apehon.  Les  émigrés  chassés  de  Lausanne 
y  rentrent  subrepticement. 

Vol.  MO,  f^  202,  original,  7  p.  In-f». 

496.  —  Belfort,  I  7  pi*airial  [5  juin],  —  Les  administrateurs  du  dis- 
trict de  Belfort  à  Barthélémy.  Réclamation  de  la  famille  de  Reding. 

Vol.  4iy,  r>  339,  copie,  i/2  p.  In-f^. 

497.  —  Marseille^  i  7  prairial  [5  juin],  —  Les  officiers  municipaux 
de  Marseille  à  Barthélémy.  Réclamation  des  citoyens  Verdan  et  C'®,  de 
Bienne,  contre  le  citoyen  Seymaudi. 

Vol.  445,  P»  339  v«,  copie,  4/4  p.  in-P. 

498.  —  Paria^  i  8  prairial  [6  juin].  —  Buchot  à  Barthélémy.  Envoi 
de  la  pièce  suivante. 

Vol.  Uly,  r>  3U3,  copie,  4/4  p.  in-f>. 

Pièce  jointe.  — Paris,  17  prairial  [5  juin].  —  Buchot  aux  représen- 
tants du  peuple  dans  le  département  du  Mont-Terrible.  Château  d'An- 
genstein. 

Vol.  440,  r>  206,  minute,  4  p.  3/4  In-P. 
Vol.  445,  ^  353,  copie,  4  p.  In-r>. 

499.  — Paris,  i  S  prairial  [6  juin].  —  Buchot  à  Barthélémy.  Envoi 
de  la  traduction  en  italien  du  rapport  fait  à  la  Convention  de  l'assas- 
sinat tenté  sur  ua  représentant  du  peuple. 

Vol.  445,  f^  353  vo,  copie,  4/4  p.  In-r>. 

600.  —  Paris,  18  prairial  [6  juin],  —  Buchot  au  Comité  de  Salut 
public.  Rentes  viagères. 

Vol  446,  fo  267,  minute,  2  p.  In-P, 

601.  —  Baden,  1 8  prairial  [6  juin].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Récla- 
mation de  Jean  Olivier,  du  pays  de  Vaud. 

Vol.  445,  f»  329,  copie,  4/2  p.  In-P. 

502.  —  Saint-Maurice,  1 8  prairial  [6  juin].  —  Helfflinger  à  Barthé- 
lémy. Affaires  du  Valais.  Émigrés.  Craintes  du  département  du  Mont- 
Blanc. 

Vol.  44Î5,  P  346,  copie,  3/4  p.  in-f». 

Pièce  jointe.  —  Sierre,  31  mai.  —  Le  grand  bailli  Sigristen  à  Helf- 
flinger. Affaires  du  Valais. 
Vol.  445,  r>  346,  copie,  4  p.  4/4  in-f^ 
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BACHER  A  BUGHOT  ' 

503.  —  Bdle,  18  prairial  [6  juin],  —  Il  communique  un  article 
de  la  Gazelle  de  Francforl  du  31  mai,  où  il  est  question  de  démem- 
brer la  France.  Il  communique  aussi  un  rapport  et  une  lettre  «  qui  ne 
laissent  plus  de  doute  sur  le  projet  formé  [par  les  ennemis]  de  dégarnir 
le  Brisgau,  et  de  porter  toutes  les  troupes  entre  Rastadt  et  Mannheim, 
de  tourner  les  lignes  de  la  Queich,  d'investir  Landau,  de  prendre  ensuite 
à  revers  les  lignes  de  Wissembourg,  pendant  qu'un  corps  de  troupes 
prussiennes  cherchera  à  pénétrer  dans  la  Lorraine  allemande,  jusque 
dans  les  environs  de  Phalsbourg  et  de  Saverne,  pour  répandre  la  cons- 
ternation dans  le  département  du  Bas-Rhin,  en  coupant  la  communica- 
tion avec  Tarmée  de  la  Moselle  et  des  Ardennes.  On  ne  peut  disconvenir 
que  ce  plan,  qui  est  fort  vaste,  ne  soit  très  difficile  dans  son  exécution. 
Une  victoire  dans  le  Nord  anéantira  d'un  seul  coup  celle  conception 
romanesque,  mais  aussi  la  prudence  et  la  prévoyance  paroissenl-elles 
commander  de  tenir  en  cas  d'événement  contraire  une  grande  partie 
de  la  â*  réquisition  des  départements  du  Rhin,  de  laMeurthe,  des  Vos- 
ges, du  Doubs  et  de  la  Haute-Saône  prête  à  marcher  pour  se  porter  en 
avant  au  premier  signal » 

Vol.  446,  f»  271,  original,  2  p.  1/2  in-P. 


RIVALZ  A  BUCnOT  * 

504.  —  Béhy  i  8  prairial  [6  juin],  —  «  Je  t'envoie  un  paquet  du 
citoyen  Marné,  que  m'a  remis  un  voyageur.  Le  citoyen  Bâcher  le 
croyoit  arrêté  à  Leipzig;  il  m'écrit  pourtant  du  2  de  ce  mois.  Ce  qu'il 
me  dît  de  la  Pologne  se  rapporte  assez  à  ce  que  nous  avons  appris  par 
diverses  voies;  seulement  il  paroit  croire  que  les  Russes  ne  se  disposent 
point  à  agir,  tandis  qu'on  nous  assure  que  le  prince  Repnin  doit  con- 
duire une  forte  armée  contre  les  Polonois,  que  la  Prusse  attaquera  en 
même  temps. 

«  Le  motif  de  se  maintenir  dans  leurs  usurpations  étoit  assez  puis- 
sant pour  armer  les  deux  Cours,  aujourd'hui  elles  y  mettront  bien  plus 
de  passion  puisque  le  Polonois  semble  ne  point  devoir  se  contenter 
d'une  demi-liberté;  en  effet  un  tribunal  punit  la  perfldie  des  magnats, 
sans  ménager  l'épiscopat,  que  tous  les  rois  ont  raison  de  regarder 
comme  le  plus  fort  instrument  de  la  servitude  des  peuples.  D'un  autre 
côté  on  a  ôté  au  roi  toute  attribution  sur  la  fabrication  des  monnoies, 

1.  Reçue  le  21  prairial  [9  juin]. 

2.  Reçue  le  21  prairial  [9  juin]. 
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et  il  a.été  fait  une  motion  pour  qu*on  en  frappât  sans  effigie  et  sans 
emblème  de  la  royauté. 

«  Kosciusko  a  déclaré  qu'il  feroit  mettre  à  mort  les  Russes  ses  prison- 
niers si  l'armée  de  leur  nation  se  livroit  à  ses  excès  coutumiers. 

«  De  jour  en  jour  le  nombre  de  nos  amis  s'accroît  en  Allemagne,  s'il 
faut  s'en  rapporter  au  dire  des  voyageurs;  mais  un  noyau  de  rassemble- 
ment y  manque;  les  circonstances  peuvent  le  former;  en  attendant 
l'ennemi  annonce  le  plus  grand  espoir  du  côté  du  Bas-Rhin,  où  il  est 
en  force.  On  parle  avec  éloge  du  courage  et  de  la  droiture  de  notre 
général  Michaud,  qui  y  commande,  mais  on  le  juge  moins  favorable- 
ment sous  le  rapport  des  talents  militaires.  Ce  que  j'en  dis  rentre  dans 
l'instruction  qu'on  m'a  donnée  et  mon  silence  seroit  d'autant  plus  con- 
damnable qu'aux  mêmes  lieux  Timpéritie  d'un  chef,  en  octobre  dernier, 
a  été  bien  funeste  à  la  République. 

«  La  suspension  de  la  loi  habeas  corpus  a  excité  des  débats  très  vifs 
au  parlement  d'Angleterre;  la  petite  minorité  a  eu  son  sort  ordinaire. 
On  croit  que  Stanhope  ne  sera  pas  une  des  dernières  victimes  du  des- 
potisme ministériel  :  on  est  d'accord  que  l'insurrection  peut  seule  le 
sauver;  mais  l'opinion  des  personnes  instruites  de  l'état  de  l'Angleterre 
varie  beaucoup  sur  le  degré  de  vraisemblance  d'une  telle  détermina- 
tion; tout  prouve  depuis  longtemps  que  la  corruption  y  a  jeté  de  pro- 
fondes racines.  » 

Vol.  446,  r>  269,  original,  2  p.  1/2  in-f«. 

605.  —  Baden,  i  8  prairial  [6  juin],  —  Schweizer  à  Buchot.  Affaires 
des  Grisobs. 
Vol.  440,  r>  273,  original,  7  p.  in-F. 


BARTHÉLÉMY  A  BLCDOT  * 

pouTiouE  606.  —  Baden,  i9  prairial  [7  juin],  —  Le  soulèvement  du  peuple 
»**  ^''^'  contre  les  émigrés,  dans  le  pays  de  Vaud,  est  la  meilleure  preuve  qu'il 
ne  saurait  y  avoir  dans  cette  région  de  rassemblements  inquiétants 
pour  la  France.  «  Je  doute  qu'en  général  le  département  du  Mont-Blanc 
nous  soit  bien  affectionné.  Je  crains  que  les  nombreux  partisans  que  le 
gouvernement  sarde  paroît  y  avoir  conservés  ne  soient  occupés  h  faire 
tous  leurs  efforts  pour  nous  distraire  de  notre  principal  objet.  Il  est,  ce 
me  semble,  de  la  plus  grande  importance  que  nous  évitions  ce  piège 
de  la  malveillance  et  de  la  perfidie.  »  . 
Approvisionnements  et  transit  pour  la  France.  Les  difficultés  que 

1.  Reçue  le  24  prairial  [12  juin]. 


Digitized  by 


Google 


[jliN  1794]  BARTHÉLÉMY  133 

l*on  rencontre  sont  en  grande  partie  la  suite  des  fautes  qui  ont  été 
commises.  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  446,  r>  294.  original,  3  p.  3/i  in-f». 
Vol.  445,  r>  330,  copie,  2  p.  1/4  ln-r>. 

Pières  jointes.  —  a.  —  Lausanne,  1^'juin.  —  Bulletin  de  Venet  *. 

b.  —  Sienne,  3  juin.  —  Le  bourgmestre  Moser  à  Barthélémy.  Appro- 
visionnements et  transit  pour  la  France. 

Vol.  445,  P>  33-2,  copie,  2/3  p.  in-f^. 
Vol.  446,  ^  243,  copie,  i  p.  i  /4  In-r». 

c.  —  Berne,  24  mai.  —  L*État  de  Berne  à  la  ville  de  Bienne.  Mt^me 
sujet. 

Vol.  445,  r>  332  v^,  copie,  4/2  p.  In-f^. 
Vol.  446,  r>  181,  copie,  2/3  p.  in-f». 

d.  —  Bâle,  30  mai.  —  Tassara,  chargé  des  affaires  de  la  légation 
autrichienne  en  Suisse,  au  Corps  helvétique.  Même  sujet. 

Vol.  445,  r>  332  yo,  copie.  1/2  p.  in-r». 
Vol.  440,  r>  228,  copie,  i  p.  in-r>. 

e.  —  Bdle,  i  9  mai.  —  L'État  de  Zurich  à  TÉtat  de  Bàle.  Affaires  des 
Grisons. 

Vol.  446.  r>  127,  copie,  3/4  p.  in-r>. 

f.  —  [Caire],  5  mai.  —  Les  Président  et  députés  des  communes  des 
Ligues  réunies  en  assemblée  extraordinaire,  à  l'État  de  Zurich.  Même 
sujet. 

Vol.  446,  f^  48,  copie,  2/3  p.  in-P. 

gp.  —  Zurich,  24  mai.  —  Le  directoire  de  Zurich  à  l'État  de  Bàle. 
Même  sujet. 
Vol.  446,  r>  180,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

h.  —  [Caire],  20  mai.  —  Les  chefs  des  trois  Ligues  à  TÉtat  de  Zurich. 
Même  sujet. 
Vol.  446,  r>  142,  copie,  1/2  p.  inf». 

i.  —  Cotre,  4  juin.  —  Salis  Seewis  à  Barthélémy.  Même  sujet. 

Vol.  445,  r>  333,  copie,  1  p.  3/4  in-r'. 
Vol.  446,  r»  253,  copie,  3  p.  in-fo. 

j.  —  S.  t.,  24  mai,  —  M.  de  Cronthal  aux  Ligues  grises.  Même  sujet. 
Vol.  445,  P  334,  copie,  V2  p.  in-r>. 
Vol.  446,  r>  182,  copie,  1  p.  in-r». 

1.  Voir  celte  pièce  à  son  ordre  chronologique. 
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k.  —  Coire,  3  juin,  —  Jost  à  Barthélémy.  Même  sujet. 
Vol.  446,  f«  241,  original,  2  p.  in.4«. 
Vol.  445,  f^  33i,  copie,  3/4  p.  in-P. 

1.  —  Coire,  3  juin,  —  Le  même  au  même.  Même  sujet. 
Vol.  446,  f"  242,  original,  1  p.  in-4o. 
Vol.  44K,  f»  33i  vo,  copie,  i/i  p.  in-f°. 

607.  —  Baden,  i9  prairial  [7  juin],  —  Barthélémy  au  citoyen  Le 
Jeune,  représentant  du  peuple  dans  les  départements  du  Douhs  et  du 
Jura.  Réclamation  de  TÉtat  de  Neuchàtel. 

Vol.  445,  fo  336  v^,  copie,  4/4  p.  in-f^. 

508.  —  PariSj  19  prairial  [7  juin],  —  Buchot  à  Bâcher.  Il  ne  voit 
aucun  inconvénient  à  ce  que  Bâcher  corresponde  avec  des  émigrés  et 
des  officiers  étrangers  pour  en  obtenir  des  renseignements  utiles.  Si  le 
Comité  de  Salut  public  en  jugeait  autrement,  Buchot  en  avertirait 
Bâcher  aussitôt. 

Vol.  446,  r>  292,  minute,  1  p.  4/2  in-f". 
Vol.  445,  r>  359  v«,  copie,  4/2  p.'in-f^. 

509.  —  Pdris,  1 9 prairial  [7  juin],  —  Buchot  à  Bâcher.  Il  approuve 
les  intentions  de  celui-ci  à  l'égard  de  Brechtel.  Pensions  militaires. 

Vol.  446,  f«  293,  minute,  i  p.  in-f°. 

610.  — Paris,  19  prairial  [7  juin],  —  Buchot  au  citoyen  commis- 
saire des  Administrations  civiles.  Émigrés. 
Vol.  446,  r>  287,  minute,  5  p.  4/2  in-f». 

511.  —  Paris,  19  prairial  [7  juiiii],  —  «  Lettre  du  commissaire  des 
Relations  extérieures  aux  administrateurs  du  département  du  Mont-Ter- 
rible, communiquée  par  eux  au  département  du  lïaut-Rhin  et  qui  a 
servi  de  règle  jusqu'ici  pour  statuer  sur  les  réclamations  des  Suisses.  » 
Conditions  requises  pour  qu'un  individu  puisse  être  considéré  comme 
Suisse.  Naturalisation. 

Vol.  445,  r*  342  v»,  copie,  4  p.  4/4  ln-r>. 

512.  —  Paris,  19  prairial  [7  juin],  —  Rapport  pour  le  Comité  de 
Salut  public,  concernant  les  étrangers  neutres  arrêtés  comme  suspects 
d'incivisme. 

Vol.  446,  fo  290,  minute,  4  p.  in-r». 

613.  —  Colmar,  19  prairial  [7  juin],  —  Foussedoire,  représentant 
du  peuple  dans  les  départements  des  Vosges  et  du  Haut-Rhin,  à  Barthé- 
lémy. Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  445,  P  35i,  copie,  1/4  p.  in-P. 
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Pièce  jointe.  —  Bel  fort,  11  prairial  [30  inai],  —  Les  administra- 
teurs du  district  de  Belfort  au  représentant  du  peuple  Foussedoire. 
Réclamation  de  Marie-Anne  Thurn,  ci-devant  chanoinesse  du  chapitre 
de  Massevaux. 

Vol.  i4«,  r>  3W  v»,  copie,  4/2  p.  in-P. 

614.  —  Soleure,  7  juin.  —  L'avoyer  de  Wallier  à  Barthélémy.  Récla- 
mation de  la  veuve  Stampfly. 
Vol.  445,  r>  339  r»,  copie,  1/3  p.  in-f». 

516.  —  Zurich,  1 9  prairial  [7  juin].  —  Schweizer  à  Buchot.  Affaires 
des  Grisons.  Assignats.  Salpêtres. 
Vol.  446,  r>  477,  original,  10  p.  4/2  In-P. 

516.  —  Zurich,  7  juin.  —  Schweizer  à  Jost,  président  du  Comité 
de  salut  public  des  Grisons.  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  446,  f«  283,  original,  6  p.  1/2  in-f. 

517.  —  Baden,  20  prairial  [8  juin"].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Envoi 
de  la  pièce  suivante. 

Vol.  445,  f«  336  v^,  copie,  1/4  p.  in-f». 

Pièce  jointe.  — Neuchâtel,  27  mai.  — M.  de  Sandoz  de  Travers,  pré- 
sident de  lu  commission  secrète,  à  Barthélémy.  Violences  commises  par 
des  volontaires  contre  des  particuliers,  sur  la  frontière. 

Vol.  445,  P  336  vo,  copie,  i/2  p.  in-P. 

618.  —  Baden,  21  prairial  [9  juin],  — Barthélémy  h  Buchot.  Récla- 
mation de  M.  Louis  de  Courten. 
Vol.  445,  fo  337  vS  copie,  1/2  p.  in-K 

519.  —  Baden,  2i  prairial  [9  juin].  —  Barthélémy  aux  administra- 
teurs du  département  de  la  Moselle.  Même  sujet. 

Vol.  445,  P  338,  copie,  1/4  p.  în-f». 

520.  —  Baden,  21  prairial  [9  juin].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Achats 
de  salpêtre. 

Vol.  445,  P  338,  copie,  3/4  p.  in-fo. 

621.  —  Badeny  21  prairial  [9  juin].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Récla- 
mation du  citoyen  Zelhveger,  landamman  du  canton  d'Appenzell. 
Vol.  445,  fo  338  ?<>,  copie,  1/4  p.  In.r>. 
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522.  —  Baden,  2i  prairial  [9  juin].  —  Barthélémy  aux  représen- 
tants du  peuple  à  Commune-Affranchie.  Même  sujet.  Réclamations  du 
citoyen  Schlapffer,  d'Appenzell. 

Vol.  445,  P  338  v<»,  copie,  i/2  p.  in-P. 

623.  —  Bàle^  21  prairial  [9  juin],  —  Bâcher  à  Buchot.  Faux  assi- 
gnats. 

Vol.  446,  fo  308,  original,  2  p.  i/2  in-f*>. 
Vol.  4i5,  f»  35i,  copie,  3/4  p.  in-fo. 

624.  —  Saint'Maw'ice,  21  prairial  [9  juin].  —  Helfflinger  à  Barthé- 
lémy. Affaires  du  Valais.  Les  inquiétudes  du  département  du  Mont-Blanc 
sont  dénuées  de  fondement. 

Vol.  445,  fo  356,  copie,  i  p.  in-r>. 

Pièce  jointe.  —  SierrCy  4  juin.  —  Le  grand  bailli  Sigristen  à  Helf- 
flinger. Pensions. 
Vol.  445,  P  356  vo,  copie,  2/3  p.  in-P. 


RIVALZ  A  BUCflOT   * 

526.  — Bâle,  2i  prairial  [9  juin].  —  «  Les  nouvelles  d'Italie  nous 
disent  que  la  cour  de  Sardaigno  a  évacué  Turin  et  s'est  réfugiée  à 
Alexandrie;  on  a  confié  la  défense  de  la  capitale  à  des  troupes  alle- 
mandes, par  la  raison  qu'on  comptoit  peu  sur  les  dispositions  des 
peuples. 

«  Des  avis  de  Londres  sembleroient  propres  à  persuader  que  le  minis- 
tère trouvera  plus  d'un  obstacle  à  son  projet  de  régner  arbitrairement; 
il  y  a  de  l'agitation  en  plusieurs  lieux,  et  il  suffîroit,  dit-on,  d'un  revers 
marquant  pour  y  faire  naître  l'insurrection  ;  il  paroU  sûr  qu'on  y  témoi- 
gne publiquement  des  craintes  de  voir  l'établissement  légalisé  par  le 
Parlement,  des  lettres  de  cachet  et  d'une  Bastille.  Je  suis  trop  convaincu 
des  ressources  de  ma  patrie  pour  craindre  la  rivalité  de  l'Angleterre.  Si 
Pitt  se  maintient,  cette  nation  avilie  n'a  plus  d'existence  :  s'il  succombe, 
la  coalition  implore  notre  clémence;  telle  est  l'opinion  générale. 

«  L'affaire  de  Pologne  très  inattendue  à  Berlin  et  à  Péterst)Ourg  a 
étourdi  ces  deux  Cours  et  ranimé  l'espoir  des  amis  de  la  liberté  qui, 
trompés  sur  notre  position,  ne  voyoient  plus  qu'une  servitude  perpé- 
tuelle; la  basse  Allemagne  fait  des  vœux  pour  le  Polonois,  tandis  que 
sur  le  cours  du  Rhin  la  terreur  précède  nos  armées. 

«  J'espère,  Citoyen,  que  tu  ne  désapprouveras  pas  une  visite  de  deux 

1.  Reçue  le  24  prairial  [là  juin]. 
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jours  que  je  vais  faire  à  Tambassadeur  de  la  République,  en  Suisse; 
j'utiliserai  ce  déplacement  autant  que  possible. 

«  En  suivant  ma  correspondance  il  sera  aisé  de  voir  qu'elle  s*est 
appauvrie  de  jour  en  jour  :  dix-huit  mois  d'absence  de  rAllemagne,  et 
la  crainte  de  s'exposer  à  Tanimadversion  des  despotes,  m'ont  successi- 
vement privé  de  mes  meilleures  relations.  J'eusse  pu  les  remplacer  à  la 
faveur  de  quelques  sacrifices  pécuniaires,  mais  j'ai  sollicité  avec  peu 
d'instances  les  moyens  d'y  subvenir,  parce  que  j'ai  pensé  que  la  Répu- 
blique étoit  directement  informée  de  ce  qui  se  passoit  au  dehors.  11 
résulte  de  ma  position,  que  mon  zèle  très  ardent  pour  le  service  de  ma 
patrie  me  semble,  en  ce  moment,  k  peu  près,  de  nul  effet.  » 

Vol.  446,  r>  306,  original,  2  p.  i/i  ln-r>. 

526.  — Baden,  22  'prairial  [10  juin],  —  Barthélémy  à  Buchot  en 
faveur  d'un  pauvre  marchand  d'estampes  suisse,  maltraité  à  Versoix. 
Vol.  ii^i,  P  34^2,  copie,  i/4  p.  in-^. 

627.  —  Baden,  22  prairial  [/  0  juui],  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamations  de  MM.  Freyet  Bourillon  et  Michel  HoUard,  négociants  de 
Lausanne. 

Vol.  445,  f?  338  v%  copie,  2/3  p.  in-P. 

528.  —  Badetiy  22  prairial  [i  0  juin],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Ren- 
seignements favorables  sw  le  nommé  Couchot. 
Vol.  445,  P  340,  copie,  1/3  p.  in-f». 

629.  —  Baden,  22  prairial  [i  0  juin],  —  Barthélémy  h  Buchot, 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  12  prairial  [31  mai]  et  de  l'arrêté 
concernant  les  réclamations  des  Suisses  contre  l'interdiction  d'exporter 
du  numéraire  et  des  matières  d'or  ou  d'argent  qui  y  était  joint.  Récla- 
mations du  capitaine  Schnyder  et  du  citoyen  Schalch,  de  Schaffouse. 

Vol.  445,  r>  340  vo,  copie,  2/3  p.  in-P. 

630.  —  Baden,  22  prainal  [i 0  Juin].  —  Barthélémy  à  Buchot  en 
ftiveur  de  Paul  Pourtalès,  de  Neuchàtel,  arrêté  à  Paris. 

Vol.  445,  r>341,  copie,  1  p.  in-l^. 

Pièce  Jointe.  —  Berne,  9  Juin.  —  Frisching  à  Barthélémy.  Même  sujet. 
Approvisionnements  et  transit  pour  la  France. 
Vol.  445,  fo  341  vo,  copie,  3/4  p.  in-r>. 

631.  —  Zurich,  i  OJuin.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthé- 
lémy. Affaires  des  Grisons. 

Vol.  445,  fû  349,  copie,  1/3  p.  in-P. 
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BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT   * 

*  N'^T^^^  632.  —  Baden^  23  prairial  [il  juin].  —  Barthélémy  donne  quelques 
détails  relatifs  aux  diverses  pièces  jointes  à  sa  dépêche.  Malle t  du  Pan 
est  revenu  de  Bruxelles  à  Berne  auprès  de  lord  Fitz  Gérald.  Les  émigrés 
sont  détestés  partout.  «  Le  gouvernement  de  Fribourg  est  fort  occupé 
dans  ce  moment-ci  des  moyens  de  s'en  délivrer.  Il  est  question  de  ren- 
voyer tous  ceux  qui  sont  au-dessous  de  cinquante  ans.  »  Fitz  Gérald  a 
fait  tous  ses  efforts  pour  empêcher  Zurich  et  Berne  de  reprendre  leur 
correspondance  avec  Genève,  il  avait  même  écrit  il  y  a  plusieurs  mois 
une  lettre  officielle  dans  ce  but  au  bourgmestre  en  charge  de  Zurich;  il 
ne  lui  a  pas  été  fait  de  réponse,  et  le  rétablissement  de  la  correspon- 
dance ne  lui  a  pas  été  notifié,  comme  cela  eût  été  dans  les  règles  ordi- 
naires. On  peut  conclure  de  là  «  que  les  deux  premiers  Gantons  suivent 
leur  système  et  vont  à  leur  objet  sans  trop  faire  attention  à  Fitz  Gérald.  » 

Approvisionnements  et  transit  pour  la  France.  M.  de  Cronthal  n'a  pas 
paru  à  Zurich. 

Vol.  446,  P  328,  original,  6  p.  1/2  !n-r>. 

Vol.  i45,  fo  343,  copie,  3  p.  1/2  in-(^. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne,  3  juin,  —  L'avoyer  Steiger  à  Barthé- 
lémy. Prétendus  rassemblements  dans  le  pays  de  Vaud.  Réclamations 
en  faveur  des  sieurs  Vaucher,  de  Valengin,  et  Bernard  Soutermeister, 
de  Zoffîngen,  canton  de  Berne. 

Vol.  i45,  P  344  v»,  copie,  1  p.  in-f'>. 

Vol.  -446,  fo  240,  copie,  1  p.  3/4  in-r». 

b.  —  Berne  t  7  juin.  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d'auteur  ni  de 
destinataire.  Régiment  de  Watteville.  Transit  et  approvisionnements 
pour  la  France.  Retour  de  Mallet  du  Pan.  Correspondances  de  Paris  que 
reçoit  lord  Fitz  Gérald.  Émigrés. 

Vol.  un,  r«  345,  copie,  1  p.  1/2  in.f°. 
Vol.  446,  r°  296,  copie,  3  p.  in-P. 

c.  —  Berne,  S  juin.  —  L'avoyer  Steiger  à  Barthélémy.  Il  demande  la 
mise  en  liberté  sur  parole  du  fils  du  chancelier  de  Wyttcnbach,  prison- 
nier à  Lille. 

Vol.  445,  fo  347,  copie,  1/2  p.  in-P  «. 
Vol.  446,  f^  299,  copie,  2/3  p.  in-P. 

d.  —  Berne,  8  juin.  —  Le  chancelier  Samuel  de  Wyttenbach  à 
Barthélémy.  Même  sujet. 

Vol.  446,  fo300,  original,  1  p.  3/4  in-4^ 

i.  Reçue  le  28  prairial  [16  janvier]. 

2.  La  pièce  est  datée  du  7  juin  dans  cette  copie. 
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e.  —  Berne,  8  juin.  —  L'avoyer  Steiger  à  Barthélémy.  Difficultés 
entre  le  département  de  TAin  et  les  bailliages  bernois  voisins.  Passe- 
ports. Transit  et  approvisionnements  pour  la  France. 

Vol.  445,  fo  347,  copie,  i  p.  in-f». 
Vol.  44«,  r>  298,  copie.  2  p.  In-r>. 

f.  —  Berne,  3  juin,  —  Frisching  à  Barthélémy.  Approvisionnements 
et  transit  pour  la  France.  Prétendus  rassemblements  dans  le  pays  de 
Vaud. 

Vol.  445,  !•  847  v%  copie,  1  p.  3/4  In-P. 
Vol.  446,  r>  244,  copie,  3  p.  1/4  in-fo. 

§r.  —  Berne,  2i  prairial  [9  Juin],  —  Le  citoyen  Libre  à  Barthélémy. 
Approvisionnements  et  transit  pour  la  France. 
Vol.  UQ,  f<>  301.  copie,  3  p.  lll-^. 

h.  —  Zurich,  9  juin.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthélémy. 
Même  sujet. 

Vol.  445,  r>  348  vo,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 
Vol.  446,  f«  303,  copie,  3  p.  In-r». 

i.  —  Vico  Soprano,  i  8  mai.  —  M.  de  Salis  Tagstein  à  Barthélémy. 
Affaires  des  Grisons. 

Vol.  445,  ^  349  vo,  copie,  i  p.  1/4  In-P. 
Vol.  446,  f«  126.  copie,  2  p.  In-r>. 

j.  —  Sondrio,  30  avril.  —  Le  chancelier  général  de  la  Valteline 
au  comte  de  Wilczeck,  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  I.  près  le  gou- 
vernement de  Milan.  Même  sujet.  ^ 

Vol.  444,  r>  532,  copie,  2  p.  1/4  in-P. 

Vol.  445,  f«  350,  copie,  i  p.  in-r>. 

k.  —  Milan,  3  mai.  —  Le  comte  de  Wilczeck  au  chancelier  général  de 
la  ValteUne.  Réponse  à  Ja  lettre  précédente. 
Vol.  445,  f»  350  v«,  copie,  3/4  p.  in-f«. 
Vol.  446,  r»  25,  copie.  2  p.  1/3  ln-r>. 

L  —  Sondrio,  7  mai.  —  Le  chancelier  général  de  la  Valteline  au 
Congrès  extraordinaire  de  Coire.  Affaires  des  Grisons. 
Vol.  445,  r>  351,  copie.  3/4  p.  in-r>. 
Vol.  446,  f  71,  copie,  2  p.  i/4  p.  in-r. 

m.  —  5.  /.,  4  juin.  —  Lettre  anonyme  adressée  à  Barthélémy.  Régi- 
ment des  gardes  suisses. 
Vol.  445,  r  351,  copie,  3/4  p.  in-f. 


Digitized  by 


Google 


140  PAPIERS  DE  [juin  1794] 

633.  —  Baden,  23  prairial  \^ii  juin],  —  Barthélémy  au  citoyen  Pille, 
commissaire  de  Torganisation  et  du  mouvement  des  armées  de  terre. 
Régiment  de  Courten.  Requêtes  en  faveur  du  jeune  Wyttembach  et  de 
Bernard  Soutermeister. 

Vol.  445,  r>  3K2,  copie,  1  p.  In-r>. 

534.  —  Parisy  23  prairial  [i  1  juin],  —  Buchol  à  Barthélémy.  Envoi 
de  bulletins  de  la  Convention  nationale. 

Vol.  445,  r>  357  v*,  copie,  i/4  p.  in-r>. 

535.  —  Pans,  23  prairial  [i  i  juin],  —  Buchot  k  Barthélémy  relati- 
vement au  jeune  Brechtel. 

Vol.  445,  fo358  v^,  copie,  4/3  p.  in-r>. 

536.  —  Paris,  23  prairial  [i  i  juin].  —  Buchot  au  comité  de  Salut 
public.  11  invite  le  Comité  à  recommander  aux  représentants  du  peuple 
envoyés  en  mission  vers  la  frontière  suisse,  «  de  n'écouter  qu'avec  une 
extrême  défiance  les  rapports  qui  leur  sont  faits  sur  les  dispositions 
des  Suisses  à  notre  égard.  » 

Vol,  446,  ^  318,  minute,  2  p.  In-r>. 
Ibid.,  r»  316,  original,  3  p.  in-f». 

637.  T-  Paris,  23  prairial  [/  i  juin].  —  Colchen  à  Barthélémy.  Pré- 
tendus rassemblements  dans  le  pays  de  Vaud.  Embarras  que  cause 
l'opposition  entre  le  décret  qui  interdit  l'exportation  du  numéraire  et 
celui  qui  ordonne  que  les  agents  à  l'extérieur  seront  payés  en  espèces. 

Vol.  4io,  !•>  360  v^  copie.  1/2  p.  in-f^. 

538.  —  Baie,  23  prairial  [H  juin].  —  Bâcher  à  Buchot.  Approvi- 
sionnements. Tranquillité  des  frontières. 

Vol.  4i6,  r»  319,  original,  3  p.  in-f^. 
Vol.  445,  r>  352  v»,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

Pièce  jointe,  —  Bâle,  31  mai.  —  Note  de  l'État  de  Bâle  relativement 
à  un  cheval  enlevé. 
Vol.  4i5,  fo  308,  copie,  1/2  p.  in-f^. 

539.  —  Bâle,  23  prairial  [1 1  juin],  —  Jeanneret  à  Buchot  '.  Détails 
sur  un  agent  anglais,  nommé  Bourges,  Français  de  naissance  et  émigré. 
Intimité  de  Gruyère  avec  le  comte  de  SenelTe,  actuellement  au  service 
de  l'empereur  et  en  garnison  à  Fribourgen  Brisgau.  «  Les  offîciers'de 
l'armée  prussienne  sont  indignés  d'être  vendus  à  l'Angleterre...  En 

1.  Reçue  le  26  prairial  [14  juin]. 
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général,  le  parli  philosophique  prend  de  terribles  forces   en  Alle- 
magne, et  c'est  par  cette  raison  que  tous  les  papiers  français  sont 
arrêtés  aux  Postes  et  brûlés.  Les  lettres  même  du  commerce  sont  toutes 
ouvertes. 
Vol.  446,  r>  321,  original,  3  p.  in-P». 

640.  —  Berne,  23  prairial  [i  i  juin\  —  Lettre  adressée  à  Barthélémy 
sans  nom  d'auteur.  Envoi  d'un  ouvrage. 

Vol.  446,  P»328,  copie,  3  p.  In-P. 

641.  — Paris,  24  prairial  [i2  jubi],  —  Buchot  à  Barthélémy  relati- 
vement à  Joseph-Antoine  Wirth,  Suisse  détenu  à  Cherbourg. 

Vol.  445,  f^  368  v«.  copie,  4/4  p.  in-P. 

642.  —  Baden,  24  prairial  [i 2  juin],  —  Barthélémy  à  Buchot,  rela- 
tivement au  citoyen  Rial. 

Vol.  445,  r>  353  v*»,  copie,  1/4  p.  in-f". 


BULLETIN  DE  VEKET  » 

643.  — Lausanne,  i2  juin.  —  Affaires  de  Genève.  Approvisionne- 
ments. «  Les  dernières  lettres  de  Piémont  se  contredisent  ;  les  unes  annon- 
cent que  les  François  y  sont  toujours  dans  une  attitude  imposante  et 
ont  fait  de  nouveaux  progrès,  que  l'arrivée  d'onze  mille  Autrichiens 
dans  les  plaines  de  Turin  ne  rassure  pas  les  habitants  et  que  la  cons- 
ternation ne  cesse  pas  d*y  être  à  Tordre  du  jour.  Les  autres  disent  au 
contraire  que  depuis  le  26  du  mois  dernier  la  confiance  et  le  calme  se 
rétablissent,  que  l'armée  républicaine  reste  dans  l'inaction  et  se  fond 
par  les  maladies^  que  le  papier  royal  a  repris  faveur  au  point  de  ne 
perdre  plus  que  12  p.  100,  qu'on  a  jeté  une  garnison  et  beaucoup  de 
munitions  dans  le  fort  de  la  Brunette,...  qu'une  tentative  des  François 
dans  le  Val  de  Luzerne  y  a  très  mal  réussi,  et  qu'on  ne  doute  pas  qu'ils 
ne  repassent  incessamment  les  monts.  Il  paroit  néanmoins  certain  que 
le  despote  de  Sardaigne  a  fait  sortir  de  Turin  ses  archives  et  des  effets 
précieux,...  que  les  négociants  étrangers  ont  également  mis  à  couvert 
leurs  livres  et  leurs  caisses  ».  —  «  L'ambassadeur  d'Angleterre  Trévor 
mande  à  son  épouse  retirée  à  Lausanne,  que  la  conspiration  tramée  à 
Turin  a  été  découverte  fort  à  propos,...  qu'il  ne  s'agissoit  de  rien  moins 
que  de  s'emparer  de  l'arsenal,...  livrer  la  ville  aux  François,...  porter 
la  désolation  dans  le  palais  du  Roi,...  qu'il  est  prouvé  que  les  Jacobins 
de  Paris  avoient  des  intelligences  à  Turin,  mais  que  la  découverte  de 
leur  complot  avoit  produit  un  bon  effet  dans  l'intérieur  du  pays Un 

i .  Reçue  le  8  messidor  [26  juin]. 
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passage  remarquable  de  cette  lettre,  qui  est  du  5  de  ce  mois,  c'est  Tan- 
nonce  de  la  prise  de  Bastia,  de  la  reddition  prochaine  de  Galvi  et  de 
toute  la  Corse  aux  Anglois,  de  la  déclaration  de  guerre  faite  par  Paoli 
aux  Génois,  du  plan  de  Pitt  de  soutenir  indirectement  cet  aventurier, 
d'attacher  à  son  sort  quelques  corps  d'émigrés,  afin  de  se  venger  du 
passage  accordé  par  les  Génois,  troubler  leur  commerce,  et  établir  une 
rivalité  active  entre  eux  et  leurs  anciens  sujets.  »  Courrier  envoyé 
d'Espagne  au  comte  de  Provence,  à  Parme  où  il  s'est  retiré.  «  Les 
lettres  de  Francfort  et  d'autres  parties  de  l'Allemagne  disent  que  le  con- 
tingent de  l'Empire  se  forme  très  lentement,  que  les  recrutements  autri- 
chiens et  prussiens  ont  enlevé  aux  immédiats  les  hommes  et  les  che- 
vaux dont  ils  auroicnt  pu  disposer,  que  le  rassemblement  général  étoit 
fixé  au  18  de  ce  mois  aux  environs  d'Heidelberg  sous  les  ordres  du  duc 
de  Saxe-Teschen,  mais  qu'on  pourroit  à  peine  réunir  30  mille  hommes 
à  cette  époque;  que  le  projet  de  l'Empereur  de  joindre  10  régiments 
d'infanterie  et  4  de  cavalerie  de  ses  troupes,  à  l'armée  contingentale 
dont  il  se  serviroit  pour  réparer  ses  pertes  et  qu'il  fondroit  successi- 
vement dans  sa  propre  armée,  que  c'est  pour  parvenir  à  ce  but  que  ses 
ministres  ont  si  fortement  insisté  à  la  diette  pour  la  levée  du  contin- 
gent et  si  vivement  intrigué  pour  que  les  princes  de  l'Empire  refusas- 
sent au  roi  de  Prusse  les  subsides  pécuniaires  qu'il  demandoit,  sub- 
sides qui  n'auroient  pas  pu  avoir  lieu  simultanément  avec  le  contingent. 
Les  mêmes  correspondances  mandent  que  ces  milices  formées  à  la  hÀte 
et  de  ce  qu'on  a  pu  trouver  sont  très  insignifiantes...  Les  villes  libres 
ont  été  les  plus  expéditives...  —  «  On  mande  encore  de  Hambourg,  que 
les  Polonois  insurgés  se  divisent  en  deux  partis  :  celui  de  Kosciusko,  qui 
est  le  plus  nombreux,  veut  organiser  le  pays  sur  le  même  pied  que  la 
République  françoise;  l'autre  veut  un  Roi  et  se  déclare  pour  la  conser- 
vation de  Stanislas.  L'armée  de  Gondé,  qui  tombe  en  guenilles,  a 
quitté  Rotenbourg  pour  se  cantonner  à  Rastadt,  destinée  à  garder  les 
rives  du  Rhin  conjointement  avec  le  contingent.  Les  5  bataillons  de  la 
noblesse  sont  réduits  h  3,  le  régiment  de  la  Couronne  passe  au  second 
fils  de  d'Artois  qui  (à  ce  qu'on  assure)  commandera  les  16  mille  émigrés 
levés  par  l'Angleterre.  »  On  mande  de  Bâle  qu'il  est  à  craindre  que 
la  Rauracie,  ou  le  Porentruy  ne  soit  travaillé  de  nouveau  par  les  émi- 
grés et  les  prêtres  fanatiques.  Montauverd  a  été  mis  en  liberté.  Un 
étranger,  que  l'on  croit  Français,  a  été  conduit  au  château  de  Chillon. 

Vol.  44(5,  P>  333,  original,  8  p.  In-r>. 

Vol.  44Î3,  r>366,  copie,  1  p.  4/2  in-r>. 

644.  —  Saint-Maurice,  24  et  25  prairial  [12  et  i3  juin].  —  Helf- 
flinger  à  Barthélémy.  Affaires  du  Valais.  Émigrés.  Calomnies  des  prêtres 
contre  Helfflinger. 

Vol.  445,  r>  366  v^,  copie,  2  p.  in-f>. 
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Pièce  jointe.  —  5.  /.,  iO  prairial  [29  mai],  —  Le  général  en  chef  de 
rarmée  des  Alpes  à  Helfflinger.  Il  demande  des  renseignements  sur  les 
mesures  prises  par  le  Valais  pour  garder  le  Grand-Saint-Bernard. 

Vol.  44J>,  r>  367  vo,  copie,  1/3  p.  in-r». 

545.  —  Paris,  25  prairial  [i  3  juin].  —  Buchot  à  Barthélémy.  Envoi 
de  la  pièce  suivante. 

Vol.  445.  P>  361,  copie,  1/4  p.  In-r». 

Pièce  jointe,  —  Paris,  17  prairial  [ô  juin].  —  La  commission  de 
secours  publics  à  Buchot.  Pensions  militaires  des  Suisses. 
Vol.  445,  r>  361,  copie,  1  p.  In-K 

546.  —  Paris,  25  pmrial  [i 3  juin].  —  Buchot  au  Comité  de  Salut 
public.  Créances  de  Zurich. 

Vol.  446,  r>  337,  original,  6  p.  In-r>. 

647.  —  Bâle,  25  praiHal  \i3  juin].  —  Bâcher  à  Buchot.  Faux 
assignats. 
Vol.  446,  r>  340,  original,  2  p.  3/4  In-r». 
Vol.  445,  ^  360,  copie,  3/4  p.  in-r>. 

548.  —  SalinSy  25  prairial  [i  3  juin],  —  Haudry  à  Barthélémy.  Sels. 
Vol.  4i5,  ^  390,  copie,  1  p.  3/4  in-f". 

649.  —  SalinSy  25  prairial  [i  3  juin].  —  Haudry  à  Barthélémy.  Sels. 
Vol.  445,  r>  392,  copie,  3/4  p.  in-f^. 


BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT  * 

660.  —  Baden,  26  prairial  [i 4  juin],  — Détails  sur  les  fonctions  du    polthoue 
nouveau  payeur  et  les  pensions  militaires.  Approvisionnements.  Re-     n"  3%- 
quêtes  en  faveur  des  citoyens  Delessert,  Paul  Pourtalès,  et  de  la 
citoyenne  Erlach,  prisonniers  à  Paris. 

Vol.  446,  f»  346,  original,  4  p.  1/2  in.r>. 
Vol.  445,  r>  354  v«,  copie,  2  p.  i/4  in-F. 

Pièce  jointe.  —  Berne,  i  i  juin.  —  L'avoycr  Steiger  à  Barthélémy. 
Transit  et  approvisionnements  pour  la  France.  Requête  en  faveur  de 
Paul  Pourtalès,  de  Neuchâtel. 

Vol.  445,  P  356,  copie,  1/2  p.  In-P. 
Vol.  446,  P»  327,  copie.  1  p.  1/2  in-r>. 

1.  Reçue  le  i«'  messidor  [19  juin]. 
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661.  —  Paris,  27  prairial  [1  â  juin],  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Réclamation  des  négociants  Neuhaus  et  Kôhly  et  du  nommé  Coulom- 
bier.  Assignats. 

Vol.  un,  t^  374,  copie,  i/3  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Pai^is,  24prainal  [i  2  juin],  —  Le  vérificateur  général 
des  assignats,  Deperrey,  à  Buchot.  Même  sujet. 
Vol.  446,  fo  331,  original,  2  p.  1/2  ln-r>. 
Vol.  445,  r>  374,  copie,  1  p.  1/2  in-r'. 

662.  —  Baden,  27  prairial  [i  ô  juin]' — Barthélémy  â  Buchot.  Envoi 
d'un  opuscule,  œuvre  d'un  patriote  bernois. 

Vol.  445.  P  357,  copie,  1/4  p.  in-P>. 

663.  —  Baden,  27 prairial  [15  juin],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Récla- 
mation de  la  famille  Reding,  de  Glaris. 

Vol.  445,  f«  357,  copie,  1/2  p.  in-f«. 

664.  —  Baden,  27  prainal  [iô  juin],  —  Barthélémy  au  général  en 
chef  de  l'armée  des  Alpes  relativement  à  un  officier  du  canton  de  Glaris 
nommé  Hauser. 

Vol.  445,  P  357,  copie,  1/3  p.  in-r>. 

666.  —  Baie,  27  prairial  [15  juin].  —  Bâcher  à  Buchot.  Élection  du 
nouvel  évéque  de  Bàle.  Affaires  de  Bâle.  Pensions. 
Vol.  446,  P  357,  original,  3  p.  1/2  in-f». 
Fol.  445,  fo  358  v^,  copie,  1  p.  1/4  In-K 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Rapport  du  25  prairial  sur  les  positions  et  le 
nombre  des  troupes  ennemies  sur  la  frontière. 
Vol.  446,  f«  342,  copie,  3  p.  1/2  In-K 

b.  —  «  Rapport  de  la  position  des  troupes  autrichiennes  depuis  le 
caned  qui  est  vis-à-vis  de  Neufbrisach,  jusqu'à  Weil,  près  de  Bàle.  » 
Vol.  446,  f^  344,  copie,  2  p.  3/4  in-P. 


RIVALZ  A   BUCUOT  * 

666.  —  Bâle,  27  prairial  [15  juiyi].  —  «...  Suivant  les  nouvelles 
d'Angleterre,  la  frégate  le  Castor,  et  un  convoi  qu'elle  escortoit  à 
Terre  Neuve  sont  tombés  entre  nos  mains. 

«  11  paroît  douteux  que  Pitt  conserve  Tautorilé  qu'il  a  usurpée  par 

1.  Reçue  le  1*'  messidor  [19  juin]. 
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la  lâcheté  du  Parlement;  les  arrestations  toujours  plus  fréquentes  et 
étendues  aux  trois  royaumes,  les  pertes  qu'éprouve  le  commerce,  la 
surcharge  en  impôts,  et  le  sacrifice  des  hommes  dans  une  guerre  causée 
par  la  passion  d'un  seul  homme,  développent  un  germe  d'effervescence 
qui  doit  produire  de  grands  éclats.  Hamilton,  dont  j'ai  parlé  il  y  a 
quelque  temps  à  raison  de  son  influence  en  Irlande,  est  aussi  arrêté. 

«  Les  Polonois  prennent  une  attitude  qui  en  impose  à  leurs  voisins. 
L'orage  dans  le  Nord  menace  d*y  produire  un  grand  changement  dont 
nous  nous  prévaudrons  toujours,  s'il  est  vrai  surtout,  comme  on 
rassure,  que  l'Autriche  favorise  sous  main  les  Polonois,  et  que  les 
Turcs  se  portent  sur  leurs  frontières.  En  attendant,  les  Eusses  hattus 
partout  en  Lithuanie  s'estiment  heureux,  lorsque,  par  la  fuite,  ils  peu- 
vent se  soustraire  à  la  vengeance  d'un  peuple  qu'ils  avoient  plongé 
dans  le  malheur  et  dans  lopprobre. 

«  On  écrit  de  Vienne  comme  de  Bruxelles  que  TEmpereur  va  quitter 
l'armée  pour  regagner  cette  capitale.  On  est  persuadé  aux  Pays-Bas 
que  son  absence  ne  peut  présager  que  des  revers  pour  les  alliés,  à 
cause  de  la  mésintelligence  qui  renaîtra  entre  les  divers  généraux, 
mais  on  se  demande  si  le  motif  d'échapper  aux  dangers,  ou  bien  celui 
de  ne  pas  compromettre  sa  dignité^  et  la  haute  opinion  quun  sujet  doit 
avoir  d'un  roi,  en  perdant  en  personne  de  belles  provinces,  n'ont  point 
commandé  ce  départ;  c'est  l'avis  de  bien  des  personnes,  tandis  que 
d'autres  l'atlribuent  aux  armements  qui  se  font,  et  que  la  moindre 
circonstance  peut  diriger  sur  la  Hongrie  et  la  Gallicie. 

«  Tout  ce  que  nous  voyons  d'Allemands  s'accorde  k  dire  que  l'opi- 
nion chez  ce  peuple  revient  sensiblement  vers  nous,  et  qu'on  y  est  las 
d'une  guerre  dont  on  ne  présage  rien  d'avantageux.  Les  politiques  du 
pays  ont  répandu  que  la  République  françoise  alloit  accorder  la  paix 
au  Piémont,  et  lui  livrer  même  quelque  partie  du  Milanais  pour  affoiblir 
l'Autriche  ;  qu'elle  en  useroit  de  même  avec  l'Espagne,  et  se  ménageroit 
par  là  la  facilité  de  grossir  de  cent  mille  hommes  ses  armées  du  Nord 
et  du  Rhin » 

Vol.  4i6,  r>  355,  original,  3  p.  in-r». 

567.  —  Montbéliard,  21  prairial  [i 5  juin].  —  Les  administrateurs 
du  district  de  Montbéliard  k  Barthélémy.  Affaires  du  district.  Passeports. 
Vol.  415,  P  388,  copie,  i/2  p.  in-r>. 

558.  —  Paris,  28  prairial  [i  6  juin],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Envoi 
de  la  pièce  suivante. 
Vol.  445,  r>  376  v^,  copie,  1/4  p.  in-f». 

Pièce  jointe.  —  Paris,  23  prairial  [i  i  juin],  —  Arrêté  du  Comité  de 
Salut  public  relatif  au  commerce  de  Mulhouse. 
Vol.  445,  r>  376  vo,  copie,  2  p.  1/4  in-P. 
Suisse.  IV.  —  1794.  10 
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669.  —  Paris,  28  prairial  [i 6  juin],  —  Buchot  à  Bâcher.  Poudres. 
Vol.  446,  r>  361,  minute,  i/2  p.  In-r>. 

660.  —  Baden,  ^8  prairial  [i6  juin].  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamation  en  faveur  du  citoyen  Delessert. 

Vol.  445,  r*  357  v^  copie,  i  p.  in-f^. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Berne,  i  4  juin.  —  L*avoyer  Steîger  à  Bar- 
thélémy. Même  sujet. 
Vol.  445,  r>  358,  copie,  i/2  p.  in-P. 

b.  —  Berne,  14  juin.  —  Frisching  à  Barthélémy.  Même  sujet. 
Vol.  445,  r>  358,  copie,  1/2  p.  In.f*>. 

661.  —  Paris,  28  prairial  [i6  juin\  —  Les  commissaires  de  la  Tré- 
sorerie nationale  à  Barthélémy.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  447,  P  16  v«,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

Pièce  jointe,  —  Paris,  23  prairial  [i  i  juin].  —  «  Instruction  adressée 
par  la  Trésorerie  nationale  à  Bruat,  payeur  de  la  République  en 
Suisse » 

Vol.  447,  r>  16  vo,  copie,  2  p.  in-f». 

662.  —  Chambéry,  28  prairial  [i6  juin],  —  Le  Président  du  dépar- 
tement du  Mont-Blanc,  Grand,  à  Barthélémy.  Faux  assignats. 

Vol.  445,  P  369,  copie,  1/3  p.  in-f^ 

663.  —  Saint- Maurice  y  28  prairial  [i6  juin],  —  Helfllinger  à  Bar- 
thélémy. Affaires  du  Valais.  Émigrés.  Pensions. 

Vol.  445,  tP  372,  copie,  1  p.  1/3  in-r>. 

Pièce  jointe.  —  Paris,  2i  prairial  [9  juin].  —  Buchot  à  Helfflinger. 
Affaires  du  Valais.  Emigrés. 
Vol.  445,  f^  372  yo,  copie,  i/2  p.  in-r>. 

664.  —  Lausanne,  16  juin.  —  Bulletin  de  Venet.  Les  journaux  exa- 
gèrent la  propension  révolutionnaire  des  Suisses. 

Vol.  446,  P  359,  copie,  3  p.  in-f». 
Vol,  445,  fo  382,  copie,  3  p.  1/4  in-f«. 

666.  —  Paris  y  29  prairial  [/  7  juin],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Pen- 
sion de  l'évéque  de  Lausanne. 
Vol.  447,  f«  3,  copie,  1/2  p.  in-P. 
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566.  —  Paris,  29  prairial  [17  juin].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  14  prairial.  Réclamation  transmise 
par  le  citoyen  Noël. 

Vol.  445,  fo  388  \^,  copie,  4/4  p.  in-r». 

667.  —  Baden,  29  prairial  [I  7  juin],  —  Barthélémy  à  Buchot  en 
faveur  de  la  veuve  Dietrich. 
Vol.  4«>,  r»  359  yo,  copie,  1/2  p.  in-f^. 

Pièce  jointe.  —  Bâle,  13  juin.  —  L'État  de  Bàle  à  Barthélémy  en 
faveur  de  Sybille-Louise  Ochs,  veuve  Dietrich. 
Vol.  445,  P  360,  copie,  1/2  p.  in-K 

568.  —  Baden^  29  prairial  [17  juin"].  —  Barthélémy  au  général 
commandant  à  Lille,  en  faveur  du  jeune  Wyttembach,  fils  du  chance- 
lier de  Berne. 

Vol.  445,  r>  360,  copie,  1/2  p.  In-f». 

569.  —  BadeHj  29  prairial  [1  7  juin].  —  Barthélémy  aux  citoyens 
Boucher  et  Larcher,  commissaires  départis  à  Bourglibre,  relativement 
au  citoyen  Vaucher,  quartier-maître  au  ci-devant  régiment  de  Castella. 

Vol.  445,  f^  358  v<»,  copie,  1/2  p.  in-r». 

670.  —  PariSy  29  prairial  [17  juin].  —  Les  commissaires  aux 
secours  publics  à  Barthélémy.  Réclamation  de  quatre  officiers  valai- 
sans. 

Vol.  445,  f^  875  v«,  copie,  1/3  p.  In- P. 

671.  —  Francfort,  1 7  juin.  —  Extrait  d*une  lettre  sans  nom  d*auteur 
ni  de  destinataire.  «  Malgré  TalTaire  brillante  de  Charleroi,  je  vous 
avoue  que  je  commence  à  désespérer  de  la  campagne,  les  troupes 
étant  trop  fatiguées  et  point  en  assez  grand  nombre  pour  se  rele- 
ver   Le  départ  de  l'Empereur  pour  Vienne  fera  généralement  du 

tort  là-bas,  et  par  ici Les  armées  ne  font  rien  et  ce  sera  le  second 

tome  de  Tannée  dernière,  car  plus  nous  ferons  la  guerre,  moins 
nous  ferons  de  besogne  ;  Tharmonie  nous  manque,  et  elle  est  le  pre- 
mier mobile  dans  une  circonstance  comme  celle-ci Je  vous  avoue 

que  je  vois  depuis  dix  jours  tout  en  noir,  et  que  je  prêche  plus  que 
jamais  la  négociation.  » 

Vol.  446,  r»  362,  copie,  1/2  p.  in-P. 

672.  —  Coire,  17  juin.  —  Jost  à  Schweizer.  Affaires  des  Grisons. 
Vol.  4i6,  r»  363,  original,  2  p.  1/2  in-r>. 
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pouTiouc  673.  —  Baden,  30  prairial  [i  8  juin],  —  Il  paraît  impossible  d'em- 
pêcher les  propriétaires  qui  ont  des  champs  sur  rext;*ême  frontière,  de 
transporter  leurs  récolles  de  Suisse  en  France  et  vice  versa. 

Le  commandement  de  l'armée  du  Haut-Rhin  ayant  changé  de  mains 
plusieurs  fois  depuis  quelque  temps,  il  serait  bon  de  rappeler  au  géné- 
ral actuel  les  instructions  du  Comité  de  Salut  public,  «  dans  Tobjet  de 
limâterà  rappeler  à  tous  ses  subordonnés  les  égards  et  les  attentions 
de  bon  voisinage  qu'il  est  utile  d'avoir  pour  les  Cantons  et  à  se  défier 
des  faux  rapports  de  tous  les  intrigants  et  alarmistes  suisses  ou  françois 
soudoyés  secrètement  par  les  Autrichiens  et  qui  continuent  leurs  cri- 
minelles pratiques.  Tous  ces  ennemis  de  la  République  vont  sans  doute 
redoubler  d'ardeur  à  l'approche  de  l'Empereur  qui,  en  retournant  à 
Vienne,  s'arrêtera  à  Fribourg  en  Brisgau,  et  qui  apparemment  leur  fera 
distribuer  quelques  écus  de  plus  pour  se  livrer  avec  plus  d'activité  à 
leurs  complots.  Mais  j'espère  que  l'attitude  ferme  des  Cantons  concourra 
avec  nos  propres  mesures  à  déjouer  tant  de  coupables  calculs.  Certai- 
nement ils  ne  peuvent  pas  être  étrangers  à  Fitz  Gérald,  et  cependant 
on  seroit  tenté  de  croire  qu'il  y  a  peu  de  part.  Une  personne  de  Berne 
qui  le  suit  de  près  me  mande  qu'il  vit  en  marmotte  (c'est  son  expres- 
sion), qu'il  ne  voit  plus  aucun  Bernois,  qu'il  n'a  autour  de  lui  que  Mou- 
nier  et  quelques  amis  de  ce  dernier.  » 

Barthélémy  entretient  longuement  le  commissaire  des  Relations  exté- 
rieures des  approvisionnements,  du  transit  des  marchandises  pour  la 
France  et  des  pensions  militaires.  Il  donne  ensuite  quelques  détails 
relatifs  aux  affaires  des  Grisons. 

«  Mon  frère  cadet  que  les  Autrichiens  guettent  toujours  de  l'autre 
coté  du  Rhin  avec  une  prodigieuse  vigilance,  me  mande  d'Altona  que 
Calonne  y  ctoit,  allant  en  Russie  pour  solliciter,  dit-on,  de  l'argent  et 
des  troupes.  Cet  aventurier  voyage  sous  le  nom  de  Calonski.  Il  a  dit,  à 
Altona,  qu'il  étoit  la  première  cause  de  la  Révolution  françoise  par  son 
Assemblée  des  notables,  et  il  a  ajouté  que  les  Allies  comptoient  en  vain 
de  réduire  les  François.  Il  oublioit  sans  doute  dans  cette  confidence 
qu'un  agent  des  Alliés  ne  devoitpas  dire  une  pareille  vérité.  » 

Vol.  4i6,  P>  306,  original,  7  p.  3/4  in-P. 

Vol.  4i5,  r>  361  yo,  copie,  4  p.  1/2  In-f^. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Zurich,  iâ  juin.  —  Le  bourgmestre  Kilchs- 
perger  à  Barthélémy.  Approvisionnements  et  transit  pour  la  France. 

1.  Reçue  le  o  messidor  [23  juin]. 
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Affaires  des  Grisons.  On  annonce  que  l'Empereur  passera  h  Fri- 
b()urg. 

Vol.  i4^,  r*  364  yo,  copie,  1  p.  i/3  In-f". 
Vol.  446,  r>  353,  copie,  2  p.  1/i  ln-r>. 

b.  —  Beime,  14  juin.  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d'auteur  ni 
de  destinataire.  Prétendus  rassemblements  dans  le  pays  de  Vaud.  Con- 
trebande pour  la  France.  Gazette  de  Berne.  Détails  sur  Mallet  du  Pan 
et  Pictet. 

Vol.  445,  t^  365,  copie,  1  p.  1/2  In-f». 
Vol.  446,  P  351,  copie,  3  p.  2/3  In-P. 

o.  —  Coire,  i  0  juin.  —  Antoine  de  Salis  Tagstein  à  Barthélémy. 
Affaires  des  Grisons.  Affaires  personnelles. 
Vol.  446,  ^312,  original,  8  p.  ln-4^ 

674.  —  Baderiy  30  prairial  [18  juin],  —  Barthélémy  à  Buchot,  rela- 
tivement au  citoyen  Couchot. 
Vol.  un,  1^367  v**,  copie,  1/3  p.  în-r>. 

576.  —  Baden,  1 8  juin,  —  Barthélémy  à  Tavoyer  Steîger.  Transit. 
Vol.  445,  r»  368,  copie,  2/3  p.  in-r». 

676.  —  Baden,  30  prairial  [i  8  juin],  —  Barthélémy  aux  adminis- 
trateurs du  département  du  Mont-Terrible  relativement  à  la  famille  de 
Rinck. 

Vol.  445,  r>  868,  copie,  4/3  p.  in-f^. 

677.  — Baden,  30  prairial  [i  8  juin], —  Barthélémy  aux  adminis- 
trateurs du  département  du  Haut-Rhin.  Même  sujet. 

Vol.  445,  r*  368  v^,  copie,  1/4  p.  in-f^. 

678.  —  Pains,  30 prairial  [/  ^  juin],  —  La  commission  du  Commerce 
et  approvisionnements  de  la  République  à  Barthélémy.  Réclamation  de 
Suisse  Jean  Tanner. 

Vol.  445,  r»  376,  copie,  4/4  p.  in-r>. 

579.  —  Baden,  /"  messidor  [i  9  juin],  —  Barthélémy  à  Buchot,  en 
faveur  du  citoyen  GouUet  Rugy,  de  Verdun,  officier  d'artillerie. 
Vol.  445,  f»  368  vo,  copie,  1  p.  in-f^. 
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BACHER  A  BUGHOT  * 

.  680.  —  Bâle,  i  "  messidor  [19  juin],  —  «  Tu  verras  par  l'extrait  d'une 
lettre  de  la  Souabe  que  je  l'adresse  ci-joint,  et  par  deux  rapports,  que 
la  partie  de  TAllemagne  qui  avoisine  la  Suisse  commence  à  se  mûrir. 
J'ai  des  émissaires  qui  y  répandent  avec  profusion  les  productions  révo- 
lutionnaires qui  paroissent  successivement  en  France.  Il  en  est  une  qui 
feroit  grande  sensation  si  elle  étoit  imprimée  avec  profusion  en  langue 
allemande,  c'est  le  rapport  de  Robespierre  sur  l'existence  de  l'Être 
suprême  et  l'immortalité  de  l'âme.  Je  le  prie,  Citoyen  commissaire,  de 
m'autoriser  à  en  faire  tirer  2000  exemplaires  à  Bàle  en  caractères  alle- 
mands. Les  caractères  françois  dont  on  se  sert  à  Paris  pour  imprimer 
en  allemand  ne  réussissent  pas  près  du  peuple  de  Souabe,  qui  aime 
encore  les  signes  gothiques. 

«  Tobie  Riesling,  banquier  à  Nuremberg,  ardent  révolutionnaire,  se 
charge  seul  de  la  distribution  de  mille  exemplaires.  Il  n'a  cessé  de  servir 
la  Révolution  françoise  avec  un  zèle  dirigé  par  l'enthousiasme  du 
patriotisme 

«  Les  jeunes  officiers  autrichiens  qui  viennent  se  promener  à  Bàle, 
commencent  à  se  familiariser  avec  notre  révolution,  ils  sont  exirémement 
avides  des  nouvelles  de  France,  et  j'ai  trouvé  moyen  de  leur  faire  tenir 
indirectement  la  constitution  démocratique  et  tous  les  écrits  qui  peu- 
vent irriter  leur  curiosité.  Les  gens  de  la  Forêt-Noire  sont  en  fermenta- 
tion, les  moines  de  l'abbaye  de  Saint-Biaise  déménagent  à  force  et  l'on 
assure  que  le  peuple  ne  tardera  pas  à  tomber  sur  les  abbayes  et  cou- 
vents de  la  Souabe  où  tout  se  prépare  pour  une  levée  de  boucliers.  » 

Vol.  446,  r>  375,  original,  2  p.  in-f^. 


BULLETIN  DE   VENET  * 

581.  —  Lausanne^  i  9  juin,  —  Affaires  du  pays  de  Vaud.  De  nou- 
velles saisies  faites  aux  frontières  paraissent  avoir  entièrement  dégoûté 
de  la  contrebande  du  numéraire;  les  émigrés  ne  savent  plus  de  quel 
bois  faire  flèche,  ils  se  rejettent  sur  les  soieries  de  Lyon  et  de  Nîmes. 
«  Les  lettres  du  Piémont  continuent  d'être  fatigantes  par  leurs  con- 
tradictions.... Selon  quelques-unes,  les  François  ont  été  forcés  par  les 
neiges  d'abandonner  le  col  de  Tende  et  d'évacuer  le  Petit-Saint-Ber- 
nard... ;  selon  d'autres,  ils  ont  pris  (leva  et  s'avancent  sur  Coni...  On  ne 
sait  ce  que  deviendra  le  camp  d'Alexandrie,  il  paroit  qu'on  y  renonce 

1.  Reçue  le  6  messidor  [24  juin]. 

2.  Reçue  le  12  messidor  [30  juin]. 
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et  que  les  Autrichiens  ont  pris  le  parti  de  se  rapprocher  davantage  de 
Turin.  Le  despote  sarde  vient  de  faire  une  nouvelle  émission  de  15  mil- 
lions de  papier-monnoie,  les  troupes  ne  recevront  plus  qu'un  quart  de 
leur  solde  en  espèces.  On  assure  que  l'embarras  est  affreux  en  Piémont 
pour  les  subsistances  et  que  le  blé  est  prêt  à  y  manquer.  Le  comman- 
dant de  Saorgio  a  dénoncé  dans  ses  interrogatoires  ceux  de  Coni  et  de 
la  Brunette.  L'archiduc  Ferdinand,  gouverneur  du  Milanais,  fait  de 
fréquentes  courses  de  chez  lui  à  Turin...  Les  personnes  arrêtées  et 
dont  plusieurs  ont  déjà  perdu  la  vie  (comme  auteurs  du  complot)  sont 
de  l'ordre  de  la  bourgeoisie,  petits  marchands,  artisans,  gens  de  loi 

subalternes,  médecins,  etc »  Il  se  confirme  que  Victor-Amédée  a  fait 

passer  prodigieusement  d'argent  et  d'effets  précieux  en  Lombardie  et 
en  Suisse. 
Vol.  446,  P>  373,  original,  4  p.  In-r>. 

582.  —  S.  /.,  /•*•  messidor  [i 9  juin].  —  Rapport  envoyé  par  Bâcher. 
11  se  forme  un  noyau  de  mécontents  sur  la  frontière  du  département  du 
Jura.  Détails  d'intérêt  militaire  (situation  des  troupes  sur  les  hau- 
teurs depuis  la  Forêt-Noire  jusqu'à  Fribourg,  armée  de  Condé,  etc.). 

Vol.  446,  r>  377,  original,  4  p.  1/2  in -r>. 

583.  —  Genève^  1 9  juin.  —  Le  citoyen  Janot,  syndic  de  la  république 
de  Genève,  à  Barthélémy.  Emigrés. 

Vol.  4fô,  (^380,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

584.  —  Paris,  2  messidor  [20  juin],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Récla- 
mations du  capitaine  Schnyder  et  du  nommé  Le  Clerc. 

Vol,  445,  r>  389,  copie,  1/2  p.  In-r». 


RIYALZ  A  BUCHOT  ' 

585.  —  Bâle,  2  messidor  [20  juin],  —  «  Le  retour  de  l'Empereur  à 
Vienne,  au  moment  où  l'on  sembloit  se  promettre  les  plus  grands  avan- 
tages de  sa  présence  aux  Pays-Bas,  a  mis  les  aristocrates  au  désespoir. 
Les  gazetiers  gagés  par  nos  ennemis  en  prônant  sans  cesse  leurs  vic- 
toires avoient  maintenu  la  confiance  chez  ces  hommes  passionnés 
contre  l'égalité,  malgré  les  avis  directs  qui  circuloient  partout  du  mau- 
vais état  de  leurs  affaires. 

«  François  II,  ne  croyant  plus  à  la  possibilité  de  vaincre,  avoit  pris  la 
détermination  de  demander  la  paix,  et  ceci  a  donné  lieu  à  une  confé- 
rence entre  ses  agents,  ceux  d'Angleterre,  de  Prusse  et  de  Hollande. 

1.  Reçue  le  5  messidor  [23  juin]. 
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On  ignore  ce  qu'elle  a  produit,  mais  le  bruit  général  est  que  la  Belgique 
une  fois  évacuée,  il  sera  proposé  de  former  un  congrès  à  Maestrichl 
pour  travailler  à  une  pacifîcation  générale;  en  attendant,  on  compte  si 
fort  à  Bruxelles  sur  la  prochaine  arrivée  des  François,  que  Témigration 
des  privilégiés  y  est  en  pleine  activité. 

«  Tout  concourt  à  nous  persuader  que  la  mésintelligence  entre  les 
coalisés  ne  fait  que  s'accroître  à  Rastadt  même,  ville  éloignée  du  théâtre 
de  la  guerre  par  sa  position  au  delà  du  Rhin,  la  suite  des  vexations 
qu'on  a  fait  éprouver  à  des  voyageurs  allemands  a  prouvé  que  les 
Autrichiens  étoient  aussi  mal  avec  les  Hessois  et  les  émigrés  qu'avec 
les  Prussiens. 

«  La  Suisse  n'est  pas  exempte  non  plus  de  cet  esprit  de  division  : 
il  est  rare  de  ne  pas  voir  deux  Gantons  voisins  se  traiter  d'étranger 
à  étranger.  Bàle  est  accusé  de  tout  enlever  dans  ce  pays  pour  nous 
approvisionner;  Soleure  a  rompu  avec  lui  tout  commerce  de  grains, 
bétail,  etc.  Avant-hier  des  particuliers  de  Soleure  sont  venus  acheter 
des  bœufs  à  la  foire  de  Liechsthal,  ils  les  emmenoient  déjà,  lorsqu'on  a 
couru  après  eux  et  qu'on  les  leur  a  enlevés  avec  violence;  la  rivalité 
de  catholique  à  protestant  s'y  fait  sentir  de  plus  en  plus  :  les  premiers 
accusent  les  autres  de  nous  être  dévoués  exclusivement. 

«  Tandis  qu'on  ne  dissimule  plus  Tinfamie  de  Catherine  II  prouvée 
par  la  correspondance  de  Darmfelt  et  de  ses  complices,  Pitt,  l'artisan 
et  l'appui  principal  de  leur  coalition,  grossit  l'orage  qui  menace  sa  tête 
par  l'étrange  abus  d'un  pouvoir  usurpé.  La  question  de  la  paix  traitée 
au  Parlement  a  été  l'écueil  de  ce  phlégme  qu'on  connoit  en  lui  et  qui 
trop  souvent  a  caractérisé  une  âme  atroce  :  la  minorité  s'est  accrue  de 
20  membres;  mais  dans  le  peuple  le  ministre  conserve  peu  de  partisans. 

«  Kosciusko  exclut  des  places  les  sans-culottes  par  état;  politique- 
ment parlant,  la  révolution  de  Pologne  n'en  sert  pas  moins  nos  vues; 
pour  amener  le  Polonois  aux  principes,  il  suffira  du  temps » 

Vol.  446,  r>  388,  original,  2  p.  1/2  In-f». 

686.  —  Bâley  2  messidor  [20  juin].  —  Bâcher  à  Buchot.  Enlèvement 
respectif  des  récoltes  sur  la  frontière  du  territoire  français  et  du  terri- 
toire suisse. 

Vol.  446,  P>  380,  original,  6  p.  4/3  ln-r>. 
Vol.  445,  fo  373,  copie,  1  p.  3/4  In-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Bâle,  1 9  juin.  —  Note  de  l'État  de  Bâle  à 
Bâcher.  Même  sujet. 
Vol.  446,  r>  884,  copie,  3  p.  in-r>. 

b.  —  Convention  du  15  juillet  1793.  Même  sujet. 
Vol.  446,  r>  386,  copie,  2  p.  In-P. 
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c.  -—  Porentruy,  26  juillet  1793.  —  Les  représentants  du  peuple 
aux  administrateurs  du  département  du  Mont-Terrible.  Même  sujet. 
Vol.  4i6,  r>  387,  copie,  1  p.  in-K 

687.  —  Saint-Maurice^  2  messidor  [20  juin],  —  Helfflinger  à  Barthé- 
lémy. Affaires  du  Valais. 
Vol.  445,  f»  383  vo,  copie,  2/3  p.  in-r>. 

588.  —  Paris,  2  messidor  [20  juin],  —  Deperey  à  Buchot.  Réclama- 
tion des  vérificateurs  d'assignats  k  l'étranger,  au  sujet  des  frais  éven- 
tuels qu'occasionnent  les  détails  de  leur  mission.  Faux  assignats. 

Vol.  446,  r>  390,  original,  3  p.  4/4  in-P>. 

689.  —  Zurich,  20  juin.  —  Extrait  d'une  lettre  d'un  magistrat  de 
Zurich  à  Barthélémy.  Passeports.  Transit.  Désordres  dans  l'Erguel. 
Vol.  446,  r>  395,  copie,  2  p.  i/2  in-f». 


BARTUÉLEMT  A  BUCHOT  ' 

590.  —  Baden,  3  messidor  [2i  juin],  —  « La  cour  de  Vienne  a   politiooe 

nommé  pour  ministre  en  Suisse  le  baron  de  Degelmann,  qui  est  en  ce  "*  ^^' 
moment  à  Francfort  en  qualité  de  député  près  les  Cercles.  Comme  il  a 
travaillé  beaucoup  dans  des  affaires  qui  regardent  le  commerce,  on 
veut  se  flatter  en  Suisse  qu'il  pourra  contribuer  à  faire  cesser  les 
entraves  de  tout  genre  que  la  maison  d'Autriche  fait  éprouver  à  celui 
des  Cantons. 

«  On  m'assure  que  le  roi  de  Prusse  doit  avoir  fait  connoître  aux 
fabricants  prussiens  qu'ils  pourroient  faire  passer  leurs  draps  par  Stet- 
tin  en  France  sur  des  vaisseaux  consignés  à  cet  usage.  » 

Affaires  des  Grisons.  Approvisionnements. 

Vol.  446,  r>  397,  original,  2  p.  3/4  in-f». 

Vol.  445,  r>  369  v^  copie,  1  p.  4/3  in-f». 

Pièces  jointes.  —  a.  —  PariSy  2i  prairial  [9  juin],  —  Les  Commis- 
saires de  la  Trésorerie  nationale  à  Barthélémy.  Mesures  à  prendre  pour 
la  sûreté  des  fonds  destinés  à  des  achats  de  denrées  en  Suisse. 

Vol.  445,  r>  369,  copie,  1/2  p.  In-f». 

Vol.  446,  P>  305,  copie,  1  p.  1/4  in-n>. 

b.  —  Baden,  2  messidor  [20  juin],  —  Barthélémy  aux  Commissaires 
de  la  Trésorerie  nationale.  Même  sujet. 
Vol.  445,  r>  369  ¥<>,  copie,  2/3  p.  In-r>. 
Vol.  446,  r>  394,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

1.  Reçue  le  8  messidor  [26  juin]. 
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c.  —  Berne,  i  8  juin,  —  L'avoyer  Sieiger  à  Barthélémy.  Approvision- 
nements et  transit  pour  la  France. 

Vol.  445,  r>  370  v®,  copie,  i/2  p.  in-f^. 
Vol.  446,  fû  370,  copie,  1  p,  V4  in-^. 

d.  —  Berne,  1 8  juin.  —  Frisching  à  Barthélémy.  Même  sujet.  «  Nous 
avons  ici  un  baron  de  Gleichen,  jadis  ministre  danois  à  Madrid,  Paris, 
Naples,  Ratisbonne,  etc.  Je  soupçonne  qu'il  est  ici  pour  la  correspon- 
dance de  Copenhague  avec  Paris.  Il  n'est  point  du  tout  accrédité  près 
notre  État...  » 

Vol.  445,  r^  370  vo,  copie,  2/3  p.  in-f^. 
Vol.  446,  r>  371,  copie,  1  p.  in-f». 

e.  —  Beme^  i  8  juin,  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d'auteur  ni  de 
destinataire.  Gazette  de  Berne.  Transit  et  approvisionnements  pour  la 
France. 

«  On  est  en  ce  moment  occupé  à  chasser  tous  les  émigrés  de  Lau- 
sanne... 

«  Il  nous  est  arrivé  ici  plusieurs  personnes  de  confiance  de  Turin. 
Elles  nous  peignent  le  roi  de  Sardaigne  comme  étant  dans  la  situation 
la  plus  piteuse.  On  a  organisé  à  Turin  4600  bourgeois  pour  sa  défense, 
mais  on  les  assure  presque  tous  sans-culottisés  et  prêts  à  ouvrir  les 
portes  h  la  première  attaque.  On  y  fait  fondre  en  ce  moment  toutes  les 
cloches  pour  faire  des  gros  sols  et  des  picaillons.  Enfin  on  se  fait  diffi- 
cilement une  idée  de  la  détresse  où  se  trouve  le  trône  sarde  d'après  ces 
voyageurs » 

Vol.  445,  r»  371,  copie,  p.  1  in-P. 
Vol.  446,  r>  372.  copie,  2  p.  fn-fo. 

f.  —  Coire,  i  7  juin.  —  Le  citoyen  Jost  à  Barthélémy.  Affaires  des 
Grisons.  Approvisionnements. 

Vol.  'US,  r>  371  vo,  copie,  1  p.  in-fo. 
Vol.  446,  f»  365,  copie,  1  p.  3/4  in-r>. 

691.  —  Pans,  3  messidor  [2 i  juin].  —  Buchot  au  Comité  de  Salut 
public.  Créances  de  Zurich. 
Vol.  446,  r>  400.  original,  2  p.  in-P>. 

.  692.  —  Zurich,  3  messidor  [2i  juin\  —  Schweizer  à  Buchot.  Affaires 
des  Grisons.  Navigation  sur  le  lac  de  Zurich.  Présence  d'un  soi-disant 
frère  de  Robespierre  à  Zurich.  Schweizer  remercie  Buchot  d'avoir 
accepté  sa  démission  et  de  lui  bffrir  un  autre  poste. 
Vol.  446,  f>  402,  original,  8  p.  in-P. 


Digitized  by 


Google 


[jcra  1794]  BARTHÉLÉMY  155 

593.  —  Bourglibre^  3  messidor  [2i  juin].  —  Les  agents  du  bureau  de 
surveillance  sur  les  passeports  à  Barthélémy.  Réclamation  du  citoyen 
Vaucher,  quartier-maître  du  ci-devant  régiment  de  Castella. 

Vol.  447,  F  33,  copie,  i  p.  1/4  in-f". 

594.  —  Chambéry,  3  messidor  [2i  juin].  —  Le  Président  du  direc- 
toire du  département  du  Mont-Blanc,  Graud,  à  Barthélémy.  Menées  con- 
tre-révolutionnaires dans  le  Jura;  crainte  d'un  soulèvement. 

Vol.  4fô,  r»  389  v«,  copie,  i  p.  1/3  ln-r>. 

695.  —  Baden,  4  messidor  [22  juin].  —  Barthélémy  à  Buchot,  rela- 
tivement.à  la  citoyenne  Philis  de  Crousaz,  de  Lausanne. 
Vol.  445,  f^  374  v«,  copie/!/2  p.  in-f». 

596.  —  Baden,  4  messidor  [2 2  juin].  —  Barthélémy  aux  administra- 
teurs du  district  de  Carouge.  Même  sujet. 

Vol.  445,  ^  375,  copie,  1/2  p.  in-P>. 

597.  —  Paris,  5  messidor  [23  juin].  —  Buchot  à  Barthélémy.  Indem- 
nité réclamée  par  le  nommé  Eschmann  pour  frais  de  voyage  à  Paris. 

Vol.  447,  n  40  vo,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

598.  —  Paris,  5  messidor  [23  juin].  —  Buchot  à  Barthélémy.  Récla- 
mation de  Michel  Hoilard,  de  Lausanne. 

Vol.  447,  r>  105  v*>,  copie,  1/2  p.  in-f^. 

599.  —  Paris^  ô  messidor  [23  juin].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Appointements  dus  à  Cacault,  agent  de  la  République  à  Florence. 

Vol.  450,  r^  78  vo,  copie,  1/4  p.  in-n>. 

600.  —  Paris^  5  messidor  [23  juin].  —  Buchot  à  Barthélémy,  relati- 
vement aux  citoyens  Marné  et  Charles  Pater. 

Vol.  445,  f»  397  v^  copie,  2/3  p.  in-P. 

601.  —  Paris,  5  messidor  [23  juin].  —  Buchot  à  Barthélémy  relati- 
vement à  Joseph-Antoine  Wirth. 

Vol.  445,  t9  398,  copie,  1/3  p.  in-r>. 

Pièce  jointe.  —  Caen,  26  prairial  [i 4  juin].  —  Le  représentant  du 
peuple,  commissaire  à  Tembrigadement  de  Tarmée  des  Côtes  de  Cher- 
bourg, à  Buchot.  Même  sujet.  «  Signé  :  Pomme,  l'Américain.  » 

Vol.  445,  r»  398,  copie,  2/3  p.  ln-f>. 


Digitized  by 


Google 


156  PAPIERS  DE  [juin  1794] 

602.  —  Baden^  ô  messidor  [^2 S  juin],  —  Barthélémy  à  Buchol.  Récla- 
mation du  citoyen  Siméon,  employé  dans  les  bureaux  de  la  commis- 
sion des  secours  publics. 

Vol.  446,  r>  413,  original,  1  p.  1/2  ln.r>. 

603.  —  Baderiy  ô  messidor  [23  juin].  —  Barthélémy  à  Buchot.  Récla- 
mations du  libraire  Mourer,  de  Lausanne,  et  de  Frédérict  Guyenet, 
bourgeois  de  Neuchâtel. 

Vol.  445,  P>  871),  copie,  1/2  p.  in-K 


RIVALZ  A  BUCHOT  * 

604.  —  Bdle^  ô  messidor  [23  juin],  —  «  Le  cabinet  de  Vienne  a  fait 
une  grande  école  en  envoyant  l'Empereur  à  Tarmée  des  Pays-Bas,  con- 
formément au  vœu  de  Cobourg.  Il  s*y  est  conduit  pitoyablement  et  a  mis 
Tarmée  coalisée  à  portée  de  juger  de  la  nullité  absolue  de  ce  jeune 
César.  Les  militaires  étrangers  conviennent  maintenant  tous  que  les 
souverains  auxquels  le  destin  aveugle  a  confié  le  gouvernement  des 
Empires  ne  peuvent  que  hâter  la  révolution  en  se  faisant  voir  souvent 
au  peuple,  et  en  dissipant  par  cette  fréquentation  familière  le  prestige 
qui  fascinoit  encore  les  yeux  d'une  multitude  fanatisée  paç  les  prêtres 
et  asservie  sous  le  joug  de  Tignorance  et  de  la  superstition. 

«  La  lettre  de  l'Empereur  aux  États  de  Brabant  ci-jointe  est  un  aveu 
bien  humble  de  la  triste  situation  dans  laquelle  se  trouvent  les  troupes 
autrichiennes;  elle  a  consterné  tous  les  partisans  de  la  contre-révolution 
en  déchirant  tout  à  coup  le  voile  qni  cachoit  encore  la  foiblesse  des 
moyens  de  la  cour  de  Vienne  et  la  détresse  dans  laquelle  elle  se  trouve. 
Un  baron  allemand  attaché  au  roi  de  Prusse  ne  dissimule  pas  dans  la 
lettre  ci-jointe  écrite  de  Francfort,  que  la  campagne  actuelle  sera  tout 
aussi  indécise  que  les  précédentes  et  que  la  mésintelligence  qui  règne 
parmi  les  généraux  rend  tout  concert  impossible  et  paralyse  les  opéra- 
tions les  plus  importantes. 

«  Les  gazettes  allemandes,  après  avoir  depuis  trois  mois  trompé  le 
public  trop  crédule  par  des  mensonges  plus  absurdes  les  uns  que  les 
autres,  viennent  enfin  de  changer  subitement  de  langage  en  répandant 
partout  Talarme  et  la  terreur  sur  les  progrès  effrayants  des  troupes 
françaises  sur  la  Sambre  et  dans  la  Flandre  maritime.  Cette  transition 
inattendue  et  la  précipitation  avec  laquelle  TEmpereur  a  été  forcé  de 
regagner  Vienne,  sans  pouvoir  même  se  rendre  à  Tarmée  de  TEmpirc 
à  Schwetzingen,  commandée  par  le  duc  de  Saxe-Teschen,  ont  agi  for- 
tement sur  Topinion  du  peuple  allemand.  On  est  maintenant  réduit  à 

i.  Reçue  le  8  messidor  [26  Juin]. 
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rentretenir  dans  l'illusion  mensongère  d'un  congrès  de  paix,  rassemblé 
à  Maestrîcht. 

«  C'est  dans  une  position  aussi  alarmante,  où  un  recrutement  forcé 
jette  le  cultivateur  autrichien  dans  le  découragement  et  va  le  réduire 
au  désespoir,  que  nous  pouvons  travailler  avec  fruit  Topinion  publique, 
en  propageant  la  maxime  fondamentale  du  droit  public  révolutionnaire 
qui  est  la  résistance  à  l'oppression. 

«  Wôllner,  ministre  du  roi  de  Prusse,  chargé  de  la  partie  ecclésiastique, 
se  fait  de  plus  en  plus  détester  par  les  persécutions  les  plus  ridicules  et 
les  plus  odieuses.  Ce  ministre,  chef  de  la  secte  des  fanatiques  illuminés, 
est  plus  intolérant  que  ne  Tétoient  autrefois  les  Jésuites,  et  il  ne  dépend 
pas  de  lui  d*engager  son  maître  à  imiter  Louis  XIY,  en  envoyant  des 
détachements  de  dragons  pour  le  maintien  du  culte  et  de  la  foi  ortho- 
doxe. L'université  de  Halle  dépendante  du  roi  de  Prusse  passant  pour 
être  infestée  d'hérésie,  Wôlner  y  envoya  comme  commissaires  Hermès 
et  Hihner,  membres  du  consistoire  de  Berlin.  Us  ne  furent  pas  plutôt 
arrivés  à  Halle  que  les  écoliers  firent  semblant  de  leur  donner  une 
sérénade,  et  lorsque  ces  deux  commissaires  descendirent  pour  les 
remercier  de  cette  prétendue  politesse,  ils  furent  traités  de  jésuites,  d'in- 
quisiteurs, d'espions.  Cet  accueil  les  força  de  partir  et  de  s'en  retourner 
à  Berlin. 

«  Le  bruit  s'étant  répandu  à  Berlin  que  le  célèbre  Zoelner,  ministre 
protestant,  alloit  être  suspendu  de  ses  fonctions,  la  bourgeoisie  se  mit 
aussitôt  en  mouvement  et  Wôlner,  voyant  la  fermentation  gagner  les 
esprits,  jugea  à  propos  de  temporiser  et  de  retirer  l'ordre  de  destitution 
qui  avoit  déjà  été  signé. 

«  Le  contraste  de  la  vie  privée  de  Frédéric-Guillaume  enivré  de  plai- 
sirs et  subjugué  par  ses  maîtresses,  avec  le  rigorisme  des  pratiques 
évangéliques,  auxquelles  il  veut  assujettir  ses  sujets  est  trop  frappant 
pour  ne  pas  indisposer  et  soulever  la  capitale  de  même  que  les  princi- 
pales villes  des  provinces  prussiennes  contre  ce  despotisme  aussi  irré- 
fléchi que  mal  calculé,  surtout  dans  un  pays  qui,  sous  le  règne  précé- 
dent, jouissoit  de  la  liberté  de  culte  et  d'opinion  la  plus  illimitée.  Ce 
défaut  de  prévoyance  du  gouvernement  prussien  sert  à  merveille  la 
Révolution  françoise,  fera  augmenter  journellement  le  nombre  de  ses 
partisans  en  Prusse,  et  amènera  incessamment  de  grands  événements 
qui  feront  comprendre  au  roi  de  Prusse,  quoiqu'un  peu  tard,  qu'il 
auroit  mieux  fait  de  rester  chez  lui  que  de  venir  s'embourber  dans  les 
plaines  de  la  Champagne  ou  se  morfondre  sur  les  bords  du  Rhin...  » 
Vol.  446,  r>  414,  original,  5  p.  1/4  in-f». 
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RIVALZ  A  BUCHOT  * 

605.  —  Bâle^  5  messidor  [2$  juin],  —  «  Presque  au  moment  où 
TEmpereur  arrivoit  à  Francfort  (le  16  juin),  on  écrivoit  de  Bruxelles  que 
son  départ étoit  différé;  ne  seroit-ce  pas  le  cas  de  croire  qu*il  y  a  mis  un 
peu  de  mystère  pour  ne  point  trop  décourager  ses  troupes  et  ceux  cfes 
habitants  qu'effraye  la  liberté. 

«  Il  a,  non  ordonné  ni  requis,  mais  invité  les  Belges  à  lever  40  mille 
hommes  pour  remplir  le  vide  de  ses  régiments.  Le  ton  de  l'invitation, 
bien  opposé  au  voulons  et  nous  plaît  si  familier  aux  rois,  a  frappé  tout 
le  monde,  et  persuadé  aux  plus  incrédules  que  ses  affaires  n'allaient  pas 
bien. 

«  A  la  suite  de  cela,  nous  avons  vu  les  infâmes  journalistes,  qu'on  n'a 
jamais  pu  lire  sans  indignation,  invoquer  hautement  la  paix,  et  en 
proposer  pour  préliminaires  réchange  de  Condé,  Valenciennes,  etc., 
contre  ce  que  nous  occupons  de  la  Flandre  autrichienne  ;  ils  ont  parlé  et 
reparlé  d'un  congrès  général  à  Maestricht  et  il  a  été  insinué  par  un 
grand  nombre  de  lettres  que  l'Autriche  souscriroit  à  traiter  séparé- 
ment. 

«  Des  personnes  qui  se  disent  bien  informées  pensent  que  ce  sont 
moins  les  affaires  de  Pologne  et  l'épuisement  très  réel  de  cette  même 
Autriche  qui  porteroient  l'Empereur  à  abandonner  la  coalition,  que  les 
craintes  de  voir  bientôt  la  chute  de  Pitt,  amenée  par  l'abus  du  pouvoir 
et  les  pertes  qu'éprouve  le  commerce  anglois,  ou  bien  l'impossibilité 
où  peut  se  trouver  ce  ministre  de  fournir  aux  besoins  toujours  renais- 
sants des  coalisés. 

«  On  ne  s'accorde  pas  sur  la  forme  de  gouvernement  que  se  donnent 
les  Sardes  :  leur  brouillerie  avec  Amédée  semble  pourtant  irrévocable; 
on  dit  qu'ils  vont  se  confédérer  avec  les  Corses.  Ces  deux  peuples  se 
haïssoient  fort;  si  les  Anglois  leur  ont  suggéré  Fidée  de  s'unir  dans 
l'espoir  de  les  gouverner  l'un  par  l'autre  il  est  probable  qu'ils  se  trom- 
peront. 

a  Suivant  les  papiers  de  BerHn,  Kosciusko  a  été  battu  par  le  roi  de 
Prusse  et  les  Russes  réunis  :  il  a  perdu  2  mille  hommes  et  18  canons.  Il 
est  à  observer  que  cette  affaire  doit  être  peu  conséquente,  puisque  le 
minimum  qu'on  peut  perdre  contre  les  Allemands  d'après  leurs  jour- 
naux est  de  6  mille  hommes,  et  les  Allemands  sont  encore  très  modestes 
auprès  des  Russes. 

«  L'aigreur  qui  s*est  déjà  manifestée  entre  l'Angleterre  et  le  Dane- 
mark semble  s'accroître  journellement.  » 

Vol.  446,  fo  410,  original,  2  p.  i/2  in-r>. 

1.  Reçue  le  8  messidor  [26  jiiinj. 


Digitized  by 


Google 


[juin  1794]  BARTHÉLÉMY  159 

606.  —  Lausanne^  23  juiu»  —  Bulletin  de  Venet  *.  Affaires  de  Berne, 
du  pays  de  Vaud,  du  Valais  et  de  Genève. 

Vol.  446,  r>  4C8,  original,  4  p.  ln-4". 
Vol.  447,  f»  8  v<»,  copie,  2  p.  3/4  in-r>. 

607.  —  Bâle^  5  messidor  [23  juin].  —  Bâcher  aux  commissaires  de  la 
Trésorerie  nationale.  Fonds  déposés  à  Huningue.  Approvisionnements. 

Vol.  445,  r*  375  v»,  copie,  3/i  p.  in-f». 

608.  —  Saint-Maurice  y  5  messidor  [23  Juin],  —  Helfflinger  à  Barthé- 
lémy. Affaires  du  Valais.  Intrigues  contre-révolutionnaires. 

Vol.  445,  f  395,  copie,  1  p.  â/3  in-K 

609.  —  Mulhouse^  23  juin.  —  Le  syndic  de  la  république  de  Mul- 
house, Hofer,  à  Barthélémy.  Affaires  de  Mulhouse. 

Vol.  447,  f°  10,  copie,  1  p.  1/2  iii-fo. 

610.  —  NitneSj  ô  messidor  [23  juin],  — Uagent  national  de  la  com- 
mune de  Nimes,  Colomb,  à  Barthélémy.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  447,  P  4  V®,  copie,  4/4  p.  in-P. 

Pièce  jointe,  —  Nimes ^  4  messidor  [22  juin],  —  Le  comité  révolution- 
naire de  la  commune  de  Nimes  à  l'agent  national  près  la  même  com- 
mune. Arrestation  du  nommé  Bruel,  de  Lausanne. 

Vol.  447,  r»  4  v«,  copie,  4/2  p.  in-P. 

611.  —  PariSy  5  messidor  [23  juin],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Il  lui 
communique  une  lettre  du  citoyen  Probst,  datée  de  Nuremberg  le 
10  prairial  *. 

Vol.  447,  r>  4  v«,  copie,  4/4  p.  in-P. 

612.  —  Bcden,  6  messidor  [24  juin],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Mise 
en  liberté  sur  parole  du  capitaine  Arpeaux,  du  régiment  bernois  de 
May,  au  service  de  Hollande. 

Vol.  445,  P  376,  copie,  i/3  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Berne,  22  juin,  —  L'avoyer  Steiger  à  Barthélémy. 
Même  sujet. 
Vol.  445,  fo  376,  copie,  1/2  p.  In-P. 


\,  Reçue  le  20  messidor  [8  juillet]. 
2.  Voir  ci-dessus. 
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613.  —  Saint-Maurice^  6  messidor  [24  Juin],  —  Helfflinger  h  Barthé- 
lémy. Affaires  du  Piémont  et  du  Valais. 

Vol.  ii7,  1^  il,  copie.  1/3  p.  in-fo. 

614.  —  Commune-Affranchie^  6  messidor  [24  juin],  —  Les  administra- 
teurs du  département  du  Rhône  à  Barthélémy.  Passeports. 

Vol.  447,  P  4,  copie,  2/3  p.  in-r>. 

615.  —  Baie,  6  messidor  [24  juin],  —  Note  de  Bâcher  à  l'État  de 
Baie.  Affaires  de  Bâle. 

Vol.  445.  r>388  vo,  copie,  1/2  p.  In-f^ 

616.  —  Colmar,  6  messidor  [24  juin],  —  Les  administrateurs  du 
département  du  Haut-Rhin  à  Barthélémy,  relativement  à  la  famille  de 
Rinck. 

Vol.  44o,  fo  388  vo,  copie,  i/4  p.  in-f*. 

617.  —  Bâle,  6  messidor  [24  juin].  —  Jeanneret  à  Buchot.  L'in- 
trigue anglaise  ne  se  ralentit  pas  en  Suisse,  de  Bourges  en  est  l'agent. 
Jeanneret  apprend  de  bonne  part  que  l'Empereur  a  des  projets  de 
paix,  et  espère  découvrir  en  quoi  ils  consistent. 

Vol.  446,  f  418,  original,  3  p.  1/2  in-P. 


BARTHÉLÉMY  A  BUCUOT  ^ 

'*°^^""  618.  —  Baden,  7  messidor  [25  juin],  —  Barthélémy  accuse  récep- 
tion de  la  lettre  du  28  prairial.  L'arrêté  relatif  à  la  république  de 
Mulhouse  qui  y  était  joint  «  ne  pourra  qu^être  envisagé  avec  beaucoup 
de  satisfaction  par  tout  le  Corps  helvétique.  »  11  serait  à  désirer  que  le 
Comité  de  Salut  public  prît  également  bientôt  des  mesures  en  faveur 
du  commerce  suisse  qui  fournit  à  la  République  française  tant  d'objets 
indispensables. 

«  La  diète  helvétique  va  se  rassembler  sous  peu  de  jours.  J'ai  lieu 
d'espérer  qu'elle  sera  calme  malgré  toutes  les  intrigues  de  nos  ennemis 
pour  troubler  l'intérieur  de  la  Suisse » 

La  fin  de  la  dépêche  est  relative  à  quelques  légers  mouvements  qui 
se  sont  produits  sur  divers  points  de  la  Suisse,  aux  affaires  des  Grisons 
et  aux  sels. 

Vol.  446,  V>  423,  original,  6  p.  in-f». 

Vol.  445,  r»  377  v*»,  copie,  3  p.  1/4  In-^. 

i.  Reçue  le  12  messidor  [30  juin]. 
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Pièces  jointes.  —  a.  —  Constance,  30  avril.  —  Circulaire  de  la  régence 
de  rAutriche  antérieure.  Sortie  d'Allemagne  des  graines  et  autres  mar- 
chandises. 

Vol.  44i,  r»  530,  copie,  2  p.  4/2  ln-r>. 
Vol.  445,  r»  379,  copie,  i  p.  i/4  In-P. 

b.  —  Zurich,  26  juin.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthé- 
lémy. Approvisionnements  et  transit  pour  la  France.  Affaires  de  Berne, 
du  Valais,  de  TErguel  et  des  Grisons.  Émigrés. 

Vol.  445.  r>  380,  copie,  1  p.  2/3  in-P». 

c.  —  Bâky  29  mai.  —  M.  de  Tassara,  secrétaire  de  légation  im- 
périal et  chargé  d'affaires  en  Suisse,  à  TÉtat  de  Zurich.  Contrebande 
pour  la  France. 

Vol.  445,  r>  380  v«,  copie,  3/4  p.  in-f«. 
Vol.  446,  fo  214,  copie,  1  p.  1/2  in-r>. 

d.  —  Zurich,  44  juin.  —  Réponse  de  TÉtat  de  Zurich  à  la  lettre 
précédente. 

Vol.  4i5,  r»  881,  copie,  1  p.  1/4  ln.f\ 
Vol.  446,  r>  349,  copie,  2  p.  3/4  ln-f«. 

e.  —  Berne,  20  juin.  ^  Lettre  sans  nom  d'auteur  ni  de  destinataire. 
Approvisionnements  et  transit  pour  la  France.  Nouvelles  de  Berne. 

Vol.  445,  fo  381  vo.  copie,  3/4  p.  in-P>. 
Vol.  446,  P  393,  copie,  i  p.  3/4  in-f^ 

f.  —  Paris,  24  prairial  [i  2  juin].  —  La  commission  des  Subsistances 
et  approvisionnements  de  la  République  à  Barthélémy.  Approvisionne- 
ments et  transit  pour  la  France 

Vol.  445,  r»  384  v«,  copie,  3/4  p.  in-fo. 
Vol.  446,  f»  330,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

g.  —  Baden,  7  messidor  [25  juin],  —  Réponse  de  Barthélémy  à  la 
lettre  précédente. 

Vol.  445,  fo  384  v«,  copie,  2  p.  In-r>. 
Vol.  446,  r»  428,  copie,  4  p.  in-fo. 

h.  —  Coire,  i  0  juin.  —  Salis  Seewis  à  Barthélémy. 
Vol.  443,  fo  384,  copie,  i  p.  in-P. 
Vol.  446,  fo  310,  copie,  2  p.  i/4  in-r>. 

i.  —  Salins  y  2  prairial  [2i   mai],  —  Haudry  au  représentant  du 
peuple  Lejeune.  Sels. 
Vol.  445,  r>  391,  copie,  2  p.  i/2  In-fo. 
Vol.  446,  r»  162,  copie,  4  p.  in-P». 
Suisse.  IV.  —  1794.  il 
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619.  —  Baden,  7  messidor [25  juin],  —  Barthélémy  à  Buchot,  relati- 
vement à  Témigré  Coney. 

Vol.  U6,  P  ^26,  original,  1  p.  i/i  in-f». 
Vol.  44îi,  r  38îi  v%  copie,  1/2  p.  In-f. 

Pièce  jointe.  —  Soleure,  23  juin.  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom 
(l'auteur  ni  de  destinataire,  relatif  au  même  individu  qui  est,  à  coup 
sûr,  un  agent  de  Pitt  et  prend  aussi  le  nom  de  La  Frété. 

Vol.  445,  f^  386,  copie,  1/2  p.  in-r. 

Vol.  446,  i""  427,  copie,  i  p.  1/4  in-r. 

620.  —  Baden^  7  messidor  [2 5  juin],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Récla- 
mations du  prince  abbé  de  Saint-Gall  en  faveur  du  citoyen  Rinck  et 
du  citoyen  Giraud,  de  Varenne. 

Vol.  445,  P  386,  copie,  3  p.  3/i  in-P. 

621.  —  Baden^  7  messidor  [25  juin],  — Barthélémy  aux  administra- 
teurs des  départements  du  Mont-Terrible  et  du  Haut-Rhin.  Réclama- 
tion du  citoyen  Rinck. 

Vol.  445,  f«»  386  v%  copie,  3/4  p.  in-P. 

622.  —  Baden,  7  inessidor  [25  juin],  —  Barthélémy  aux  adminis- 
trateurs du  district  de  Montbéliard.  Passeports?  Affaires  du  district. 

Vol.  445,  P  388,  copie,  1/2  p.  in-f°. 

623.  —  Baden,  7  messidor  [25  juin],  —  Barthélémy  à  Rebours,  com- 
missaire des  Secours  publics.  Pensions  militaires.  Réclamations  du 
citoyen  Blumental. 

Vol.  445,  ^  387,  copie,  1  p.  in-f°. 

624.  —  Paris,  8  messidor  [26  juin],  — Buchot  à  Barthélémy.  Déten- 
tion du  nommé  Jeanneret-Gris. 

Vol.  447,  ï^  19,  copie,  1/3  p.  in-f^ 

625.  —  Parisj  8  messidor  [26  juin],  —  Buchot  au  citoyen  Siméon. 
Réclamation  de  ce  dernier. 

Vol.  446,  ^  435,  minute,  1  p.  1/2  in-P. 


BULLETIN   DE  VENET  » 

626.  —  Lausanne^  26  juin,  —  On  regarde  les  troubles  des  Ligues 
grises  comme  à  peu  près  terminés.  Inquiétudes  du  Haut  Valais  au 

1.  Reçu  le  20  messidor  [8  juillet]. 
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sujet  des  progrès  des  Français  dans  le  Piémont.  Conseils  pour  Thygiène 
et  Ja  nourriture  des  soldats  français  en  Italie.  Les  gardes  nationaux 
du  Mont-Blanc  ont  eu  de  leurs  chefs  défense  de  se  rendre  dans  le 
pays  de  Vaud.  «  On  apprend  par  les  lettres  des  Suisses  employés  au 
service  d'Hollande,  et  des  émigrés  réunis  à  la  coalition,  que  TEmpe- 

reur  a  beaucoup  caressé  les  régiments  suisses qu'il  a  fait  adresser 

aux  différents  Cantons  helvétiques  des  éloges  pompeux  de  la  bra- 
voure des  Suisses...;  que  les  trois  ou  quatre  régiments  incomplets 
et  déguenillés  attachés  à  l'armée  de  Condé  ont  été  incorporés  à  l'armée 
de  Flandre,  qu'il  ne  reste  plus  à  Rastadt  que  ce  qu'on  appelle  parmi  ce 
monde  les  gentilshommes,  qui  reçoivent  leur  prêt  ou  plutôt  leur  aumône 
de  la  caisse  du  contingent  impérial,  qu'ils  ne  tarderont  pas  à  rejoindre 
l'armée  de  16  mille  émigrés  formée  par  les  Anglois  et  qui  sera  sous  les 
ordres  du  ci-devant  comte  d'Artois.  Ces  mêmes  correspondances  disent 
que  la  poudre  des  patriotes  ne  vaut  rien...  Les  lettres  de  Piémont 
disent  qu'on  ne  conçoit  rien  à  la  stupeur  et  à  l'inertie  de  la  Cour  et  du 
Ministère,  que  les  François  se  fortifient  au  Col  de  Tende  et  du  côté  de 
Nice  et  se  disposent  à  des  opérations  vigoureuses,  qu'il  leur  arrive  de  la 
cavalerie  et  de  la  grosse  artillerie  par  la  roule  de  Briançon,  que,  s'ils 
n'ont  pas  agi  encore,  c'est  qu'ils  attendent  la  moisson  pour  en  profiter 
et  ménager  en  même  temps  le  paysan,  que  cependant  les  Autrichiens 
augmentent  leur  armée  en  Piémont  de  11  mille  hommes  d'infanterie  et 
de  3  de  cavalerie  qui  sont  en  route,  que  le  fort  d'Exilés  n'avoit  pas 
été  pris  comme  on  l'avoit  débité...  que  le  commandant  de  Saorgio 
s'étoit  justifié  du  crime  de  trahison  et  même  de  lâcheté...  On  mande 
dltalie,que  le  pape  a  manqué  d'être  assassiné  le  2  juin  en  revenant  des 
Marais  Pontins,  que  le  coupable  a  été  arrêté  et  a  découvert  une  grande 
conspiration.  »  La  joie  du  ministre  britannique  à  Berne,  causée  par 
la  nouvelle  à  lui  transmise  d'une  victoire  de  la  flotte  anglaise  sur  la 
flotte  française,  a  disparu  quand  il  a  connu  que  les  116  voiles  atten- 
dues de  la  baie  de  Chesapeake  étoient  entrées  dans  le  port  de  Brest. 
Les  rentiers  suisses  ne  sont  rien  moins  que  satisfaits  des  derniers 
décrets  de  la  Convention  relatifs  aux  rentes  viagères.  Le  gouverne- 
ment de  Berne  vient  de  donner  ordre  de  retirer  le  parc  d'artillerie  de 
Moudon,  et  de  le  conduire  au  grand  arsenal  de  la  capitale  :  nouvelle 
preuve  de  la  confiance  du  Corps  helvétique  dans  la  loyauté  de  la  Répu- 
blique française,  et  de  son  invariable  détermination  à  observer  reli- 
gieusement la  neutralité. 

Vol.  446,  fo  432,  original,  6  p.  in-P. 
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GEOFFROY,  CHEF  DU  DÉPÔT  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  BUCHOT 

627.  —  Versailles j  8  messidor  [26  juiîi].  —  «  Parmi  les  actes  diplo- 
matiques déposés  aux  archives  des  Relations  extérieures,  il  n'en  est 
aucun  qui  constate  que  la  ville  de  Neuchâtel  ait  été  admise  à  accéder 
au  traité  d'alliance  conclu  le  28  mai  1777  (vieux  style)  entre  la  France 
et  le  Corps  helvétique.  Mais  les  papiers  de  la  correspondance  annon- 
cent que,  dès  cette  époque,  cette  admission  avoit  été  vivement  sollicitée. 
Le  plus  grand  nombre  des  Cantons  y  consentoient,  et  même  la  dési- 
roient.  Leurs  vœux  et  leurs  efforts  furent  rendus  inutiles  par  l'opposi- 
tion persévérante  de  la  minorité,  jusqu'en  1783  inclusivement.  Pour  te 
faire  connoître  où  en  étoit  alors  cette  affaire,  je  t'envoie  copie  d'un 
extrait  de  VAbscheid  de  la  Diète  de  cette  année.  La  suite  de  la  corres- 
pondance n'étant  point  au  Dépôt,  je  ne  puis  te  procurer  des  renseigne- 
ments plus  récents. 
Vol.  446,  fo  436,  original,  1  p.  in-f^. 

Pièce  jointe,  —  Extrait  de  VAbscheid  de  la  diète  de  Frauenfeld  tenue 
en  juillet  1783. 
Vol.  440,  fo  437,  copie,  8  p.  in-f. 

628.  —  Paris^  9  messidor  [J27  juin],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Récla- 
mation de  la  veuve  Ligerts  ou  Gleresse. 

Vol.  447,  fo  19  vo,  copie,  4/3  p.  in-P. 

629.  —  Paris ^  9  messidor  [27  juin],  —  Rapport,  adressé  par  Buchot 
au  Comité  de  Salut  public,  concernant  les  cas  et  les  individus  qui  doi- 
vent être  compris  dans  les  dispositions  de  l'arrêté  du  Comité  de  Salut 
public  du  28  frimaire  relatif  aux  Suisses. 

Vol.  44(3,  r>  447,  original,  0  p.  4/2  in-fo. 


RIVALZ  A  BUCUOT  * 

630.  —  Bàle,  9  messidor  [27  juin],  —  «  L'Empereur  n'a  point 
séjourné  à  Francfort,  et  il  a  pris  la  voie  la  plus  directe  pour  se  rendre 
à  Vienne  :  il  tousse,  dit-on,  et  crache  le  sang  comme  il  le  faisoit  l'année 
dernière. 

«  Les  papiers  publics  avoient  souvent  dit  que  le  lord  Cornwallis 
prendroit  le  commandement  des  troupes  prussiennes  à  la  solde  de 
l'Angleterre;  sur  cela  on  y  a  fait  insérer,  et  on  croit  que  c'est  Môllen- 

i.  Reçue  le  42  messidor  [30  juin]. 
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dorff,  qu'il  n  y  avoit  pas  de  troupes  prussienues  à  la  solde  de  l'Angle- 
ten-e,  qu'au  surplus  un  général  anglois  ne  commanderoit  pas  à  un  feld- 
maréchal  prussien.  Quoi  qu'il  en  puisse  être,  il  est  toujours  vrai  que 
Cornwallis  est  à  Francfort. 

«  Nous  n'avons  eu  de  Tamiral  Hood  qu'un  croquis  de  relation  du 
combat  naval;  il  y  dit  que  le  Vengew*,  vaisseau  pris,  a  aussitôt  coulé 
bas. 

«  La  nouvelle  de  cette  action,  suivant  les  avis  les  plus  sûrs,  a  produit 
de  l'enthousiasme  dans  la  populace  de  Londres  :  sa  haine  contre  notre 
nation,  d'ailleurs  alimentée  avec  soin,  ne  s'est  pas  démentie  cette  fois. 
Elle  a  commis  plusieurs  excès,  et  s'ils  ont  été  dirigés  contre  quelques 
membres  de  l'opposition,  l'objet  est  manqué,  puisque  leurs  maisons 
seules  ont  souffert;  il  paroit  que  celle  de  Stanhope  n'a  pas  été 
oubliée. 

«  La  victoire  de  Frédéric-Guillaume  sur  les  Polonois  s'atténue  sensi- 
blement. Une  nouvelle  de  Vienne,  douteuse  encore  à  la  vérité,  attribuoit 
à  Kosciusko  une  ample  revanche. 

«  Le  contingent  du  cercle  de  Franconie  se  rend  h  Francfort,  puis  à 
l'armée  de  l'empire  au  Bas-Rhin.  Plus  que  jamais  il  s'agit  de  confier  la 
défense  de  la  Souabe  aux  paysans  armés,  et  de  porter  la  totalité  des 
troupes  réglées  vers  nos  frontières.  » 

Affaires  de  Bâle. 

Vol.  446,  fo  441),  original,  2  p.  1/2  in  P. 

631.  —  [Saint'Maurice],  9  messidor  [27  juin],  —  Helfflinger  à  Bar- 
thélémy. Emigrés.  Craintes  de  complots.  Bruit  d'un  soulèvement  h 
Genève. 

Vol.  447,  f  1 1  v*>,  copie,  i/3  p.  in-f°. 

632.  —  Bâlcy  9  messidor  [27  juin],  —  Bâcher  à  Buchot.  Intrigues 
de  lord  Fitz  Gérald  et  des  émigrés.  On  assure  qu'ils  préparent  une  nou- 
velle insurrection  dans  le  département  du  Jura.  Approvisionne- 
ments. 

Vol.  446.  r»  441,  original,  3  p.  i/2  in-f°. 
Vol.  44y,  P  392  \o,  copie,  1  p.  in-P. 

Pièces  jointes. —  a.  —  «  Note  confidentielle  arrangée  par  M.  Bâcher.  >» 
Même  sujet. 

Vol.  44îi,  fo  393,  copie,  1  p.  3/4  in-f°. 

b.  —  S.  l.,  24  juin,  —  Lettre  sans  nom  d'auteur  adressée  h  Bâcher. 
Rassemblement  d'émigrés  dans  le  pays  de  Neuchâtel. 
Vol.  446,  f°  417,  copie,  1  p.  in-P. 
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BARTUÉLEMY  A    DUCHOT  * 

POLiTioLE  633.  —  Baden,  10  messidor  [28  jifhi].  —  L'arrêté  du  Comité  de 
Salut  public  relatif  à  la  république  de  Mulhouse  a  été  acueilli  avec  une 
grande  satisfaction  à  Zurich.  Le  voyage  de  lord  Fitz  Gérald  dans  le 
pays  de  Vaud  cause  de  l'inquiétude.  Barthélémy  s'occupe  de  découvrir 
et  de  déjouer  les  projets  qu'on  lui  prête. 

L'ambassadeur  donne  ensuite  quelques  détails  relatifs  aux  affaires 
des  (irisons.  «  Ce  n  est  qu'à  présent  que  M.  de  Salis  Tagstein  m'apprend 
que  depuis  environ  deux  décades,  les  citoyens  Sémonville  et  Maret  ont 
été  transférés  avec  tous  leurs  compagnons  d'infortune  de  Mantoue  à 
Gradiska,  en  Croatie.  Nos  succès  en  Piémont  paroissent  avoir  été  la  seule 
cause  de  ce  changement,  car,  aussitôt  après  le  départ  des  prisonniers, 
on  s'est  occupé  de  préparer  le  château  de  Mantoue  pour  y  recevoir  le 
tyran  sarde  et  sa  famille,  si  nos  progrès  les  obligeoient  à  quitter  Turin.  » 

Vol.  446,  f°  4îi5,  original,  2  p.  \/^2  in-f^. 

Vol.  441],  r°  303  v%  copie,  1  p.  1/4  in-f''. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich,  2ô  juin,  —  Le  bourgmestre  Kilchs- 
perger  à  Barthélémy.  Satisfaction  causée  par  l'arrêté  du  Comité  de 
Salut  public  relatif  à  Mulhouse.  Affaires  de  Zurich.  Réclamation  de 
M.  de  Landenberg. 

Vol.  ii.'i,  f°  3î)i  v*>,  copie,  1  p.  i^-f^ 

Vol.  446,  r<»  430,  copie,  \  p.  i/4  in-f». 

b.  —  Coire,  24  juin.  —  Le  citoyen  Jost  à  Barthélémy.  Affaires  des 
Grisons.  Approvisionnements. 
Vol.  4irj,  r«  395,  copie,  i2/3  p.  in-fo. 
Vol.  446,  r>  422,  copie,  1  p.  1/4  in-f». 

634.  —  Baden,  iO  messidor  [28  juin].  —  Barthélémy  à  Buchot  en 
faveur  du  citoyen  Arpeau,  officier  au  régiment  bernois  de  May. 

Vol.  44;j,  P  396,  copie,  1/3  p.  in-f*». 

635.  —  Bndp)i.  10  messidor  [28  juin],  —  Barthélémy  aux  adminis- 
trateurs du  département  du  Mont-Blanc  en  faveur  de  Louis  Baretta, 
bourgeois  de  Leonticba,  canton  d'Uri. 

Vol.  un,  f^  396,  copie,  1/2  p.  in-f°. 

636.  —  Paris,  i 0  messidor  [28  juin],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Récla- 
mation de  Franrois-Louis  Rusillion,  d'Yverdon. 

Vol.  447,  fo  2(),  copie,  1/2  p.  in-f». 

1.  Reçue  le  13  messidor  [3  juillet]. 
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637.  —  Quartier  général  de  Briançon^  40  messidor  [28  juin],  —  Le 
général  en  chef  commandant  l'armée  des  Alpes,  Alexandre  Dumas,  à 
Barthélémy.  Échange  du  citoyen  Hauser,  du  canton  de  Glaris,  fait  pri- 
sonnier au  service  de  Sardaigne. 

Vol.  447,  P  IK)  vo,  copie,  1/4  p.  in-P». 

638.  —  Bâle,  10  messidor  [28  juin],  —  Bâcher  au  général  Michaud. 
Échangedesotages de  Spire.  Menéesconlre-révolutionnairesdansle  Jura. 

Vol.  445,  r>  390  v%  copie,  1/2  p.  in-r>. 

639.  —  léna,  28  juin  [i  0  messidor],  —  Brechtel  à  Bâcher.  Propa- 
gande révolutionnaire  parmi  les  étudiants.  «  Le  décret  de  la  Convention 
contre  les  Anglois  et  les  Hanovriensa  fait  très  bon  effet;  les  Hanovriens 
ne  veulent  plus  donner  de  recrues,  on  les  prend  actuellement  de  force 
par  ordre  du  roi  d'Angleterre » 

Vol.  446,  P  4îi9,  copie,  2  p.  in-f'*. 

640.  —  Genève^  10  messidor  [28  juin],  —  Soulavie  à  Barthélémy. 
Affaires  de  Genève.  Intrigues  de  Fitz  Gérald.  Émigrés.  Passeports. 

Vol.  447,  f»  17  v^  copie,  i  p.  2/3  in-P. 

641.  —  Bâle^  10  messidor  [28  juin],  —  Le  commissaire  vérificateur 
des  assignats  en  Suisse,  Lottin,  à  Barthélémy.  Faux  assignats. 

Vol.  445,  f«  396  v»,  copie,  i/2  p.  in-P. 

642.  —  Baden^  1 1  messidor  [29  juin,]  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Fonds  transmis  aux  citoyens  Probst,  Marné  et  Rivalz. 

Vol.  445,  fo  396  vo,  copie,  i/2  p.  in-P. 

643.  —  Bâle,  1 1  messidor  [29  juin]  ^  —  Bâcher  à  Buchot.  Menées  de 
lord  Fitz  Gérald  et  des  émigrés  pour  susciter  des  embarras  à  la  France 
le  long  du  Jura.  Le  gouvernement  de  Neuchàtel  vient  d'ordonner  «  que 
tous  les  étrangers  qui  ne  seroient  pas  ouvriers  travaillant  sous  un 
maître  seroient  tenus  de  sortir  du  pays » 

«  p.  s.  —  La  lettre  qui  avoit  annoncé  que  Marné  avoit  été  remis  en 
liberté  à  Leipzig  avoit  été  écrite  avec  précipitation  ;  on  attend  la  confir- 
mation de  cette  nouvelle.  Le  citoyen  Fauvelet,  négociant  françois,  qui  a 
épousé  une  Leipzicoise,  a  été  arrêté,  et  on  craint  qu'il  n'ait  pas  eu  le 
temps  de  sauver  ses  papiers  '. 

1.  Reçue  le  15  messidor  [3  juillet]. 

2.  «  Ce  Fauvelet  est  le  même  qui,  sous  le  nom  de  Bourienne,  a  joué  un  grand  rôle 
auprès  du  générai  Bonaparte  en  Italie  et  en  France  et  est  devenu  conseiller  d'Élat 
et  prodigieusement  riche.  »  (Note  du  mss.  44  S,) 
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«  Les  lettres  de  Vienne  arrivées  à  Bàle  le  10  messidor  [28  juin]  annon- 
cent la  prise  de  Cracovie  par  les  Prussiens  et  qu'il  a  été  trouvé  dans 
les  archives  du  général  Igelstrom,  à  Varsovie,  un  traité  par  lequel  la 
Gzarine  et  le  roi  de  Prusse  se  partagent,  à  l'exclusion  de  la  maison 
d'Autriche,  non  seulement  la  Pologne,  mais  encore  la  Galicie  autri- 
chienne tombée  en  partage  à  la  cour  de  Vienne  du  vivant  de  Timpéra- 
trice  Marie-Thérèse. 

«  On  a  appris  par  le  courrier  d'aujourd'hui  l'arrivée  de  deux  vaisseaux 
de  guerre  anglois  qui  ont  apporté  à  Hambourg  600  000  piastres  pour 
le  payement  des  subsides  promis  par  l'Angleterre  au  roi  de  Prusse. 

«  On  est  dans  de  grandes  inquiétudes  à  Bruxelles  sur  la  prochaine 
arrivée  des  troupes  françoises  dans  les  environs  de  cette  ville. 

«  Un  voyageur  qui  arrive  d'Allemagne  vient  d'assurer  que  la  Hongrie 
avoit  refusé  à  l'Empereur  de  se  lever  en  masse  contre  les  François  et 
les  Polonois...  » 

Vol.  un,  fo  397,  copie,  3/4  p.  in-P. 

Vol.  Uô,  P  460,  original,  3  p.  2/3  in-f». 

Pièce  jointe.  —  Bâle^  21  juin.  —  Extrait  d'une  lettre  adressée  au 
citoyen  Reybaz,  ministre  de  la  république  de  Genève  à  Paris.  Projets 
de  lord  Fitz-Gérald  et  des  émigrés  contre  le  Jura. 

Vol.  446,  fo  443,  copie,  4  p.  in-fo. 

644.  —  Lausanne,  29  juin  ^  —  Bulletin  de  Venet.  Rien  ne  peut  jus- 
tifier les  alarmes  qu'a  paru  causer  la  promenade  de  Fitz  Gérald  dans  le 
pays  de  Vaud.  Ce  n'est  pas  la  première  fois  qu'on  a  fait  courir  de  ces 
bruits  sans  aucun  fondement.  On  doit  en  général  se  tenir  en  garde 
contre  les  avis  qui  viennent  de  Genève,  ville  remplie  d'alarmistes. 
Faux  assignats  en  Suisse. 

Vol.  446,  r»  464,  original,  8  p.  in-f». 
Vol.  447,  r>  24,  copie,  3  p.  1/2  in-4^ 

646.  —  Paris,   i2  messidor  [30  juin].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 
Vol.  447,  fo  29,  copie,  i/3  p.  in-f«. 

Pièce  jointe.  —  Paris ^  7  messidor  [25  juin],  —  La  commission  des 
Revenus  nationaux  au  commissaire  des  Relations  extérieures.  Il  a  été 
arrêté  «  que  le  citoyen  Lejeune  se  rendroit  incessamment  en  qualité 
de  représentant  du  peuple  aux  salines  de  la  Meurthe,  du  Jura  et  du 
Doubs » 

Vol.  447,  fo  29,  copie,  i/2  p.  in-P. 

i.  Reçue  le  22  messidor  [10  juilletl. 
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646.  —  Paris,  iJ2  messidor  [30  juin],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Vio- 
lation de  territoire  commise  sur  la  frontière  de  Neuchàtel  par  un  huis- 
sier de  Pontarlier. 

Vol.  4iO,  f»  470,  minute,  2/3  p.  In-f». 
Vol.  447,  r»  02,  copie,  1/2  p.  in-fo. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Paris,  8  messidor  [J^ 6  juin], —  La  Commission 
des  Administrations  civiles,  police  et  tribunaux  à  la  commission  des 
Relations  extérieures.  Même  sujet. 

Vol.  447,  ^62  v»,  copie,  1/^  P-  jn-f". 

b.  —  Pontarlier^  15  prairial  [S  juin],  —  Le  Commissaire  national 
près  le  tribunal  du  district  de  Pontarlier  au  Commissaire  des  Adminis- 
trations civiles,  police  et  tribunaux.  Même  sujet. 

Vol.  447,  fo  62  vo,  copie,  1/4  p.  in-P. 

647.  —  Paris,  i 2  messidor  [30  juin],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Envoi 
de  la  traduction  en  italien  du  rapport  fait  par  Barrère  à  la  Convention 
le  7  prairial  sur  les  crimes  de  l'Angleterre. 

Vol.  447,  f»  31  v°,  copie,  1/4  p.  in-f^. 

648.  —  Baden,  12  messidor  [30  juin],  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamations  des  citoyens  Lathanne,  Grand  et  Bernard  Soutermeister. 

Vol.  445,  f*>  398  v«,  copie,  2/3  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Berne,  28  juin,  —  Frisching  à  Barthélémy  en  faveur 
du  nommé  Soutermeister. 
Vol.  445,  r>  400,  copie,  1/2  p.  in-f^. 

649.  —  Baden,  12  messidor  [30  juin],  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamations  en  faveur  des  citoyens  Landenberg  et  Hettinger. 

Vol.  445,  fo  398  v*»,  copie,  1/2  p.  in-P. 

650.  —  Baden,  12  messidor  [30  juin],  —  Barthélémy  aux  adminis- 
trateurs du  département  du  Haut-Rhin  en  faveur  du  citoyen  Breiten 
Landenberg. 

Vol.  445,  r>  399,  copie,  1/3  p.  in-f^ 

Pièce  jointe.  —  Zurich,  25  juin,  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à 
Barthélémy.  Même  sujet. 
Vol.  415.  r>  399,  copie,  3/4  p.  in-f«. 

651.  —  Baden^  12  messidor  [30  juin],  —  Barthélémy  à  la  Commis- 
sion des  secours  publics.  Pensions  militaires. 

Vol.  445,  r>  399  yo,  copie,  2/3  p.  in-f^. 
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RIVALZ  A   BUCHOT  * 

652.  —  Bâle,  i2  messidoj^  [30  juin].  —  «  Un  avis  de  Garlsruhe, 
venant  d'un  homme  sûr,  mais  qui  peut  ïivoir  été  trompé,  m'apprend  qu'il 
a  existé  aux  Pays-Bas  un  complot  pour  se  défaire  de  l'Empereur.  Cinq 
de  ses  officiers  généraux ,  parmi  lesquels  Kaunitz  et  Guillaume  Schrôder, 
en  faisoient  partie,  et  on  les  dit  arrêtés. 

«  Le  corps  des  émigrés,  toujours  plus  foible  et  plus  misérable,  devoit 
passer  au  service  de  Russie  pour  être  employé  en  Pologne;  il  paroît 
qu'on  n'en  veut  point. 

«  Les  officiers  prussiens  et  autrichiens  sont  plus  modestes  dans  le 
Bas-Margraviat,  qu'ils  ne  l'étoient  Tan  passé  :  nul  mépris  de  leur  part 
parlant  des  François,  mais  plutôt  la  manifestation  d'un  sentiment  de 
crainte  lorsqu'il  s'agit  de  les  combattre. 

«  Le  soldat  autrichien  a  été  six  jours  sans  toucher  sa  paye  et  il  a 
murmure  hautement. 

«  D'après  ce  que  nous  apprenons  du  Wurtemberg,  ce  n'est  plus  un 
mouvement  séditieux  qu'on  y  craint,  mais  bien  une  insurrection  générale 
dont  l'objet  sera  un  changement  de  régime  :  les  environs  de  Stuttgard 
sont  en  armes,  et  cette  ville  a  déjà  été  sur  le  point  de  payer  cher  l'avan- 
tage de  renfermer  les  premiers  instruments  du  despotisme  ducal...  Il 
nous  suffiroit  de  quelque  protection  pour  y  voir  bientôt  une  Convention 
nationale;  dès  lors  l'Allemagne  entière  est  en  débâcle,  car  les  affaires 
de  Pologne  y  ont  fortement  agi  sur  les  têtes. 

«  Les  ci-devant  duc  de  La  Vauguyon  et  d'Havre  ont  reçu  Tordre  de 
quitter  subitement  Madrid  et  l'Espagne  ;  on  ignore  encore  le  pourquoi . 

«  Les  agents  de  la  coalition  cherchent  à  tout  brouiller  à  Constanti- 
nople  ;  celui  de  Russie  demande  de  nouveau  le  libre  passage  des  Dar- 
danelles, plus  un  million  de  piastres  pour  indemnité  d'une  partie  des 
frais  de  la  guerre  dernière,  et  enfin  l'expulsion  des  François  jacobins. 
Tout  cela  ressemble  fort  à  une  déclaration  de  guerre,  il  est  à  souhaiter 
que  le  Divan  ne  s'y  méprenne  pas.  » 

Vol.  446,  fo  408,  original,  2  p.  i/4  in-f". 

653.  —  Saint-Maurice^  i2  messidor  [30  juin].  —  Helfflinger  à  Bar- 
thélémy. Affaires  du  Valais. 

Vol.  447,  fo  30,  copie,  1  p.  in-f°. 

Pièce  jointe.  —  Saint-Maurice,  i2  messidor  [30  juin], —  Helfflinger 
au  président  du  département  du  Mont-Blanc.  Même  sujet.  Approvision- 
nements. Faux  assignats. 

Vol.  4i7,  fo  30  \o,  copie,  1  p.  1/2  in-f^. 

i.  Reçue  le  15  messidor  [3  juillet]. 
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654.  —  Paris,  i 3  messidor  [/"  juillet].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Réclamations  des  frères  Frossard,  de  Fribourg,  et  de  Boulanger,  de  Lau- 
sanne. 

Vol.  ii7,  r>  21),  copie,  1/2  p.  In-r. 

655.  —  Ùadetij  13  messidor  [/**'  juillet].  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Pension  de  l'évéque  de  Lausanne. 

Vol.  Ul,  fo  3,  copie,  1/3  p.  in-f». 

656.  —  /Jaden,  43  messidor  [i^' juillet], —  Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamation  du  capitaine  Vaucher,  du  ci-devant  régiment  suisse  de 
Castelia. 

Vol.  447,  P  3,  copie,  1/2  p.  in-P». 

657.  —  Baderij  i3  messidor  [1'"'  juillet],  —  Barthélémy  à  Buchot 
relativement  à  un  bourgeois  de  Coppet  nommé  Womrath  et  à  Georges 
de  Roll,  membre  du  grand  conseil  de  Soleure. 

Vol.  447,  fo  3  V,  copie,  1/2  p.  in-K 

Pièce  jointe,  —  Bnden^  13  messidor  [/•*  juillet],  —  Barthélémy  aux 
administrateurs  du  district  d'Élain.  département  de  la  Meuse,  relative- 
ment à  Georges  de  Roll,  porté  sur  la  liste  des  émigrés. 

Vol.  i47,  fo  3  v«,  copie,  1/4  p.  in-fo. 

658.  —  Baden,  13  messidor  [1 ''^  juillet],  —  Barthélémy  aux  adminis- 
trateurs du  département  du  Rhône.  Passeports. 

Vol.  447,  r«>  4,  copie,  1/2  p.  in-K 


BACOER  A  BUCUOT  ' 

659.  —  Bâle,  1 3  messidor  [1 '-^  juillet],  —  Transmission  de  paquets  à 
Grouvelle,  et  à  divers  autres  agents.  «  Je  suis  occupé  dans  ce  moment 
à  travailler  le  margraviat  de  Baden,  la  Forét-Noire,  et  le  pays  de  Wur- 
temberg, de  manière  à  préparer  les  gens  de  ce  pays  à  nous  bien  rece- 
voir au  mois  de  septembre  prochain,  ou  plus  tôt  si  nous  parvenons  à 
former  une  armée  sur  le  Haut-Rhin,  pour  passer  ce  fleuve,  et  gagner 
la  position  d'Ulm  sur  le  haut  Danube.  C'est,  comme  je  l'ai  déjà  observé, 
le  plus  grand  coup  à  porter,  et  le  moyen  le  plus  simple  de  mettre  toute 
l'Allemagne  en  révolution.  J'ai  des  agents  intelligents  qui  me  secondent 
de  toutes  leurs  forces.  Il  y  a  déjà  eu  des  insurrections  partielles,  le 
mécontentement  règne  sourdement  et  ne  tardera  pas  d'éclater  à  la 

i.  Reçue  le  22  messidor  [10  juillet]. 
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première  occasion. Les  Autrichiens  continuent  leurs  vexations  inouïe  et 
soulèvent  par  là  de  plus  en  plus  le  peuple  des  États  de  TEmpire,  qui 
sont  traités  en  pays  ennemis,  et  ne  soupirent  qu'après  le  moment  de 

pouvoir  secouer  le  joug  avec  sûreté » 

Vol.  i48,  P  S,  original,  2  p.  4/2  in-f^. 

660.  —  Baie  y  i3  messidor  [i^^  juillet],  —  Bâcher  à  Buchot.  Faux 
assignats. 

Vol.  448,  f»  3,  original,  2  p.  In-f«. 

661.  —  La  lUppe,  /"  juillet,  —  Les  habitants  de  la  Rippe  à  leur 
bailli.  Réclamation  à  adresser  à  la  France. 

Vol.  448,  r>  7,  copie,  1  p.  in-P. 


BARTHÉLÉMY  A   DUCUOT 

pouTiocE    .  662.  —  Baden^  i4  messidor  [2  juillet],  —  «  J'ai  reçu,  Citoyen,  ta 

N»  330.     le^re  ju  5  Je  ^g  ^^^ig  ^  laquelle  sont  jointes  des  observations  qui  t'ont 

été  adressées  par  le  citoyen  Probst  relativement  aux  gènes  de  tout 

genre  que  la  cour  de  Vienne  met  au  commerce  des  Suisses  dans  la  vue 

de  nuire  à  nos  approvisionnements..  .. 

«  Il  est  constant  que  nos  ennemis  sont  extrêmement  mécontents  des 
Suisses.  Ils  sont  mal  vus  en  Piémont.  On  n  y  en  laisse  plus  pénétrer.  Le 
régiment  bernois  de  Roquemondet  y  est  suspecté 

«  Il  continue  d'arriver  ici  des  prisonniers  françois  qui  parviennent  à 
s'échapper  d'Allemagne  grâce  aux  facilités  que  leur  procurent  les  habi- 
tants du  pays.  Ils  se  plaignent  amèrement  des  traitements  qu'ils 
éprouvent  de  la  part  des  Autrichiens  qui,  disent  ils,  ne  peuvent  avoir 
d'autre  objet  que  de  les  faire  périr.  Gomme  la  plupart  d'entre  eux  arri- 
vent pieds  nus,  je  vais  avoir  ici  une  provision  de  souliers  pour  en  donner 
à  ceux  de  nos  braves  républicains  qui  seroient  dans  le  cas  d'en  avoir 
besoin.  » 

Barthélémy  appelle  la  bienveillance  de  la  République  sur  Mulhouse. 

«  Tu  apprendras  avec  beaucoup  de  plaisir  par  la  lettre  ci-jointe  de 
Coire  que  les  Autrichiens  ont  retiré  les  troupes  qui  s'étoient  approchées 
du  territoire  grison.  Je  ne  m'éloigne  pas  de  penser  avec  son  auteur  que 
le  gouvernement  de  Milan  voit  avec  complaisance  l'assemblée  actuelle 
de  Coire  faire  sa  principale  occupation  du  soin  d  imposer  des  amendes 
aux  personnes  qui  ont  des  propriétés 

«  Le  citoyen  Noël  vient  de  m'écrire  une  lettre  que  je  joins  ici  en  ori- 
ginal et  dont  le  contenu  m'étonne  beaucoup.  Je  ne  puis  concevoir  com- 
ment le  gouvernement  de  Venise  seroit  assez  mal  avisé  pour  vouloir 
actuellement  prendre  parti  contre  la  République  françoise.  Ce  qu'il  y  a 
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de  plus  fâcheux,  c^est  que  d'après  cet  avis  nos  communications  avec 
Venise  et  par  Venise  dvec  Constantinople  vont  être  absolument  inter- 
rompues jusqu'à  ce  que  l'événement  qu'il  annonce  soit  bien  développé... 

«  J'ai  remis  à  Bâcher  copie  de  la  lettre  de  Noël  pour  qu'il  s'en  explique 
avec  M.  San  Fermo.  » 

Vol.  ii8,  f-  11,  original,  9  p.  2/;J  in-f^. 

Vol.  4i7,  fo  i  vo,  copie,  4  p.  3/i  in-r». 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Berne,  28  juin.  —  Frisching  à  Barthélémy. 
Approvisionnements.  Émigrés.  (Combat  entre  les  Français  et  les  Piémon- 
tais  à  la  Trille,  près  du  Petit-Saint-Bernard. 

Vol.  440,  f«  457,  copie,  2  p.  2/3  in-f». 
Vol.  447,  f»  7,  copie,  1  p.  1/4  in-f^. 

b.  —  Berne,  23  juin,  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d'auteur  ni  de 
destinataire.  Détails  relatifs  à  Mallet  du  Pan.  Tous  les  émigrés  ont  reçu 
l'ordre  de  quitter  le  canton  de  Berne  avant  le  1"  juillet.  «  Il  y  a  une 
telle  désertion  chez  les  Piémontois  qu'ils  arrivent  par  centaines  sur  les 
bords  du  lac  de  Genève.  » 

Vol.  446,  P  402,  copie,  2  p.  1/2  \n-P>. 
Vol.  447,  fo  8,  copie,  1  p.  in-^. 

c.  — Mulhouse,  23  juin,  —  MM.  de  Mulhouse  à  Barthélémy.  Affaires 
de  Mulhouse. 

Vol.  446,  f«  412,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 
Vol.  447,  f<»  9  v<>,  copie,  4  p.  in-f». 

d.  —  Bellelay,  27  juin,  —  Ambroise  Monnin,  abbé  de  Bellelay,  à 
Barthélémy.  Affaires  de  l'abbaye. 

Vol.  446,  f°  452,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 
Vol.  447,  P  11  v^,  copie,  3/4  p.  in-f^ 

e.  —  Coire,  21  juin, — Salis  Seewis  à  Barthélémy.  Affaires  des  Grisons. 
Vol.  440,  P  399,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

Vol.  447.  f°  12,  copie,  1  p.  in-P. 

f.  —  Note  sur  la  situation  du  pays  des  Grisons,  remise  à  Barthélémy 
par  M.  de  Salis  Tagstein. 

Vol.  446,  P  16,  copie,  11  p.  3/4  in-f^. 
Vol.  4i7,  P  12  v%  copie,  6  p.  3/4  in-f^ 

g.  —  Lettre  du  citoyen  Noël  à  Barthélémy.  —  Manque, 

663.  —  Baden,  i4  messidor  [2  juillet],  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Échantillons  de  poudres  destinés  au  citoyen  Guyton-Morveau.  Récla- 
mation des  membres  du  conseil  de  Toggenbourg,  en  Suisse. 

Vol.  447,  fo  15  v^  copie,  2/3  p.  in-P. 


Digitized  by 


Google 


BUREAU 
•DES  FONDS. 


174  PAPIERS  DE  [juillet  1794] 

664.  —  Baden,  i4  messidor  [2  juillet].  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Abonnement  à  des  gazettes  étrangères. 

Vol.  447,  r>  10,  copie,  {j"!  p.  in-f°. 

665.  —  Baderiy  i4  messidor  [2  juillet],  —  Barthélémy  aux  commis- 
saires de  la  Trésorerie  nationale.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du 
28  prairial  [16  juin]. 

Vol.  4i7,  fo  17  v»,  copie,  1/4  p.  in-f^. 

666.  —  Baderiy  2  juillet.  —  Barthélémy  à  MM.  de  Mulhouse.  Accusé 
de  réception  de  la  lettre  du  23  juin.  Affaires  de  Mulhouse. 

Vol.  447,  P  11,  copie,  1/2  p.  in-fo. 

667.  —  Baden,  i4  messidor  [2  Juillet].  —  Barthélémy  à  Soulavie. 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  10  messidor  [28  juin].  Affaires  de 
Genève.  Intrigues  de  Fitz  Gérald.  Émigrés.  Passeports. 

Vol.  447,  P  18  vo,  copie,  3/4  p.  In-P. 

668.  —  Paris,  i4  messidor  [2  juillet].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Réclamation  de  la  citoyenne  Courten. 

Vol.  447,  fo  42  v%  copie,  1/2  p.  in-P. 

669.  —  Paris j  14  messidor  [2  juillet].  —  Buchot  à  Barthélémy.  Pas- 
seports pour  rentrer  en  France  demandés  par  des  Français  déserteurs 
des  armées  ennemies. 

Vol.  447,  f°  33,  copie,  1/2  p.  in-f«. 

670.  —  Paris,  14  messidor  [2  juillet].  —  Colchen  à  Barthélémy  rela- 
tivement au  citoyen  Meyer,  servant  à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales. 

Vol.  447,  P  34,  copie,  1/i  p.  iii-P. 

671.  —  Zurich,  14  messidor  [2  juillet].  —  Schweizer  à  Buchot. 
Affaires  des  Grisons.  Placards  affichés  à  Milan  contre  le  gouvernement. 

Vol.  448,  r  2(5,  original,  2  p.  1/2  in-K 

672.  —  Paris,  14  messidor  [2  juillet].  —  Rapport  [de  Buchot  au 
Comité  de  Salut  public],  concernant  les  passeports  à  accorder  aux  déser- 
teurs des  armées  ennemies,  nés  français. 

Vol.  448,  r>  28,  minute,  4  p.  In-P. 

673.  —  Paris,  15  messidor  [3  juillet],  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  447,  fo  51,  copie,  1/2  p.  in-f^. 
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Pièce  jointe.  —  «  Extrait  du  registre  des  arnHés  du  Comité  de  Salut 
public  de  la  Convention  nationale  du  9  messidor  [27  juin  1794]. 

«  Le  Comité  de  Salut  public,  voulant  prévenir  les  inconvénients  qui 
pourroient  résulter,  au  détriment  de  nations  neutres  ou  alliées,  de  l'in- 
terruption des  communications  et  correspondances  entre  la  Répu- 
blique et  les  peuples  ou  gouvernements  avec  lesquels  elle  est  en  guerre  ; 
informé  qu'il  y  a  dans  les  bureaux  et  dépôts  de  la  poste  aux  lettres  un 
grand  nombre  de  paquets  envoyés  par  des  commerçants  des  nations 
neutres  ou  alliées  à  des  commerçants  des  nations  soumises  aux  tyrans 
coalisés  ; 

«  Considérant  que  toute  correspondance  étant  interrompue,  aucuns 
paquets  partant  de  France  ne  peuvent  parvenir  à  leur  destination  chez 
les  nations  qui  sont  en  guerre  avec  la  République; 

«  Voulant  prévenir  autant  que  cela  est  possible  toutes  pertes  et 
tous  inconvénients,  Arrête  : 

«  Article  1".  —  Les  lettres  et  paquets  venant  de  l'étranger  et  ayant 
destination  pour  les  pays  asservis  par  les  tyrans  coalisés,  seront  conser- 
vés et  déposés  dans  des  bureaux  particuliers  et  y  seront  rangés  par  les 
six  Commissaires  choisis  et  nommés  pour  remplir  cette  fonction. 

«  Art.  2.  —  Les  envoyés  des  nations  neutres  et  alliées  seront  avertis 
parle  commissaire  des  Relations  extérieures  que  leurs  concitoyens  et 
leurs  gouvernements  peuvent  faire  réclamer  les  lettres  et  paquets  qui 
resteront  dans  les  dépôts  jusqu'à  la  réclamation. 

«  Art.  3.  —  Le  présent  arrêté  sera  envoyé  à  la  commission  des  Trans- 
ports et  à  celle  des  Relations  extérieures. 

«  Signé  au  registre  :  R.  Lixdkt.  B.  Barrère.  Billaud-Varenne.  Car- 
NOT.  C.-A.  Prieur.  Coutdon.  Robkspierre.  Collot  d'Herbois.  » 

Vol.  447,  f«  Ui  vo,  copie,  2/3  p.  in-P. 

674.  —  PariSy  15  messidor  [3  juillet],  —  Buchot  à  Barthélémy,  rela- 
tivement au  citoyen  Pfeiffenbring,  patriote  mayencais,  agent  secret. 
Vol.  447,  r^  48  vo,  copie,  ^/-2p.  in-P. 


BACHER  a  BUCnOT  ' 

675.  — Bdle,  15  messidor  {3  juillet].  — Approvisionnements.  Intri- 
gues de  lord  Fitz  Gérald  :  projet  d'insurrection  le  long  du  Jura.  Émi- 
grés. Arrivée  dans  le  pays  de  Vaud  «  d'une  intriguante  nommée  Julie  de 
Rochechouart  ». 

«  Le  citoyen  Noël  ayant  allégué  dans  sa  lettre  ci-jointe  du  3  messidor 

\,  Reçue  le  19  messidor  [7  juiUct]. 
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adressée  au  citoyen  Barthélémy  *  des  faits  très  graves  contre  le  gouver- 
nement de  Venise,  j'ai  eu  occasion  d'en  parler  en  termes  généraux  au 
comte  de  San  Fermo,  ministre  de  cette  République  qui  réside  à  Bâle. 
Il  m'a  assuré  que  les  dispositions  du  sénat  de  Venise  étoient  invariables 
pour  le  maintien  de  la  neutralité  et  de  la  bonne  intelligence  avec  la 
France  et  que  jamais  il  ne  donneroit  lieu  à  dos  plaintes  fondées. 

«  Un  officier  de  Tétat-major  de  Tarmée  du  Brisgau  vient  de  me  faire 
prévenir  que  les  signalements  de  MM.  Barss  et  Badoffsky  ont  été  envoyés 
de  Vienne  dans  l'Autriche  antérieure.  Ces  deux  Polonois  doivent  être 
partis  de  Paris  avec  des  papiers  importants  et  de  l'argent  pour  se  ren- 
dre à  Varsovie.  Ils  courent  les  plus  grands  dangers  d'être  arrêtés...  » 

Vol.  448,  P>  36,  original,  4  p.  in-P. 

Vol.  447,  P  19,  copie,  1  p.  i/2  in-P. 

676.  —  Saint-Maurice  y  15  messidor  [3  juillet],  —  Helfflinger  à  Bar- 
thélémy. Affaires  du  Valais  et  du  pays  de  Vaud.  Émigrés. 
Vol.  447,  P  41  v«,  copie,  3/4  p.  in-f°. 


BULLETIN  DB  VENET    ' 

677.  —  Lausanne,  3  juillet,  —  Il  réfute  encore  les  rapports  faits  au 
sujet  de  prétendues  manœuvres  de  Fitz  Gérald,  et  du  dessein  prêté  aux 
émigrés  de  se  jeter  sur  le  territoire  français.  Détresse  de  la  fille  du 
prince  de  Condé;  ce  dernier  cependant  aurait  reçu  de  l'impératrice  de 
Russie  une  somme  considérable,  pour  le  décider  à  s'établir  dans  la 
Crimée  au  cas  d'un  insuccès  de  la  coalition.  Quête  -faite  par  un  prélat 
d'Unterwalden  au  profit  du  clergé  de  France  réfugié  dans  la  Suisse  occi- 
dentale. «  Le  nouveau  manifeste  de  la  Vendée  se  distribue  en  Suisse, 
il  est  écrit  du  style  qui  convient  à  Ces  frénétiques  et  signé  par  Charette, 
la  Rochejacquelin,  Précy  et  Desessarts,  cette  pièce  ne  fait  pas  fortune 
dans  ce  pays,  non  plus  qu'un  gentilhomme  qui  se  dit  Vendéen  et  qui 
cherche  à  faire  des  recrues  parmi  les  émigrés.  »—  «  Un  ouvrage  non 
moins  singulier  qu'on  met  également  en  circulation,  c'est  un  Projet 
d'instructions  publiques,  adaptées  aux  circonstances  [imprimé  à  Turin]. 
L'auteur  indique  aux  curés  catholiques  la  manière  dont  ils  doivent  s'y 
prendre  lorsqu'ils  rentreront  dans  leurs  paroisses  en  France...  »  La 
commission  de  magistrature  de  Lausanne  réussit  mieux  que  la  commis- 
sion souveraine  de  Berne  à  éliminer  les  émigrés.  Les  Piémontais  ne 
veulent  plus  reconnaître  les  passeports  genevois,  ni  ceux  de  Suisse. 
Les  Savoyards  passent  beaucoup  de  denrées  de  réquisition  dans  le  pays 
de  Vaud.  Ils  se  rapprochent  par  ce  moyen  de  leurs  anciens  curés  et  de 

1.  Cette  pièce  manque. 

2.  Reçu  le  28  messidor  [16  juillet]. 
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leurs  ci-devanl  seigneurs  et  leur  remettent  des  secours.  Détails  d'in- 
térêt militaire  sur  l'afiFaire  du  18  juin  près  du  Petit-Saint-Bcrnard. 
Assassinats  commis  en  Savoie  sur  des  Français  et  même  sur  des 
Savoyards  partisans  de  la  Révolution.  Les  voituricrs  vaudois  recom- 
mencent leur  manège  pour  tirer  du  numéraire  de  France. 

Vol.  448,  r»  38,  original,  6  p.  in-P». 

Vol.  447,  f*  41,  copie,  1  p.  1/2  ln-4<»  ». 

678.  —  Zurich^  3  juillet,  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d'auteur 
adressée  à  Barthélémy.  Fitz  Gérald  solde  des  émissaires  qui  parcourent 
surtout  le  canton  de  Berne,  avec  mission  d'exciter  les  paysans  à  se 
mettre  en  révolution.  Tout  cela  pour  que  l'on  puisse  dire  :  «  Vous 
voyez  donc  que  les  François  entretiennent  malgré  leur  neutralité  des 
émissaires » 

Vol.  4i8,  {9  30,  copie,  1  p.  In-K 

679.  —  Parii^  16  messidor  [4  juillet],  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Envoi  d'un  arrêté  du  Comité  de  Salut  public  «  qui  assure  le  maintien 
de  la  liberté  des  relations  personnelles  entre  les  habitants  de  la  ville 
de  Mulhausen  et  ceux  de  Bàle.  » 

Vol.4ii,  r»  340,  original,  1/2  p.  ln-r>. 
Vol.  447,  fo  42  vo,  copie,  i/4  p.  In-f«. 

Pièce  jointe.  —  PariSy  12  messidor  [30  juin],  —  Arrêté  du  Comité  de 
Salut  public.  Même  sujet. 
Vol.  441,  r>  308,  copie,  3  p.  in-P. 
Vol.  447,  fo  42  v<»,  copie,  1  p.  in-f». 

680.  —  Paris,  1 6  messidor  [4juillet'\ .  —  Buchot  à  Barthélémy.  Appro- 
visionnements. Pensions  militaires.  Correspondance  de  Barthélémy  avec 
le  citoyen  Jost. 

Vol.  441,  f*  811,  original,  2  p.  1/2  \n-î\ 
Vol.  447,  fo  43,  copie,  4  p.  in-P. 

681.  —  Paris f  16  messidor  [4  juillet],  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Réclamation  de  Michel  HoUard,  de  Lausanne. 

Vol.  447,  fo  406,  copie,  1/3  p.  in-P. 

Pièce  jointe,  —  Paris,  1 1  messidor  [29  juin],  —  La  commission  des 
Revenus  nationaux  au  commissaire  des  Relations  extérieures.  Même 
sujet. 

Vol.  447,  r>  406,  copie,  4/2  p.  In-P. 

4.  Cette  copie  est  datée  par  erreur  du  5  juillet. 

Suisse.  IV.  —  4794.  12 
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inVALZ  A  BUCHOT  * 

682.  —  Bâle^  1 6  messidor  [4  juillet],  —  L'arrestation  des  généraux 
autrichiens  Kaunitz  et  Guillaume  Schrôder  se  confirme  ;  on  dit  aussi 
qu'ils  sont  conduits  à  Vienne  sous  sûre  garde. 

«  La  prise  de  Charleroi  est  jusqu'à  ce  jour  Tévénement  qui  a  le  plus 
frappé  parce  qu'il  étoit  le  moins  attendu.  Suivant  les  nouvelles  d'Alle- 
magne, antérieures  de  deux  jours  à  la  conquête  de  cette  place,  Cobourg 
abandonne  la  West-Flandre  à  ses  seules  forces,  renonce  à  ses  positions 
à  la  gauche  de  l'Escaut  et  dans  l'intention  de  couvrir  Bruxelles  réunit 
à  Halle  tous  les  débris  de  l'armée  des  coalisés  ;  les  aristocrates  au 
désespoir  disent  aujourd'hui  que  les  grands  succès  dos  François  sont 
propres  à  hâter  la  fin  de  la  guerre  ;  ils  blâment  Cobourg  de  ce  qu'au 
lieu  d'évacuer  Condé,  Valenciennes,  il  y  a  déposé  au  contraire  la  grosse 
artillerie  de  l'Empereur. 

«  Les  patriotes  voient  pour  premier  effet  de  nos  victoires  le  Rhin 
donné  pour  limites  à  la  République  et  leurs  frères  les  Allemands  libres 
de  manifester  des  opinions  que  la  tyrannie  s'efforçoit  de  comprimer 
depuis  dix-huit  mois. 

«  Il  faudroit  peu  de  chose  pour  embraser  la  Souabe,  et  les  derniers 
avis  que  nous  avons  de  Hollande  nous  apprennent  que  le  règne  du 
Stathouder  est  prêt  à  finir. 

«  Ce  qu'on  nous  dit  de  Pologne,  toujours  lent  et  peu  sûr  à  la  vérité, 
est  moins  satisfaisant  :  l'égoïsme  s'y  manifeste  encore,  les  ressources 
sont  au-dessous  des  besoins,  et  si  les  Turcs  n'agissent  pas,  il  est  à  crain- 
dre que  les  maux  dont  ce  pays  a  été  affligé  ne  soient  loin  de  leur 
terme. 

«  L'aveu  de  l'héroïsme  des  François  dans  le  combat  naval  consigné 
dans  les  papiers  allemands  a  surpris  bien  du  monde;  celui-ci  certaine- 
ment émane  de  la  peur. 

«  n  vient  d'y  avoir  ici  changement  de  régence;  la  section  rempla- 
çante sera  probablement  moins  autrichienne  que  Tautre,  on  y  compte 
du  moins » 

Vol.  448,  f«  44,  original,  3  p.  ij-Â  in-f^ 

683.  —  S,  /.,  i  6  messidor  [4  juillet].  — État  de  situation  des  troupes 
ennemies  depuis  Schrœk  jusqu'à  Rheinfelden. 

Vol.  448,  f»  41,  original,  5  p.  In-f». 

1.  Reçue  le  20  messidor  [8  juillet]. 
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BARTHÉLÉMY  A  BUGUOT  > 

684.  —  Baden,   17  messidor  [5  juillet].  —  «  C'est  après-demain,    ^^j^f^^y^ 
Citoyen,  que  la  Diète  helvétique  ouvrira  ses  séances  à  Frauenfeld.  Tout 
annonce  qu'elles  seront  calmes  et  qu'il  y  sera  peu  question  d'objets 
politiques... 

«  J'avois  sonué  Talarme  à  Berne  à  la  suite  des  avis  inquiétants  venus 
de  Genève.  J'avois  particulièrement  dénoncé  à  Tavoyer  Steiger  du 
Roveray  et  Théodore  Lameth  qui  avoient  trouvé  moyen  de  se  cacher 
dans  une  partie  du  pays  de  Vaud.  Berne  a  chassé  ces  deux  hommes  et 
a  pris  des  mesures  pour  qu'on  redouble  de  vigilance  sur  les  fron- 
tières  » 

Une  lettre  de  Perregaux  annonce  «  que  tous  les  émigrés  et  étrangers 
sans  distinction  ont  eu  ordre  de  sortir  de  Neuchâlel » 

Barthélémy  annonce  les  diverses  pièces  jointes  à  sa  dépêche  et  entre 
dans  quelques  détails  au  sujet  des  intructions  envoyées  au  citoyen  Bruat 
par  la  Trésorerie  nationale,  en  ce  qui  concerne  les  pensions  des  mili- 
taires suisses. 

Vol.  448,  fo  47,  original,  3  p.  i/2  In-P. 

Vol.  447,  r»  20,  copie,  1  p.  3/4  In-f^. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Zurich,  4  juillet.  —  Kilchsperger  à  Barthé- 
lémy. Approvisionnements.  Intrigues  de  lord  Fitz  Gérald  et  des  émigrés 
dans  le  pays  de  Vaud.  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  447,  fo  21,  copie,  i  p.  3/4  in-l». 

Vol.  448,  P  46,  copie,  1  p.  2/3  In-fo. 

b.  —  Zurich  y  4  juillet.  —  Le  trésorier  Wyss  à  Barthélémy.  Affaires 
des  Grisons. 

Vol.  447,  f«  22,  copie,  i  p.  in-P. 

c.  —  Beme^  2  juillet.  —  Frisching  à  Barthélémy.  Agitation  le  long 
de  la  frontière  du  Jura.  Émigrés.  Établissement  dune  imprimerie  à 
Thonon. 

Vol.  447,  P  22  v^,  copie,  2  p.  1/4  in-fo. 
Vol.  448,  f  22;  copie,  4  p.  in-fo. 

d.  —  BemCy  2  juillet.  —  Lettre  sans  nom  d'auteur  ni  de  destinataire. 
Même  sujet. 

Vol.  447,  fo  23  yo,  copie,  i  p.  i/4  in-f*. 
Vol.  448,  fo  24,  copie,  2  p.  2/3  in-f^. 

1.  Reçue  le  22  messidor  [10  juillet]. 
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e.  —  Note  du  citoyen  Perregaux.  Même  sujet. 
Vol.  U7,  r»  26,  copie,  1/2  p.  inf'. 

Vol.  4i8,  f  49,  copie,  1/2  p.  In  P. 

f.  —  Neuchâtely  i^*  juillet.  —  M.  de  Sandoz  de  Travers,  président  de 
la  commission  secrète  de  Neuchàtel,  à  Barthélémy.  Même  sujet. 

Vol.  447,  f*»  26,  copie,  2/3  p.  In-r». 
Vol.  448,  f°8,  copie,  i  p.  1/4  in-f». 

g.  —  Bourgliàre,  6  messidor  [24  juin].  —  Les  agents  du  bureau  de 
surveillance  sur  les  passeports  au  Comité  de  Salut  public.  Enlèvement 
des  récoltes  dans  les  champs  appartenant  à  des  Français  en  Suisse  et  à 
des  Suisses  en  France,  sur  la  frontière. 

Vol.  446,  r»  420,  copie,  1  p.  1/2  in-P>. 
Vol.  447,  r>  26  vo,  copie,  3/4  p.  in-r>. 

h.  —  Porentruy,  8  messidor  [26  juin].  —  Le  comité  de  surveillance  de 
la  commune  de  Porentruy  à  Barthélémy  relativement  à  Antoine-Joseph 
Rengguer,  ex-procureur  général  syndic  du  département  du  Mont-Ter- 
rible, déclaré  émigré. 

Vol.  446,  P  431,  copie,  1  p.  in-f«. 

Vol.  447,  r>  26  yo,  copie,  1/2  p.  inf». 

i.  —  Bellelay,  28  juin.  —  L'abbé  de  Bellelay  à  Barthélémy  relative- 
ment au  citoyen  Rengguer  et  aux  affaires  de  Tabbaye. 
Vol.  446,  r»  453,  copie,  i  p.  in-r>. 
Vol.  447,  r>  27,  copie,  1/2  p.  in-P. 

j.  —  Moutier^  27  juin.  —  Acte  par  lequel  le  citoyen  Rengguer  père 
se  désiste  des  réclamations  qu'il  avait  précédemment  fait  valoir  contre 
labbaye  de  Bellelay. 

Vol.  446,  f  454,  copie,  1  p.  8/4  in-r. 

Vol.  4i7,  f<»  27  v«,  copie,  2/3  p.  in-f». 

k.  —  CoirCy  1^^  juillet.  —  Salis  Seewis  à  Barthélémy.  Affaires  des 
Grisons. 
Vol.  447,  fo  27  vo,  copie,  f  p.  1/2  in-P. 
Vol.  448,  f  9,  copie,  2  p.  1/4  in-K 

685.  —  Baden,  i  7  messidor  [5  juillet].  —  Barthélémy  aux  adminis- 
trateurs des  départements  du  Doubs  et  de  TAin.  Projet  de  soulèvement 
le  long  de  la  frontière  du  Jura. 

Vol.  447,  r>  28  v%  copie,  1/2  p.  in-f». 

686.  —  PariSf  i  7  messidor  [5  juillet].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Réclamation  du  libraire  Mourer,  de  Lausanne,  contre  la  femme  du 
représentant  du  peuple  Robert. 

Vol.  447,  r»  46,  copie,  1/4  p.  In-f». 
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Pièce  jointe.  —  Pat^isy  29  vendémiaire  [21   octobre  1793],  —  Le 
représentant  du  peuple  Robert  à  Deforgues.  Même  sujet. 
Vol.  447,  fo  46  v°,  copie,  4/3  p.  in-fo. 

687.  —  Fribourg,  5  juillet.  — L'avoyerde  la  république  de  Fribourg, 
Werro,  à  Barthélémy.  Assignats. 

Vol.  447,  fo  29  v«,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

688.  —  17  messidor,  [5  juillet].  —  Décret  de  la  Convention,  qui  pro- 
roge jusqu'au  !•••  vendémiaire  le  délai  accordé  aux  Suisses  pour  la 
remise  des  titres  qui  justifient  leurs  services  militaires  en  France. 

Vol.  448,  f^  53,  copie,  i  p.  In-r». 

689.  —  Parh,  1  7  messidor  [5  juillet].  —  Buchot  au  Comité  de  Salut 
public.  Crainte  d'un  coup  de  main  des  émigrés  contre  Genève.  Manœu- 
vres de  Fitz  Gérald. 

Vol.  448,  P  54,  minute,  3  p.  in-P. 

690.  —  PariSy  18  messidor  [6  juillet].  —  Buchot  au  Comité  de  Salut 
public.  Même  sujet. 

Vol.  448,  r»  56,  minuie,  2  p.  In-P. 

691.  —  5d/e,  /  8  messidor  [6  juillet].  ^BsiChev  à  Buchot.  Achats  de  riz. 
Vol.  448,  fo  67,  original,  2  p.  In-P. 

Vol.  447,  V*  3!  v«,  copie,  3/4  p.  In-r>. 


BULLETIN  DE  VENET  ' 

692.  —  Fribourg  »,  6  juillet.  —  Faux  assignats.  Théodore  de  Lameth 
et  Du  Roveray  ont  reçu  ordre  du  gouvernement  de  Berne  de  sortir  du 
territoire  de  cette  République.  Lameth  était  réfugié  à  Nyon  et  fort  pro- 
tégé par  Mme  de  Staël. 

Vol.  448,  f«  70,  original,  4  p.  in-P». 
Vol.  447,  n»  58,  copie,  1  p.  3/4  In-P. 


RIVALZ  A  buchot' 

693.  —  BâUj  18  messidor  [6  juillet],  —  La  journée  de  Fieurus 
a  «  culbuté  »  les  espérances  des  ennemis  de  la  liberté.  Affaires  des 

1.  Reçu  le  23  messidor  [11  juillet]. 

2.  L'original  porte  Fribourg,  la  copie  Lausanne. 

3.  Reçue  le  22  messidor  [10  juillet]. 
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décorations  militaires.  «  La  victoire  du  roi  de  Prusse  en  Pologne 
semble  n'avoir  point  eu  de  suites;  chaque  province  s*arme  à  l'envi 
contre  l'ennemi  commun...  Déjà  le  clergé  romain  a  tenté  de  semer  la 
division  à  Varsovie.  »  Éruption  du  Vésuve.  On  croit  que  la  coalition  va 
attaquer  le  territoire  de  Gènes.  «  11  y  a  toujours  ici  beaucoup  de  Fran- 
çois qui  ont  été  expulsés  de  Russie  et  de  Pologne  pour  avoir  refusé  de 
prêter  le  serment  imposé  par  Catherine.  Ils  disent  n'avoir  pu  connoUre 
la  loi  qui  leur  prescrivoit  de  rentrer...  ils  se  plaignent  d'être  rejetés  de 
leur  patrie  venant  de  lui  tout  sacrifler...  » 
Vol.  4i8,  f»  68,  original,  2  p.  i/2  In-K 

6Ô4.  —  «  Griefs  de  la  Suisse  contre  la  France.  » 
Vol.  448,  f«  57,  minute,  7  p.  1/2  In-P. 

695.  —  c(  Additions  aux  griefs  de  la  Suisse.  » 
Vol.  448,  PÔl,  minute,  3  p.  in-r>. 

696.  —  «  Notice  des  griefs  des  Cantons,  qu'il  importe  à  la  Républi- 
que françoise  de  faire  redresser,  pour  conserver  une  influence  en  Suisse, 
et  surtout  dans  la  ville  de  Bâle,  qui  devient  de  jour  en  jour  plus  inté- 
ressante, par  sa  position  politique,  militaire  et  mercantile.  » 

Vol.  448,  fo  63,  copie,  6  p.  V2  in-f«. 

697.  —  Parisj  1 9  messidor  [7juUlel].  —  Buchot  à  Barthélémy.  Envoi 
de  la  pièce  suivante. 

Vol.  447,  f  52,  copie,  1/3  p.  in-(û. 

Pièce  jointe.  —  «  Décret  de  la  Convention  nationale  du  17  messidor 
[5  juillet  1794]  qui  proroge  jusqu'au  1"  vendémiaire  le  délai  accordé 
aux  Suisses  par  la  loi  du  29  germinal  pour  la  remise  des  titres  qui  jus- 
tifient leurs  services  mihtaires  en  France » 

Vol.  447,  P  52  vo,  copie,  i/2  p.  in-P. 

698.  —  Paris,  i9  messidor  [7  juillet],  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Affaires  de  Neuchâtel. 

Vol.  447,  r>  46  v^,  copie,  i/2  p.  in-f*. 

699.  —  PariSy  49  messidor  [7  juillet].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Réclamations  de  François-Gabriel  Combe,  négociant  de  Berne. 

Vol.  447,  fo  46  v<»,  copie,  i/2  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Paris,  23  prairial  [1 1  juin],  —  Arrêté  de  la  Commis- 
sion des  subsistances  et  approvisionnements.  Même  sujet. 
Vol.  446,  fo  3i4,  copie,  3  p.  in-fo. 
Vol.  447,  fo  47,  copie,  i  p.  in-f». 
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700.  —  Baden^  19  messidor  [7  juillet],  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamations  diverses  de  Bienne. 

Vol.  447,  P  29  vo,  copie,  3/4  p.  In-P. 

701.  — Baden,  i 9  messidor  [7  juillet].  —  Barthélémy  aux  adminis- 
trateurs du  district  de  Paris.  Répétitions  que  divers  bourgeois  de  Bienne 
ont  à  exercer  sur  la  succession  de  Tex-évêque  Gobel. 

Vol.  447,  P  3!  v«,  copie,  1/4  p.  in-f«. 

702.  — Baderij  1 9  messidor  [7  juillet].  —  Barthélémy  au  comité  de 
surveillance  de  la  commune  de  Porentruy.  Accusé  de  réception  de  la 
lettre  du  8  messidor  [26  juin]  relative  au  citoyen  Rengguer. 

Vol.  448,  P  27,  copie,  4/2  p.  in-f«. 

703.  — Badetij  i  9  messidor  [7  juillet].  —  Barthélémy  au  bourgmestre 
en  charge  de  la  république  de  Zurich,  Ott.  Installation  du  citoyen 
Bruat  comme  payeur  des  pensions  militaires  suisses. 

Vol.  447,  r»  32  vo,  copie,  3/4  p.  in-P. 

704.  —  PariSj  i  9  messidor  [7  juillet].  —  Colchen  à  Barthélémy. 
Fonctions  du  citoyen  Bruat.  Pensions  militaires. 

Vol.  447,  {•  51  v^,  copie,  2/3  p.  in-P. 

705.  —  Baden,  i  9  messidor  [7  juillet],  —  Bruat  à  son  «  cher  et  res- 
pectable ancien  collègue.  »  Il  considère  la  Suisse  comme  un  pays 
ennemi  et  donne  des  détails  à  Tappui  de  cette  idée.  Intrigues  de 
Tévèque  de  Paris  et  de  son  neveu  dans  la  principauté  du  Mont-Terrible. 

Vol.  448,  V>  72,  original,  4  p.  in-P. 

706.  —  Paris,  20  messidor  [8  juillet],  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Réclamation  du  gouvernement  bernois  au  sujet  d'un  bateau  arrêté  sur 
le  lac  de  Genève. 

*  Vol.  448,  fo  74,  minute,  i  p.  i/2  in-r>. 
Vol.  447,  P  63,  copie,  3/4  p.  in-fo. 

Pièce  jointe,  —  Gex,  4  messidor  [22  Juin].  —  Les  administrateurs  du 
district  de  Gex  à  la  Commission  des  Administrations  civiles,  police  et 
tribunaux.  Même  sujet. 

Vol.  447,  f»63  v%  copie,  1  p.  1/2  in-r>. 

707.  —  Baden^  20  messidor  [8  juillet],  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Requête  du  citoyen  Blanc,  bourgeois  de  Fribourg,  homme  de  loi, 
demeurant  à  Paris  et  fondé  de  pouvoir  des  trois  compagnies  dites  ci- 
devant  des  cent-suisses,  en  faveur  des  particuliers  composant  ces 
compagnies. 

Vol.  447,  f»  32,  copie,  1/3  p.  in-P. 
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708.  —  Baden,  20  messidor  [8  juillet],  —  Barthélémy  aux  commis- 
saires de  la  Trésorerie  nationale,  relativement  aux  fonctions  du  citoyen 
Bruat. 

Vol.  447,  P  32,  copie,  3/i  p.  in-f^ 

709.  —  Baden,  20  messidor  [8  juillet],  —  Barthélémy  aux  agents  du 
bureau  de  surveillance  sur  les  passeports  à  Bourglibre.  Réclamations 
du  capitaine  Vaucher,  du  ci-devant  régiment  de  Castella. 

Vol.  447,  P  33  v»,  copie,  i/3  p.  In-f^ 

710.  —  Chambéry^  20  messidor  [8  juillet],  —  Le  président  du  direc- 
toire du  département  du  Mont-Blanc,  F.  Jacquier,  à  Barthélémy.  Envoi 
de  la  lettre  suivante. 

Vol.  447,  fo  47  v%  copie,  i/3  p.  in-P. 

Pièce  jointe,  —  Annecy^  i  6  messidor  [4  juillet],  —  Extrait  d'une 
lettre  du  district  d'Annecy  au  département  du  Mont-Blanc.  Arrestation 
et  évasion  du  nommé  Baretta. 

Vol.  447,  f »  47  v<*,  copie,  i/2  p.  In-P. 

711.  —  Genève^  20  messidor  [8  juillet],  —  Soulavie  à  Barthélémy. 
Affaires  de  Genève.  Armements  dans  le  pays  de  Gex. 

Vol.  447,  fo  61,  copie,  2/3  p.  in.f^ 

Pièces  jointes,  — a.  —  Genève,  iO  messidor  [7  juillet],  —  Soulavie 
à  l'agent  national  du  district  de  Thonon.  Même  sujet. 
Vol.  447,  P  61,  copie,  1/2  p.  in-fo. 

b.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Versoix,  sans  nom  d*auteur  ni  de  desti- 
nataire, et  sans  date.  Même  sujet. 
Vol.  447,  r>  6i  v<»,  copie,  1/4  p.  in-f°. 


BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT  * 

pounooE        712.  —  Baden,  21  messidor  \9  juillet],  —  La  Dièrte  helvétique  a  dû 
^  ^^'     commencer  ses  délibérations  l'avant- veille.  Les  Autrichiens  continuent 
leurs  efforts  pour  entraver  les  approvisionnements  de  la  France. 

Affaires  des  Grisons.  Fonctions  du  citoyen  Bruat.  Pensions.  Rentes 
viagères.  Créances  de  Zurich.  Départ  du  citoyen  Schweizer  pour  Paris. 
Réclamation  de  M.  de  Diesbach,  bailli  de  Bonmont,  au  pays  de  Vaud. 
«  Je  ne  conçois  rien  à  ce  qui  se  passe  à  Venise.  D'un  côté  le  citoyen 

1.  Reçue  le  27  messidor  [15  juillet]. 
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Bâcher  m*a  communiqué  le  compte  qu'il  t*a  rendu  d'une  conversation 
qu'il  a  eue  avec  San  Fermo  ;  de  Tautre  Noël  m'écrit  en  date  du  10  mes- 
sidor : 

«  On  presse  ici  pour  une  décision  qui  peut-être  nous  sera  défavorable, 
«  mais  les  coalisés  ne  veulent  pas  quUl  reste  de  neutres  en  Italie.  Peut- 
«  être  tout  sera-t-il  décidé  celte  semaine.  En  attendant  je  ne  sais  si 
«  nous  aurons  assez  d'argent  pour  faire  notre  route.  » 

«  J'envoie  à  Bâcher  la  lettre  de  Noël  qui  est  extrêmement  courte, 
pour  qu'il  s'entretienne  encore  avec  San  Fermo  des  moyens  que  nous 
aurons  à  employer  pour  que  je  puisse  reprendre  la  correspondance 
avec  Venise *  » 

Vol.  USj  r»  76,  original,  7  p.  i/2  in-P. 
Vol.  -447,  f«  34,  copie,  4  p.  1/2  iii-r>. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich,  i  0  juillet.  —  Le  trésorier  Wyss  à  Bar- 
thélémy. Diète  de  Frauenfeld.  Affaires  des  Grisons.  Pension. 

Vol.  447,  f«  36,  copie,  2  p.  in-f. 
Vol.  448,  P  85,  copie,  1  p.  i/2  in-f». 

b.  —  Zurich,  28  juin.  —  Le  trésorier  Wyss  à  Barthélémy.  Créances 
de  Zurich.  Rentes  viagères. 

Vol.  437,  r>  37,  copie,  i  p.  i/4  in-P. 

c.  —  Zurich,  30  juin,  —  Mémoire  des  négociants  de  Zurich  ayant  des 
créances  à  recouvrer  sur  des  négociants  français. 

Vol.  448,  fo  31,  original,  îi  p.  in-f». 
Vol.  447,  fo  37  yo,  copie,  2  p.  2/3  in-P. 

d.  —  Zurich,  24  juin.  —  Mémoire  des  citoyens  de  Zurich  qui  possè- 
dent des  contrats  de  rentes  viagères. 

Vol.  448,  fo  34,  original,  3  p.  in-f°. 
Vol.  447,  r>  39,  copie,  1  p.  3/4  in-f^ 

e.  —  Bonmont,  4  juillet.  —  M.  de  Diesbach,  bailli  de  Bonmont,  à 
Barthélémy.  Enlèvement  des  récoltes  des  propriétés  appartenant  à  des 
Suisses  sur  la  frontière.  , 

Vol.  447,  r»  40,  copie,  3/4  p.  in-f». 

f.  —  Bemey  5  juillet.  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d'auteur  ni  de 
destinataire.  Mauvais  état  des  troupes  coalisées  dans  les  Pays-Bas. 
Émigrés. 

Vol.  447,  P  40  vo,  copie,  i  p.  in-P. 
Vol.  448,  r  50,  copie,  2  p.  in-f. 

i.  On  lit  en  marge  de  roriginal  :  « Envoyer  au  môme  comité  [le  Comité  de 

Salut  public]  copie  de  ce  qui  regarde  Noël;  demander  de  nouveau  son  appel  (*/c> 
après  avoir  exposé  le  danger  de  le  laisser  à  Venise.  —  2  thermidor.  » 
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713.  —  Baden,  £i  messidor  \9  juillet],  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamation  du  conseiller  Perret,  de  Vevey. 

Vol.  447,  P  42,  copie,  i/2  p.  in-P. 

714.  —  Baderiy  21  messidor  [9' juillet],  —  Barthélémy  aux  adminis- 
trateurs du  déparlement  des  Vosges.  Accusé  de  réception  de  la  lettre 
du  15  pluviôse. 

Vol.  447,  fo  42,  copie,  i/2  p.  in-f«>. 

715.  —  Bâley  SI  messidor  [9  juillet].  —  Bâcher  h  Buchot.  Banquet 
donné  par  Bâcher  à  l'occasion  de  la  victoire  de  Fleurus.  Prochaine 
arrivée  du  nouveau  Ministre  autrichien.  Brochures  allemandes  relatives 
à  la  Révolution  française.  Régiment  de  Watteville. 

Vol.  448,  r>  83,  original,  3  p.  in-r>. 
Vol.  447,  f*  45  vo,  copie,  i  p.  i/4  In-P. 

Pièce  jointe.  —  léna,  22  juin.  —  Lettre  sans  nom  d*auteur  ni  de  des- 
tinataire. Ouvrages  écrits  par  des  Allemands  à  la  louange  de  la  Révolu- 
tion française. 

Vol.  446,  fo  407,  copie,  1/2  p.  in-P. 

716.  —  jPam,  22  messidor  [i  0  juillet],  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Procès  entre  le  négociant  Guyenet,  de  Strasbourg,  et  Perret,  Borel, 
Jaque t  et  C®  «  ses  sociétaires  »  de  Neuchâtel. 

Vol.  448,  fo  93,  minute,  3  p.  in-P. 
Vol.  4i7,  fo  64,  copie,  i  p.  3/4  in-K 

717.  —  Paris^  22  messidor  [10  juillet],  —  Buchot  au  Comité  de 
Salut  public.  Récoltes  des  biens-fonds  que  possèdent  des  Suisses  dans 
les  départements  de  la  frontière. 

Vol.  448,  P  91,  minute,  4  p.  in-f*. 

718.  —  Parisy  22  messidor  [i  0  juillet],  —  Buchot  au  Comité  de  Salut 
public.  Réclamation  de  la  famille  de  Reichenstein. 

Vol.  448,  fo  95,  original,  i  p.  1/4  in-P. 


RIVALZ  A  BUCHOT  * 

719.  —  Bâle,  22  messidor  [1 0  juillet],  —  Marné  n'est  pas  remis  en 
liberté,  d'autres  amis  de  la  France  ou  réputés  tels  ont  été  arrêtés  à 
Leipzig.  La  surveillance  est  devenue  très  active  en  Allemagne.  Mort  de 

1.  Reçue  le  27  messidor  [15  juillet]. 
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Tassara,  qui  a  parfaitement  sem  nos  intérêts  par  la  grossièreté  de  ses 
procédés  envers  tous  les  Suisses.  Le  Ministre  impérial  qui  va  le  rem- 
placer se  nomme  Degelmann.  «  Nous  avons  longtemps  refusé  de  croire 
à  la  prise  de  Cracovie  par  les  Prussiens.  La  chose  est  pourtant  vraie. 
Il  y  a  beaucoup  à  craindre  pour  les  Polonois,  s'ils  ne  sont  point  secou- 
rus, parce  qu'ils  manquent  d*armes,  d'argent,  et  que  Tesprit  d'anarchie 
chez  les  nobles  n'y  est  pas  effacé.  Il  est  généralement  répandu  que 
l'Empereur  et  l'Empire  tâcheront  bientôt  de  traiter  séparément  avec  la 
République  :  leur  épuisement  bien  connu  les  y  forcera.  D'autre  côté  on 
a  cherché  à  insinuer  à  Georges  III  qu'il  devoit  le  craindre,  puisqu'alors 
il  seroit  seul  exposé  au  ressentiment  des  François.  Cependant  malgré 
la  bonhomie  de  ses  sujets,  il  n'a  pas  les  moyens  de  fournir  aux  besoins 
de  chacun  des  coalisés,  et  moins  encore  ceux  de  les  dédommager  des 
pertes  qu'ils  ont  faites...  Aussi  dit-on  qu'il  se  rapproche  de  l'opposition, 
qu'il  voit  souvent  le  lord  Landsdawri  et  qu'il  s'agit  sérieusement  de  se 
débarrcisser  de  Pitt,  dont  l'existence  politique  auroit  des  suites  funestes 
pour  les  couronnes,  car  la  terreur  qu'inspirent  les  François  peut  être 
imaginée,  mais  non  décrite.  » 
Vol.  i48,  r»  89,  original,  3  p.  In-f«. 


BULLETIN  DE  VENET  * 

720.  —  Lausanne^  10  juillet,  —  «  On  avoit  reçu  depuis  trois 
semaines  plusieurs  avis  d'un  traité  secret  entre  l'Empereur  et  le 
roi  de  Sardaigne,  portant  cession  au  premier  du  Novarrois  et  du  Tor- 
tonnois,  les  deux  provinces  les  plus  productives  du  Piémont  et  qui 
seroient  dorénavant  annexées  au  Milanois.  Ces  avis  se  confirment 
aujourd'hui  et  paroissent  mériter  attention.  On  ajoute  qu'indépendam- 
ment de  l'abandon  de  ces  deux  pays,  le  roi  de  Sardaigne  accorde  à 
l'Empereur  un  chemin  des  frontières  de  la  Lombardie  jusqu'à  Savone, 
et  que  déjà  on  y  travaille  aux  dépens  du  despote  d'Autriche,  ce  qui 
annonceroit  de  sa  part  un  projet  d'invasion  du  territoire  génois  concerté 
avec  l'Angleterre...  En  retour  de  ces  sacrifices,  l'Empereur  s'engage, 
dit-on,  à  soutenir  de  ses  forces  et  de  son  trésor  son  allié  sarde  dans  la 
guerre  actuelle,  à  lui  garantir  ses  possessions,  et  à  porter  à  30  000  hom- 
mes d'infanterie  et  à  12000  hommes  de  cavalerie  l'armée  destinée  à  le 
défendre.  Il  s'oblige  en  outre  à  le  dédommager  sur  les  conquêtes  faites 
ou  à  faire  en  Dauphiné  du  territoire  cédé  en  Piémont.  Ces  mêmes  avis 
portent  que  c'est  aux  lenteurs  et  à  la  répugnance  du  roi  de  Sardaigne 
à  donner  les  mains  à  cet  arrangement  qu'il  faut  attribuer  les  fréquentes 

1.  Reçu  le  23  messidor  [sic\.  Dans  le  volume  447  ce  bullelin  est  copié  à  la  suite 
de  celui  du  5  juillet. 
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courses  de  Farchiduc  Ferdinand  de  Milan  à  Turin,  et  le  retard  de 
l'entrée  des  Autrichiens  en  Piémont,  malgré  les  instances  du  ministère 
et  les  voyages  réitérés  de  l'ambassadeur  anglois  Trévor...  » 

D'autres  lettres  du  Piémont  et  qui  sont  dignes  de  foi  mandent  que 
les  troupes  autrichiennes  dans  cette  contrée  montent  actuellement  à 
vingt  mille  cinq  cents  hommes,  que  les  officiers  généraux  qui  les  com- 
mandent s'arrogent  la  plus  despotique  autorité,  même  dans  les  affaires 
civiles,  qu'on  est  très  fatigué  de  ces  hôtes  arrogants,  qu'on  ne  cesse  de 
transporter  des  prisonniers  d'Etat  dans  le  Milanais,  que  depuis  la  cons- 
piration découverte  l'esprit  public  se  réchauffe  en  faveur  du  Roi,  que 
l'épouse  du  prince  du  Piémont  (Clotilde  Capet)  a  donné  ses  diamants, 
ses  bijoux  et  jusqu'à  ses  vêtements  précieux  pour  payer  les  frais  de 
la  guerre  et  s'est  vouée  au  costume  de  pénitente.  Venet  envoie  la 
copie  d'une  lettre  du  duc  de  Montferrat  au  général  de  Rocquemondet^ 
pour  faire  cesser  les  bruits  désavantageux  qui  se  répandaient  sur  la 
conduite  de  son  régiment. 

Il  est  resté  10  pièces  d'artillerie  à  Moudon  ;  le  dépôt  de  Chillon  compte 
36  pièces.  Les  assassinats  commis  en  Savoie  sur  des  gardes  natio- 
naux paraissent  être  des  contes  en  l'air.  Régiment  de  Watteville.  Les 
mesures  sévères  relatives  à  la  sortie  des  denrées  ne  se  ralentissent 
pas.  La  désertion  des  Savoyards  recommence. 

Vol.  U8,  P  87,  original,  4  p.  in-4\ 

Vol.  447,  P>  59,  copie,  1  p.  4/2  in-f». 

721.  —  Neuchâtely  iO  juillet.  —  Sandoz  de  Travers,  président  de 
la  commission  secrète  de  Neuchàtel,  à  Barthélémy.  Il  renvoie  l'extrait 
de  la  lettre  de  Buchot  que  lui  avait  fait  parvenir  Barthélémy,  et 
exprime  la  reconnaissance  de  son  gouvernement. 

Vol.  448,  fo  134,  copie,  1/2  p.  in-P. 

722.  —  Neuchâtely  i  0  juillet.  —  M.  de  Sandoz  de  Travers  à  Barthé- 
lémy. Réclamation  contre  l'huissier  Routhier. 

Vol.  447,  fo  51,  copie,  1/3  p.  in-f». 

723.  —  Étain,  22  messidor  \i  0  juillet],  —  Les  administrateurs  du 
district  d'Étain  à  Barthélémy.  On  n'a  jamais  songé  à  porter  Georges  de 
RoU  sur  la  liste  des  émigrés. 

Vol.  447,  fo  51,  copie,  1/2  p.  in-P. 

724.  —  Paris,  23  messidor  [H  juillet],  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  448,  fo  KX),  minute,  1/2  p.  in-f^. 
Vol.  447,  fo  65  vo,  copie,  1/3  p.  in-fo. 
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Pièce  jointe,  —  Paris^  20  messidor  [S  juillet],  —  La  commission  du 
commerce,  et  approvisionnement  de  la  République  à  Barthélémy. 
Achats  de  bestiaux. 

Vol.  4i7,  P  06,  copie,  3/4  p.  in-f». 

726.  — Saint-Maurice,  23   messidor  [il  juillet].  —  Helfflinger  à 
Barthélémy.  Pensions  militaires.  Émigrés. 
Vol.  447,  r»  59  v«,  copie,  4  p.  1/2  In-P. 

726.  —  S.  /.,  23  messidor  [1  i  juillet].  —  Rapport  sur  la  distribution 
des  faux  assignats. 
Vol.  448,  P»  96,  original,  6  p.  1/2  in-P. 


BARTHÉLÉMY  A   BUCHOT  > 

727.  —  Baden,  24  messidor  [i2  juillet],  —  Accusé  de  réception  des   politique 
deux  lettres  du  16  messidor  [4  juillet]  et  de  l'arrêté  relatif  à  Mulhouse.     **'  ^^• 
Entraves  mises  par  l'Autriche  au  commerce  de  l'Allemagne  avec  la 
Suisse.  Pensions  militaires.  Correspondance  de  Barthélémy  avec  Jost. 
Affaires  des  Grisons  :  rassemblée  des  Ligues  vient  d'écrire  au  Corps 
helvétique.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  448,  f*  101,  original,  3  p.  1/2  in-f\ 
Vol.  447,  f^  43  vo,  copie,  1  p.  3/4  in-f». 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Coire^  8  juillet.  —  Salis  Seewis  à  Barthélémy. 
Affaires  des  Grisons. 
Vol.  447,  f<>  44  vo,  copie,  3/4  p.  in-P. 
Vol.  448,  f  75,  copie,  1  p.  1/2  in-fo. 

b.  —  Saint-Maurice^  i 9  messidor  [7  juillet],  —  Helfflinger  à  Bar- 
thélémy. Affaires  du  Valais.  Pensions  militaires. 
Vol.  447,  r>  45,  copie,  1  p.  1/4  In-N. 

728.  —  Baden,  12  juillet.  —  Barthélémy  au  bourgmestre  en  charge 
de  Zurich,  Ott.  Pensions  militaires  ;  prorogation  du  terme  fixé  pour  la 
remise  des  titres.  Communication  d'un  arrêté  du  Comité  de  Salut 
public. 

Vol.  447,  fo  52,  copie,  1/2  p.  in-f». 

729.  — Paris^  24  messidor  [12  juillet],  —  Les  commissaires  de  la 
Trésorerie  nationale  à  Barthélémy.  Pensions  militaires. 

Vol.  447,  r»  80  v%  copie,  1/2  p.  in-f». 

1.  Reçue  le  29  messidor  [17  juillet]. 
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730.  —  Baden^  24  messidor  [12  juillet].  —  «  Bruat,  payeur  de  la 
République  françoise  en  Suisse,  aux  officiers,  sous-ofBciers  et  soldats 
suisses,  ci-devant  au  service  de  la  France.  »  {En  français  et  en  allemand,) 

Vol.  -U7,  r>  288,  Imprimé,  14  p.  ln-4o. 
Vol.  448,  P  103,  imprimé,  14  p.  in-4\ 

731.  —  Spécimen  d'imprimés  à  remplir  par  les  militaires  suisses 
ayant  droit  à  des  pensions. 

Vol.  447,  f»-  284  el  286,  2  feuilles  in-f°. 

732.  —  Paris,  25  messidor  [13  juillet].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Réclamation  de  l'horloger  Daniel-François  Reymond. 

Vol.  447,  P  212  v°,  copie.  1/3  p.  in-f». 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Paris,  2i  messidor  [9  juillet].  —  La  Commis- 
sion des  Administrations  civiles,  police  et  tribunaux  à  la  Commission 
des  Relations  extérieures.  Même  sujet. 

Vol.  447,  P  213,  copie,  2  p.  In-P. 

b.  —  S.  l.  n.  d.  —  Le  président  du  tribunal  du  district  de  Pontarlier 
à  la  Commission  des  Administrations  civiles,  police  et  tribunaux.  Même 
sujet. 

Vol.  447,  fo  213  v»,  copie,  4/2  p.  in-f». 

c.  —  S.  L  n.  d.  —  Le  Commissaire  national  près  le  tribunal  du  dis- 
trict de  Pontarlier  au  Commissaire  des  Administrations  civiles,  police  et 
tribunaux.  Même  sujet. 

Vol.  447,  fo  214,  copie,  2/3  p.  in-f». 

733.  —  Baden,  25  messidor  [13  juillet'].  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Envoi  des  deux  pièces  suivantes. 

Vol.  448,  P  113,  original,  1/2  p.  in-f°. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  «  Freudenreiche  Beylage  zum  Niederrheinisch- 
politisch-hislorischen  Journal.  » 
Vol.  448,  P  114,  imprimé,  1  p.  1/4  in-4°. 

b.  —  Traduction  de  la  pièce  précédente  :  «  Supplément  joyeux  au 
journal  historico-politique  du  Bas-Rliin.  » 
Vol.  448,  fo  115,  copie,  1  p.  1/2  in-f». 

734.  —  Baden,  25  messidor  [13  juillet].  —  Barthélémy  aux  repré- 
sentants du  peuple  près  l'armée  du  Nord,  en  faveur  du  citoyen  Wieland, 
négociant  à  Ostende,  neveu  du  grand  tribun  Buxtorf,  de  Bâle. 

Vol.  447,  P  47  \o,  copie,  1/3  p.  in-P. 
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736.  —  Badeïiy  25  messidor  [13  juillet].  —  Barthélémy  au  général 
Pichegru,  commandant  en  chef  Tarmée  du  Nord.  Même  sujet. 
Vol.  447,  P  48,  copie,  1/3  p.  in-P. 


RIVALZ  A   BUCHOT 


736.  —  Bâle,  25  messidor  [13  juillet].  —  Il  a  vu  Marné  à  son  pas- 
sage à  Bâle  ;  celui-ci  a  parlé  en  vrai  patriote,  mais  Rivalz  trouve  Marné 
trop  jeune  pour  Tobjet  important  qui  le  fait  envoyer  à  Dresde  et  à 
Munich.  «  Le  nombre  de  nos  amis  8*accroît  d'une  manière  à  faire 
trembler  les  rois...  »  La  tournure  qu'a  prtse  à  Copenhague  Taffaire  du 
ministre  anglois  Hailes  prouve  évidemment  le  peu  d'égards  qu'on  y 
a  pour  sa  cour.  Kosciusko  a  invité  les  habitants  des  provinces  fron- 
tières à  s'armer  et  à  faire  des  invasions  sur  le  territoire  prussien  et 
russe.  Suivant  les  nouvelles  de  Coûstantinople,  la  flotte  y  est  prête 
à  entrer  dans  la  mer  Noire;  cependant  l'irrésolution  du  Divan  ne 
permet  pas  de  fixer  l'époque  à  laquelle  les  Turcs  se  déclareront  en 
faveur  des  Polonois  dont,  dit-on,  TAutriche  va  devenir  l'ennemie. 
Rivalz  fait  de  nouveau  observer  à  Buchot  que  son  séjour  à  Bàle  est 
devenu  peu  utile,  car  il  n'a  plus  les  moyens  de  raviver  ses  relations 
avec  l'Allemagne. 

Vol.  448,  r>  111,  original,  3  p.  in-P. 

737. — Bdle^  25  messidor[1 3  juillet].^  Bâcher  à  Buchot.Faux  assignats. 
Vol.  448,  r>  110,  original,  1  p.  in-r>. 

738.  —  Bourglibre,  25  messidor  [1 3  juillet].  —  Les  agents  du  bureau 
de  surveillance  sur  les  passeports  à  Barthélémy.  Réclamation  du  capi- 
taine Vaucher. 

Vol.  447,  P»  m  vo,  copie,  1/3  p.  in-r>. 

739.  —  Badetiy  26  messidor  [14  juillet].  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Découverte  par  un  habitant  de  Lucerne  d'une  matière  propre  à  rem- 
placer la  laine. 

Vol.  447,  r>  48  v^  copie,  1/4  p.  in-P. 


BULLETIN  DE   VENET 

740.  —  Lausanne^  14  juillet.  —  Les  renseignements  qu'on  se  pi*ocure 
sur  les  intelligences  des  émigrés  avec  les  mécontents  du  département 

1.  Reçue  le  29  messidor  [11  juillet]. 
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du  Jura,  deviennent  tous  les  jours  plus  positifs,  sans  être  néanmoins 
aussi  alarmants  qu'on  se  le  flgure.  Quatre-vingts  prêtres  sont  entrés 
dans  le  département  du  Jura  depuis  le  14  juin  jusqu*au  6  juillet. 
Manœuvres  du  clergé.  Faux  assignats  répandus  par  les  émigrés. 

Vol.  448,  f*  126,  original,  4  p.  in-4<>. 

Vol.  447,  P  77  V»,  copie,  2  p.  4/4  In-P. 

741.  —  Saint-Maurice,  26  messidor  [i4  juillet].  —  Helfflinger  à  Bar- 
thélémy. Affaires  du  Valais  et  du  pays  de  Vaud.  Pensions  militaires. 

Vol.  447,  r>  08  v%  copie,  4  p.  1/2  ln-£°. 

742.  —  Frauenfeldy  26  messidor  [i 4  juillet].  —  Le  chancelier  Ochs, 
député  de  Bâle  à  la  Diète,  à  Bâcher.  Transit. 

Vol.  448,  fM25,  copie,  1  p.  1/2  In-f». 

743.  —  Baden,  27  messidor  [i 5  juillet].  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Indemnité  réclamée  par  le  nommé  Eschmann  pour  frais  d'un  voyage  à 
Paris. 

Vol.  4i7,  r>  49  v%  copie,  3/4  p.  in-f^ 

744.  —  Baderiy  27  messidor  [i 5  juillet].  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamation  de  Louis  Wartmann,  bourgeois  de  Morges. 

Vol.  447,  fo  50,  copie,  1/3  p.  in-f». 

746.  —  Badetiy  27  messidor  [15  juillet].  —  Barthélémy  aux  officiers 
municipaux  de  la  commune  de  la  Montagne  du  Bon-Air  [Saint-Germain- 
en-Laye].  Même  sujet. 

Vol.  447,  n>  50,  copie,  1/3  p.  In-Î^. 

746.  —  Baden,  27  messidor  [i 5  juillet].  —  Barthélémy  à  Buchot 
relativement  à  l'agent  secret  Pfeiffenbring. 

Vol.  447,  fo  49,  copie,  1  p.  in-f». 

747.  —  Baden,  27  messidor  [15  juillet].  —  Barthélémy  au  général 
Alexandre  Dumas.  Échange  de  l'officier  suisse  Hauser. 

Vol.  447,  f»  50  vS  copie,  1/3  p.  in-P. 

748.  —  Zurich,  i  5  juillet.  —  M.  Wyss,  ancien  trésorier  de  la  répu- 
blique de  Zurich,  à  Barthélémy.  Pensions  militaires. 

Vol.  4i7,  fo  56  v»,  copie,  3/4  p.  in-P. 

749.  —  Commune-Affranchie,  27  messidor  [i 5  juillet].  —  Les  maires 
et  officiers  municipaux  de  Commune-Affranchie  à  Barthélémy.  Faux 
assignats.  Passeports. 

Vol.  447,  fo  85,  copie,  1  p.  In-f». 
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BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT  ' 

760.  —  Bculen,  2 S  messidor  [i  6  juillet].  —  Barthélémy  accuse  récep-   ^"if^"* 
tion  des  lettres  des  15  et  19  messidor.  L'arrêté  et  le  décret  qui  y  étaient 
joints  produiront  le  meilleur  effet.  Les  séances  de  la  Diète  sont  extrê- 
mement calmes.  L'Ambassadeur  donne  ensuite  divers  détails  relatifs  au 
transit,  aux  pensions,  aux  régiments  suisses,  aux  faux  assignats. 

La  crainte  d'une  insurrection  le  long  du  Jura  a  fait  prendre  par  les 
départements  frontières  des  mesures  de  défense  aussi  inutiles  que  dan- 
gereuses. 

Affaires  des  Grisons.  Ouverture  par  le  gouvernement  vénitiea  d'un 
paquet  adressé  par  Barthélémy  à  Noël. 

Vol.  448,  r»  129,  original,  8  p.  In-P. 

Vol.  447,  P  52  vo,  copie,  4  p.  3/4  In-fo. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Zurich,  i 4  juillet,  —  M.  Nuscheler,  statt- 
halter  de  la  ville  de  Zurich,  à  Barthélémy.  Pensions  militaires.  Envoi 
de  la  pièce  suivante. 

Vol.  447,  fo  55,  copie,  3/4  p.  In-P. 

Vol.  448,  t^  124,  copie,  1  p.  1/4  In-P. 

b.  —  Zurich,  9  juillet.  —  Note  adressée  à  Barthélémy  par  l'État  de 
Zurich  au  nom  des  deux  États  de  Zurich  et  de  Berne.  Affaires  de  Mulhouse. 

Vol.  447,  n>  55  v»,  copie,  1/2  p.  In-P. 
Vol.  448,  f<»  82,  copie,  1  p.  in-r>. 

c.  —  Zurich^  i  3  juillet,  —  M.  Wyss,  ancien  trésorier  de  la  république 
de  Zurich,  à  Barthélémy.  Pensions  militaires.  Diète  de  Frauenfeld. 
Affaires  des  Grisons. 

Vol.  447,  f«  55  vo,  copie,  2  p.  in-f». 
Vol.  448,  P  420,  copie,  3  p.  1/3  In-f». 

d.  — Bougie  y  24  juin.  —  Lettre  circulaire  du  colonel  de  Watteville 
aux  officiers  de  son  régiment.  Pensions  militaires. 

Vol.  446,  P  421,  copie,  1/2  p.  in-r>. 
Vol.  447,  fo  57,  copie,  1/3  p.  in-f». 

e.  —  Berne,  i  3  juillet,  —  L'avoyer  Steiger  à  Barthélémy.  Faux  assi- 
gnats. Prétendus  rassemblements  d'émigrés  dans  le  pays  de  Vaud. 
Récoltes  des  propriétés  situées  de  part  et  d'autre  de  la  frontière.  Récla- 
mation du  sieur  Fomerod,  d'Avenches. 

Vol.  447,  fo  57,  copie,  i  p.  1/2  In-fo. 
Vol.  448,  f»  118,  copie,  3  p.  in-P>. 

1.  Reçue  le  3  thermidor  [21  juillet] 
SuissB.  IV.  —  1794.  13 
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f.  —  Paris,  9  messidor  [27  juin],  —  Le  Commissaire  de  l'organisation 
et  du  mouvement  des  armées  de  terre,  Pille,  à  Barthélémy,  relativement 
aux  officiers  bernois  Wyttembach  et  Bernard  Soutermeister. 

Vol.  446,  f«  451,  copie,  2/3  p.  in-f^. 
Vol.  447,  P  57  yo,  copie,  1/2  p.  in-f». 

g.  — Nyoriy  9  juillet.  —  Le  bailli  de  Nyon,  de  Rodt,  à  Barthélémy, 
Faux  assignats.  Emigrés. 

Vol,  448,  P  80,  original,  3  p.  in-8». 

h.  —  Berne,  i  3  juillet.  — Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d'auteur  ni 
de  destinataire.  Un  émigré  a  annoncé  le  prochain  départ  de  Monsieur 
pour.la  Vendée  et  une  descente  de  la  flotte  anglaise  en  Bretagne.  Faux 
passeports.  Émigrés.  Établissement  d'une  imprimerie  à  Thonon  par 
Grenus  et  Soulavie. 

Vol.  447,  f»  60,  copie,  1  p.  4/3  in-P. 
Vol.  448,  f»  116,  copie,  2  p.  3/4  in-P. 

i.  —  Neuchâtel,  iO  juillet.  —  Sandoz  de  Travers  à  Barthélémy.  Ordre 
a  été  donné  de  ne  recevoir  ni  Du  Roveray  ni  Théodore  de  Lameth,  s'ils 
se  présentaient. 

Vol.  447,  fo  61  yo,  copie,  4/2  p.  in-f». 

Vol.  448,  r»  86,  copie,  4  p.  in-f». 

j.  —  Requête  adressée  à  l'État  de  Berne  parles  Bernois  propriétaires 
de  biens  sur  la  frontière  de  France  relativement  à  l'exportation  des 
récoltes.  —  Manque. 

k.  —  Zurich,  14  juillet.  —  Salis  Tagstein  à  Barthélémy.  Affaires  des 
Grisons.  Affaires  personnelles. 
Vol.  448,  r>  422,  original,  3  p.  \ti-iP. 

1.  —  Lettre  de  Probst  à  Barthélémy.  —  Manque. 

761.  —  Baden,  28  messidor  [4  6  juillet].  —  Barthélémy  à  Buchot, 
relativement  à  Abraham  Fornerod,  bourgeois  d'Avenches. 

Vol.  447,  r>  64  vo,  copie,  2/3  p.  in-r. 

762.  —  Baden,  28  messidor  [16  juillet].  —  Barthélémy  aux  repré- 
sentants du  peuple  à  Commune-Affranchie.  Même  sujet. 

Vol.  447,  r»  62,  copie,  4/2  p.  in-f». 

753.  —  Baden,  28  messidor  [16  juillet].  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Violation  de  territoire  commise  sur  la  frontière  de  Neuchâtel  par  un 
huissier  de  Pontarlier. 

Vol.  448,  fo  433,  original,  4  p.  in-r>. 
Vol.  447,  r>62  yo,  copie,  4/3  p.  in-P. 
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7S4.  —  Badetiy  28  me$sidor  [i6  juillet].  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Requête  de  M.  Scheuss,  chancelier  du  canton  d'Appenzell,  en  faveur  de 
son  concitoyen  Jacques  Tanner. 

Vol.  447,  fo  63,  copie,  i/2  p.  In-r>. 

766.  —  PariSy  28  messidor  [16  juillet],  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Réclamation  de  Jean  Olivier. 
Vol.  447,  P  81,  copie,  4/3  p.  in-fo. 

766.  —  Parisy  28  messidor  [iô  juillet].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Réclamation  en  faveur  du  citoyen  Breitten-Landenberg. 
Vol.  447,  r»81,  copie,  2/3  p.  in-P. 


RIVALZ  A   BUCHOT  * 

767.  —  Bâley  28  messidor  [i  6  juillet].  —  «  Rien  de  plus  lamentable 
que  les  nouvelles  aristocratiques  du  cercle  du  Bas- Rhin.  On  s'étoit  flatté, 
sur  l'assertion  des  Autrichiens,  de  voir  une  suspension  d'armes  bientôt 
suivie  de  la  paix  ;  au  lieu  de  cela  Gobourg  et  Clerfayt  en  évacuant  la 
Belgique  transportent  le  théâtre  de  la  guerre  dans  les  Électorats  ecclé- 
siastiques, et  la  possibilité  d'y  tenir  longtemps  est  au  moins  fort  dou- 
teuse; lesAngloJs  et  les  Hanovriens  vont  tâcher  de  couvrir  la  Hollande. 

«  On  écrit  d'Augsbourg  que  les  peuples  de  Hongrie  et  de  Bohême 
ont  répondu  négativement  aux  propositions  de  la  cour  de  Vienne  ten- 
dantes à  en  exiger  tout  pour  le  soutien  de  la  guerre  ;  ceux-là  aussi  dis- 
tingueront bientôt  l'intérêt  du  despote  et  le  leur  propre 

«  Le  ministre  autrichien  Degelmann  est  arrivé  ;  hier  il  a  vu  les  chefs 
de  l'État. 

w  On  ne  doute  plus  que  les  Polonois  n'aient  obtenu  un  avantage  assez 
marquant  sur  les  Prussiens  et  les  Russes;  nous  l'apprenons  de  Berlin, 
de  Dresde,  etc. 

«  On  tremble  d'autant  plus  en  Souabe  que  le  paysan  y  est  très  irrité 
contre  la  tyrannie  des  Autrichiens;  il  n'est  plus  question  en  effet  de 
l'armer  contre  nous,  mais  soit  pour  s'étourdir  sur  les  dangers  dont  on 
est  menacé,  soit  pour  en  imposer  à  ces  mêmes  paysans,  on  n'en  répand 
psLs  moins  que  les  généraux  Tercy,  Manfredini,  Condé,  avec  trente  mille 
hommes  qu'ils  rassemblent  â  Stolhoffen,  se  proposent  de  passer  le 
Rhin  :  comme  c'est  écrit  des  lieux  mêmes,  j'ai  cru  devoir  en  instruire 
l'état-major  du  Haut-Rhin. 

«  Toutes  les  majestés  britanniques  ont  été  â  Portsmouth,  où  elles 
ont  répandu  des  grâces  sur  les  équipages  de  la  flotte.  H  est  à  remarquer 

I.  Reçue  le  J«'  thermidor  [19  juillet]. 
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que  les  vaisseaux  pris  au  dernier  combat  avoient  les  pavillons  anglois, 
tandis  que  le  Puissant  amené  de  Toulon  avoit  le  pavillon  blanc,  parce 
qu'il  n'est  gardé  qu'en  dépôt. 

M  On  croit  que  Portiand  et  Windham,  membres  de  la  vieille  opposition, 
vont  entrer  au  ministère,  ce  dernier  en  place  de  Dundas.  L'amiral  Mon- 
tagne se  retire  pour  avoir  manqué  toutes  ses  croisières.  » 

Vol.  448,  r>  137,  original,  3  p.  in-P. 

758.  —  Bàle,  28  messidor  [16  juillet].  —  Bâcher  à  Buchot.  Arrivée 
du  nouveau  ministre  impérial  Degelmann.  Propagande  révolutionnaire 
et  agents  secrets  en  Allemagne. 

Vol.  448,  r»  135,  original,  4  p.  in-f«. 

Vol.  447,  P  65,  copie,  1  p.  1/2  in-^. 

769.  —  Montbéliardy  29  meêsidor  [i  6  juillet].  —  L'agent  national 
près  le  district  de  Montbéliard,  Pury,  à  Barthélémy.  Crainte  d'un  ras- 
semblement d'émigrés  sur  la  frontière  suisse. 

Vol.  447,  r  72,  copie,  1/4  p.  in-f». 

760.  —  Paris,  29  messidor  [i  7  juillet],  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Réclamations  en  faveur  des  citoyens Gindroz,  Bresson,  Thorin,  Lathanne 
et  François-Henri-Gabriel-Emmanuel-Abraham  Grand. 

Vol.  447,  r>  87,  copie,  1/2  p.  in-P. 

761. — Parisy  29  messidor  [17  juillet]. —  Buchot  à  Barthélémy. 
Communications  avec  Constantinople. 
Vol.  447,  P  79,  copie,  2/3  p.  in-f^. 

762.  —  Paris,  29  messidor  [17  juillet],  —  Buchot  au  Comité  de 
Salut  public.  Réclamations  des  citoyens  Thorin  et  Lathanne. 
Vol.  448,  fo  144,  original,  1  p.  in-f». 


BULLETIN    DE  VENBT   * 

763.  —  Lausanne,  1 7  juillet.  —  Faux  passeports  bernois.  Contre- 
façon des  billets  royaux  qui  circulent  dans  le  Piémont.  Le  gou- 
vernement de  Berne  a  fait  déclarer  aux  Savoyards  émigrés  qui  se 
seraient  engagés  dans  l'armée  sarde  qu'ils  ne  seraient  plus  admis  à 
s'établir  dans  le  Canton.  «  Les  dernières  lettres  d'Espagne  apprennent 
que  le  mécontentement  du  peuple  y  est  au  comble,  que  les  vivres  y  ont 
doublé  de  prix...  que  le  commerce  est  pour  ainsi  dire  nul  à  Cadix... 

1.  Requ  le  11  thermidor  [29  juillet]. 


Digitized  by 


Google 


[juillet  1794]  BARTHÉLÉMY  197 

qu'il  y  a  eu  une  insurrection  à  Meguinenza...  Celles  d'Angleterre  assu- 
rent que  la  persécution  ministérielle  ne  fait  qu'accroître  le  nombre  des 
mécontents,  que  Pitt  averti  par  ses  espions  qu'on  en  vouloit  à  sa  vie, 
prend  dans  son  intérieur  infiniment  de  précautions,  que  les  actions  de 
la  banque  de  3  p.  100  sont  tombées  à  70,  le  dividende  non  compris. 
Celles  de  Hollande  annoncent  que  la  terreur  y  règne,  que  l'argenterie 
et  le  numéraire  s'y  enfouissent,  que  les  effets  publics  y  baissent  éton- 
namment, et  que  la  cour  du  Stathouder  est  dans  la  consternation,  qu'on 
ne  sait  qu'y  faire  de  l'immense  quantité  de  Flamands,  de  Liégeois  et 
d'émigrés  françois  qui  se  sauvent  de  la  Belgique.  Celles  d'Italie  disent 
que  répouvante  n'y  est  pas  moindre  qu'ailleurs,  que  les  Potentats  affec- 
tent de  grands  ménagements  pour  le  peuple  dans  l'espérance  qu'il  se 
lèvera  en  masse,  que  l'archiduc  Ferdinand,  entre  autres,  a  fait  dimi- 
nuer les  denrées  de  moitié  dans  le  Milanois,  qu'il  caresse  beaucoup  la 
classe  laborieuse  et  indigente,  se  montre  très  accessible  et  tâche 
d'opposer  l'esprit  des  campagnes  à  celui  des  villes  dont  il  se  défie.  On 
prétend  que  cette  politique  lui  a  réussi,  et  que  les  habitants  du  Mila- 
nois annoncent  beaucoup  d'affection  pour  leur  gouverneur.  Les  lettres 
particulières  de  Piémont  disent  que  le  roi  de  Sardaigne  vient  d'être 
déclaré  généralissime  des  troupes  combinées  d'Italie,  que  cette  émi- 
nente  dignité  lui  a  été  assurée  par  un  superbe  diplôme  impérial,  à  la 
requête  des  membres  du  congrès  de  Milan  ;  que  de  compte  fait  il  y  a  eu 
287  démissions  d'officiers  données  depuis  l'ouverture  de  la  campagne... 
que  les  emprisonnements  diminuent,  qu'on  a  arrêté  dernièrement  un 
gentilhomme  de  Verceil  chez  qui  on  a  surpris  une  correspondance  éta- 
blie avec  les  généraux  de  l'armée  françoise »  Les  assignats  conti- 
nuent à  perdre  70  p.  100. 

Vol.  448,  r>  139,  original,  4  p.  in-fo. 

Vol.  447,  P  78  v%  copie,  2/3  p,  in-P. 

764.  —  Besançon^  29  messidor  [17  juillet],  — Le  représentant  du 
peuple  Lejeune  à  Barthélémy.  Émigrés.  Projet  de  soulèvement  du  Jura. 
Vol.  447.  f«  84  V»,  copie,  1/2  p.  in-f«. 

766.  — Pansy29  messidor[i  7  juillet],  —  La  Commission  du  commerce 
et  approvisionnementsdelaRépubliqueàBarthélemy.Achatsde  bestiaux. 
Vol.  447,  fo  90,  copie,  1  p.  i/4  in-P. 


766.  — Bâle,  30  messidor  [18  juillet].  —  «  La  déclaration  ci-jointe 
que  l'Empereur  vient  de  faire  faire  à  la  diète  de  Ratisbonne  par  laquelle 
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il  accuse  les  Brabançons  de  félonie  et  les  abandonne  à  leur  malheureux 
sort,  remplit  tout  le  monde  d'étonnement  et  d'indignation...  Aussi  les 
peuples  de  la  Souabe,  ainsi  que  tu  le  verras  par  le  rapport  ci-joint, 
sont-ils  au  moment  de  se  montrer.  Je  leur  ai  fait  passer  des  cocardes, 
en  même  temps  que  des  traductions  des  productions  révolutionnaires. 
Ceux  de  la  Forêt-Noire  sont  déjà  électrisés  au  point  qu'ils  ont  envoyé 
une  Réputation  à  Fribourg  dans  le  Brisgau  pour  déclarer  à  la  régence 
autrichienne  que  si  le  recrutement  forcé  continuoit  chez  eux,  ils  se  sou- 
lèveroient  contre  une  pareille  tyrannie.  J'ai  déjà  fait  circuler  dans  le 
margraviat  de  Baden  que  l'Empereur  après  avoir  épuisé  ce  pays 
d'hommes  et  de  subsistances,  ne  le  traiteroit  pas  mieux  que  le  Bra- 
bant.  Il  a  en  effet  déjà  retiré  la  plupart  de  ses  troupes  de  cette  partie 
du  Rhin  qui. est  presque  entièrement  abandonnée  à  elle-même.  Les 
cultivateui*s  du  Margraviat  désirent  beaucoup  obtenir  l'assurance  que 
leurs  personnes  et  leurs  propriétés  seront  sous  la  protection  de  la 
loyauté  françoise,  et  nous  pouvons  compter  dès  lors  qu'ils  seront  les 
premiers  à  nous  faciliter  le  passage  du  Rhin.  Je  les  entretiens  dans  la 
certitude  qu'ils  seront  traités  avec  tous  les  ménagements  auxquels  ils 
doivent  s'attendre  d'une  armée  d'amis  et  de  frères...  Nous  avons  le 
plus  grand  intérêt  à  gagner  le  peuple  du  Margraviat  et  de  la  Forêt- 
Noire,  pour  nous  ménager  les  moyens  de  nous  porter  sur  le  Danube » 

Vol.  448,  r  14îj,  original,  2  p.  4/2  In-r. 

767.  —  Bâle,  30  messidor  [18  juillet],  — -  Bâcher  à  Buchot.  Récla- 
mation des  tanneurs  de  Bâle. 
Vol.  448,  r>  147,  original,  2  p.  4/4  in-P. 


BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT   ' 

poLinouE        768.  —  Baderiy  i^^  theimiidor  [i 9  juillet],   —  Barthélémy  donne 
w  335.     (jivers  détails  sur  ce  qui  s'est  passé  à  la  diète  de  Frauenfeld,  notamment 
en  ce  qui  concerne  le  transit.  La  France  n'a  qu'à  se  louer  des  disposi- 
tions qui  y  ont  été  manifestées. 

La  fin  de  la  dépêche  est  relative  aux  pensions  et  aux  réclamations 
qu'il  a  déjà  transmises  en  faveur  des  Suisses  Gemuseus  et  Lathanne. 
Vol.  448,  P  149,  original,  4  p.  2/3  in-fo. 
Vol.  447,  r»  67,  copie,  2  p.  i/2  In-f^ 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Baden,  /«'  thermidor  [19  juillet].  —  Barthé- 
lémy à  la  Commission  du  commerce  et  approvisionnements  de  la  Répu- 
blique. Achats  de  bestiaux. 

Vol.  447,  P  66  v^  copie,  1  p.  3/4  ln-r>. 
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b.  —  Coirej  i  5  juillet,  —  Salis  Seewis  à  Barthélémy.  Affaires  des 
Grisons. 
Vol.  447,  f»  69  v<^,  copie,  2/3  p.  In-fo. 
Vol.  448,  f»  428,  copie,  1  p.  i/2  in-r>. 

o.  —  Coire^  5  juillet.  —  Le  congrès  extraordinaire  des  trois  Ligues 
grises  à  la  Confédération  helvétique.  Même  sujet. 

Vol.  447,  f*  69  v°,  copie,  1  p.  2/3  In-P. 
Vol.  448,  r>  M,  copie,  3  p.  i/4  in-r>. 

769.  —  Badeiiy  i"^  thermidor  [i  9  juillet].  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamation  du  gouvernement  de  Neuchâtel  en  faveur  de  Girardier. 

Vol.  447,  r»  70  vS  copie,  4/2  p.  in-^. 

770.  —  Bculen^  i^  thermidor  [19  juillet],  —  Barthélémy  au  Comité 
des  séquestres  à  Commune-Affranchie.  Réclamation  du  citoyen  Bar- 
bier, officier  au  ci-devant  régiment  de  Sonnenberg. 

Vol.  447,  fo70  yo,  copie,  4/4  p.  in-r. 

771.  —  Paris,  /"  thermidor  [i  9  juillet].  —  Buchot  &  Barthélémy. 
Réclamations  des  négociants  Usteri,  Ott,  Ëscher  et  C»«,  de  Zurich. 

Vol.  447,  P  83,  copie,  2/3  p.  in-f*. 

772.  —  Paris,  /•'  thermidor  [i  9  juillet].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Mise  en  liberté  sur  parole  du  capitaine  Samuel  Arpeau. 

Vol.  447,  f«  94  v%  copie,  4/2  p.  in-f». 

Pièce  jointe.  —  Paris  ^  22  messidor  [i  0  juillet].  —  La  Commission  de 
l'organisation  et  du  mouvement  des  armées  de  terre  à  la  Commission 
des  relations  extérieures.  Même  sujet. 

Vol.  447,  r>  94  yo,  copie,  4/2  p.  in-r>. 

773.  —  Besançon,  /"  thermidor  [19  juillet],  —  Le  président  de 
r administration  du  département  du  Doubs  à  Barthélémy.  Accusé  de 
réception  de  la  lettre  du  17  messidor  qui  a  été  remise  au  représentant 
du  peuple  Lejeune. 

Vol.  447,  P  75,  copie,  4/3  p.  in-f». 

774.  —  Quartier  général  de  Landrecies,  i^^  thermidor  [i  9  juillet],  — 
Le  général  Schérer,  commandant  le  camp  devant  le  Quesnoi,  h  Barthé- 
lémy. Il  demande  des  nouvelles  des  citoyens  Bâcher  et  Bruat  auxquels 
il  a  écrit  sans  recevoir  de  réponse. 

«  J'ai  pris  Landrecîes  le  28.  J'ai  fait  investir  hier  le  Quesnoi  et  demain 
ou  après  j'espère  ouvrir  la  tranchée  devant  cette  place  qui,  à  ce  que 
j'espère,  sera  bientôt  rendue  à  la  République.  » 

Vol.  447,  f  86  vo,  copie,  4/2  p.  in-f . 
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775.  —  Genèvey  i^''3  thermidor  [19-^1  juillet].  —  Soulavie  à  Bar- 
thélémy. Insurrection  à  Genève. 
Vol.  447,  f  81  y%  copie,  2  p.  1/4  In-f. 

Pièce  jointe.  —  Arrêté  du  comité  révolutionnaire  de  Genève. 
Vol.  447,  f  82  V*,  copie,  1  p.  1/4  in-f». 

77e.  —  Paris,  2  thermidor  [20  juillet].  —  Buchot  à  Barthélémy  rela- 
tivement à  Jean-François  Mairat,  de  Saint-Imier  en  Erguel,  prévenu 
de  fabrication  de  faux  assignats. 

Vol.  447,  r  116,  copie,  2/3  p.  in-f». 

Pièce  jointe.  —  Note  de  Tadministration  du  département  du  Mont-Ter- 
rible sur  le  même  sujet. 
Vol.  447,  f»  116  v**,  copie,  1/2  p.  in-f . 

777.  —  Paris,  2  thermidor  [20  juillet].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Échantillons  de  poudre. 

Vol.  447,  r  83  v%  copie,  1/4  p.  in-^. 

778.  —  Parisy  2  thermidor  [20  juillet].  —  Les  commissaires  de  la 
Trésorerie  nationale  èi  Barthélémy.  Pensions  militaires. 

Vol.  417,  ^  92,  copie,  1/2  p.  In-P». 


RIVALZ  A  BUCeOT 


779.  —  Bâle,  2  thei^midor  [20  juillet].  —  «  Le  même  conseiller  du 
margrave  de  Bade  de  qui  j'ai  appris  Taffaire  des  généraux  Kaunitz  et 
Schrôder,  mande  qu'ils  ont  été  décapités  et  que  Wurmser  est  aux  fers; 
il  me  paroit  surprenant  que  les  papiers  publics  d'Allemagne  n'en  aient 
rien  dit. 

«  Il  y  a  demain  ici  une  assemblée  de  négociants  pour  délibérer  sur 
l'expédition  des  marchandises  qu'on  est  dans  l'usage  d'envoyer  aux 
foires  de  Francfort  :  on  craint  que  celle  de  septembre  ne  soit  troublée, 
et  les  lettres  des  marchands  de  cette  ville  ne  sont  pas  rassurantes,  car 
ils  engagent  à  tirer  à  vue  sur  eux,  en  même  temps  qu'ils  envoient  au 
cœur  de  l'Allemagne  ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux. 

«  Les  habitants  de  TÉtat  de  Bade  ont  reçu  de  leur  prince  l'invitation 
de  faire  un  bon  accueil  aux  François  s'ils  entroient  dans  son  territoire; 
ils  y  étoient  déjà  disposés  par  les  continuelles  vexations  des  Autri- 

!.  Reçue  le  7  thermidor  [25  juillet]. 
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chiens.  Ceux  d'entre  eux  que  la  liberté  peut  effrayer  transportent  leurs 
effets  en  Suisse  ou  dans  les  montagnes  de  Souabe. 

«  D'après  tous  les  rapports,  notre  entrée  en  Allemagne  doit  y  pro- 
duire une  grande  crise  ;  le  peuple  y  est  las  de  Tobéissance  passive,  et 
les  triomphes  de  la  République  lui  permettent  de  le  témoigner.  On 
parle  beaucoup  des  mouvements  qu'il  y  a  dans  la  Hesse  sans  en  con- 
noUre  les  détails,  mais  on  sait  que  le  landgrave  de  Cassel  a  rappelé, 
pour  les  arrêter,  partie  des  troupes  qu'il  avoit  outre-Rhin. 

«  Le  bruit  s'est  répandu  que  la  Russie  a  déclaré  la  guerre  à  la  Suède 
et  au  Danemark. 

«  Pitt,  en  véritable  serpent,  vient  de  se  replier  sur  lui-même,  en  se 
fortifiant  des  plus  anti-républicains  du  parti  des  wighs,  tels  que  Port- 
land,  Fitz-William,  et  Windham.  Ceux-ci  sont  attachés  à  la  pairie 
autant  que  l'autre  à  sa  place  de  ministre,  et  leur  union  est  fondée  sur 
le  désir  de  parer  à  la  catastrophe  dont  ils  sont  menacés,  ainsi  que  leurs 
pareils,  lorsque  nous  envahirons  la  Hollande;  le  gouvernement  fran- 
çois  n'ignore  pas  que  c'est  par  Amsterdam  qu'on  peut  frapper  Londres 
le  plus  sensiblement 

«  Dans  le  nombre  des  François  persécutés  par  les  Russes  et  desquels 
je  t'ai  parlé,  Citoyen  commissaire,  en  date  du  18  messidor,  il  en  est 
deux,  les  citoyens  Deligne  et  Marion,  qui  sont  nantis  de  témoignages 
de  ce  qu'ils  ont  fait  pour  la  révolution  de  Pologne.  Us  ont  adressé  un 
mémoire  au  Comité  de  Salut  public  en  date  du  10  prairial,  et  ils  assurent 
avoir  des  objets  d'une  importance  majeure  à  lui  communiquer.  Forcé 
quelquefois  à  m'occuper  de  choses  qui  ne  me  concernent  pas,  qu'il  me 
soit  permis  cette  fois  de  réclamer  pour  eux  une  décision  ;  leur  situation 
ici  est  fort  gênée;  ils  montrent  tant  d'ardeur  pour  la  liberté,  qu'on 
ne  peut  que  s'intéresser  à  leur  sort.  Leur  projet  est  de  retourner  en 
Pologne,  où  ils  sont  demandés  suivant  les  lettres  qu'on  leur  écrit;  mais 
la  voie  directe  leur  est  interdite  en  ce  moment.  >» 

Vol.  448,  r>  153,  original,  4  p.  in-fo. 


BACHER  A  BUCHOT  ' 

780.  —  Bâle,  2  thermidor  [20  juillet],  —  Progrès  de  l'esprit  révolu- 
tionnaire en  Allemagne.  Les  gazettes  allemandes  ne  dissimulent  plus 
l'état  déplorable  dans  lequel  se  trouve  l'armée  du  Nord.  On  a  annoncé 
pour  la  seconde  fois  la  fausse  nouvelle  d'un  coup  d'État  en  France  et 
de  la  proclamation  de  Louis  XVII.  Mésintelligence  entre  les  généraux 
des  puissances  coalisées.  Le  quartier  général  de  la  division  du  Haut- 
Rhin  va  être  transféré  de  Bourglibre  près  de  Huningue  à  Ottmarsheim. 

1.  Reçue  le  6  thermidor  [24  juillet]. 
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Les  officiers  autrichiens  qui  sont  dans  le  margraWat  de  Baden...  ainsi 
que  les  soldats...  attendent  en  tremblant  les  François  et  se  mettroient  à 
fuir  grand  train  à  leur  approche,  parce  qu'ils  savent  qu'ils  ne  peuvent 
compter  sur  les  gens  du  pays.  » 
Vol.  448,  r  155,  original,  3  p.  in-r>. 

781.  —  Baden^  3  thermidor  [2i  juillet],  —  Barthélémy  à  Buchot 
relativement  à  Nicolas  Moosbrugger,  du  canton  de  Fribourg. 

Vol.  447,  P  71,  copie,  1/2  in-P. 

782.  —  Baderiy  3  thermidor  [2i  juillet],  —  Barthélémy  à  la  munici- 
palité de  Belfort.  Même  sujet. 

Vol.  447,  r  71,  copie,  1/3  p.  in-fo. 

783.  —  Baden,  3  thei^midor  [21  juillet],  —  Barthélémy  à  Buchot,  en 
faveur  des  nommés  Jean-Conrad  Hoffmann  et  Abram-Henry  Vaucher. 

Vol.  447,  r  71,  copie,  1/2  p.  in-P. 

784.  —  Baden,  3  thermidor  [24  juillet].  —  Barthélémy  au  citoyen 
Lejeune,  représentant  du  peuple  dans  les  départements  du  Doubset  du 
Jura.  Même  sujet.  Prêtres  déportés. 

Vol.  447,  f  71  y\  copie,  3/4  p.  in-P. 

785.  —  Baden,  3  thermidor  [21  juillet].  —  Barthélémy  à  Tagent 
national  du  district  de  Montbéliard,  Pury.  «  Il  n'y  a  point  à  craindre  de 
rassemblements  d'émigrés  en  Suisse.  » 

Vol.  447,  r  72,  copie,  1/3  p.  In-P. 

786.  —  Badeuy  3  thermidor  [21  juillet].  —  Barthélémy  h  Buchot. 
Envoi  d'une  lettre  de  Helfflinger  relative  au  citoyen  Venet*. 

Vol.  447,  P70  v%  copie,  1/4  p.  in-P. 

787.  —  Paris,  3  thermidor  [21  juillet],  —  Buchot  à  Barthélémy,  rela- 
tivement au  prisonnier  de  guerre  Soutermeister. 

Vol.  447,  P  92  y%  copie,  1/2  p.  in-P. 

788.  —  Paris,  3  thermidor  [21  juillet],  --  Golchen  à  Barthélémy 
relativement  aux  citoyens  Wyttembach,  Meyer,  de  l'armée  des  Pyrénées- 
Orientales,  Travers,  capitaine  au  ci-devant  régiment  de  Diesbach,  et 
Salis  Tagstein. 

Vol.  447,  P  93  v%  copie,  1  p.  1/3  in-P. 

1.  Celte  pièce  manque. 


Digitized  by 


Google 


[juillet  4794]  BARTHÉLÉMY  203 

789.  —  Bienne^  2i  juillet.  —  Le  bourgmestre  de  Bienne,  Moser,  à 
Barthélémy.  Émigrés. 

Vol.  447,  r»  75,  copie,  8/4  p,  in-^ 

790.  —  Francfort  y  3  thermidor  [2  i  juillet],  —  Lettre  sans  nom  d'au- 
teur ni  de  destinataire.  Consternation  de  la  ville  de  Francfort;  les  habi- 
tants font  partir  leurs  effets.  Les  habitants  de  la  campagne  au  contraire 
attendent  les  Français  avec  confiance.  Un  édit  de  TEmpereur  défend 
toute  communication  avec  la  France. 

Vol.  448,  fo  157,  copie,  1  p.  1/4  in-f*», 

791.  —  Baden,  3  thermidor  [2i  juillet],  —  Jeanneret  à  Bâcher. 
Détails  sur  sa  mission. 

Vol.  4^,  r»  158,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

792.  —  Paris,  4  thermidor  [S Ji  juillet],  — Buchot  à  Barthélémy  rela- 
tivement au  capitaine  Arpeau. 

Vol.  447,  r>  92  vo,  copie,  1/2  p.  în-f». 

793.  —  Paris,  4  thermidor  [22  juillet],  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Réclamation  des  citoyens  Zeerleder  et  autres  négociants  suisses. 

Vol.  447,  i9  115,  copie,  1/2  p.  in-P>. 

Pièce  jointe,  —  Paris,  28  messidor  [i  6  juillet],  —  La  Commission  du 
commerce  et  approvisionnements  de  la  République  au  Commissaire  des 
relations  extérieures.  Même  sujet. 

Vol.  447,  f>  115,  copie,  2/3  p.  in-f». 


LES  OFFICIERS  FRANÇAIS  PRISONNIERS  DE   GUERRE  A  MAYENCE 
A  RARTHÉLEMT 

794.  —  Mayence,  4  thermidor  [22  juillet].  —  «  Toute  communication  ouTertures 
venant  de  Tennemi  étant  interrompue  avec  nos  armées,  nous  avons  ^^  '^* 
jugé  qu'il  falloit  nous  adresser  à  toi  pour  faire  connoître  aux  représen- 
tants du  peuple  françois  près  des  armées  et  à  la  Convention  nationale, 
qui  seule  a  le  droit  de  peser  dans  sa  sagesse  les  intérêts  du  grand  peu- 
ple qu'elle  représente,  les  ouvertures  qui  nous  ont  été  faites  par  un 
officier  prussien  de  la  part  du  ministre  de  cette  nation  résidant  ici,  et 
du  commandant  en  chef  des  armées  prussiennes,  MôllendorfT. 

«  La  lettre  de  Fofficier  prussien  que  nous  te  remettons  t'indiquera  le 
premier  motif  de  sa  démarche  :  il  nous  a  dit  verbalement  beaucoup 
d'autres  choses.  Mais  nous  lui  avons  observé  que  n'ayant  aucune  mis- 
sion, que  les  hasards  de  la  guerre  nous  ayant  mis  entre  les  mains  des 
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Prussiens,  nous  ne  pouvions  que  faire  connoître  à  notre  nation  leurs 
intentions,  sans  nous  immiscer  en  rien  dans  les  résultats. 

«  C'est  ce  que  nous  faisons  aujourd'hui  par  ton  organe,  et  nous  ne 
pouvions  point  nous  adresser  à  personne  qui  serve  sa  patrie  avec  plus 
de  zèle  et  de  patriotisme  que  toi. 

«  Les  Prussiens  veulent  entamer  une  négociation  avec  la  France; 
alors  qu'ils  connoîtront  ses  intentions  à  ce  sujet,  ils  enverront  un  délé- 
gué dans  le  lieu  qui  sera  convenu  et,  jusqu'à  la  finale  conclusion,  ils 
demandent  que  leur  démarche  soit  ignorée. 

«  Voilà,  Citoyen,  ce  que  nous  avons  cru  devoir  faire  connoître,  parce 
que  nous  ne  laissons  échapper  aucune  occasion  de  ser\ir  notre  patrie. 
Dans  quelque  lieu  que  nous  nous  trouvions,  dans  toutes  les  circons- 
tances, nous  ne  cesserons  point  de  faire  des  vœux  pour  elle,  et  de  sou- 
pirer après  rheureuse  époque  qui  nous  rendra  au  poste  de  Thonneur. 

«  Salut  et  amitié.  » 

Signé  à  V original  :  Bërgëron,  adjudant  général;  Falzue,  chef  d'esca- 
dron; La  Boissière,  général  de  brigade  ;  Sol,  capitaine  aide  de  camp; 
Ferveur,  chef  de  brigade  d'artillerie  volante,  et  Plauzonnb,  capitaine 
aide  de  camp. 

«  P.-S.  —  Ce  qui  nous  a  été  dit  verbalement  nous  paroît  assez  intéres- 
sant pour  exiger  qu'un  de  nous  obtienne  la  permission  des  représen- 
tants du  peuple  pour  se  rendre  auprès  de  toi.  Cette  proposition  nous  a 
déjà  été  faite,  mais  nous  n'avons  point  voulu  l'accepter  sans  y  être 
autorisés  par  notre  nation. 

«  La  difficulté  qui  a  existé  pour  opérer  l'échange  des  prisonniers  sera 
levée. 

«  Pour  *  éviter  la  publicité  que  pourroit  donner  le  courrier,  le  Ministre 
désireroit  que  la  réponse  des  représentants  du  Peuple  fût  envoyée  par 
un  trompette.  » 

Vol.  448,  fo  462,  copie,  2  p.  1/i  in-P. 

Pièce  jointe,  —  Mayence^  4  thermidor  [22  juillet].  —  «  Je  peux  dire 
officiellement  au  général  françois  La  Boissière  et  au  colonel  Ferveur 
que  le  commandant  en  chef  des  armées  prussiennes,  Son  Excellence  le 
feld-maréchal  de  Môllendorff,  souhaite  l'échange  des  prisonniers  des 
deux  nations,  et  y  fera  tout  ce  qui  ne  le  compromettra  pas  lui-même, 
ou  sera  contraire  à  l'intérêt  de  sa  Cour.  Le  pied  sur  lequel  on  traitera 
sur  cela  se  pourra  fixer  au  mieux  ayant  commencé  les  négociations. 

«  On  espère  qu'une  chose  commune  aux  intérêts  de  deux  nations  si 
éclairées  n'aura  de  grandes  difficultés  de  part  et  d'autre.  Signé  à  rori- 
ginal  :  Knesebeck,  lieutenant  du  régiment  Duc  de  Brunswic.  » 

Vol.  448,  P  164,  copie,  4/2  p.  in-f«». 

1.  Écrit  d'une  au  Ire  main. 
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796.  —  Bâle,  4  (het^midor  [22  juillet],  —  Bâcher  à  Buchot.  Transit 
et  approvisionnements.  Recommandation  en  faveur  du  citoyen  Ristel- 
liueber,  contrôleur  de  la  douane  nationale  à  Bourglibre. 

Vol.  448,  P  459,  origfinal,  3  p.  4/i  in-P. 

Vol.  447,  fo  1%  copie,  \  p.  4/4  in-r*. 

Pièce  jointe.  —  «  Aperçu  des  dispositions  actuelles  de  quelques  États 
de  la  Suisse  envers  la  République  françoise  relativement  au  transit,  à 
l'échange  des  marchandises  de  luxe  et  à  celui  du  vin  des  départements 
du  Haut-Rhin,  du  Doubs  et  du  Jura  contre  des  denrées  ou  marchan- 
dises de  première  nécessité.  »  [Par  Bachkr.] 

Vol.  447,  f*  72  v%  copie,  4  p.  4/2  in-P. 


BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT  * 

796.  —  Baderij  5  thermidor  [23  juillet].  —  Les  séances  de  la  Diète    pounooK 
ont  été  calmes  jusqu'à  la  fin.  Il  y  a  naturellement  été  question  du  tran-     ^  336. 
sit  et  de  Tachât  des  bestiaux. 

«  J'espère,  dit  l'Ambassadeur,  que  les  dispositions  que  les  habitants 
de  la  Souabe  paroissent  vouloir  manifester  nous  tireront  de  tout  em- 
barras. Des  lettres  de  cette  frontière  annoncent  qu'ils  sont  prêts  à 
exiger  des  autorités  qui  les  régissent  qu'elles  leur  accordent  toutes 
facilités  pour  conduire  et  vendre  leurs  bestiaux  en  Suisse. 

«  Cette  disposition  indicative  du  sentiment  et  de  la  volonté  de  Tindé- 
pendance  doit  être  désormais  le  partage  de  tous  les  peuples  qui  jus- 
qu'ici ont  obéi  à  TAutriche.  Ceux  de  la  Souabe,  prêts  à  secouer  son 
joug,  nous  appellent  par  leurs  vœux.  Je  suis  persuadé  que  si  nos 
troupes  passent  le  Rhin,  elles  seront  accueillies  avec  beaucoup  de  cor- 
dialité et  d'aflFection.  L'admirable  discipline  qu'elles  observent  dans  la 
Belgique  rehausse  singulièrement  l'éclat  des  vertus  républicaines  et 
donne  une  force  immense  à  la  confiance  publique. 

«  L'esprit  de  découragement  parolt  être  à  son  comble  à  la  Cour 
autrichienne.  Un  habitant  du  canton  de  Fribourg,  bon  patriote,  qui  a 
demeuré  un  grand  nombre  d'années  à  Vienne  et  que  j'y  ai  connu  autre- 
fois, vient  de  rentrer  en  Suisse.  Les  nouvelles  de  la  Flandre  étoient  • 
arrivées  à  Vienne  avantj  qu'il  n'en  partit.  Il  n'y  avoit  qu'un  cri  pour 
demander  la  paix,  pour  admettre,  avec  l'impossibilité  de  continuer  la 
guerre,  celle  de  conserver  les  Pays-Bas.  Tout  le  monde  se  réunit  à 
solliciter  pour  qu'on  les  abandonne  et  à  déplorer  qu'on  n'ait  pas  pris 
ce  parti  beaucoup  plus  tôt,  au  lieu  de  se  livrer  èi  la  guerre  la  plus  désas- 

1.  Reçue  le  11  thermidor  [29  juillet]. 
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treuse  pour  les  tyrans  autrichiens.  L'Empereur  doit  avoir  donné  ordre 
à  Cobourg  de  se  replier  et  de  se  tenir  absolument  sur  la  défensive. 

«  D*un  autre  côté  la  division  se  met  de  plus  en  plus  parmi  les  alliés. 
On  vient  de  me  montrer  une  lettre  de  Bruxelles  dans  laquelle  je  lis  ces 
mots  : 

«  On  me  raconte  une  infinité  de  faits  particuliers  et  de  circonstances 
«  où  les  républicains  et  les  Autrichiens  se  piquent  de  procédés  qui  ne 
«  s'accordent  pas  avec  Tanimosité  et  Tacharnement  avec  lesquels  ils  se 
«  battoient  ci-devant.  Les  Anglois  et  les  Hollandois  murmurent  beau- 
«  coup.  On  prétend  que  le  duc  d'Yorck  a  dit  au  général  Clairfayt  qu'il 
«  ne  feroit  point  sa  retraite,  qu'il  se  f...  d'eux,  qu'il  étoit  las  d'être  la 
«  dupe  des  généraux  autrichiens.  » 

«  En  même  temps  les  lettres  de  Londres,  m'a  dit  hier  un  voyageur 
suisse,  ne  dissimulent  plus  que  tout  le  pays  est  à  la  veille  d'une  sub- 
version totale. 

«  Le  nouveau  ministre  autrichien  en  Suisse  va  arriver  à  son  poste  à 
une  époque  très  brillante  pour  les  intérêts  du  gouvernement  qu'il  sert. 
Fitz  Gérald,  dégoûté,  ose  à  peine  se  montrer  à  Berne.  Il  a  pris  le  parti 
de  faire  des  courses  en  Suisse.  Un  courrier  venant  de  Londres  pour  lui 
a  passé  ici  avant-hier,  allant  le  chercher  dans  le  canton  de  Zurich  où  il 
espéroit  le  rencontrer. 

«  Au  milieu  de  toutes  ces  circonstances,  le  Corps  helvétique  a  bien  à 
s'applaudir  d'avoir  tenu,  dans  les  époques  qui  les  ont  précédées,  une 
conduite  sage » 

Barthélémy  entre  ensuite  dans  divers  détails  relatifs  aux  faux  assi- 
gnats, aux  prêtres  déportés  et  aux  Anglais  Vaughan  et  Stone. 

«  Le  citoyen  Noël  m'écrit  en  date  du  24  messidor  : 

«  Je  m'empresse  de  t'apprendre  que  Venise  tient  plus  que  jamais  à  sa 
«  neutralité,  du  moins  si  l'on  en  peut  juger  par  le  ton  très  positif  de  ses 
«  réponses  à  nos  dernières  notes.  Nous  voilà  donc  très  rassurés  de  ce 
«  côté.  Malheureusement  cela  n'a  pas  été  accompagné  de  l'élargisse- 
«  ment  de  l'infortuné  Apostoli,  qui  ne  nous  a  rendu  d'autres  services 
«  que  de  venir  quelquefois  partager  notre  solitude  et  de  recevoir  nos 
«  paquets  avec  la  permission  par  écrit  du  gouvernement.  » 

<t  II  finit  par  m'inviter,  si  j'ai  quelque  chose  à  écrire  à  la  légation,  à 
tenter  un  petit  envoi,  mais  bien  mince,  sous  le  couvert  d'un  banquier 
dont  il  me  marque  le  nom.  » 

Vol.  448,  (^  465,  original,  6  p.  1/2  in-P. 
Vol.  447,  fo  75  v<»,  copie,  2  p.  1/3  in-P. 

Pièces  jointes. — a.  — A  la  campagne  y  près  de  Zurich  jJ20  juillet.  —  L'an- 
cien trésorier  WyssàBarthélemy.Pensionsmilitaires. Diète  de  Frauenfeld. 
Vol.  447,  f«  77,  copie,  1  p.  1/4  in.f^ 
Vol.  448,  fol52,  copie,  1  p.  1/4  in-f^ 
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b.  c. —  Lausanne,  i4  et  i7  juillet, —  Bulletins  de  Veaet  *. 

797.  —  Baden,  5  thermidor  [23  juillet],  —  Barthélémy  à  Buchot 
relativement  à  l'agent  secret  PfeifTenbring. 

Vol.  447,  fo  79,  copie,  1/4  p.  In-f". 

798.  —  Baden,  ô  thermidor  [23  juillet]  •.  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Communications  avec  Constantinople. 

Vol.  448,  P  169,  orijfinal,  3  p.  1/4  iii-P». 
Vol.  447,  fo  79  V»,  copie,  1  p.  1/^2  in-P. 

799.  —  Baden,  5  thermidor  [23  juillet],  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamation  en  faveur  de  Daniel-Henri  Scherer,  bourgeois  deSaint-Gall. 

Vol.  447,  r»  80,  copie,  4/3  p.  in-f». 

800.  — Baden,  5  thermidor  [23  juillet],  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamation  du  citoyen  Luxbourg. 

Vol.  447,  fo  80,  copie,  1/4  p.  in-r>. 

801.  —  Baden^  5  thermidor  [23  juillet].  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Pensions  militaires. 

Vol.  447,  f»  80  v°,  copie,  l/:2  p.  in-f». 

802.  —  Baden,  ô  thermidor  [23  juillet],  —  Barthélémy  aux  com- 
missaires de  la  Trésorerie  nationale.  Même  sujet. 

Vol.  447,  r>  80  yo,  copie,  1/4  p.  in-f«. 

803.  —  PariSy  ô  thermidor  [23  juillet].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Achats  de  poudre  en  Valais. 

Vol.  447,  r>  93,  copie,  i/2  p.  in-fo. 

804.  —  Paris,  5  thermidor  [23  juillet],  —  Buchot  au  Comité  de  Salut 
public.  Rentes  viagères  et  créances  des  habitants  de  Zurich.  Buchot 
prie  le  Comité  de  bien  accueillir  Schweizer. 

Vol.  448,  f«  478,  original,  2  p.  4/4  in-f^ 

805.  —  Paris,  ô  thermidor  [23  juillet],  —  Bâcher  au  Comité  de 
Salut  public.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  448,  r>  475,  original,  4  p.  4/4  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Mémoire  présenté  à  la  Diète  helvétique  au  nom  des 
anciennes  compagnies  des  Cent-Suisses. 
Vol.  448,  r»  176,  copie,  3  p.  4/2  in-f«. 

1.  Voir  ces  pièces  à  leur  ordre  chronologique. 

2.  Reçue  le  40  thermidor  [28  juillet]. 
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806.  —  Genève^  5  thermidor  [23  juillet].  —  Soulavie  à  Barthélémy. 
Révolution  de  Genève. 
Vol.  447.  P  86,  copie,  1/2  p.  in-f»». 


BULLETIN  DE   VENET  ' 

807.  —  Lausanne^  23  juillet.  —  Nouveaux  rassemblements  fanati- 
ques dans  les  bois  de  Noirmont.  Trévor  est  à  Ouchy.  D'après  lui,  les 
Français  sont  très  tranquilles  en  Piémont,  et  rien  n'annonce  des  entre- 
prises sérieuses  pour  cette  campagne  ;  les  troupes  autrichiennes  s'élè- 
vent à  32  000  hommes,  et  il  existe  encore  en  Lombardie  10  000  fantas- 
sins prêts  à  marcher  ;  les  Français  ont  donc  en  face  d'eux  80  000 
hommes.  «  Selon  lui  encore,  l'entrée  des  François  en  Piémont  a  eu 
moins  pour  but  d'y  faire  des  progrès,  que  d'empêcher  les  Piémontois 
et  les  Autrichiens  de  faire  de  nouvelles  tentatives  pour  réoccuper  la 
Savoie  et  le  comté  de  Nice.  Il  s'est  exprimé  avec  une  naïveté  bien  peu 
diplomatique  sur  le  compte  du  ministre  Galieri,  l'a  peint  comme  un 
homme  de  mauvaise  foi  et  ayant  des  principes  suspects,  qui  étoit 
cause  de  la  division  qui  avoit  régné  longtemps  entre  le  prince  de 
Piémont  et  son  père,  de  celle  qui  régnoit  encore  entre  les  troupes 
autrichiennes  et  piémontoises,  et  de  l'autorité  révoltante  que  les  pre- 
mières s'arrogeoient  dans  le  pays...  Il  a  représenté  le  peuple  piémontois 
comme  un  peuple  faux  et  cruel,  qui  si  la  conspiration  n'eût  été  décou- 
verte auroit  immolé  sans  répugnance  les  nobles  et  les  prêtres...  M.  Tré- 
vor a  raconté  dans  une  autre  occasion  que  les  prêtres  piémontois  étoient 
une  détestable  engeance;  que  dans  ce  moment  ils  fanatisoient  la  cam- 
pagne et  prêchoient  la  croisade,  tandis  qu'à  l'époqne  où  les  prêtres 
savoyards  se  sont  réfugiés  en  Piémont...  ces  réfractaires  ont  été  traités 
de  la  manière  la  plus  dure  par  leurs  hôtes,  qui  leur  reprochoient  jour- 
nellement... d'avoir  refusé  le  serment  civique...  que  ces  malheureux 
errent  encore  aujourd'hui  dans  les  rues  de  Turin  et  des  autres  villes 
sans  qu'aucun  ecclésiastique  ni  aucun  noble  leur  tende  une  main  secou- 
rable.  M.  Trévor  n'a  fait  jusqu'à  présent  aucun  accueil  aux  émigrés... 
il  a  même  reçu  assez  fraîchement  l'agent  de  Maistre...  On  devine  qu'il 
désaprouve  l'enragerie  de  Pitt,  et  qu'il  eût  été  d'avis  que  l'Angleterre  se 
bornât  à  une  guerre  de  mer.  »  Le  dernier  mouvement  populaire  qui  a 
eu  lieu  à  Genève  le  19  a  été  vu  de  mauvais  œil  à  Berne.  Au  moment 
où  ce  bulletin  va  partir  ce  mouvement  prend  une  tournure  grave  et 
forte.  La  régence  de  Fribourg  commence  à  laisser  pénétrer  dans  le 
lieu  de  ses  assemblées  quelques  rayons  de  la  lumière  philosophique  ;  les 
communautés  religieuses  vont  être  soumises  à  l'inspection  des  magis- 

1.  Reçu  le  19  thermidor  [6  août]. 
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trais.  Les  émigrés  d'ancienne  date  viennent  d'obtenir  du  gouverne- 
ment de  Berne  une  prolongation  de  séjour.  Faux  assignats.  Chimères 
des  émigrés.  Bonnes  relations  des  Vaudois  et  du  district  de  Thonon. 
Passeports  accordés  aux  prêtres  émigrés  dans  certains  Gantons.  Projet 
d'un  entrepôt  à  Bouverey,  pour  les  marchandises  venant  d'Italie. 

Vol.  US,  f*  471,  original,  8  p.  in-K 

Vol.  U7,  f»  97  yo,  copie,  4  p.  1/3  In-f*. 

808.  —  Paris,  6  thermidor  [24  juillet].  —  Buchot  à  Bâcher.  Propa- 
gande par  la  traduction  en  allemand  des  productions  révolutionnaires. 
Vol.  4i8,  fo  186,  minute,  1  p.  in-P. 


RIVALZ  A  BUCHOT   * 

809.  —  Bâlcy  6  thermidor  [24  juillet],  —  L'agent  autrichien  Degel- 
mann,  au  contraire  de  ses  prédécesseurs  Buol  et  Tassara,  use  de  la 
plus  grande  urbanité  à  l'égard  des  Suisses  et  réussit  à  gagner  leur 
affection.  Mauvais  procédés  des  magistrats  suisses  à  l'égard  des  Fran- 
çais, malgré  la  neutralité  officielle.  Les  émigrés,  à  Bâle  même,  jouent 
à  la  baisse  sur  les  assignats.  «  Le  roi  de  Prusse  demande  fortement  à 
Ratisbonne  le  remboursement  des  frais  du  siège  de  Mayence,  quoique 
ce  soient  la  Hollande  et  Francfort  qui  les  aient  faits.  Son  traité  de 
subsides  avec  l'Angleterre  devient  une  affaire  assez  grave  pour  Pitt, 
qui  est,  dit-on,  très  affoibli  par  l'entrée  de  Portland  et  de  Wyndham 
au  Ministère.  »  Le  mot  liberté  a  été  acclamé  au  théâtre,  à  Leipzig. 

Vol.  448,  f«  181,  original,  3  p.  1/2  in-f». 

810.  —  Genève,  6  thermidor  [24  juillet].  —  Soulavie  à  Barthélémy. 
Affaires  de  Genève. 

Vol.  447,  P  100  yo,  copie,  1/4  p.  in-f». 

811.  —  S.  /.,  24  juillet.  —  «  Rapport  sur  la  disposition  des  esprits 
dans  une  partie  de  l'Autriche  antérieure  et  de  la  Souabe.  » 

Vol.  448,  r>  183,  original,  4  p.  1/4  In-P. 

812.  —  Baden,  7  thermidor  [25  juillet],  —  Barthélémy  à  Buchot 
relativement  à  Jean-Georges  Scherb,  de  Zurich  ;  Frédéric-Henri  Vom- 
rath,  bourgeois  de  Coppet,  et  Ducoster,  du  pays  de  Vaud. 

Vol.  447,  fo  83  vo,  copie,  1/2  p.  in-^. 

813.  —  Bâle,  7  thermidor*  [25  juillet].  —  Bâcher  à  Buchot.  Envoi  de 
pièces. 

Vol.  448,  fo  187,  original,  1/4  p.  in-f«. 

1.  Reçue  le  11  Ihermidor  [29  juillel]. 
Suisse.  IV.  —  1794.  14 
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814.  —  A  la  campagney  près  de  Zurich^  25  juillet,  —  L'ancien  trésorier 
de  la  ville  de  Zurich,  Wyss,  à  Barthélémy.  Pensions.  Faux  assignats. 
Émigrés*.  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  4i7,  fo  99  v«,  copie,  1  p.  in-fo. 

816.  —  Zurich^  25  juillet,  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d'auteur 
ni  de  destinataire.  Transit.  Relations  entre  la  Suisse  et  TEmpire. 
Affaires  des  Grisons. 

Vol.  448,  f>  188,  copie,  1  p.  In-f«. 


BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT   * 

poLiTiooE  816.  —  Baden^  8  thermidor  [26  juillet],  —  Barthélémy  annonce  les 
N»  337.     pièces  jointes  à  sa  dépêche. 

«  Les  lettres  de  Berne  font  mention  des  événements  qui  sont  survenus 
à  Genève,  mais  ne  disent  pas  encore  de  quelle  manière  ce  Canton  les 
envisage.  Les  deux  premiers  États  helvétiques  s'intéressent  toujours 
beaucoup  à  Tindépendance  de  cette  République.  Je  doute  cependant 
qu'ils  se  pressent  d'intervenir  dans  ses  mouvements  intérieurs 

«  La  terreur  est  extrême  à  Francfort  comme  dans  toute  l'Allemagne. 
Les  négociants  suisses  sont  prévenus  par  leurs  correspondants  de 
Francfort  qu'ils  doivent  suspendre  toute  transaction  de  commerce.  » 

Vol.  448,  r>  192,  original,  1  p.  2/3  in-r>. 

Vol.  U7,  fo  83  v»,  copie,  3/4  p.  in-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Extrait  du  recès  de  la  diète  de  Frauenfeld. 
Vol.  448,  fo  i93,  copie,  1  p.  1/3  in-P. 

b.  —  Frauenfeld,  i  7  juillet.  —  Lenoir,  ancien  lieutenant  de  police  à 
Paris,  à  un  émigré  demeurant  à  Fribourg.  IPue  comprend  rien  aux 
événements  qui  se  passent.  Il  ne  fait  aucun  fond  sur  les  Suisses. 

Vol.  448,  fo  441,  copie,  îi  p.  1/3  in-r>. 

c.  —  Coire,  22  juillet.  —  Salis  Seewis  à  Barthélémy.  Affaires  des 
Grisons. 

Vol.  447,  P  84,  copie,  3/4  p.  in-P. 
Vol.  448,  P  101,  copie,  2/3  p.  in-P. 

817.  --  Baden,  8  thermidor  [26  juillet],  —  Barthélémy  au  représen- 
tant du  peuple  Lejeune.  Diète  de  Frauenfeld.  Émigrés. 
Vol.  447,  fo  84  vo,  copie,  1/2  p.  in-fo. 

1.  Reçue  le  13  thermidor  [31  juillet]. 


Digitized  by 


Google 


[juillet  1794]  BARTHÉLÉMY  211 

818.  —  Baden,  8  thermidor  [26  juiliel].  —  Barthélémy  à  la  munici- 
palité de  Ck)mmune-Affranchie.  Faux  assignats.  Passeports. 

Vol.  447,  fo  85  v%  copie,  1  p.  4/2  In-P. 

819.  —  Pmns,  8  thermidor  [26  juillet].  —  Buchot  à  Barthélémy  rela- 
tivement à  M.  de  Salis  Tagstein. 

Vol.  447,  fo  106  v%  copie,  1/4  p.  In-P. 

820.  —  Paris,  8  thermidor  [26  juillet].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Faux  assignats  destinés  à  Commune-Affranchie. 

Vol.  447,  V>  116  v«,  copie,  1  p.  in-f». 

Pièce  jointe,  —  Paris,  28  messidor  [i  6  juillet^,  —  La  commission  des 
Revenus  nationaux  au  commissaire  des  Relationsextérieures.  Mémesujet. 
Vol.  447,  fo  117,  copie,  1/2  p.  in-f. 

821.  —  Paris^  8  thei^midor  [26  juillet],  —  Buchot  à  Barthélémy, 
relativement  à  Fauche  fils,  de  Neuchâtel,  soupçonné  de  fabriquer  de 
faux  assignats. 

Vol.  447,  fo  113  vo,  copie,  1/2  p.  in-fo. 

822.  —Paris,  8  thermidor  [26  juillet].  —  Buchot  au  Comité  de  Salut 
public.  Prétendu  rassemblement  d'émigrés  sur  la  frontière.  Nécessité 
de  détruire  les  retranchements  et  redoutes  élevés  du  côté  de  la  Suisse, 
pour  maintenir  la  bonne  harmonie  avec  elle. 

Vol.  448,  fo  196,  original,  1  p.  3/4  in-r>. 

823.  —  Bâle,  8  thermidor  [26  juillet].  —  Bâcher  à  Buchot.  Faux 
assignats. 

Vol.  448,  fo  197,  original,  2  p.  1/2  in-f^. 

824.  —  Paris,  9  thermidor  [27  juillet].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Eschmann  n'a  droit  à  aucune  indemnité. 

Vol.  447,  fo  102  vo,  copie,  1/2  p.  in-fo. 

825.  —  Paris,  9  thermidor  [27  juillet].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Arrestation  d'un  bateau  sur  le  lac  de  Genève. 

Vol.  448,  fo  203,  minute,  1  p.  1/4  in-fo. 
Vol.  447,  fo  H7,  copie,  2/3  p.  in-fo. 

Pièce  jointe,  —  Carouge,  22  messidor  [i  0  juillet],  —  L'inspecteur 
des  douanes  à  Carouge  à  la  commission  des  Revenus  nationaux.  Même 
sujet. 

Vol.  447,  fo  117  vo,  copie,  1  p.  in-fo. 
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826.  —  «  Proclamation  de  la  Convention  nationale  au  Peuple  Fran- 
çois du  9  thermidor  l'an  deuxième  de  la  République  Françoise  une 
et  indivisible.  » 

Vol.  4i7,  P  120,  imprimé,  2  p.  in-8o. 


BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT  * 

827.  —  Baden,  iO  thermidor  [28  Juillet],  —  «  Je  dois,  Citoyen, 
accompagner  de  quelques  détails  le  mémoire  ci-joint  de  Redern. 

«  Redern  est  à  la  vérité  né  à  Berlin,  mais  il  paroît,  d'après  les  consi- 
dérations qu'il  expose  lui-même,  qu'on  ne  peut  voir  en  lui  qu'un 
Saxon. 

«  Après  avoir  résidé  à  Madrid  en  qualité  de  ministre  de  Saxe,  il  passa 
un  moment  au  service  politique  du  tyran  prussien.  Je  le  vis  arriver  à 
Londres  comme  ministre  de  la  cour  de  Berlin.  Ce  choix  étoit  très  extraor- 
dinaire, car  jamais  Redern  n'avoit  par  ses  sentiments  mérité  une  pareille 
confiance.  Aussi  il  ne  conserva  pas  longtemps  son  poste.  J'ai  très  parti- 
culièrement connu  Redern  alors.  J'ai  eu  par  lui  plus  ou  moins  directe- 
ment des  avis  fort  utiles. 

«  Dès  son  arrivée  à  Londres,  Redern  témoigna  hautement  les  senti- 
ments les  plus  décidés  pour  la  Révolution  françoise.  Jamais  étonnement 
ne  fut  pareil  au  mien.  Je  ne  pouvois  concevoir  comment  le  tyran  prus- 
sien qui  avoit  de  si  grands  torts  envers  nous,  employoit  un  homme 
pénétré  de  principes  aussi  forts  pour  la  liberté.  Je  ne  concevois  pas 
comment  dans  l'extrême  intimité  d'intérêt  et  de  friponnerie  qui  unis- 
soient  les  deux  Cours,  il  étoit  employé  auprès  d'un  ministère  et  d'un 
despote  qui  avoient  en  horreur  notre  Révolution  et  qui  cherchoient  à 
la  miner  par  les  plus  vils  moyens  de  l'intrigue,  de  la  perfidie  et  de  la 
corruption.  Redern  étoit  à  chaque  jour  de  Cour  en  contestation  avec 
Georges.  Celui-ci  blàmoit  toutes  nos  tentatives  inspirées  par  l'amour 
de  la  liberté.  Redern  répliquoit  à  ses  arguments  avec  autant  de  raison 
que  de  courage.  Tous  les  ministres  étrangers  entendoient  cette  contes- 
tation; je  l'ai  toujours  écoutée  avec  beaucoup  d'attention  et  avec 
défiance  dans  le  commencement;  je  me  suis  souvent  demandé  et  j'ai 
souvent  recherché  si  Redern  ne  jouoit  pas  de  finesse  et  si  d'accord  au 
fond  avec  Georges,  quelque  sot  calcul  politique  de  sa  part  ou  de  la  cour 
de  Berlin  ne  Tengageoit  pas  à  se  montrer  en  opposition  avec  lui.  Je  ne 

1.  Reçue  le  18  thermidor.  —  «  Cit.  Leraarchand.  —  Écrire  à  la  Commission  des 
revenus  nationaux,  lui  envoyer  copie  du  mémoire  et  de  la  lettre  de  l'Ambassadeur. 
La  prier  de  faire  part  de  son  opinion,  si  elle  étoit  contraire  à  Redern,  parce  que  la 
loi  seroit  formellement  contraire  à  sa  demande,  le  prévenir  que  par  les  motifs 
exposés  par  Barthélémy  on  demanderoit  exception  au  Comité  de  Salut  public.  — 
21  thermidor.  » 
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parle  pas  ici  de  Redern  après  coup,  je  ne  fais  que  répéter  ce  que  j'ai 
mandé  alors  de  Londres  dans  ma  correspondance  ofûcielle. 

«  Redern  prouva  de  plus  en  plus  que  ses  principes  étoienl  invariables. 
Il  s'absenta  de  son  poste  en  1791.  Il  fut  en  France  et  mit  toute  sa  for- 
tune et  celle  de  sa  sœur  qui  est  mariée  en  Danemarck  au  beau-frère  du 
comte  BernstorflF,  ministre  des  affaires  étrangères,  dans  des  achats  de 
terres  qui  avoient  appartenu  au  clergé.  Il  revint  ensuite  k  Londres  où 
il  devint  l'objet  de  la  risée  des  uns  et  de  la  fureur  des  autres.  Certes,  en 
se  rapportant  aux  circonstances  d'alors,  il  faut  bien  se  dire  que  Tâme 
de  Redern  étoit  douée  d*un  grand  courage  et  d'une  grande  énergie  pour 
braver  à  ce  point  tous  les  préjugés  du  gouvernement  qu'il  servoit  et  de 
celui  auprès  duquel  il  étoit  accrédité. 

«  J'arrivai  à  Paris  en  1792.  Redern  m'y  fît  parvenir  quelques  avis 
importants  que  je  communiquai  au  Ministère  des  Affaires  étrangères, 
en  évitant  seulement  de  le  nommer  ainsi  qu'il  l'avoit  exigé. 

ce  Le  poste  de  Londres  n'étoit  plus  tenable  pour  lui.  Il  se  démit  de  sa 
place  ou  plutôt  je  crois  qu'il  fut  rappelé  trois  ou  quatre  mois  après. 

«  Depuis  ce  temps  il  a  habité  la  Saxe,  Hambourg  et  la  Toscane,  fuyant 
les  pays  soumis  aux  rois  qu'il  a  en  horreur.  Il  est  venu  depuis  quelque 
temps  en  Suisse;  il  m'a  remis  le  mémoire  ci-joint  que  je  te  prie  de  mettre 
sous  les  yeux  du  Comité  de  Salut  public. 

«  Connoissant  la  vérité  des  faits  que  je  viens  de  t'exposer,  ce  seroit  ce 
me  semble  un  sujet  d'affliction  pour  les  amis  de  la  liberté  si  Redern 
venoit  à  perdre  sa  fortune  pour  nous  Tavoir  confiée  dans  un  temps  où 
une  multitude  de  lâches  françois  et  d'étrangers  faisoient  sortir  leurs 
capitaux  de  France  *.  » 

Vol.  448,  f  204,  original,  3  p.  in-f. 

Vol.  447,  f»87,  copie,  1  p.  1/2  in-f*. 

828.  —  Badetiy  iO  thermidor  [28  juillet],  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamation  du  citoyen  Dessiez,  justicier  de  la  ville  de  Nyon. 

Vol.  447,  £•  88,  copie,  3/4  p.  in-f». 

829.  —  Baden,  iO  thermidor  [28  juillet],  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamation  en  faveur  de  Gabriel-Frédéric  Martines,  bourgeois  de  Lau- 
sanne. 

Vol.  447,  ^  88  V,  copie,  4/2  p.  in-r». 

830.  —  Baden^  iO  thermidor  [28  juillet],  —  Barthélémy  à  Buchot 
au  sujet  des  réclamations  contenues  dans  les  deux  pièces  jointes. 

Vol.  447,  r88  vo,  copie,  3/4  p.  in-f, 

i.  Manque  le  mémoire  de  Redern. 
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Pièces  jointes.  —  a.  —  Bei^ne^  24  juillet,  —  L'avoyer  de  Mulinen  à 
Barthélémy.  Réclamation  en  faveur  de  la  famille  de  Ligertz  ou  de 
Gleresse. 

Vol.  447,  r  89,  copie,  2/3  p.  in-f. 

b.  —  Moutier^  24  juillet,  —  Les  président  et  conseil  de  la  prévôté  de 
Moutier  Grandval  à  Barthélémy.  Réclamations  en  faveur  de  Guillaume 
Perrinat,  bourgeois  de  Courendelin,  de  Vernier  Sauvain,  du  même  lieu, 
et  du  secrétaire  Briselance. 

Vol.  447,  r  89,  copie,  1  p.  1/4  in-r. 

831.  ^Baderiy  iO  tha^midor  [2  8  juillet].  —  Barthélémy  aux  admi- 
nistrateurs du  département  du  Mont-Terrible.  Même  sujet. 

Vol.  447,  r  90,  copie,  3/4  p.  in-r. 

832.  —  Baden,  iO  thennidor  [28  juillet].  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Pension  du  général  Hartmannis. 

Vol.  448,  fo  206,  original,  2  p.  3/4  in-f. 

833.  —  Baderij  iO  thermidor  [28  juillet].  —  Barthélémy  à  la  Com- 
mission du  commerce  et  approvisionnements  de  la  République.  Achats 
de  bestiaux. 

Vol.  447,  r  91,  copie,  1  p.  1/2  in-r. 
Vol.  448,  r  212,  copie,  2  p.  1/2  In-r. 

834.  —  Bâle^  i  0  thermidor  [28  juillet]  K  —Bâcher  à  Buchot.  Arrivée 
et  premières  démarches  du  nouveau  ministre  impérial  Degelmann. 

«  Un  courrier  extraordinaire  dépêché  dans  ce  moment  du  quartier 
général  de  l'armée  du  Bas-Rhin  annonce  que  les  Autrichiens  doivent 
faire  une  tentative  de  passage  du  Rhin,  sans  qu'on  sache  jusqu'ici  le 
point  sur  lequel  elle  sera  dirigée » 

Vol.  448,  fo  210,  original,  3  p.  1/4  in-r. 

Vol.  447,  r  93,  copie,  1  p.  in-r. 


RIVALZ  A  BUCHOT* 

836.  —  Bâky  i  0  thermidor  [2 8  juillet].  —  «  Le  10  juillet  (22  messidor) 
a  fini  la  session  du  Parlement  angiois. 

«  Le  même  jour  le  ministre,  interpellé  par  Sheridan  :  !•*  sur  l'objet 
précis  de  la  guerre;  2°  si  le  roi  de  Prusse  avoit  reçu  le  subside;  3<*  sur 

1.  Cette  pièce  est  datée  par  erreur  du  9  thermidor  [27  juillet]  sur  le  vol.  447. 

2.  Reçue  le  13  thermidor  [31  juillet]. 
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l'état  des  affaires  avec  l'Amérique,  crut  devoir  et  pouvoir  se  dispenser 
de  répondre  sur  les  deux  derniers  points. 

«  Quant  au  premier  il  nous  fit  la  grâce  de  dire  qu'il  n*avoit  pas  l'inten- 
tion de  conquérir  la  France. 

«  Dans  cette  séance,  Burke  a  donné  sa  démission  et  déclaré  qu'û 
renonçoit  aux  affaires.  Le  discours  de  Georges  III  est  fort  consolant 
pour  ses  sujets  :  il  conclut  à  la  continuation  de  la  guerre. 

«  On  m'assure  que  les  amis  de  la  liberté  que  renferme  la  Grande-Bre- 
tagne se  félicitent  de  la  non-existence  du  plus  vil  de  leurs  parlements; 
ils  espèrent  que  quelque  circonstance  favorable  leur  permettra  de  se 
réunir  pour  résister  à  l'oppression.  On  croit  néanmoins  que  la  suspension 
de  Vhabeas  corpus  aura  de  moins  rigoureux  effets,  depuis  que  Pitt  a  rési- 
gné une  partie  de  son  influence  en  s'associant  Portland  et  Windham. 
On  redoute  infiniment  à  Londres  l'invasion  de  la  Hollande. 

«  Les  nouvelles  de  Pologne  ne  sont  point  bonnes.  On  dit  que  la  posi- 
tion de  Kosciusko  en  avant  de  Varsovie,  n'est  pas  tenable;  des  lettres 
de  Wezel  en  annonçoient  déjà  la  prise,  mais  faussement  d'ailleurs.  La 
haine  de  la  tyrannie  ne  fait  que  s'accroître  chez  les  Polonois  ;  l'habitant 
de  la  capitale  a  exigé  le  supplice  de  huit  prisonniers  d'Etat. 

«  Suivant  les  nouvelles  de  Constantinople  du  10  juin,  on  doit  croire 
à  la  guerre  entre  la  Porte  et  la  Russie.  Le  Reîs-Effendi  a  répondu  avec 
énergie  au  ton  impératif  du  ministre  russe. 

«  On  attendoit  ici  le  7  le  courrier  de  Francfort,  pour  délibérer  sur  l'envoi 
des  marchandises  à  sa  prochaine  foire,  mais  le  paquet  n'arriva  pas, 
égaré  probablement  par  le  trouble  que  répandent  nos  progrès  ;  on  croit 
le  recevoir  aujourd'hui  et  les  Bâlois  se  décideront.  Ils  savent  que  plu- 
sieurs particuliers  de  Francfort,  et  des  plus  riches,  ont  déjà  vidé  le 
pays  pour  se  retirer  dans  Tintérieur  de  l'Allemagne. 

«  Les  Prussiens  pressés  vers  Mayence  demandoient  du  secours  aux 
Autrichiens  qui  après  bien  des  sollicitations  leur  envoyèrent  cinq  ou  six 
régiments.  On  mande  de  Manheim  que  la  haine  des  uns  aux  autres 
prend  un  caractère  si  sérieux  qu'on  a  craint  qu'ils  ne  se  chargeassent 
d'armée  à  armée,  l'officier  étant  encore  plus  envenimé  que  le  soldat. 

«  La  droite  du  Rhin  vers  le  haut  margraviat  de  Bade  est  absolument 
dépourvue  de  troupes.  Rien  ne  pourroit  s'opposer  à  notre  passage,  et 
ne  jettàton  que  dix  mille  hommes  en  Souabe  on  plongeroit  l'Allemagne 
entière  dans  la  confusion  et  le  désordre . 

«  Ce  corps,  en  s'assurant  une  retraite,  nous  rendroit  l'avantage  que 
nous  avons  perdu  à  la  paix  de  1748.  Un  travail  de  trois  jours  suffiroit 
pour  fortifier  l'ancienne  tète  ^e  pont  vis-à-vis  de  Huningue,  dont  les  fon- 
dations existent  en  entier.  Avec  un  pont  dans  cette  partie,  on  assujetti- 
roit  l'ennemi  à  y  laisser  inactive  une  force  considérable.  Cette  idée,  je 
crois  mérite  d'occuper  le  gouvernement. 

«  Que  si,  par  là,  on  craignoit  d'offusquer  les  Suisses,  je  dirois  que  nous 
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pouvons  toujours  compter  sur  les  bons  :  les  autres  seront  nos  mortels 
ennemis  quoi  qu'on  fasse  pour  eux,  à  moins  que  de  les  accabler  de 
titres,  de  cordons,  de  grades  et  de  pensions.  » 
Vol.  448,  r  SOS,  original,  3  p.  V4  in-f. 

836.  —  Saint-Maurice,  i  0  thermidor  [J28  juillet],  —  Helfflinger  à 
Barthélémy.  Pensions  militaires.  Affaires  du  Valais.  Voyage  de  M.  de 
Caamano  dans  ce  pays. 

Vol.  447,  fo  100  V,  copie,  3/4  p.  in-f». 

837.  —  Baden,  i  i  thermidor  [29  juillet],  —  Barthélémy  aux  Commis- 
saires de  la  Trésorerie  nationale.  Pensions  militaires. 

Vol.  447,  r  92,  copie,  2/3  p.  In-r. 

838.  — Baden,  i  i  thermidor  [J29  juillet],  -^  Jeannerei  à  Buchot.  Faux 
assignats. 

Vol.  448,  r  217,  original,  1  p.  1/2  In-f*. 

839.  —  Nyon,  29  juillet.  —  Lettre  écrite  à  Barthélémy  par  M.  Joly, 
Suisse,  secrétaire  de  M.  le  comte  de  Woronzow,  ministre  de  Russie  en 
Angleterre.  Joie  qu'il  a  éprouvée  en  recevant  la  lettre  de  Barthélémy. 
Affaires  de  Genève. 

Vol.  447,  r  101  v%  copie,  1  p.  1/2  in-f«. 


BULLETIN  DE  VENET  * 

840.  —  Lausanne,  29  juillet.  —  Affaires  de  Genève.  Détails  relatifs 
à  Tex-général  Montesquiou.  Faux  assignats.  Les  allées  et  venues  des 
prêtres  déportés  dans  le  pays  de  Vaud  deviennent  chaque  jour  plus 
rares.  «  Les  lettres  d'Allemagne  s'accordent  à  dire  que  la  désunion  aug- 
mente tous  les  jours,  surtout  vers  le  Rhin,  entre  les  Autrichiens  et  les 
Prussiens,  et  que  leurs  généraux  en  sont  à  s'écrire  des  reproches  et 
des  injures....  Les  nouvelles  du  Piémont  sont  à  peu  près  nulles,  les 
armées  s'observent...  la  sainte  croisade  ne  prospère  en  aucune  façon... 
les  Piémontais  se  flattent  que  si  le  mois  d'août  se  passe  sans  événe- 
ments, les  Français  craindront  d*être  surpris  par  l'arrîère-saison,  et 
seront  contraints  de  se  retirer  par  le  mont  Cenis.  »  Les  assignats  per- 
dent 67  p.  100. 

Vol.  448,  ^  218,  original,  6  p.  ln-4'. 

Vol.  447,  f  109  v%  copie,  1  p.  3/4in-f. 

1.  Reçu  le  26  thermidor  [13  aoûl]. 
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841.  —  Bâle,  29  juillet.  —  Buxtorff,  grand  tribun  de  la  République 
de  Bàle,  à  Barthélémy.  Réclamation  en  faveur  de  maisons  de  commerce 
suisses. 

Vol.  448.  r  215,  original,  3/4  p.  in-f». 

Pièce  jointe.  —  Lettre  de  commerçants  suisses  à  Buxtorff.  Même  sujet. 
Vol.  448,  r»  216,  original,  1  p.  In-P. 


BARTBÉLEUT  A  BUCQOT  *  « 

842.  —  Baden,  12  thermidor  [30  juillet],  — Faux  assignats.  Faux     pounooK 
passeports.  Émigrés.  Bonnes  dispositions  de  Berne.  Expulsion  de  Théo- 
dore de  Lameth.  Mise  en  liberté  sur  parole  des  officiers  suisses  Wyttem- 

bach  et  Soutermeister.  Approvisionnements.  Entraves  mises  par  l'Au- 
triche au  commerce  de  la  Suisse.  Le  duc  de  Saxe-Teschen  ayant 
«  demandé  au  sénat  de  Nuremberg  d'une  manière  impérieuse  et  ins- 
tante la  grosse  artillerie  que  cette  ville  possède  dans  son  arsenal  »  a 
essuyé  un  refus.  Affaires  de  Genève.  Fitz  Géraid  est  à  Berne  où  sa 
femme  vient  d'accoucher.  «  Il  faut  que  le  départ  de  Caamano  de  Lucerne 
pour  se  rendre  en  Valais  ait  fait  bien  peu  de  sensation  :  aucune  lettre 
de  Lucerne  n'en  fait  mention.  » 

Vol.  US,  r»228,  original,  7  p.  1/2  In-K 

Vol.  447,  r  94,  copie,  4  p.  1/2  in-fo. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne,  27  juillet.  —  L'avoyer  Steiger  à  Bar- 
thélémy. Faux  assignats.  Expulsion  de  Du  Roveray  et  Théodore  de 
Lameth.  Émigrés.  Mise  en  liberté  sur  parole  des  officiers  Wyttembach 
et  Soutermeister. 

Vol.  447,  f  96  v%  copie,  1  p.  1/4  in-f«. 
Vol.  448,  f201,  copie,  2  p.  2/3  in-f. 

b.  —  Nyonj  25  juillet.  —  Le  bailli  de  Nyon  au  syndic  de  Genève  Janot. 
Affaires  de  Genève. 

Vol.  447,  f«  100,  copie,  1/2  p.  in-r. 
Vol.  448,  r  191,  copie,  1  p.  in-f. 

c.  —  Prétendu  rapport  de  Saint-Just  que  l'on  a  fait  circuler  à  la  diète 
de  Frauenfeld.  —  Manque. 

843.  —  BadeUy  12  thermidor  [30  juillet].  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Il  a  fait  remettre  à  Bâcher  une  somme  de  3000  livres  pour  ses  frais 
d'établissement  à  Bâle. 

Vol.  447,  f;  101,  copie,  1/2  p.  in-f«. 

1.  Reçue  le  18  thermidor  [5  août]. 
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844.  —  Baden,  i2  thermidor  [30  juillet].  —  Barthélémy  à  Buchot, 
en  faveur  d'André  Bidermann,  de  Winterthur,  et  de  son  frère,  prison- 
niers à  Paris. 

Vol.ii7,  r  101,  copie,  1/4  p.  in-P. 

845.  —  Baden,  30  juillet.  —  Barthélémy  à  l'avoyer  Steiger.  Faux 
assignats.  Faux  passeports.  Arrestation  de  Théodore  de  Lameth.  Émi- 
grés. Affaires  de  Berne  et  de  Genève. 

Vol.  447,  r  97,  copie,  1  p.  1/4  in-f<». 

846.  —  Schaff'ouse,  i 2  thermidor  [30  Juillet].  —  Herrenberger,  ci- 
devant  maire  de  Schelestadt,  à  Buchot.  Agents  secrets  de  FAutriche. 
Herrenberger  défend  Barthélémy  et  Bâcher  contre  la  calomnie.  Néces- 
sité de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  la  Suisse. 

Vol.  448,  fo  221,  original,  2  p.  In-fo. 

Pièce  jointe.  —  Rapport  du  12  thermidor.  État  des  esprits  dans  le 
Brisgau.  Éloge  de  Barthélémy  et  de  Bâcher.  Manœuvres  d'un  soi-disant 
neveu  de  Robespierre  en  Suisse. 

Vol.  448,  fo  223,  original,  7  p.  1/4  in-f°. 


BACUBR  A  BUCHOT  * 

847.  —  Bâle,  i  2  thermidor  [30  juillet],  —  Bâcher  a  rassuré  le  géné- 
ral Michaud  au  sujet  d'un  prétendu  passage  du  Rhin  par  les  Autrichiens. 
En  réalité,  Cobourg  fait  filer  sa  grosse  artillerie  sur  Cologne  et  les 
Prussiens  se  préparent  aussi  à  une  retraite  pour  couvrir  Wesel  et  la 
Westphalie.  Mésintelligence  des  coalisés;  disposition  des  peuples. 
Bâcher  communique  quelques  exemplaires  de  la  traduction  du  rapport 
de  Robespierre  sur  les  idées  religieuses  et  les  fêtes  nationales  et  d'autres 
traductions.  Il  communique  une  lettre  de  Francfort  et  une  autre  de 
€arlsruhe. 

Vol.  448,  r  235,  original,  2  p.  in-f. 

Pièce  jointe.  —  Carlsruhe,  25  juillet.  —  Lettre  sans  nom  d'auteur  ni 
•de  destinataire.  Détails  militaires. 
Vol.  US,  f<»  189,  copie,  2  p.  1/2  in-f^ 

848.  —  Quartier  général  de  Fouron-le-Comte,  30  juillet.  —  Procla- 
mation du  prince  de  Saxe-Cobourg. 

Vol.  448,  P  237,  copie,  3  p.  1/4  in-f^. 

1.  Reçue  le  15  thermidor  [2  août]. 
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849.  —  PariSy  13  thermidor  [31  juillet].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Communications  avec  Constantinople. 

Vol.  447,  ^  430  v%  copie,  i/i  p.  in-f». 

Pièce  jointe.  —  Constantinople,  30  germinal  [1 9  avril],  —  Thainville, 
agent  de  la  République,  à  Buchot.  Même  sujet. 
Vol.  U7,  f  130  V,  copie,  2  p.  1/3  In-r». 

850.  —  Carlsruhe,  31  juillet,  —  Lettre  sans  nom  d'auteur  adressée 
k  Bâcher.  Détails  d'intérêt  militaire. 

Vol.  448,  fo  241,  copie,  2  p.  1/4  In-r. 

851.  —  Paris,  14  thermidor  [/•'  août],  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Destitution  de  l'agent  secret  Pfeiffenbring. 

Vol.  447,  M 18,  copie,  1/2  p.  in-K 

852.  —  Paris,  14  thermidor  [/"  août].  —  Buchot  à  Barthélémy, 
relativement  à  Tofficier  Goulet-Rugy. 

Vol.  447,  î9  111,  copie.  1/3  p.  in-r>. 

853.  —  Baden,  14  thermidor  [/•'  août].  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamation  de  la  république  de  Saint-Gall  en  faveur  de  la  maison  Henri 
Schérer,  établie  à  Commune-Aflfranchie. 

Vol.  447,  fo  102,  copie,  1/2  p.  in-f«. 

854.  —  Baden,  14  thermidor  [/•'  août].  —  Barthélémy  aux  repré- 
sentants du  peuple  à  Commune-Affranchie.  Même  sujet. 

Vol.  447,  V>  102,  copie,  1/2  p.  in-fo. 


BACHER  A  BUCHOT 


855. — Bàle,  1 4  thermidor  [1^'  août].  —  «  Les  États  du  duché  de  Wur- 
temberg qui  sont  assemblés  dans  ce  moment  s'occupent  des  moyens 
de  proposer  au  cercle  de  Souabe  Tadoption  d'un  système  de  neutralité  ; 
ils  ont  même  déjà  pressé  le  duc  d'entamer  à  cet  égard  une  négociation 
avec  la  République  françoise...  dans  le  cas  où  il  ne  voudroit  pas  s'y 
prêter  de  bonne  grâce,  il  paroît  que  les  États  du  pays  sont  décidés  à 
entrer  en  négociation  sans  lui.  Cette  neutralité  procureroit  de  grands 
avantages  à  la  République,  parce  qu'elle  faciliteroit  infiniment  le 
transit...  Ce  système,  qui  est  conforme  au  droit  public  d'Allemagne, 
pourroit  être  successivement  adopté  par  les  électeurs  de  Saxe  et  de 

1.  Reçue  le  21  thermidor  [8  août]. 
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Bavière,  et  ramener  les  princes  d'Empire  aux  véritables  principes  de 
la  Confédération  germanique  et  du  traité  de  Westphalie  dont  la  France 
est  la  garante  naturelle....  La  liberté  du  commerce  seroit  rétablie.... 
11  nous  seroit  ensuite  très  aisé  de  faire  circuler  par  nos  émissaires  que 
la  République  françoise  n'a  traité  que  pour  la  forme  avec  les  sou- 
verains des  États  de  TEmpire,  qu'elle  n'a  en  vue  que  de  procurer  aux 
peuples  d'Allemagne  la  jouissance  des  douceurs  de  la  paix,  jusqu'à  ce 
qu'elle  puisse  leur  donner  des  marques  encore  plus  particulières  de  sa 
bienveillance  et  de  son  affection.  Ce  moyen  seroit  très  révolutionnaire 
et  produiroit  beaucoup  d'effet  en  peu  de  temps.  »  Les  Français  arrêtés 
en  Hollande  sont  traités  avec  plus  d'égards  depuis  que  les  armées  fran- 
çaises approchent.  Les  patriotes  hollandais  conçoivent  les  plus  grandes 
espérances,  les  mesures  sont  prises  pour  opérer  une  insurrection  à  la 
première  occasion.  «  La  conjuration  du  nouveau  Cromwell,  qui  vient 
d'être  découverte,  »  était  concertée  avec  l'Autriche;  ainsi  s'explique  un 
propos  tenu  par  un  agent  de  l'Empereur,  mais  «  l'attitude  fière  et  im- 
posante de  la  Convention  »  a  fait  une  forte  impression  sur  les  étran- 
gers. Le  roi  de  Prusse  est  ennuyé  d'entretenir  les  prisonniers  français, 
l'Empereur  veut  aussi  entrer  en  pourparlers  à  ce  sujet.  «  On  assure 
positivement  que  l'électeur  de  Bavière  se  rend  aux  vœux  des  peuples 
du  Palatinat,  et  qu'il  va  fermer  Mannheim  aux  Autrichiens  et  demander 
à  la  France  d'être  traité  comme  prince  de  l'Empire  neutre.  Il  faudroit, 
pour  qu'on  pût  bien  se  fier  à  lui,  qu'il  donnât  la  ville  de  Mannheim  en 
otage.  »  Détails  d'intérêt  militaire. 
Vol.  448,  P  243,  original,  7  p.  i/2  in-r>. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Francfort,  27  juillet.  —  Extrait  d'une  lettre 
sans  nom  d'auteur  ni  de  destinataire. 

«  J'ai  vu  hier  une  lettre  de  M.  Krempf,  de  Stuttgard,  datée  du23  juillet, 
par  laquelle  il  me  mande  que  les  États  du  Wurtemberg,  qui  sont  assem- 
blés dans  ce  moment,  ont  appris  que  le  duc  de  Wurtemberg  avoit  été 
sondé,  il  y  a  une  année,  sur  ses  dispositions  à  se  rapprocher  de  la  Répu- 
blique françoise,  et  que  si  les  princes  d'Allemagne  du  second  ordre  et 
les  États  de  l'Empire  du  troisième  ordre  vouloient  se  détacher  de  la 
coalition,  qu'une  démarche  de  leur  part  faite  dans  cet  esprit  ne  man- 
queroit  pas  de  trouver  accès,  que  le  duc  avoit  repoussé  alors  cette 
ouverture  avec  dédain. 

«  11  y  a  quelques  jours  que  les  États  du  Wurtemberg  ont  envoyé  une 
députation  au  duc  pour  lui  proposer  d'entamer  une  négociation  de 
neutralité  avec  la  République  françoise  et  lui  faire  entendre  qu'il  exis- 
toit  une  personne  qui  étoit  en  mesure  de  la  suivre  et  de  veiller  aux 
intérêts  du  pays.  Le  duc  répondit  qu'il  craignoit  que,  dans  les  circons- 
tances actuelles,  le  gouvernement  de  la  République  françoise  ne  fût  plus 
disposé  à  accueillir  favorablement  une  pareille  proposition  et  qu'il  ne 
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pouvoit,  d'ailleurs,  se  porter  à  une  démarche  de  cette  nature  sans  Taveu 
de  la  Cour  de  Vienne.  Les  États  du  pays  ont  insisté  de  nouveau  pour 
une  négociation  de  ce  genre  par  une  seconde  députation.  Un  membre 
des  États  fit  entendre  dans  une  conversation  particulière  à  un  de  mes 
amis  qu'il  seroit  très  à  désirer  qu'on  pût  trouver  un  négociateur  capable 
de  suivre  cette  affaire.  Sur  quoi  M.  Krempf  se  rendit  chez  ce  membre 
des  États  et  lui  fit  offre  de  ses  services,  qui  le  remercia  beaucoup  et  lui 
promit  d'en  fajre  usage,  de  même  que  de  son  nom  et  des  relations  qu'il 
pourroit  avoir  tant  que  cela  seroit  nécessaire. 

«  M.  Krempf  m'a  dit  qu'il  savoit  de  bonne  source  que  le  duc  de  Wur- 
temberg ne  pouvoit  se  refuser  plus  longtemps  au  vœu  des  États,  et  que, 
dans  le  cas  contraire,  les  États  paroissent  disposés  h  entrer  en  négocia- 
tion sans  lui. 

<c  Comme  M.  Krempf  ne  veut  pas  encore  entrer  en  correspondance 
directe,  il  m'a  chargé  de  tâcher  de  sonder  M.  Barthélémy  pour  savoir 
par  son  canal  si  le  gouvernement  de  la  République  françoise  seroit 
encore  disposé  à  entrer  en  négociation  et  de  faire  répondre  h  une 
personne  tierce  une  lettre  qui  seroit  remise  à  M.  Krempf  et  qui  de  voit 
être  conçue  à  peu  pris  dans  ces  termes  : 

«  Que  la  France  vouloit  bien  ne  pas  s'arrêter  à  la  conduite  tenue  par 
«  les  princes  d'Allemagne  ni  se  ressouvenir  du  dédain  avec  lequel  le 
«  duc  de  Wurtemberg  avoit  repoussé  la  neutralité  en  faveur  des  dis- 
«  positions  pacifiques  des  peuples  de  leurs  pays,  et  qu'elle  écouteroit 
«  par  cette  considération  les  ouvertures  qui  pourroient  être  faites. 
«  Qu'on  avoit  toujours  su  distinguer  les  habitants  du  Wurtemberg  qui 
«  ont  manifesté  dans  toutes  les  occasions  leur  attachement  à  la  nation 
«  françoise  en  favorisant  de  tout  leur  pouvoir  l'exportation  des  chevaux 
«  et  de  toutes  les  denrées  de  première  nécessité,  de  même  qu'en  facili- 
«  tant  aux  prisonniers  françois  les  moyens  de  retourner  chez  eux. 
«  Qu'on  n'ignoroit  pas  que  si  le  peuple  du  Wurtemberg  avoit  été  en- 
«  traîné  dans  une  guerre  d'Empire  c'étoit  malgré  lui,  puisqu'il  faisoit 
«  dans  ce  moment  tous  ses  efforts  pour  en  voir  la  fin  et  se  rapprocher 
«  de  la  France  par  l'établissement  de  la  neutralité.  » 

«  Cette  première  ouverture  devroit  être  faite  en  langue  françoise  et 
adressée  h  M.  Krempf  au  nom  de  M.  Barthélémy.  » 

Vol.  US,  fo  199,  copie,  3  p.  in-P. 

b.  —  Zurich,  i  2  thermidor  [30  juillet].  —  Extrait 'd'une  lettre  sans 
nom  d'auteur  ni  de  destinataire.  Désespoir  des  habitants  de  Francfort. 
Angoisses  de  ceux  de  Wurtemberg.  L'affaire  de  Genève  semble  faire 
beaucoup  d'impression.  Les  émigrés  et  les  aristocrates  en  profitent 
pour  calomnier  le  Comité  de  Salut  public.  On  fait  circuler  de  main 
en  main  un  soi-disant  discours  de  Saint-Just,  intitulé  :  «  Opinion  de 
Saint-Just  énoncée  dans  le  Comité  de  Salut  public  le  11  mars,  au  sujet 
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des  négociations  avec  les  puissances  neutres.  »  Les  puissances  neutres 
y  sont  traitées  de  la  manière  la  plus  révoltante. 
Vol.  448,  f>  239,  copie,  2  p.  1/2  in.r>. 


RIVALZ  A  BUCnOT  * 

856.  —  Bâhy  14  thermidor  [/•'  aorii]  .  —  «  Les  paquets  de  Hollande 
et  d'Angleterre  nous  ont  manqué  ;  on  en  est  d'autant  plus  intrigué  que 
ce  qu'on  a  appris  directement  de  ces  pays  satisfait  peu  nos  ennemis. 

«  11  est  question  d'un  nouveau  soulèvement  à  Nottingham. 

«  De  l'inquiétude  que  causoient  nos  progrès,  à  Londres,  même  avant 
la  mi-juillet,  ainsi  que  des  plaintes  qu'on  y  faisoit  contre  les  Prussiens 
pour  n'avoir  point  satisfait  à  leurs  engagements,  et  contre  les  Autrichiens 
qu'on  s'obstine  à  accuser  de  nous  avoir  livré  les  Pays-Bas  par  arrange- 
ment et  au  préjudice  des  intérêts  de  la  Grande-Bretagne  et  de  la  Hol- 
lande :  à  ce  sujet,  je  dois  ajouter  sur  des  avis  certains,  que  la  nation 
angloise  commence  à  s'apercevoir  que  ses  cent  vaisseaux  influeront 
peu  dans  une  guerre  du  genre  de  celle-ci. 

«  Et  enfin  des  divisions  qui  existent  en  Hollande,  augmentées  lorsque 
le  conseil  d'administration  et  la  caisse  militaire  du  duc  d'Yorck  sont 
entrées  dans  Rotterdam  pour  s'y  réfugier.  On  s'attend  à  quelque  chose 
de  sinistre  lorsqu'on  proposera  l'inondation  qui,  en  ruinant  le  pays, 
pourroit  seule  arrêter  la  marche  victorieuse  des  armées  de  la  Répu- 
blique. 

«  Le  général  Gobourg  a  ordonné  la  construction  d'un  pont  sur  le 
Rhin  près  de  Cologne  et  cette  démarche  fait  qu'on  compte  nous  voir 
bientôt  dans  le  Limbourg  et  à  Cologne  même.  Les  nouvelles  de  Vienne 
disant  fort  peu,  ce  silence  peut  nous  porter  à  croire  que  l'Empereur  n'en 
travaille  qu'avec  plus  d'activité  à  faire  usage  de  ses  dernières  res- 
sources, car  il  sait  que  si,  maîtres  de  la  gauche  du  Rhin  et  disposant  de 
la  Hollande,  nous  mettons  le  pied  au  delà  du  fleuve  il  est  perdu. 

«  Je  crois  remplir  mon  devoir  en  observant  au  gouvernement  que 
l'Autriche,  manquant  d'argent  par  elle-même,  ne  manque  pas  de  soldats, 
parce  que  ce  qui  lui  obéit  est  le  plus  passif  de  l'Europe  et  le  sera  pro- 
bablement jusqu'au  temps  où  la  liberté  aura  gagné  ce  qui  l'avoisine; 
j'en  conclus  qu'il  faut  user  largement  de  l'ascendant  que  nous  avons 
sur  elle  et  frapper  sans  lui  donner  le  loisir  de  faire  de  nouveaux  apprêts; 
avec  une  telle  conduite  nous  remplissons  l'attente  de  l'Allemagne  en 
général,  qui  semble  invoquer  des  libérateurs. 

«  Le  Wurtemberg  est  toujours  mal  soumis. 

«  Les  nouvelles  d'Allemagne  sont  un  peu  moins  désavantageuses  aux 

1.  Reçue  le  18  thermidor  [5  août]. 
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Polonois.  On  ne  dit  pas  positivement  que  TAutriche  s*unisse  à  leurs 
ennemis;  même  un  n'y  croit  point. 

«  P.-S.  —  Les  Bàlois  remplacent  la  foire  de  Francfort  par  celle  de 
Wurtzbourg.  » 
Vol.  US,  r>  247,  original,  3  p.  in-r>. 

867.  —  Saint-Maurice,  14  thermidor  [l^f  août].  —  HelfDinger  à  Bar- 
thélémy. Affaires  du  Valais  et  de  Genève.  Pensions  militaires.  Poudres. 
Vol.  447,  f«  iiO  v^  copie,  3/4  p.  In-f*». 

858.  —  Paris,  14  thermidor  [/"  août^.  —  La  commission  de  Torgani- 
sation  et  du  mouvement  des  armées  de  terre  à  Barthélémy.  Rembour- 
sement d'une  somme  d'argent  avancée  par  Barthélémy  à  plusieurs  offi- 
ciers du  V  bataillon  des  Vosges. 

Vol.  447,  fo  146,  copie,  4/4  p.  in-r>. 

Pièce  jointe.  —  Paris,  2  thermidor  [20  juilletl. —  Arrêté  du  Comité 
de  Salut  public.  Même  sujet. 
Vol.  447,  f«  146,  copie,  1/4  p.  in-f>. 


BARTHÉLÉMY  A   BUCHOT  ^ 

859.  —  Baden,  1 5  thermidor  [2  aoûtl^.  —  «  Avant-hier,  Citoyen,  à  huit  ^^^^^^ 
heures  du  matin,  peu  d'instants  après  que  le  citoyen  Guisendœrfer, 
bourgeois  de  Bâle,  fut  entré  chez  moi  pour  m'entretenir  des  intérêts 
des  maisons  suisses  établies  h  Commune-Affranchie,  on  me  remit  un 
paquet  dont  le  porteur,  me  dit-on,  se  promenoit  dans  mon  jardin.  Je 
l'ouvris  à  Tinstant,  j'y  jetai  rapidement  les  yeux  ;  son  contenu  me 
frappa  beaucoup.  Il  renfermoit  deux  pièces  dont  je  joins  ici  copie.  Je 
les  envoyai  tout  de  suite  aux  citoyens  La  Quiante  et  Marandet  et  leur 
fis  dire  de  s'entretenir  avec  la  personne  qui  les  avoit  apportées  jusqu'à  ce 
que  je  fusse  libre.  Ils  le  {sic)  cherchèrent  aussitôt  sans  le  trouver  et  sans 
qu'on  l'eût  vu  sortir  de  la  maison.  Cet  homme  n'a  plus  reparu  depuis, 
et  je  n'ai  pu  obtenir  à  son  sujet  aucun  éclaircissement,  si  ce  n'est  que 
celui  de  mes  domestiques  qui  a  reçu  son  paquet  m'a  dit  qu'il  étoit  assez 
mal  habillé.  Son  vêtement  n'étoit  point  celui  d'un  militaire.  Il  avoit 
Fépée  au  côté.  Il  parloit  allemand  et  assez  mal  françois.  Je  ne  puis  en 
aucune  manière  m'expliquer  toute  cette  circonstance  dont  j'instruis 
aussi  Bâcher  pour  qu'il  en  prévienne  soit  le  représentant  du  peuple 
près  le  département  du  Haut-Rhin,  soit  le  général  de  l'armée  de  ce 
même  département.  » 

1.  Reçue  le  21  thermidor  [8  aoûtj. 
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L'avoyer  de  Fribourg,  Werro.  est  mort.  Son  successeur  se  nomme 
Maillardoz. 

«  Le  nouveau  ministre  autrichien,  Degelmann,  s*est  rendu  à  Zurich 
pour  remettre  au  Directoire  helvétique  ses  lettres  de  créance. 

«  Toute  la  Suisse,  mais  surtout  le  canton  de  Berne  sont  extrêmement 
alarmés  des  suites  que  peuvent  avoir  les  scènes  qui  viennent  d*éclater 
k  Genève.  Je  compte  cependant  que  la  douleur  qu'en  ressentent  les 
deux  premiers  Cantons  ne  les  portera  à  aucune  démarche  inconsidérée. 
On  prétend  que  Berne,  pour  témoigner  son  mécontentement  à  Genève 
et  la  rappeler  à  une  modération  qui  doit  autant  convenir  à  la  France 
qu'à  la  Suisse,  a  la  pensée  de  la  menacer  de  lui  refuser  les  vivres  qu'elle 
a  l'habitude  de  lui  fournir.  On  ne  peut  pas  se  faire  d'idée  de  la  joie 
immodérée  que  les  émigi'és  et  les  malveillants  témoignent  de  l'événe- 
ment qui  vient  d'avoir  lieu  à  Genève,  persuadés  qu'il  est  de  nature  à  en 
amener  d'autres  capables  de  diviser  d'intérêts  la  France  et  la  Suisse  et 
de  punir  celle-ci  du  système  qu'elle  suit  depuis  le  commencement  de 
la  guerre.  » 

Affaires  des  Grisons.  Correspondance  avec  Jost. 

Vol.  US,  P  2t)i,  original,  3  p.  in-fo. 

Vol.  M7,  fo  102  vS  copie,  \  p.  2/3  in-f^. 

Pièces  jointes.  —  a.  — Besançon,  8  thermidor  [26  juillet'],  —  Le  repré- 
sentant du  peuple  Lejeune  à  Barthélémy.  Arrestation  des  deux  citoyens 
dont  l'ambassadeur  parle  dans  sa  lettre  du  3.  On  a  exagéré  le  nombre 
des  prêtres  qui  se  sont  introduits  dans  le  Jura. 

Vol.  447,  f«  103  vo,  copie,  1/2  p.  in-f«. 

Vol.  448,  f»  195,  copie,  i/2  p.  in-^. 

b.  —  Juillet  *.  —  Réponse  de  la  Diète  helvétique  aux  chefs  des  trois 
Ligues  grises.  Affaire  des  Grisons. 

Vol.  447,  P  403  vo,  copie,  1  p.  4/3  in-P. 
Vol  US,  fo»  232  et  234,  copie,  3  p.  in-fo. 

860.  —  Baden^  i  5  thermidor  [2  août].  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamation  du  grand  tribun  Buxtorf  en  faveur  de  la  maison  Passavant 
et  des  autres  Bâlois  établis  à  Commune-Affranchie.  Recommandation 
en  faveur  du  citoyen  Guisendœrfer,  bourgeois  de  Bâle,  qui  se  rend  h 
Paris  pour  la  même  affaire. 

Vol.  447,  r>  104  v%  copie,  4/2  p.  in-f«>. 

861.  —  Baden,  iô  thermidor  [3  août].  — Barthélémy  à  Buchot  et  aux 
représentants  du  peuple  à  Commune-Affranchie,  relativement  à  J.-P. 
Repond,  du  canton  de  Fribourg. 

Vol.  447,  P  104  \o,  copie,  3/4  p.  in-r>. 

1.  La  date  du  jour  n'est  pas  indiquée. 
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862.  —  Baden,  i  6  thermidor  [S  août],  —  Barthélémy  aux  maire  et 
tjfficiers  municipaux  de  Nantua,  relativement  à  Daniel  Boulogne. 

Vol.  447,  P>  105,  copie,  1/4  p.  in-f«. 

863.  — Besançon^  16  thermidor  [3  août],  —  Le  représentant  du 
peuple  Lejeuae  à  Barthélémy.  Émigrés.  Faux  assignats.  Les  Cantons 
ne  doivent  concevoir  aucune  inquiétude  du  côté  de  la  France. 

Vol.  447,  r>  142  v%  copie,  3/4  p.  In-P. 

884.  —  Baden,  i6  thermidor  [3  août],  —  Jeanneret  à  Bâcher.  Faux 
assignats. 
Vol.  448,  r>  2li3,  original,  1  p.  1/4  ln-f<». 

865.  —  Paris,  /  7  thermidor  [4  août],  —  Buchot  à  Barthélémy  relati- 
vement au  citoyen  Venet. 

Vol.  447,  f«  232,  copie.  1/4  p.  in-f^. 

866.  —  Baden,  i  7  thermidor  [4  aoàt],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Envoi 
de  la  pièce  suivante. 

Vol.  447,  fo  103,  copie,  1/4  p.  in-K 

Pièce  jointe.  —  Bâle,  30  juillet.  —  L*État  de  Bàle  à  Barthélémy.  Suc- 
cession du  Bàlois  Abel  Heusler,  établi  et  décédé  à  Bordeaux. 
Vol.  447,  r>  103,  copie,  1/2  p.  In-K 

867.  —  Baden,  4  août.  —  Barthélémy  à  MM.  de  Bàle.  Accusé  de 
réception  de  la  lettre  précédente. 

Vol.  447,  r>  103  v®,  copie,  1/3  p.  In-f«. 

863.  —  Saint- Maurice,  i  7  thermidor  [4  août],  —  Helfflinger  à  Bar- 
thélémy. AiTaires  du  Valais.  Démêlés  avec  le  Mont-Blanc.  Pensions 
militaires.  Poudres. 

Vol.  447,  r>  119  v«,  copie,  1  p.  1/2  in-r>. 

Pièce  jointe.  —  Sierre^  3i  juillet,  —  Le  grand  bailli  Sigristen  à 
Helfflinger.  Même  sujet. 
Vol.  447,  {9  121  v<»,  copie,  4  p.  1/4  in-f^. 


RIVALZ  A  BUCHOT  * 

869.  —  Bâlcj  /  7  thermidor  [4  août],  —  «  On  ne  sait  à  quoi  attribuer 
la  privation  des  nouvelles  venant  de  Londres  et  d'Amsterdam,  car  elles 

1.  Reçue  le  21  thermidor  [8  août]. 
SoissE.  IV.  —  1794.  15 
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se  bornent  à  parler  avec  brièveté  des  opérations  militaires  dont  les 
détails  tronqués  ou  défigurés  qu'on  transmet  au  public  chez  nos  enne* 
mis  rassurent  les  partisans  de  la  servitude  et  diminuent  l'espoir  des 
amis  de  la  liberté. 

«  Les  Anglois  disent  qu'ils  nous  ont  pris  le  Port-au-Prince. 

«  Suivant  des  lettres  de  Cologne,  la  Hollande  est  très  agitée  et  le 
bruit  est  général  que  le  Stathouder  fait  ses  dispositions  pour  se  réfugier 
dans  sa  principauté  de  Dillembourg. 

«  Les  alliés  craignent  beaucoup  pour  Coblentz,  ils  y  ont  envoyé  les 
Saxons  et  divers  contingents  nouveaux. 

«  Ils  savent  que  la  perte  de  cette  place  couperoit  la  communication 
de  leurs  armées  de  Belgique  et  du  Rhin,  en  même  temps  qu'elle  les 
forceroit  à  passer  le  fleuve;  on  croit  au  surplus  que  Cobourg  pense  à  le 
faire  pour  réparer  son  armée. 

«  Il  a  été  décidé  d'ajouter  aux  fortifications  de  Mayence,  l'artillerie 
en  a  été  rafraîchie  et  dix  mille  Autrichiens  doivent  le  garder. 

«  La  surveillance  en  Allemagne  sur  les  objets  d'approvisionnement 
pour  la  République  est  toujours  bien  rigoureuse;  Basset,  riche  négociant 
de  Francfort,  dénoncé  pour  ce  genre  de  commerce,  vient  d'être  arrêté 
à  Lauffembourg;  on  craint  que  l'Empereur  ne  lui  fasse  un  mauvais  parti. 

«  Les  Polonois  doivent  se  maintenir  sans  perte,  puisque  les  Alle- 
mands se  taisent  sur  leur  compte. 

«  Les  arrestations  continuent  en  diverses  contrées  de  l'Italie;  à  Turin 
les  nommés  Junod,  Gantel  et  StefTanis  ont  été  pendus  et  brûlés  comme 
coupables  de  sacrilège  conspiration  contre  la  vie  du  roi. 

«  Le  siège  de  Calvi  est,  dit-on,  poussé  avec  vigueur.  » 
Vol.  4i8,  r>  254,  original,  2  p.  1/4  in-fo. 

870.  —  Berne  4  août.  —  L'avoyer,  Petit  et  Grand  Conseil  de  Berne, 
à  leurs  féaux.  Interdiction  aux  Bernois  qui  ont  pris  part  à  la  révolution 
de  Genève  de  rentrer  dans  le  Canton . 

Vol.  448,  n>  256,  placord  imprimé. 

871.  —  Pa?nSj  i  8  thermidor  [5  août],  —  Buchot  èi  Barthélémy.  Com- 
munications avec  Venise. 

Vol.  447,  fo  132,  copie,  1/2  p.  in-r». 

872.  —  Paris,  18  thermidor  [5  août].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Réclamation  d'Escher  de  Berg. 

Vol.  447,  fo  112  v»,  copie,  1/3  p.  in-f^. 

Pièce  jointe.  —  Paris,  9  thermidor  [27  juillet'],  —  La  commission 
des  Revenus  nationaux  au  commissaire  des  Relations  extérieures.  Même 
sujet. 

Vol.  447,  r>  1 12  vo,  copie,  3/4  p.  in-f^. 
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873.  —  Paris,  i  8  thermidor  [5  août],  —  Bachot  à  Bâcher.  Appro- 
visionnements. 

Vol.  447,  f»  413,  copie,  1/i  p.  in-f». 

874.  —  Baderiy  I  8  thermidor  [  ô  aottt].  —  Barthélémy  à  Biichot. 
Réclamation  de  Michel  Hollard,  de  Lausanne. 

Vol.  447,  r>  106,  copie,  1/2  p.  in-r^. 

875.  —  Genève,  1 8  thermidor  [5  août],  —  Soulavie  à  Barthélémy. 
Affaires  de  Genève. 

Vol.  447,  fol23  v«,  copie,  i  p.  1/2  in-K 

Pièces  jointes.  —  a.  —  «  Mémoire  sur  Genève,  relativement  à  la  sûreté 
de  la  République  françoise  dans  les  pays  voisins.  »> 
Vol.  447,  fo  424,  copie,  2  p.  3/4  iii-f*'. 

b.  —  Note  incriminant  le  résident  français  Soulavie,  suivie  de  la 
réponse  de  celui-ci. 

Vol.  447,  fo  425  v«,  copie,  3/4  p.  in-f«. 

c.  —  «  Projet  d'observations  sur  le  rapport  du  Comité  diplomatique 
genevois.  » 

Vol.  447,  fo  426,  copie,  1/2  p.  in.f«. 

d.  —  «  Observations  du  résident  de  France  sur  les  projets  des  émi- 
grés dénoncés  au  Gouvernement  franrois  par  le  gouvernement  de 
Genève  relativement  à  la  Vendée  dans  le  Jura.  » 

Vol.  447,  fo  126,  copie,  3/4  p.  in-f». 

e.  —  «  Observations  du  résident  de  France  sur  le  projet  de  faire  décla- 
rer la  guerre  à  la  Suisse » 

Vol.  447,  fo  426  vo,  copie,  4  p.  in-f». 

f.  —  GenèvCj  22  juillet,  —  Les  Syndics  et  Conseil  de  la  république 
de  Genève  èi  Soulavie,  suivi  de  la  réponse  de  celui-ci.  Affaire  de  Genève. 

Vol.  447,  fo  428  v»,  copie,  4/2  p.  in-r>. 

g.  —  Genève,  H  the^*midor  [29  juillet],  — Soulavie  au  gouvernement 
de  Genève.  Même  sujet. 

h.  j.  —  S,  l.  n.  rf.  —  Deux  lettres  de  Soulavie  à  Méaulle,  représen- 
tant du  peuple  dans  le  département  de  TAin.  Même  sujet. 
Vol.  447,  P>  129,  copie,  4  p.  4/4  in-fo. 

k.  —  Thonon,  13  thermidor  [31  juillet],  —  L'Agent  national  près  le 
district  de  Thonon,  Ghaulmontet,  à  Soulavie.  Même  sujet. 
Vol.  447,  f»  429  v^,  copie,  2/3  p.  in-fo. 
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876.  —  Coire,  i  8  thermidor  [â  août].  —  Les  citoyens  Angelini  et 
Reghellini  au  Comité  de  Salut  public.  AiTaires  des  Grisons. 

Vol.  US,  r  259,  original,  i  p.  in-K 

877.  —  S,  /.,  i8  thermidor  [5  août],  —  Bulletin.  Détails  d'intérêt 
militaire. 

Vol.  448,  r>258,  original,  1  p.  in-f«». 


BARTHÉLÉMY  A  BUCBOT  ' 

'^'•'3^*  ^'^^'  ~  ^^^'  '^  thermidor  [6  août],  —  Les  députés  de  Zurich, 
Berne  et  Glaris,  réunis  pour  tenir  le  syndicat  du  comté  de  Baden,  sont 
venus  voir  Barthélémy  qui  rend  compte  de  la  conversation  qu'il  a  eue 
avec  eux,  notamment  en  ce  qui  concerne  le  transit  et  les  affaires  de 
Genève.  Il  termine  par  quelques  détails  sur  le  nouveau  ministre  impé- 
rial Degelmann,  les  affaires  des  Grisons  et  M.  de  Salis  Tagstein. 

Vol.  448,  fo  261,  original,  5  p.  1/4  in-f«. 
Vol.  447,  fo  100  vo,  copie,  8  p.  in-fo. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Quartier  général  de  Tournai,  29  mai.  —  Lettres 
de  créance  du  baron  Sigismond  de  Degelmann,  ministre  d'Autriche  en 
Suisse,  expédiées  par  la  chancellerie  de  Cour  et  d'État. 

Vol.  446,  f^  213,  copie,  1  p.  2/3  in-f*. 
Vol.  447,  r>  108,  copie,  1  p.  In-fo. 

b.  —  Vienne,  20  juin.  —  Lettres  de  créance  du  même,  expédiées  par 
la  chancellerie  d'Empire. 

Vol.  446,  fo  392,  copie,  1  p.  1/2  in-K 
Vol.  447,  f°  i08  v«,  copie,  1/2  p.  in-P. 

c.  —  Genève,  26  juillet.  —  Le  syndic  Janot  à  Barthélémy.  Révolu- 
tion de  Genève.  ( 

Vol.  447,  r>  86  v«,  copie,  1/2  p.  in-f». 
Vol.  448,  f*>  194,  copie,  1  p.  in-f-. 

d.  —  A  la  campagne,  près  de  Zurich,  /''^  août.  —  L'ancien  trésorier 
Wyss  à  Barthélémy.  Affaires  de  Genève.  Plaintes  contre  Soulavie.  Faux 
assignats.  Émigrés.  Affaires  des  Grisons.  Arrivée  du  nouveau  ministre 
impérial  Degelmann.  «  Il  paroît  un  homme  d'un  caractère  aimable  et 
fort  poli  et  qui  ne  désire  que  de  gagner  l'affection  de  tous  ceux  avec 
lesquels  il  doit  vivre.  Sans  aucune  prétention,  il  paroît  avoir  le  système 
d'éviter  tout  ce  qui  ne  serviroit  qu'à  causer  des  brouilleries  et  espère 
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passer  un  ministère  tranquille  en  Suisse.  H  assure  qu'il  n'a  aucune  ins- 
truction particulière...  » 

Vol.  447,  r>  i09.  copie,  1  p.  1/2  ln.r>. 

Vol.  448,  r>  349.  copie,  3  p.  in-^. 

e.  —  Coire,  28  juillet,  —  Salis  Seewis  à  Barthélémy.  Affaires  des  Gri- 
sons. 
Vol.  447,  f»  ill,  copie,  4/2  p.  in-r>. 
Vol.  448,  P  214,  copie,  i  p.  \/i  In-f». 

879.  —  Badetiy  19  thermidor  \6  août].  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamations  de  Louis  de  Courten,  ofllrier  valaisan,  licencié  du  service 
de  France,  et  de  Fridolin  Zweifel,  du  canton  de  Glaris,  officier  au  ci- 
devant  régiment  de  Castella. 

Vol.  447,  fMli,  copie,  3/4  p.  in-fo. 

880.  — Baden,  i 9  thermidor  [6  août],  —  Barthélémy  aux  adminis- 
trateurs du  département  de  la  Moselle.  Même  sujet. 

Vol.  447.  P  m  v^  copie,  i/2  p.  in-K 

881.  —  Baden,  19  thermidor  [6  août],  —  Barthélémy  à  Buchot  rela- 
tivement à  la  famille  de  Rinck. 

Vol.  447,  r»  112,  copie,  1/4  p.  in-r». 

882.  — Baden,  19  thei^midor  \6  août],  —  Barthélémy  à  Buchot  rela- 
tivement au  jeune  Bridel,  de  Vevey,  prisonnier  à  Paris,  et  au  citoyen 
Bontemps,  du  pays  de  Vaud,  arrêté  à  Gex. 

Vol.  447,  ^  112,  copie,  3/4  p.  In-P. 

883.  —  Baden,  19  thermidor  [6  août],  —  Barthélémy  au  citoyen 
Méaulle,  représentant  du  peuple  dans  le  département  de  TAin,  relati- 
vement au  citoyen  Bontemps. 

Vol. 447,  r»  112  vo,  copie,  1/2  p.  in-f<». 

884.  —  Badeuy  19  thermidor  [6  août],  —  Barthélémy  aux  représen- 
tants du  peuple  dans  le  département  des  Bouches-du-Rhône.  «  Citoyens 
représentants,  permettez  à  un  fidèle  serviteur  de  la  République  de  vous 
entretenir  un  instant  de  son  frère  aîné.  Il  s'appelle  comme  moi  Bar- 
thélémy. Nous  sommes  citoyens  de  la  commune  d'Aubagne,  près  Mar- 
seille. Quoique  je  sois  séparé  de  lui  depuis  Tannée  1757,  je  sais  que  la 
foiblesse  de  son  caractère  et  de  son  esprit  est  bien  grande.  C'est  à 
cette  foiblesse  que  je  dois  attribuer  les  écarts  auxquels  j'apprends 
qu'on  Taccuse  de  s'être  livré.  C'est  elle  aussi  qui  me  servira  d*excuse 
de  la  démarche  que  je  fais  auprès  de  vous;  car  s'il  y  a  plus  que  de 
Terreur  dans  sa  conduite,  je  me  tais,  j'oublie  qu'il  est  mon  frère.  » 

Vol.  447,  P  130  v*»,  copie,  1/3  p.  in-r>. 
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885.  —  Bàk^  1 9  thermidor  [6  aoîU].  —  «  iNos  succès  suivis  dans  les 
Pays-Bas  et  sur  le  Rhin,  de  même  que  les  renforts  considérables  qui 
nous  arrivent  de  tous  les  côtés,  paroissent  avoir  agi  fortement  sur  Tes- 
prit  du  roi  de  Prusse,  et  donné  une  grande  force  au  parti  de  Tancienne 
Cour 

«  Les  embarras  de  la  guerre  de  la  Pologne  ont  encore  fourni  de  nou- 
velles armes  au  prince  Henri  de  Prusse,  au  vieux  Hertzberg,  aux  géné- 
raux MôllendorfTet  Kalckreuth,  qui  ont  toujours  déploré  l'aveuglement 
de  Frédéric-Guillaume  et  entravé  secrètement  toutes  les  combinaisons 
aussi  immorales  qu'impolitiques  du  jeune  Cabinet  prussien. 

«  C'est  dans  cette  disposition  des  esprits  que  fatigué  d'une  campagne 
dont  le  début  a  été  si  terrible  pour  les  ennemis  de  la  France,  les  géné- 
raux prussiens  ont  obtenu  de  Frédéric-Guillaume  des  pouvoirs  pour 
reprendre  la  négociation  de  l'échange  des  prisonniers  françois,  dont 
Texécution  n*avoit  pu  avoir  lieu,  d'après  ce  que  le  général  Michaud 
m'a  mandé  par  la  lettre  dont  la  copie  est  ci-jointe,  parce  que  les  géné- 
raux prussiens  et  autrichiens  s'étoient  refusés  à  ce  que  le  cartel  définitif 
d'échange  fût  rédigé  au  nom  de  la  République  françoise. 

et  Tu  auras  vu  par  les  deux  lettres  qui  t'ont  été  adressées  par  le 
citoyen  Barthélémy  que  les  Prussiens  désiroient  vivement  reprendre 
cette  négociation,  et  qu'ils  étoient  disposés  à  envoyer  un  agent  en 
Suisse  dans  cet  objet.  J'ai  été  prévenu  hier  par  mon  ami  le  chancelier 
Ochs  qu'un  étranger  avec  lequel  il  avoit  été  invité  à  souper,  lui  avoit 
fait  des  ouvertures  de  ce  genre,  en  le  priant  de  m'en  parler  et  de  me 
proposer  une  entrevue  avec  lui. 

«  Le  voyageur  envoyé  par  le  feld-maréchal  Mollendorff  m'a  dit  chez 
le  chancelier  Ochs  en  termes  très  positifs,  que  la  cour  de  Berlin,  mieux 
conseillée,  ne  négligeroit  rien  pour  se  rapprocher  de  la  République 
françoise  son  alliée  naturelle,  que  tous  les  calculs  impolitiques  qui 
avoient  été  faits  par  les  jeunes  gens  qui  s'éloient  emparé  de  la  con- 
fiance de  Frédéric-Guillaume  avoient  disparu  et  que,  ramené  à  l'ancien 
système,  le  roi  de  Prusse  étoit  très  décidé  à  renoncer  à  une  coalition 
monstrueuse  qui  auroit  fini  par  opérer  la  ruine  et  l'asservissement  de 
l'Allemagne.  Il  m'a  ensuite  insinué  qu'on  se  prèteroit  à  tout  ce  qui 
pourroit  faciliter  l'échange  des  prisonniers  françois  dont  le  cartel  ser- 
viroit  de  préliminaire  à  Tarmistice  que  les  généraux  prussiens  désiroient 
conclure.  Sur  l'observation  que  je  lui  fis  que  ce  cartel  devoit  être 
rédigé  au  nom  de  la  République^  et  non  du  général  françois,  il  me 
répondit  que,  dans  l'instrument  rédigé  par  les  François  et  qui  seroit 
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signé  par  les  plénipotentiaires  prussiens,  cette  forme  seroit  employée, 
et  cette  pièce  ensuite  remise  au  général  françois;  mais  que  dans  Texpé- 
dition  faite  par  les  Prussiens  et  qui  seroit  signée  par  les  plénipoten- 
tiaires françois  pour  être  remise  aux  Prussiens,  on  se  contenteroit  de 
parler  de  la  nation  françoise,  que  cette  négociation  seroit  au  surplus 
faite  de  nation  à  nation,  et  non  de  général  à  général. 

«  Ce  voyageur  a  ajouté  qu'on  pourroit  ensuite  entamer  tout  de  suite 
la  négociation  d'un  armistice,  que  le  traité  de  subsides  avec  TAngle- 
terre  finissoit  au  1*"'  décembre,  qu'à  cette  époque  le  roi  de  Prusse  seroit 
entièrement  dégagé  de  tous  ses  liens,  et  que  jusque-là  il  n'agiroit  ((ue 
foiblement.  Il  a  aussi  témoigné  qu'en  échange  de  cette  conduite  pas- 
sive des  armées  prussiennes  sur  le  Rhin,  il  seroit  àj  désirer  que  la 
République  françoise  usât  aussi  de  ménagements  pour  les  possessions 
prussiennes  en  Westphalie  et  même  de  complaisance  dans  l'invasion 
présumée  de  la  Hollande.  Il  a  ajouté  que  quoique  les  contestations 
entre  MôllendorfiFet  les  commissaires  anglois  eussent  été  replâtrées  en 
apparence,  il  n'en  étoit  pas  moins  vrai  que  la  mésintelligence  la  plus 
décidée  régnoit  entre  les  cabinets  de  Londres  et  de  Berlin. 

«  J'ai  promis.  Citoyen  commissaire,  à  l'émissaire  du  fehl-maréchal 
MôllendorlT  de  te  rendre  compte  à  la  hâte  de  tout  ce  qu'il  m'avoit 
confié,  afin  de  te  mettre  à  portée  de  prendre  les  ordres  du  Comité  de 
Salut  public  sur  des  ouvertures  de  la  plus  grande  importance  et  qui 
peuvent  entraîner  la  neutralité  de  tout  l'Empire,  et  isoler  entièrement 
la  maison  d'Autriche  en  l'abandonnant  au  ressentiment  de  la  Répu- 
blique françoise. 

«  11  se  peut  que  le  roi  de  Prusse  craignant  pour  la  Hollande  et  ses  Etats 
de  Westphalie  cherche  à  leurrer  le  gouvernement  françois  et  à  gagner 
du  temps.  Mais  que  risquons-nous  de  l'écouter  et  d'alimenter  par  là 
la  méfiance  et  la  discorde  qui  agitent  dans  ce  moment  les  puissances 
coalisées » 

Vol.  US,  f«  268,  original,  5  p.  1/2  in-f^. 

886.  —  Bdle,  1 9  thermidor  [6  août].  —  Bâcher  à  Buchot.  Faux  assi- 
frnats. 

Vol.  448,  f*^  271,  original,  3  p.  in-K 
Vol.  447,  J^  113,  copie,  1  p.  in-f». 

Pièce  jointe.  —  «  Dénonciation  faite  au  citoyen  Bâcher,  secrétaire 
d'ambassade  de  la  République  françoise  auprès  du  Corps  helvétique, 
contre  des  fabricateurs  et  des  distributeurs  de  faux  assignats.  » 

Vol.  448,  r>  273,  copie,  l'y  p.  1/2  in-f^ 
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BULLETIN  DE  VENET  ' 

887.  —  Lausanne,  6  août,  —  Mécontentement  causé  en  Suisse  et 
principalement  à  Berne  par  la  révolution  de  Genève.  Faux  assignats. 
«  Les  princes  d'Italie  paroissent  toujours  compter  beaucoup  sur  le  fana- 
tisme et  sur  les  levées  en  masse,  l'exemple  du  Piémont  ne  leur  fait  pas 
encore  sentir  Tinutilité  de  cette  ressource  ;  on  échauffe  tant  qu'on  peut 
les  têtes  dans  l'État  ecclésiastique  et  dans  le  Milanois.  H  convient  de 
surveiller  en  France  des  mercadins  ou  porte-balles  qui  s'y  glissent 
comme  Grisons,  beaucoup  de  ces  gens-là  sont  Italiens  et  sont  envoyés 
comme  espions.  »  Défaveur  des  banquiers  de  la  Convention  auprès  des 
coalisés.  Tranquillité  de  la  frontière. 

Vol.  US,  fo  265,  original,  6  p.  in-i". 

Vol.  i47,  (0  138,  copie,  2  p.  3/t  in-f^'. 


I.  —  Zurich,  7  août.  —  Félix  Nuscheler,  statthalter  de  la  ville  de 
Zurich,  à  Barthélémy.  Mise  en  liberté  de  M.  et  Mme  de  Breiten-Lan- 
denberg.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  syndic  de  Genève  Janot. 
Vol.  447,  f«  ilîi  v«,  copie,  i/2  p.  in-f». 

889.  —  Paris,  21  thermidor  [8  août],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Récla- 
mation des  frères  Paravicini,  négociants  à  Bàle. 

Vol,  447,  fo  134,  copie,  i/2  p.  In-r>. 

890.  —  Baden,  21  thermidor  [8  août],  —  Barthélémy  à  Buchot  relati- 
vement à  Fauche  fils,  de  Neuchâtel,  soupçonné  de  trafiquer  en  faux 
assignats. 

Vol.  448,  f°  280,  original,  1  p.  in-P'. 
Vol.  447,  P>  114,  copie,  1/2  p.  in-fo. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Neuchâtel,  26  juillet.  —  Sandoz  de  Travers  à 
Barthélémy.  Même  sujet. 

Vol.  447,  {^  114,  copie,  1/2  p.  in-F. 
Vol.  448,  r>  282,  copie,  1  p.  in-P. 

b.  —  «  Rapport  de  M.  le  maire  de  Neuchâtel,  du  24  juillet.  »  Même 
sujet. 

Vol.  447,  f^  114  v«.  copie,  3/4  p.  in-f". 
Vol.  448,  f*^  281,  copie,  1  p.  2/3  in-f«. 

c.  — Neuchâtel,  25  juillet.  —  Déclaration  d'Antoine  Fornachon.  Même 
sujet. 

Vol.  447,  fo  114  Y*',  copie,  1/4  p.  in-f". 
Vol.  448,  V'  281  v«,  copie,  1/3  p.  in-f 
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891.  —Baden,  2i  thermidor  [8  aoô^].  —Barthélémy  à  Buchol.  Récla- 
mation des  citoyens  Zeerleder  et  autres  négociants  suisses. 

Vol.  447,  P»  115  vo,  copie,  1/4  p.  in-P>. 

892.  —  Baderij  2i   thermidor  [S  août],  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Requête  de  Jean-Baptiste  de  Salis,  ancien  officier  au  service  de  France. 

Vol.  447,  f»  llî)  vo,  copie,  1/i  p.  In-f«. 


BACHER  A  BUCHOT  * 

893.  —  Bâle,  21  thermidor  {8  août],  —  «  L'habitant  du  Palatinat 
que  le  feld-maréchal  de  MOllendorflFavoit  envoyé  à  Bâle  pour  tâcher  de 
renouer  la  négociation  du  cartel  définitif  d'échange  est  retourné  à 
Greutzenach  où  il  demeure  ;  il  se  nomme  Schmertz  et  se  dit  ami  des 
François  qui  Tout  ménagé  dans  les  difi'érentes  visites  qu'ils  ont  faites  à 
sa  ville.  Il  écrira  à  notre  ami  le  chancelier  Ochs  et  reviendra  à  Bàle  du 
moment  où  ta  réponse  me  sera  parvenue.  Comme  cette  démarche  ne 
doit  pas  être  connue  des  Autrichiens,  ce  voyageur  m'a  prié  avant  de 
partir  de  te  recommander  le  secret. 

«  Si  le  Comité  de  Salut  public  juge  convenable  de  faire  écouter  les 
ouvertures  qui  seront  faites  pour  établir  les  préliminaires  d'un  armis- 
tice entre  les  François  et  les  Prussiens,  je  conduirai  alors  les  personnes 
déléguées  parle  feld-maréchal  MôllendorfiFà  Baden,  afin  qu'elles  puis- 
sent faire  leurs  propositions  directement  avec  le  citoyen  Barthélémy. 
On  m'a  fait  entendre  que  le  major  Kampf  qui  a  écrit  si  fortement  contre 
les  Autrichiens  lors  de  la  retraite  de  Haguenau  et  qui  a  persiflé  les 
généraux  autrichiens  et  surtout  Hotze,  avec  lequel  il  s'est  battu  en  duel, 
sera  un  de  ces  délégués,  et  que  conjointement  avec  un  commissaire 
ordonnateur  prussien,  il  accompagnera  l'agent  Schmertz. 

«  La  mésintelligence  se  manifeste  au  reste  de  plus  en  plus  parmi  les 
puissances  coalisées.  La  Cour  de  Vienne  se  voit  jouée  en  Pologne  par 
Catherine  et  par  Frédéric-Guillaume,  et  sur  le  Rhin  par  Môllendorff  et 
Kalckreuth.  La  méfiance  paroU  telle  que  les  Prussiens  et  les  Autrichiens 
ne  peuvent  manquer  dans  peu  de  temps  d'en  venir  à  des  explications 
très  vives. 

«  Un  de  nos  émissaires  qui  vient  de  parcourir  la  rive  du  Rhin  depuis 
Bâle  jusqu'à  Rastadt  m'a  rapporté  que  les  Autrichiens  sont  dans  l'inac- 
tion la  plus  complète  jusqu'à  trois  lieues  plus  bas  que  Strasbourg, 
où  l'on  remarque  du  mouvement  ainsi  que  je  t'en  ai  prévenu.  Quatre 
régiments  autrichiens  et  le  corps  de  Condé  peuvent  se  réunir  en  un  jour 
et  tenter  un  passage  à  Stolhoffen  ou  vis-à-vis  de  Selz.  Le  camp  de 

1.  Reçue  le  26  thermidor  [13  août]. 
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Schwelziiigeii  est  très  affoiblî  par  la  colonne  autrichienne  qui  s'est 
portée  au  secours  des  Prussiens  du  côté  de  Worms  ;  il  n'y  a  presque 
pas  de  troupes  à  Heidelberg  et  à  Philipsbourg,  et  très  peu  à  Carlsruhe  ; 
tu  trouveras  ci-joint  Tétat  de  situation  des  autres  cantonnements  et 
postes  militaires  depuis  Rastadt  jusqu'à  Lorrach  prés  de  Bâle 

«  Je  te  ferai  passer  dans  quelques  jours  la  liste  de  nos  émissaires  en 
Allemagne  et  un  aperçu  du  service  secret  et  dos  moyens  de  le  perfec- 
tionner, en  lui  donnant  une  direction  politique  et  révolutionnaire,  en 
même  temps  qu'il  remplira  le  but  des  généraux  d'être  instruit  de  ce  qui 
se  passe  dans  les  armées  ennemies. 

«  La  levée  en  masse  dont  l'Empereur  avoit  voulu  menacer  la  Répu- 
blique françoise  est  une  chimère.  Le  peuple  de  la  Souabe  et  du  Mar- 
graviat vient  de  déclarer  formellement  qu'il  ne  se  lèveroit  pas  en  masse 
à  moins  que  ce  ne  fût  pour  se  mettre  en  révolution.  En  effet  si  les 
princes  de  TEmpire  avoient  été  assez  impolitiques  pour  insister  sur  une 
levée  en  masse,  c'étoit  fait  d'eux.  Cette  grande  vérité  a  été  sentie  et  on 
va  substituer  à  cette  mesure  un  recrutement  forcé  qui  augmentera  le 
mécontentement  et  hâtera  le  moment  de  l'explosion. 

u  On  affecte  de  répandre  en  Allemagne  des  prétendus  préliminaires  de 
paix  proposés  par  la  cour  de  Vienne  à  la  République  françoise;  on  a 
même  inséré  dans  la  gazette  de  Carlsruhe  ci-jointe  que  TEmpereur  à 
l'issue  d'un  conseil  d'État  avoit  dépêché  un  courrier  à  la  Convention 
nationale  /le  Paris.  » 

Vol.  4i8,  fo  276,  original,  5  p.  in-r«. 


RIVALZ  A   BLCHOT  *. 

894.  —  Bdie^  2i  thennidor  [8  aont^  —  «  Les  Polouois  couvrent  en- 
core Varsovie;  le  danger  qui  les  menace  semble  redoubler  leur  énergie; 
ils  viennent  d'acquérir  la  Courlande  et  le  port  de  Liban  qui  leur  ouvre 
des  communications  avec  le  Danemarck  et  la  Suède  et  cependant  leur 
position  n'en  est  (juc  plus  critique. 

M  L'Autriche  cédant  aux  sollicitations  de  la  Russie,  ou  bien  persévé- 
rant dans  ses  vues  d'agrandissement  malgré  les  pertes  que  nous  lui 
faisons  essuyer,  a  envoyé  dans  ce  malheureux  pays  une  armée  com- 
mandée par  Hannoncourt  :  les  palatinats  de  Chelm,  Sandorair,  Cra- 
covie  et  Lublin  sont  la  part  qn'on  lui  attribue  dans  le  partage  de  ce 
«jui  en  restoit. 

«  Il  paroit  que  30  mille  Autrichiens  doivent  être  envoyés  de  Hongrie, 
«Ml  des  garnisons  de  Bohème,  sur  le  Rhin. 

i<  Indépendamment  de  ce  qui  s'est  passé  aux  Ktats  de  Wurtemberg, 

1.  Reçue  le  25  thermidor  [12  aoiU]. 
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où  les  esprits  sont  toujours  cdgris  contre  le  Prince,  on  assure  que  la 
plupart  des  Cercles  ont  vivement  pressé  l'Empereur  de  donner  la  paix 
àTAllemagne. 

«  Ceci,  joint  à  Topinion  répandue  partout  de  l'évacuation  volontaire 
des  Pays-Bas  par  les  Autrichiens,  a  donné  des  alarmes  au  Cabinet 
britannique,  qui  a  fait  partir  pour  Vienne  le  nouveau  ministre  lord 
Spencer,  et  Thomas  Grenville.  U  ne  faut  pas  douter  que  l'Angleterre, 
encouragée  par  l'acquisition  de  nos  colonies,  par  la  réunion  tant  sou- 
haitée de  la  Corse  et  mue  par  la  crainte  d'avoir  bientôt  à  nous  com- 
battre corps  à  corps,  ne  renouvelle  ses  sacrifices  pécuniaires  pour 
nous  conserver  tous  nos  ennemis,  pour  en  accroître  même  le  nombre 
s'il  y  avoit  possibilité;  l'Autriche,  dit-on,  cherche  à  se  dédommager  du 
côté  de  la  Pologne  et  sur  la  Bavière  de  la  perte  des  Pays-Bas;  mais  ce 
parti  contrarie  sous  tous  les  rapports  (chose  aisée  à  démontrer)  les 
intérêts  de  l'Angleterre  et  de  la  Hollande. 

«  La  Bavière  par  exemple  dont  le  roi  de  Prusse,  ivre  de  ses  conquêtes, 
ne  s'occupera  pas,  tombant  au  pouvoir  de  la  maison  d'Autriche,  ne 
sera  que  le  prélude  de  l'anéantissement  du  Corps  germanique  et  de 
l'invasion  des  parties  qui  le  composent,  au  premier  occupant,  de  l'Em- 
pereur, ou  du  roi  de  Prusse  ;  ceux  qui  connoissent  l'Allemagne  peuvent 
seuls  se  faire  une  idée  de  ce  que  seroit  leur  puissance. 

«  On  ne  peut  guère  mettre  en  question  s'il  est  de  notre  intérêt  de 
nous  y  opposer.  Comme  citoyen  et  comme  agent  de  la  République,  je 
crois  de  mon  devoir  de  communiquer  au  Gouvernement  les  deux  moyens 
dont  il  me  sembleroit  convenable  d'user;  et  s'il  en  étoit  un  troisième 
j'avouerois  que  je  l'ai  méconnu. 

«  Par  le  premier  il  s'agiroit  de  terminer  avec  célérité  en  deçà  du 
Rhin  et  en  Hollande,  puis  de  révolutionner  l'Allemagne  en  y  portant 
nos  principales  forces. 

«  Le  second,  moins  brillant,  seroit  peut-être  plus  sôr  et  bien  moins 
coûteux,  il  consisteroit  à  s'attacher  le  Corps  germanique  par  une  protec- 
tion énoncée  avec  la  loyauté  qui  nous  caractérise. 

«  Que  s'il  paroissoit  contraire  à  nos  principes  de  soutenir  un  despote, 
même  contre  son  semblable  prêt  à  l'engloutir,  je  dirois  que  s'il  est  vrai 
que  tout  peuple  deviendra  libre  lorsqu'il  aura  le  désir  de  l'être,  il  n'est 
pas  moins  vrai  qu'il  est  hors  de  toute  puissance  de  faire  admettre  la 
liberté  chez  celui  qui  n'en  sait  pas  le  prix. 

«  Je  prie  qu'on  s'arrête  à  ces  courtes  observations;  elles  n'émanent 
pas  de  simples  conjectures,  ni  d'une  oiseuse  spéculation.  » 

Vol.  i48,  r>  283,  original,  3  p.  1/â  in-K 

895.  —  Saint- Maurice^  2i  thermidor  [S  aoùt\  —  Helfflinger  à  Bar- 
Ihélemy.  Affaires  du  Valais.  Pensions.  Émigrés. 
Vol.  U7,  f«  139  v^  copie,  3/i  p.  in-f". 
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Pièces  jointes,  —  a.  —  Lausanne,  4  août.  —  L'abbé  de  Venet  à  Helf- 
flinger.  Faux  assignats. 
Vol.  447,  r>  140,  copie,  1/4  p.  in-f». 

b.  —  Saint' Maurice,  20  thermidor  [7  aoùt\  —  Helfllinger  à  Buchol. 
Violations  de  territoire  sur  les  frontières  du  Mont-Blanc. 

Vol.  447,  P>  140,  copie,  1/2  p.  In-f«. 

c.  —  Monthey,  4  août,  —  Le  gouverneur  de  Monthey  à  HeUHinger. 
Même  sujet. 

Vol.  447,  r>  140  yo,  copie,  8/4  p.  in-r». 


BARTHÉLÉMY  A  BUG BOT  ^ 

POLITIQUE       WQ-  —  Baden,  22  thermidor  [9  août],  —  Faux  assignats.  Faux  pas- 
"•  3"-     scports.  Émigrés.  AflFaires  de  Genève.  Détails  sur  l'agent  secret  Pfeif- 
fenbring.  Sels. 

Vol.  448,  f«  286,  original,  3  p.  3/4  in-^. 
Vol.  447,  r>  118  yo,  copie,  2  p.  In-r>. 

Pièce  jointe,  — Berne,  6  août,  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d'au- 
teur ni  de  destinataire.  Sensation  produite  par  les  derniers  événements 
sur\'enus  à  Paris.  Les  émigrés  sont  au  comble  de  la  joie.  Ils  disent  que 
Robespierre  étoit  le  grand  protecteur  des  Suisses,  que  lui  seul  avoit 
plaidé  leurs  intérêts  à  la  Convention  et  que  le  Comité  de  Salut  public 
nouveau  seroit  très  disposé  à  déclarer  la  guerre  aux  Cantons 

«  Les  émigrés  s'attendent  aussi  à  des  mouvements  dans  les  armées 
et  dans  les  départements » 

Affaires  de  Genève. 

Vol.  447,  fo  119  v'',  copie,  3/4  p.  in-r^. 

Vol.  448,  f»  26i,  copie,  1  p.  1/3  in-P. 

897.  —  Baden,  22  thei^nidor  [9  août],  —  Barthélémy  à  Soulavie. 
Affaires  de  Genève. 

Vol.  447,  f»  130,  copie,  2/3  p.  in-^. 

898.  —  Paris,  22  thermidor  [9  août],  —  Buchot  à  Barthélémy  rela- 
tivement au  transit,  aux  faux  assignats,  aux  prêtres  déportés  et  au 
nommé  Stone. 

Vol.  441,  fo  313,  original,  1  p.  3/4  in-l^. 
Vol.  447,  M46,  copie,  2/3  p.  in-f>. 

1.  Reçue  le  28  thermidor  [15  août]. 
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899.  —  GéneSy  22  thermidor  [9  août],  —  Tilly,  chargé  des  affaires 
de  France  à  Gênes,  à  Barthélémy,  relativement  au  baron  de  Redat, 
major  en  second  du  régiment  de  Gimbermann,  qui  se  fait  aussi  quel- 
quefois appeler  Lackzir.  Faux  assignats. 

Vol.  >U7,  r>  163,  copie,  2/3  p.  in-r>. 

900.  —  Paris^  22  theimiidor  [9  août],  —  La  Commission  de  com- 
merce et  approvisionnements  à  Barthélémy.  Transit. 

Vol.  447,  M83,  copie,  1/4  p.  in-l». 


BUCnOT  AU  COMITÉ   DE  SALUT  PUBLIC 

901.  —  Paris^  23  thermidor  [10  août].  —  «  Je  me  hâte  de  vous  trans- 
mettre copie  de  deux  pièces  dont  le  contenu  mérite  votre  attention. 

«  Je  viens  de  les  recevoir  de  l'ambassadeur  de  la  République  en 
Suisse,  et  je  joins  ici  l'extrait  de  sa  lettre  d*envoi. 

«  L'une  de  ces  pièces,  n*  1,  est  l'avis  officiel  donné  par  un  officier 
prussien,  aux  officiers  François  prisonniers  de  guerre  à  Mayence,  de  la 
part  du  ministre  de  Prusse  en  cette  ville  et  du  commandant  en  chef  des 
armées  prussiennes,  que  celui-ci  souhaite  d'effectuer  l'échange  des  pri- 
sonniers. 

«  L'autre,  n®  2,  est  la  lettre  des  officiers  françois  à  notre  ambassadeur 
sur  la  démarche  de  l'officier  prussien  à  leur  égard  et  sur  les  ouver- 
tures qu'il  leur  a  faites. 

«  11  en  résulte  que  le  roi  de  Prusse  paroît  vouloir  entamer  une  négo- 
ciation avec  la  République  françoise. 

«  Vous  verrez.  Citoyens  représentants,  par  la  lecture  de  ces  deux 
pièces,  qu'il  peut  y  avoir  lieu  à  des  réponses  quelconques  sur  lesquelles 
il  n'appartient  point  à  la  Commission  des  relations  extérieures  de 
prendre  une  détermination,  le  Comité  de  Salut  public  devant  traiter 
directement  ce  qui  dépend  des  opérations  majeures  en  diplomatie,  d'après 
les  décrets  sur  le  Gouvernement  révolutionnaire,  section  3®,  article  !•'. 

«  En  conséquence,  Citoyens,  je  soumettrai  cette  affaire  à  votre  déci- 
sion, et  j'attendrai  les  ordres  que  vous  voudrez  me  transmettre  à  cet 
égard.  » 

Vol.  448,  f»  288,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

902.  —  Paris,  23  thermidor  [iO  août\  —  Buchot  à  Barthélémy  rela- 
tivement au  ci-devant  procureur  syndic  du  Mont-Terrible,  Rengguer, 
et  aux  citoyens  Noël  et  Grandwillers,  propriétaires  du  château  d'Angen- 
stein. 

Vol.  447,  r>  187  vo,  copie,  1/2  p.  in-f». 


Digitized  by 


Google 


238  PAPIERS  DE  [AOUT  1794] 

903.  —  «  Note  du  citoyen  résident  de  la  République  fraoçoise  à 
Genève  portant  communication  de  l'arrêté  du  Comité  de  Salut  publie 
de  la  Convention  nationale  du  23  thermidor  [10  août]  *.  L'an  II*  de  la 
République  une  et  invisible  et  extrait  des  regitres  du  Conseil  adminis- 
tratif de  Genève  du  21  août  1794,  Tan  troisième  de  l'Égalité  gene- 
voise. Imprimé  parordre  du  Gouvernement.  » 

Vol.  447,  r>  241,  imprimé,  4  p.  in-4o. 


BACBBR  A  BUCnOT  ^ 

904.  — Bâlcy  23  thermidor  [i  0  aorit],  — «  Pitt  en  est  aux  expédients 
pour  tâcher  de  relever  les  cours  de  Vienne  et  de  Berlin  de  l'espèce  de 
découragement  dans  lequel  elles  paroissent  tombées.  Le  voyage  du 
comte  de  Spencer  garde  du  sceau  privé  d'Angleterre  et  de  M.  Thomas 
Grenville  en  Allemagne  n'a  pas  d'autre  but.  Ils  ont  outre  les  120000  gui- 
nées  d'un  terme  échu  des  subsides  dus  au  roi  de  Prusse  arrivées  à  Ham- 
bourg il  y  a  quinze  jours,  des  sommes  considérables  à  leur  disposi- 
tion. Il  paroît  donc  que  le  Comité  de  Salut  public  est  intéressé  à  ne 
pas  négliger  les  ouvertures  faites  par  l'émissaire  du  feld-maréchal 
MOllendorff  pour  l'échange  des  prisonniers  de  guerre  et  pour  convenir 
des  préliminaires  d'un  armistice.  C'est  un  excellent  moyen  d'entretenir 
la  défiance  parmi  les  puissances  coalisées,  d'empêcher  le  roi  de  Prusse 
de  renouveler  son  traité  de  subsides  qui  échoit  au  1«'  décembre  et  de 
parvenir  au  but  désiré  de  neutraliser  les  principaux  États  de  l'Empire 
qui  sont  très  las  d'une  guerre  si  désastreuse  sous  tous  les  rapports. 

«  L'importance  dont  il  est  pour  la  République  françoise  de  connoîtrc 
successivement  la  situation  actuelle  de  toutes  les  cours  d'Allemagne 
m'a  engagé  à  rassembler  toutes  les  notions  que  j'ai  pu  me  procurer 
sur  celles  du  voisinage  de  la  Suisse.  Tu  trouveras  ci-joint  les  tableaux 
de  la  cour  de  Wurtemberg  et  de  celle  de  Baden  Dourlach  '.  Je  conti- 
nuerai, si  tu  le  juges  à  propos,  à  charger  les  personnes  que  je  fais 
voyager  de  ces  observations,  dont  je  ne  te  présente  qu'une  esquisse; 
il  faudroit  traiter  cet  objet  en  grand  pour  le  rendre  réellement  utile. 
Le  temps  auquel  la  France  va  reprendre  ses  liaisons  extérieures  n'est 
pas  éloigné  et  dès  lors  il  devient  essentiel  de  ne  pas  marcher  dans 
l'obscurité,  d'avoir  des  données  certaines  sur  les  ressorts  qui  font 
mouvoir  les  différents  cabinets  et  les  dispositions  des  personnages 
qui  ont  la  principale  influence  dans  les  affaires;  il  faut  aussi  connoître 

1.  Relatif  à  la  libre  exportation  des  récoltes  des  propriétés  appartenant  à  des 
Suisses  et  à  des  Genevois  sur  la  frontière. 

2.  Reçue  le  27  thermidor  [14  août]. 

3.  Ces  pièces  manquent. 
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Tesprit  public  de  chaque  pays  de  même  que  le  plus  ou  moins  de  mécon- 
tentement qui  règne  parmi  le  peuple  et  le  penchant  qu'il  peut  avoir 
pour  se  mettre  en  révolution. 

«  Je  joins  ici  un  projet  d'instructions  rédigé  dans  cet  esprit,  que  je 
ferai  parvenir  à  nos  correspondants  et  agents  particuliers  en  Allemagne 
s'il  obtient  ton  approbation. 

«  Je  reçois  dans  ce  moment  la  réponse  ci-jointe  du  général  Michaud 
commandant  en  chef  l'armée  du  Rhin.  Il  regarde  l'ouverture  faite  par 
le  général  MôllendorfT  comme  très  précieuse,  surtout  si  elle  pouvoit 
conduire  h  détacher  le  roi  de  Prusse  de  la  coalition.  II  s'est  adressé  à 
ce  sujet  au  Comité  de  Salut  public,  il  est  bien  instant  qu'il  y  ait  une 
prompte  décision .  » 

Vol.  448,  P  289.  original,  i  p.  3/4  In-r-. 

Pièces  jointes.  — a.  —  Projet  d'instruction  à  adresser  aux  corres- 
pondants et  agents  particuliers  en  Allemagne. 
Vol.  448,  fo  291,  original,  3  p.  in-r>. 

b.  —  Quartier  fjénéral  à  Neustadt,  21  thermidor  [^  août].  —  Le 
général  Michaud  à  Bâcher.  «  Je  reçois  avec  une  bien  vive  reconnois- 
sance,  Citoyen,  les  avis  que  tu  me  fais  journellement  parvenir.  Continue 
à  servir  la  chose  publique  avec  le  même  soin.  Mets  continuellement 
des  hommes  sûrs  à  Taffût  des  mouvements  de  l'ennemi  et  fais  tout  ton 
possible  pour  gagner  soit  un  officier  de  Tétat-major,  soit  un  membre 
ou  un  secrétaire  d'administration  d'armée,  qui  sont  ordinairement  ceux 
dont  il  est  le  plus  facile  d'avoir  des  renseignements  certains.  Un 
homme  de  ce  genre  nous  seroit  plus  utile  que  dix  espions  à  conjectures 
qui  souvent  peuvent  nous  faire  prendre  le  change  au  lieu  de  nous 
instruire. 

«  Je  ne  vois  pas  pourquoi  l'ennemi  tiendroit  beaucoup  à  faire  con- 
sommer l'échange  aux  avant-postes.  Nous  le  consommerons  partout  où 
il  voudra,  pourvu  que  cela  ne  gêne  point  nos  opérations  militaires,  et 
comme  cela  deviendroit  très  difficile  dans  les  circonstances  actuelles  où 
nous  voulons  les  pousser  partout  avec  la  plus  grande  vigueur,  je  crois 
que  Strasbourg  et  Kehl  seroient  l'endroit  le  plus  convenable. 

a  Cependant  cet  article  sera  facile  à  terminer  dès  qu'on  sera  d'accord 
sur  les  autres  conditions  d'échange  et  s'arrangera,  j'espère,  à  la  satis- 
faction commune.  Je  ferai  de  mon  côté  tout  ce  qui  dépendra  de  moi. 

«  Au  reçu  de  ta  lettre  du  18  de  ce  mois,  j'en  ai  expédié  copie  au  Comité 
de  Salut  public  ainsi  que  des  pièces  jointes,  en  lui  demandant  l'autori- 
sation nécessaire  pour  entrer  de  nouveau  en  négociation  et  si,  comme 
je  le  pense,  le  Comité  m'autorise,  je  mettrai  dans  cette  aflFaire  tout  le 
secret  que  les  vues  politiques  des  Prussiens  peuvent  leur  faire  désirer 
et  qui  s'accorderont  avec  celles  de  la  République  françoîse;  s'ils  sen- 
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toient  bien  leurs  intérêts  même,  ils  proHteroient  de  cette  occasion  pour 
abandonner  une  ligue  insensée  dont  le  moment  de  mort  et  de  punition 
approche  à  grands  pas;  la  liberté  est  débordée,  malheur  aux  trônes 
qu'elle  rencontrera  sur  son  passage. 

«  Je  te  ferai  part  de  la  réponse  du  Comité  de  Salut  public  aussitôt 
qu'elle  me  sera  parvenue. 

«  Je  donne  aussi  connoissance  de  toutes  ces  pièces  aux  représentants 
du  peuple  qui  sont  actuellement  à  l'armée  de  la  Moselle  marchant  sur 
Trêves  avec  50000  hommes  où  il  est  probable  qu'ils  sont  actuellement. 
Salut  fraternel.  » 

Vol.  448,  r>  279,  copie,  1  p.  1/2  ln-i«. 

905.  —  Lausanne,  10  août,  —  Bulletin  de  Venet  *.  Affaires  de 
Genève.  Attitude  de  Berne. 

Vol.  448,  P>  293,  orlj^inal,  4  p.  In-r». 
Vol.  447,  P»  150,  copie,  2  p.  4/4  in.r>. 

906.  — Neuchâlel^  23  thermidor  [i 0  août],  —  Lichtenhan  àPanon, 
agent  national  près  le  district  de  Pontarlier.  Transit. 

Vol.  448,  r>  295,  copie,  4  p.  in-P. 

907.  —  Paris,  24  thermidor  [fi  août],  —  Buchot  à  Barthélémy, 
Déclaration  de  la  citoyenne  Deucher-Bernard,  de  Bâle. 

Vol.  447,  r>  456  vo,  copie,  4/4  p.  In-P. 

908.  —  BadeUy  24  the)*niidor  [/  /  août],  —  Barthélémy  à  l'accusateur 
public  du  tribunal  criminel  de  la  commune  de  Marseille.  11  lui  commu- 
nique la  lettre  qu'il  a  écrite  peu  de  jours  auparavant  au  représentant 
du  peuple  près  le  département  des  Bouches-du-Rhône  relativement  à 
son  frère. 

Vol.  447,  f«  130  v«,  copie,  4/4  p.  In-f«. 


RIVALZ  A   BDCnOT  ' 

909.  — Bâle,  24  thermidor  [/  /  août],  —  «  D'après  les  données  les  plus 
certaines,  nous  savons  que  la  haine  entre  Prussiens  et  Autrichiens  ne 
fait  qu'augmenter,  au  point  que  nous  ne  voyons  pas  un  officier  des  uns 
(jui  n'annonce  un  désir  véhément  de  faire  la  guerre  contre  les  autres. 

«  Mais  ce  sentiment  ne  peut  seul  avoir  porté  la  garnison  prussienne 
de  Cracovie  à  refuser  de  livrer  cette  ville  aux  Autrichiens;  il  est  plus 


!.  Reçu  le  9  fructidor  [26  août]. 
2.  Reçue  le  27  thermidor  [U  août]. 
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naturel  de  croire  que  la  Russie  n*a  pu  aussi  facilement  faire  admettre 
le  nouveau  partage  au  cabinet  de  Berlin  comme  elle  Ta  fait  agréer  à 
Vienne. 

M  II  paroit  certain  qu'il  y  a  eu  une  action  sanglante  près  de  Varsovie, 
dont  le  roi  de  Prusse  n'étoit  qu'à  demi-lieue  depuis  plusieurs  jours. 

<(  Les  versions  polonoises  portent  le  nombre  des  morts  à  15  mille  ;  les 
Prussiens  n'en  ont  point  encore  parlé. 

«  Si  Ton  ne  connoissoit  la  malhabileté  de  la  Porte  qui  n  a  jamais 
contre  rAutriche  su  proûter  des  guerres  que  la  France  a  faites  à  cette 
dernière  puissance,  on  auroit  lieu  d'être  surpris  du  peu  d'intérêt  que 
semblent  lui  inspirer  les  affaires  de  la  Pologne  :  son  appui  eût  d'autant 
plus  fait  qu'à  en  juger  par  les  soins  que  s'est  donnés  le  cabinet  de  Pé- 
tersbourg  pour  engager  l'Empereur  dans  cette  guerre,  nous  devons 
croire  les  Polonois  plus  forts  que  nous  ne  l'imaginions  d'abord. 

«  A  la  vérité,  la  politique  russe  étant  la  plus  suivie  que  nous  con- 
noissionSy  Catherine  a  pu  vouloir  affoiblir  l'Autriche  en  diminuant  ses 
forces  réelles  et  multipliant  ses  ennemis. 

«  N'oublions  pas  que  Catherine  a  beaucoup  contribué  à  l'existence  de 
la  coalition  et  que  sa  conduite  postérieure  ne  prouve  pas  que  ce  soit 
uniquement  en  haine  de  nous.  On  assure  par  exemple  qu'elle  voit  de 
mauvais  œil  nos  colonies  au  pouvoir  de  l'Angleterre  ;  mais,  fidèle  à  son 
système  d'écraser  d'abord  ses  voisins,  on  la  verra  travailler  à  Vienne 
pour  le  lord  Spencer  et  ajouter  peut-être  à  la  somme  de  quatre  ou 
cinq  millions  sterling  que  celui-ci  doit,  dit-on,  proposer  à  nos  ennemis 
pour  les  engagera  faire  encore  une  campagne. 

«  Tout  parle  de  paix  en  Allemagne;  on  dit  publiquement  que  l'Empe- 
reur la  préféreroit  à  la  guerre,  dût  même  l'Angleterre  fournir  à  la 
majeure  partie  des  frais  qu'elle  occasionne. 

«  Quelque  cavalerie  napolitaine  va,  dit-on,  passer  en  Lombardie  et 
la  flotte  espagnole  de  Langara  mettra  eu  mer  vers  nos  côtes  méridio- 
nales. » 

Vol.  4^,  r>  299,  original,  2  p.  1/2  ln-P>. 

910.  —  Parisy  24  thermidor  [ii  aoùt\,  —  Schweizer  à  Buchot. 
Créances  de  Zurich. 

Vol.  448,  ^  296,  original,  5  p.  in-f». 

911.  — Bâle,  ii  août.  —  Note  de  la  chancellerie  de  Bàle,  relative 
aux  récoltes  des  biens-fonds  possédés  par  des  Bâlois  en  France. 

Vol.  448,  f»  301,  copie,  1  p.  in-P. 

912.  — Baden,  25  thermidor'  [i 2  août],  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Communications  avec  Venise  et  Constantinople. 

Vol.  447,  r>  132,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 
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913.  —  Badeiij  25  thermidor  [1 2  août],  —  Barthélémy  àBuchot.  Sels. 
Vol.  U7,  f^  133,  copie,  1/2  p.  in-f«. 

Pièce  jointe,  —  Gratison,  i  3  avril,  —  «  Mémoire  pour  la  ville  de  Sion 
en  Valais.  »  Sels. 
Vol.  U7,  f«  133,  copie.  1  p.  in-r\ 


BLRCAU 
DE8  FONDS 


914.  —  Baden,  2ô  tker7nidor[i 2  aont],  —  Btirthélemy  à  Buchot. 
N-  ik.      Frais  extraordinaires  de  l'ambassade. 

Vol.  4i7,  f«  133  v»,  copie,  1  p.  in-f*». 

915.  — Bâte,  25  thermidor  [12  août],  —  Bâchera  Barthélémy.  Com- 
plot des  émigrés  et  des  ministres  anglais  et  sardes  contre  le  Jura. 

Vol.  447,  f"  Ul,  copie,  3/4  p.  in-f«. 

916.  — Ziirichy  i2  août.  —  L'ancien  trésorier  Wyss  à  Barthélémy. 
Affaires  de  Genève.  Chute  de  Robespierre.  Réflexions  sur  les  malheurs 
du  temps. 

Vol.  447,  ^  149  v°,  copie,  1  p.  in-f". 

917.  —  Pontarlier,  25  thermidor  [i 2  août],  —  L'agent  national  près 
le  district  de  Pontarlier  à  Barthélémy.  Il  demande  l'arrestation  du 
nommé  Le  Rebours,  commissaire  aux  secours  publics  de  Pontarlier,  qui 
a  pris  la  fuite  avec  les  fonds  qui  lui  étaient  confiés. 

Vol.  447,  fû  156  v<*,  copie,  1  p.  in-r*. 

918.  —  Metz^  25  thermidor  [i 2  août'],  —  Le  président  du  départe- 
ment de  la  Moselle,  Arx,  à  Barthélémy,  relativement  «  à  la  fille  Cour- 
len  »  et  au  citoyen  Zweifel  de  Claris. 

Vol.  447,  f*^  lîiO  V»,  copie,  i/î2  p.  In-f<^. 

Pièce  jointe,  —  Metz,  18  thermidor  [ô  août],  —  Extrait  des  registres 
<les  délibérations  du  département  de  la  Moselle.  Même  sujet. 
Vol.  447,  f«  \m  v«,  copie,  3/4  p.  in-r>. 


BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT  * 

lounouE       919.  —  Baden,  26  thei*midor  \i S  août].  —  «  Tu  dois  être  bien  per- 

N-  345.     suadé.  Citoyen,  que  l'énergie  de  la  Convention  nationale  qui  a  renversé 

les  tyrans  intérieurs  de  la  République  a  fait  au  dehors  un  prodigieux 

effet  en  frappant  ses  partisans  d'admiration  et  de  joie  et  ses  ennemis 

l.  Reçue  le  !«'  fructidor  [18  août]. 
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<le  douleur  et  de  regrets.  Les  premiers  de  ces  sentiments  sont  à  peu  près 
généraux  dans  toute  la  Suisse.  Tout  le  peuple  s'y  félicite  d'un  événe- 
ment qui  permettant  aux  patriotes  de  respirer  désormais  plus  à  Taise 
au  dedans  redoublera  la  vigueur  nationale  qui  doit  enlin  écraser  tous 
les  chefs  de  la  coalition  extérieure  et  rendre  la  tranquillité  à  l'univers. 
Souffre  seulement  que  mon  ardent  amour  pour  les  intérêts  et  la  gloire 
de  ma  patrie  t'exprime  ici  un  vœu.  Le  Comité  de  Salut  public  n'a  pas 
seulement  l'honneur  de  la  République  à  venger  :  il  doit  aussi  venger 
celui  de  la  trop  malheureuse  Pologne.  Il  trouvera  sûrement  dans  la 
vaste  puissance  de  la  nation  françoise  et  dans  la  confusion  et  la  déroute 
des  coalisés  les  moyens  de  faire  cesser  Thorrible  brigandage  qui  devroil 
anéantir  ce  pays  et  de  lui  rendre  ses  possessions  et  son  indépendance.  >» 
Barthélémy  donne  ensuite  des  détails  sur  les  dispositions  des  Suisses, 
i<  le  gros  de  la  nation  veut  rester  en  tranquillité  et  en  bonne  harmonie 
avec  la  République  »  ;  sur  le  transit,  la  diète  de  Frauenfeld,  les  affaires 
de  Genève  et  les  Anglais  Vaughan  et  Stone.  Pictet,  expulsé  de  Berne,  a 
été  réclamé  par  lord  Fitz  Gérald  comme  tenant  directement  à  sa  légation. 

Vol.  448,  f«  310,  original,  6  p.  3/4  in-r>. 
Vol.  4i7,  P>  134  v^,  copie,  3  p.  2/3  ln-r>. 

Pièce  jointe.  —  a.  —  Berne,  4  août.  —  Proclamation  du  gouvememenl 
de  Berne  relativement  aux  affaires  de  Genève. 
Vol.  447,  r»  \26  et  137,  Imprimé,  placard  in-P. 
Vol.  448,  fo  256,  imprimé,  placard  in-1». 

b.  —  BâlCy  i  7  thermidor  [4  août],  —  W.  Stone  à  Barthélémy.  Fixa- 
lion  de  sa  résidence  en  Suisse.  Persécutions  de  Fitz  Gerald.  Il  se  réclame 
de  sa  qualité  de  Français.  —  {En  anglais.) 

Vol.  447,  f«  141,  copie,  3/4  p.  in-F. 

c.  — Traduction  de  la  pièce  précédente. 
Vol.  448,  r>  257,  copie,  1  p.  i/4  in-r«. 

d.  —  Coire,  5  août,  —  Salis  Seewis  à  Barthélémy.  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  447,  fo  141  v"5,  copie,  1  p.  in-f«. 
Vol.  448,  P260,  copie,  1  p.  1/2  in-f". 

920.  —  Badeny  26  thermidor  [1 3  août],  —  Barthélémy  à  Buchot  rela- 
tivement à  Paul  Pourtalès  et  à  Rodolphe-Emmanuel  Haller,  adminis- 
trateur général  des  subsistances  de  l'armée  d'Italie. 

Vol.  447,  f«  142,  copie,  1/2  p.  in-f«. 

921.  —  Baden,  26  thermidor  [i  3  août].  —  Barthélémy  au  représen- 
tant du  peuple  Lejeune.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  16  thermi- 
dor [3  août].  Faux  assignats.  Émigrés.  Réclamation  d'un  habitant  de 
Fribourg. 

Vol.  U7,  fo  143,  copie,  1/2  p.  in-f^. 
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922.  —  Paris^  26  thermidor  [i  3  août].  — Buchot  à  Barthélémy.  «  J'ai 
reçu,  Citoyen,  ta  lettre  au  sujet  de  celle  que  t'ont  adressée  des  officiers 
François  prisonniers  de  guerre  à  Mayence  et  la  copie  de  celle-ci  ainsi 
que  celle  de  Tavis  officiel  donné  à  ces  officiers  par  un  officier  prus- 
sien. 

«  J'ai  transmis  sur-le-champ  au  Comité  de  Salut  publie  copie  de  ces 
trois  pièces  intéressantes  et  je  Tai  prié  de  me  donner  ses  ordres  à  cet 
égard.  J'attends  sa  réponse  pour  t'en  faire  une  sur  cet  objet  qui  est  du 
nombre  des  opérations  majeures  en  diplomatie  dont  les  décrets  sur  le 
gouvernement  révolutionnaire  chargent  spécialement  le  Comité  de  Salut 
public.  » 

Vol.  447,  P>  158  v«,  copie,  1/3  p.  In-f«. 

923.  —  Parisj  26  thei^midor  [i  3  août],  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  4i7,  r>  lo7,  copie,  1/4  p.  in-(^. 

Pièce  jointe,  —  Extrait  du  registre  des  arrêtés  du  Comité  de  Salut  public 
du  2i  thermidor  an  II  \9  juillet  i  794]. 

«  Le  Comité  de  Salut  public,  sur  le  rapport  de  la  Commission  de 
commerce  et  approvisionnement,  Arrête  : 

«  Art.  I".  —  Les  chargés  d'affaires  de  la  République  Françoise  auprès 
des  nations  alliées  ne  pourront  l'être  d'aucune  opération  commerciale. 
Leurs  fonctions  à  cet  égard  se  borneront  à  la  surveillance  sur  les  opé- 
rations des  agents  chargés  par  la  Commission  de  commerce  et  approvi- 
sionnements de  traiter  pour  le  compte  de  la  République. 

«  Art.  II.  —  En  conséquence  la  légation  françoise  auprès  des  États- 
Unis  d'Amérique,  le  citoyen  Tilly  à  Gênes  et  tous  autres  envoyés  de  la 
République  cesseront  d'être  chargés  à  l'avenir  d'aucuns  achats  pour 
son  compte.  » 

Vol.  ii7,  fo  157  v»,  copie,  1/3  p.  in-f«. 

924.  —  Paris,  26  thermidor  [13  août].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  448,  P  309,  minute,  3/4  p.  in-P. 
Vol.  441,  P>316,  original,  1  p.  In-r>. 
Vol.  447,  fo  146  v«,  copie,  1/3  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  — Paris^  23  thermidor  [É  0  août],  —  Arrêté  du  Comité 
de  Salut  public  autorisant  l'exportation  du  produit  des  récoltes  appar- 
tenant à  des  particuliers  suisses  ou  genevois . 

Vol.  441,  f*>  314.  copie,  3  p.  in-f». 

Vol  447  f^  146  v<^,  copie,  1  p.  in-P>. 


Digitized  by 


Google 


[AOUT  1794]  BARTHÉLÉMY  248 

925.  —  Huningue,  26  thermidor  [13  août],  —  Foussedoîre  à  Bar- 
thélémy. Nommé  représentant  du  peuple  dans  les  départements  et  près 
les  armées  du  Rhin,  il  invite  FAmbassadeur  à.  correspondre  avec  lui. 

Vol.  447.  fo  159,  copie,  1/4  p.  in.r>. 


RIVALZ    A  BUCHOT' 

926.  —  Bâle^  26  thef*midor  [13  août],  —  «  Suivant  les  dernières  nou- 
velles de  Hollande  les  François  se  sont  fait  voir  auprès  de  Bréda  et 
Talarme  a  fait  d*autant  plus  de  progrès  que  grande  partie  des  Anglois 
et  Hanovriens  avoient  gagné  en  désordre  la  ville  de  Rotterdam  ;  d*un 
autre  côté  le  corps  héréditaire  d*Orange,  battu  et  poursuivi  vers  Bois- 
le-Duc,  sembloit  n*avoir  plus  qu'à  se  réfugier  dans  la  Gueldre. 

«  On  dit  que  le  parti  patriote  s*est  réuni  au  parti  stathoudérien  et  qu'il 
est  disposé  à  de  grands  sacrifices  pour  la  cause  générale,  mais  personne 
n'y  croit,  au  contraire  il  paroît  sûr  qu'il  soupire  après  l'instant  où  il 
pourra  le  culbuter. 

c<  Tandis  que  l'invasion  dont  la  Hollande  est  menacée  jette  le  cabinet 
de  Saint-James  dans  le  plus  grand  embarras,  les  papiers  allemands  nous 
menacent  des  efforts  du  roi  de  Prusse  en  personne,  qui  amène  sur  le 
Rhin  un  renfort  de  24 mille  hommes;  ainsi  que  d'une  recrue  de  60  mille 
Autrichiens  que  l'Empereur  doit  pourtant  laisser  venir  sans  les  suivre. 

«  La  proclamation  de  Cobourg  du  30  juillet  aux  peuples  d'entre  la 
Meuse  et  le  Rhin,  est  dans  un  autre  genre.  Il  les  qualifie  de  frères  et 
amis,  les  engage  à  lui  donner  leurs  grains  et  l'argenterie  de  leurs 
églises,  à  s'armer  contre  nous  et  à  nous  détester;  il  ajoute  qu'en  cas  de 
mauvaise  volonté  de  leur  part,  il  sera  forcé  de  passer  le  Rhin,  après 
les  avoir  spoliés  lui-même. 

«  Cette  pièce  prouve  invinciblement  la  foiblesse  de  nos  ennemis;* 
c'est  donc  le  moment  de  les  frapper  pour  déjouer  les  intrigues  de  Pitt, 
qui  volontiers  appauvriroit  encore  l'Angleterre  pour  courir  les  hasards 
d'une  nouvelle  campagne  :  c'est  dans  ce  sens  que  travaille  Spencer  à 
Vienne. 

«  Je  n'ai  suivi  que  d'assez  loin  les  dispositions  des  Wurtembergeois 
quoique  informé  de  ce  qui  se  passoit  chez  eux,  quoique  je  crusse  à  la 
possibilité  de  les  insurger  depuis  six  mois;  j'en  ai  parlé  plusieurs  fois 
dans  ma  correspondance,  j'ai  même  sollicité  une  instruction  relative  à 
l'Allemagne  ;  ne  l'ayant  point  obtenu,  il  est  de  mon  devoir  d'engager  le 
gouvernement  h  commettre  quelqu'un  qui  ait  son  entière  confiance  pour 
profiter  des  circonstances  que  cette  région  est  à  même  de  nous  offrir 
journellement. 

1.  Reçue  le  29  thermidor  [16  aoiH]. 
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«  Les  nouvelles  de  Londres  nous  disent  que  lord  Macartnei  a  échoué 
à  la  Chine  dans  ses  propositions  d'un  traité  de  commerce  et  de  l'auto- 
risation d'établir  une  factorerie  anglaise  dans  cet  Empire. 

«  J'ai  négligé  de  te  transmettre  les  détails  relatifs  à  la  réunion  de  la 
(lorse  k  la  Grande-Bretagne;  j'ai  cru  que  les  faits  pouvoient  suffire  lors- 
qu'on est  occupé  à  de  plus  grands  intérêts. 

«  Le  refus  des  Prussiens  de  livrer  Cracovie  a  réduit  les  Autrichiens  à 
l'inaction  jusqu'à  ce  que  leurs  Cours  se  soient  accordées. 

«  Toujours  même  silence  sur  Varsovie  et  sur  l'armée  prussienne:  on 
en  augure  favorablement  pour  les  Polonois. 

«  P. -S.  —  Les  généraux  Moyra  et  Crosby  sont  retournés  en  Angle- 
terre; on  les  croit  dégoûtés  de  la  guerre.  » 
Vol.  ii8,  r>314,  original,  3  p.  \/i  in-1^. 


BULLETIN   DE  VENET   " 

927.  —  Lausanne^  i  3  août.  —  AflFaires  de  Berne  et  de  Genève.  On 
remarque  un  peu  de  fermentation  dans  le  pays  de  Vaud.  La  grande 
foire  de  Francfort  n'aura  point  lieu  cette  année.  Le  ci-devant  archevêque 
de  Paris,  retiré  à  Constance,  a  adressé  une  sorte  de  mandement  à  tous 
les  ecclésiastiques  enrôlés  et  combattant  dans  l'armée  de  Condé,  pour 
leur  ordonner  de  quitter  une  profession  contraire  à  l'esprit  de  leur  état. 
On  a  su  que  la  seule  légion  de  Carneville  avoit  perdu  34  prêtres  armés 
dans  une  des  affaires  du  mois  de  juin....  » 

Vol.  448,  r>  316,  original,  4  p.  in-P'. 
Vol.  447,  r>  151,  copie,  1  p.  3/4  in-f*». 

928.  —  Bienne,  26  thermidor  [13  aodt],  —  Extrait  d'une  lettre  d'un 
agent  secret  à  Bâcher.  Faux  assignats.  Intrigues  des  émigrés. 

Vol.  4i8,  r>  308,  copie,  1  p.  1/2  in-r>. 

929.  — Paris^  27  they^midor  [14  août].  —  Buchot  à  Barthélémy,  rela- 
tivement au  citoyen  Bidermann. 

Vol.  437,  r>  160,  copie,  1/4  p.  in-f^ 

930.  —  Saint-Maurice,  27  et  28  thermidor  [14  et  lô  août],  —  Helf- 
flingerà  Barthélémy.  Affaires  du  Valais.  Helfflinger  a  appris  que  Sou- 
lavie  cherchait  à  supplanter  Barthélémy. 

Vol.  447,  P  15î2,  copie,  1  p.  1/4  in-f". 

i.  Reçu  le  9  fructidor  [26  août]. 
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BACHER   A  BARTHÉLÉMY  * 

931.  —  Bâle^  28  thermidor  [/.5  août].  —  «  L'ambassadeur  m'ayanl 
donné  communication  de  la  dépêche  que  tu  lui  as  adressée  le  18  ther- 
midor j'ai  profité  de  Toccasion  d'un  dîner  à  la  campagne  du  bourg- 
mestre Bourcard  pour  m'entretenir  à  ce  sujet  avec  San  Fermo.  Le 
ministre  de  la  République  de  Venise  commença  par  me  confier  que  les 
Inquisiteurs  d'État  Tavoient  autorisé  à  recevoir  toutes  les  communi- 
cations officielles  de  la  part  du  gouvernement  françois  qui  auroient  pour 
but  le  maintien  de  la  bonne  intelligence  entre  les  deux  Républiques. 
Je  lui  insinuai  qu'un  moyen  de  prouver  par  des  faits  la  neutralité  véni- 
tienne seroit  de  faciliter  le  passage  des  dépêches  adressées  par  le  Com- 
missaire des  relations  extérieures  au  chargé  d'afi'airès  à  Venise.  San 
Fermo  me  répondit-iju'ilavoit  consulté  à  cet  égard,  sur  mon  invitation 
précédente,  ses  amis  à  Venise  et  qu'il  croyoit  d'après  leurs  avis  que  tu 
devrois  charger  Jacob  de  s'adressera  cet  effet  aux  Inquisiteurs  d'État, 
pour  les  prier  d'autoriser  San  Fermo  à  recevoir  les  dépêches  ministé- 
rielles que  je  lui  remettrois  pour  les  faire  passer  dans  son  paquet  à  la 
légation  françoise  de  Venise.  Si  les  Inquisiteurs  d'État  ne  vouloient  pas 
prendre  cette  autorisation  sur  eux,  Jacob  devroit  alors  s'adresser  au 
Sénat.  Cette  demande  pourroit  être  motivée  sur  la  nécessité  de  commu- 
niquer sûrement  et  promptement  et  de  rétablir  par  là  les  relations 
d'amitié  et  de  confiance  entre  les  deux  Républiques.  San  Fermo  désire 
({ue  Jacob  ne  fasse  pas  mention  que  celte  marche  a  été  tracée  par  lui 
pour  ne  pas  le  gêner  lorsqu'on  lui  demandera  son  avis. 

«  Je  dois  te  répéter,  Citoyen  commissaire,  que  San  Fermo  peut  nous 
être  très  utile  par  les  rapports  qu'il  est  chargé  de  faire  passer  au 
gouvernement  vénitien  et  par  ce  canal  à  une  partie  de  l'Italie  et  à 
Constantinople,  de  tout  ce  qui  se  passe  en  France  et  en  Allemagne. 

«  Il  m'a  prié  instamment  de  le  mettre  à  portée  de  présenter  les  événe- 
ments sous  leur  véritable  jour  pour  prévenir  les  impressions  défavo- 
rables que  les  puissances  coalisées  cherchent  à  répandre.  Il  a  envoyé  un 
courrier  extraordinaire  à  Venise  dès  que  les  détails  de  la  conspiration 
du  triumvirat  lui  ont  été  connus,  pour  déjouer  par  là  toutes  les  intrigues 
auxquelles  les  fausses  nouvelles  répandues  par  les  agitateurs  auroient 
pu  donner  lieu.  Je  lui  ai  encore  plus  particulièrement  fait  comprendre 
que  le  Comité  de  Salut  public  n'étant  plus  animé  que  d'un  même  esprit 
et  dirigé  par  la  seule  impulsion  de  l'amour  de  la  patrie  et  du  bien  public 
déployeroit  une  énergie  et  une  unité  de  principes  et  d'action  qui  étonne- 
roit  l'Europe. 

«  San  Fermo  m'a  dit  que,  suivant  les  nouvelles  de  Constantinople,  les 

1.  Reçue  le  2  fructidor  [19  aoOt]. 
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puissances  coalisées  paroissent  être  convenues  entre  elles  que  la  Russie 
paroitroit  très  coulante  et  très  disposée  à  se  relâcher  de  ses  préten- 
tions ;  que  TEmpereur,  l'Angleterre  et  la  Prusse  menaceroient  en  échange 
la  Porte  de  tout  leur  ressentiment,  si  elle  se  déclaroit  en  faveur  des  Polo- 
nois;  le  Grand  Seigneur  a  fait  à  tout  événement  des  armements  consi- 
dérables. 

«  J'ai  remarqué  que  San  Fermo  avoit  été  choqué  d'un  article  qui  se 
trouve  dans  la  feuille  intitulée  Nouvelles  politiques^  n®  354 y  du  14  ther- 
midor, que  je  joins  ici  ;  il  est  à  remarquer  que  San  Fermo  est  destiné  à 
la  mission  de  Londres  et  que  la  lettre  qu'on  lui  prête  peut  par  consé- 
quent lui  nuire  infiniment.  On  pourroit  aussi  croire  à  Venise  que  cet 
article  de  gazette  vient  de  moi,  ce  qui  pourroit  refroidir  sur  la  corres- 
pondance des  lettres  qui  pourra  être  établie  par  moi  entre  Bâle  et  Venise. 
Il  seroit  à  désirer  que  le  rédacteur  de  Nouvelles  politiques  voulût  bien 
rétracter  cet  article  ;  il  feroit  une  chose  utile. 

«  Le  comte  Spencer,  garde  du  sceau  d'Angleterre,  est  chargé  d'of- 
frir à  la  cour  de  Vienne  des  subsides  pour  l'entretien  d'une  armée  de 
100  000  hommes,  pour  relever  les  Autrichiens  de  leur  abattement.  On 
dit  surtout  que  l'Empereur  est  dévoré  de  chagrin  de  ce  que  son  frère  lui 
a  laissé  en  héritage  la  plus  terrible  des  guerres  qui  ait  jamais  existé. 
La  copie  ci-jointe  d'une  lettre  de  Carlsruhe  te  donnera  une  idée  de 
l'effet  alarmant  que  produit  la  proclamation  de  Cobourg,  en  même 
temps  qu'elle  te  fera  connoitre  les  dispositions  faites  par  nos  ennemis 
sur  la  rive  du  Rhin  depuis  Stolhoffen  jusqu'à  Philipsbourg. 

«  Je  t'envoie  aussi  une  note  relative  à  la  tenue  des  États  de  Wurtem- 
berg, qui  se  borneront  à  ce  qu'il  paroît  pour  le  moment  à  proposer 
le  rétablissement  de  la  liberté  du  commerce  entre  l'Allemagne  et  la 
Suisse.  » 

Vol.  448,  r>  318,  original,  4  p.  1/â  in-P. 
Vol.  447,  r>  143,  copie,  1  p.  2/3  in-r>. 

Pièces  jointes.  — a.  —  Stuttgard,  iO  août.  —  Lettre  sans  nom  d'au- 
teur ni  de  destinataire.  Affaires  d'Allemagne. 
Vol.  447.  P  14i,  copie,  i  p.  3/4  in-f«. 

b.  —  Carlsruhe,  i  2  août.  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d'auteur 
ni  de  destinataire.  État  des  esprits  dans  l'armée  autrichienne  et  dans 
le  pays  qu'elle  occupe.  Détails  d'intérêt  militaire. 

Vol.  448,  f»302,  copie,  6  p.  in-fo. 

932.  —  Besançon,  28  thermidor  [i  ô  août].  —  L'administration  du 
département  du  Doubs  à  Barthélémy.  Achats  de  riz  faits  en  Suisse  par 
la  maison  Pourtalès. 

Vol.  447,  r>  165  yo,  copie,  i/3  p.  In-P. 
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Pièces  jointes  —  a.  —  Pontarlier,  25  thei*midor[i  2  août].  —  L*agent 
national  prés  le  district  de  Pontarlier,  Panon,  au  département  du  Doubs. 
Même  sujet. 

Vol.  447,  r>  165  vo,  copie.  3/4  p.  in.r>. 

b.  —  Neuchdtely  23  thermidor  [i 0  août].  —  Lichtenhahn  fils  aîné, 
agent  de  la  maison  Pourtalès,  au  citoyen  Panon.  Même  sujet. 
Vol.  447,  r>  166,  copie,  2/3  p.  in-r>. 

933.  —  S,L,  i  5  août,  —  Lettre  de  S[chmertz]  au  chancelier  Ochs  *.  — 
a  Mon  voyage  a  été  aussi  heureux  que  mon  séjour  à  Bàle  a  été  satisfai- 
sant et  j'ai  été  reçu  à  mon  retour  avec  autant  de  plaisir  que  j'en  éprouvai 
moi-même  en  vous  quittant  après  notre  entretien  avec  le  citoyen  Bâcher. 
Après  que  j'eus  fait  au  feld-maréchal  Môllendorff  Texposé  de  la  manière 
dont  mes  ouvertures  avoient  été  accueillies,  il  me  pria  de  me  rendre  du 
quartier  général  de  Flohnheim  près  d'Alzey  près  du  général  Kalckreuth 
que  je  ne  pus  joindre  que  le  12  août  (25  thermidor)  à  5  lieues  en  deçà 
de  Trêves  dans  le  misérable  village  de  Wirsweyler  près  d'ÂUenbach. 
11  étoit  accouru  au  secours  de  Trêves,  mais  il  me  dit  en  riant  que  par 
mille  et  mille  accidents  il  étoit  arrivé  trop  tard.  Il  reste  actuellement,  de 
même  que  les  autres  corps,  dans  Tancienne  position  que  vous  con- 
noissez.  Il  s'y  tiendra  vraisemblablement,  jusqu'à  ce  que  la  réponse 
que  j'attends  de  Paris  par  votre  canal  sera  arrivée. 

«  Je  ne  dois  pas  vous  laisser  ignorer  le  témoignage  rendu  par  un  offi- 
cier de  distinction  aux  Républicains  lors  de  leur  entrée  dans  Trêves. 
Le  sang-froid  aussi  glaçant  que  terrible  qu'ils  ont  montré  en  marchant 
d'une  manière  héroïque  à  travers  une  grêle  de  mitraille  et  en  jetant 
tranquillement  dans  les  fossés  les  soldats  tués  a  saisi  d'étonnement  et 
d'admiration  les  spectateurs  et  c'est  ainsi  qu'ils  montèrent  à  l'assaut 
et  qu'ils  emportèrent,  la  baïonnette  au  bout  du  fusil,  des  retranche- 
ments qui  passoient  pour  inexpugnables.  » 

Vol.  448,  P  329,  copie,  1  p.  1/2  ln-f>. 

934.  —  Frontières  de  la  Souabe^  i  5  août,  —  Lettre  sans  nom  d'au- 
teur adressée  à  Barthélémy.  État  des  esprits  en  Allemagne.  Détails 
d'intérêt  militaire. 

Vol.  448,  f»  324,  copie,  2  p.  in-f». 

936.  —  Baden,  29  thermidor  [i  6  août],  —  Barthélémy  à  Buchot, 
relativement  à  Louis  Bontemps,  du  pays  des  Grisons,  domestique. 
Vol.  447,  P  145,  copie,  1/4  p.  in-f». 

i.  Pièce  jointe  à  une  lettre  de  Bâcher  du  14  fructidor. 
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936.  —  Baden  *,  i6  août.  —  Barthélémy  à  M.  Servan,  ancien 
avocat  général  au  parlement  de  Grenoble.  Naturalisation  de  Servan, 
comme  Suisse. 

Vol.  i47,  P  i64  v«,  copie,  1  p.  in-f  ". 

937.  —  Paris ^  29  thermidor  [16  août].  —  Buchot  h  la  Commission  des 
Administrations  civiles,  police  et  tribunaux.  Succession  Abel  Heusler. 

Vol.  448,  f«  334,  minute,  2  p.  in-f'. 

938.  —  Zurich^  i  6  août.  —  L'État  de  Zurich  aux  différents  États  hel- 
vétiques. Draps  destinés  à  la  Suisse  arrêtés  sur  territoire  autrichien. 

Vol.  447,  t^  169  vo,  copie,  4/3  p.  In-fo. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Friboiirg  en  Brisgau  [29  juillet].  —  M.  de 
Sommerau,  président  de  la  régence  de  l'Autriche  antérieure,  aux  Treize 
cantons  et  pays  alliés.  Même  sujet. 

Vol.  U7,  r>  169  v%  copie,  i  p.  1/-2  in-fo. 

b.  —  Zurich^  6  août.  —  Réponse  de  l'État  de  Zurich  à  la  lettre  pré- 
cédente. 
Vol.  447,  r>  170  vo,  copie,  5J/3  p.  in-f^ 

939.  —  S.  /.,  29  thermidor  [16  août],  —  Rapport  de  Mengaud  sur 
Tétat  des  esprits  en  Suisse. 

Vol.  448,  fo  330,  original,  A  p.  in-f*>. 

940.  —  Manheimy  i  6  août.  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d'auteur, 
adressée  à  Bâcher.  Détails  militaires.  Etat  des  esprits  en  Allemagne. 

Vol.  i48,  r*>  335,  copie,  3  p.  in-^. 


RIVALZ  A  buchot' 

941.  —  BâlCy  30  thermidor  [i  7  abût].  —  «  On  avoit  semé  le  bruit  de 
la  prise  de  Varsovie;  depuis  on  s'étoit  borné  à  dire  que  les  Polonois 
trop  foibles  pour  combattre  se  cachoient  dans  les  forêts;  aujourd'hui 
nous  avons  eu  connoissance  d'une  lettre  écrite  de  Teschen  en  Silésie  le 
6  août,  portant  que  le  roi  de  Prusse  a  perdu  une  partie  de  son  armée 
et  son  second  fils  dans  une  action  près  de  Varsovie.  En  attendant  la 
confirmation  de  cet  important  événement,  je  continuerai  de  croire  que 
le  silence  des  Prussiens  sur  leurs  opérations  en  Pologne,  est,  pour  ce 
pays,  un  excellent  signe. 

4.  Le  rass.  porte  par  erreur  Bâle. 
2.  Reçue  le  4  fructidor  [2t  aoiHJ. 
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«  Malgré  les  démarches  de  Spencer  et  de  Th.  Grenville  pour  la  continua- 
lioD  de  1»  guerre,  il  est  constant  que  le  gouvernement  anglois  e^t  dans 
la  stupeur;  les  papiers  publics  à  sa  dévotion  en  conviennent  eux-mêmes. 

«  La  rapidité  de  nos  conquêtes  dans  la  Belgique,  le  danger  qui 
menace  la  Hollande,  la  supercherie  du  roi  de  Prusse,  l'accroissemenl 
relatif  do  la  Russie  qui  ménage  ses  forces  tandis  que  tout  le  reste 
s'épuise  et  autant  que  tout  cela  le  développement  de  la  puissance 
colossale  des  François  qui  tôt  ou  tard  doit  se  diriger  au  delà  des  mers, 
sont  bien  propres  à  dérouter  un  ennemi  qui  ne  pouvoit  compter  que 
sur  son  argent  et  sur  des  armes  étrangères. 

«  A  peine  a-t-on  parlé  à  Londres  d'une  expédition  maritime  qui  se 
prcparoit  chez  nous,  qu'on  a  ordonné  un  campa  Brighton,  qu'on  a  rap- 
pelé de  Hollande  le  général  Moyra  et  qu'il  a  été  question  de  rappeler 
également  la  cavalerie  qui  s'y  trouve;  mais  il  importoit  de  ne  point 
accroître  Talarme  ;  alors  le  général  Moyra  a  écrit  à  l'armée  qu'il  s'agis- 
soit  d'effectuer  son  ancien  projet  de  faire  une  descente  sur  nos  cotes; 
quoique  chimère  on  s'en  repait  faute  de  mieux. 

«  La  prise  de  Bilbao  sera  un  coup  sensible  à  l'Angleterre  qui  seule 
en  fait  le  commère;  celle  de  Trêves  affecte  infiniment  l'Allemagne;  on 
assure  que  les  Saxons  et  les  autres  contingents  postés  à  (loblentz  se 
sont  débandés  lorsqu'ils  ont  su  Trêves  en  notre  pouvoir;  en  effet  maî- 
tres du  cours  de  la  Moselle  nous  mettons  Tennemi  dans  l'impossibilité 
de  se  maintenir  en  deçà  du  Rhin. 

«  H  paroît  sûr  que  Môllendorff  ne  veut  point  permettre  que  Teschen 
dispose  de  Mayence  et  les  Autrichiens  répandent  qu'il  ne  garde  celle 
place  que  pour  nous  la  vendre. 

«  A  Vienne  les  arrestations  sont  très  multipliées  et  le  mécontente- 
ment du  peuple  y  égale  l'embarras  du  gouvernement;  la  faveur  accor- 
dée aux  Italiens  y  désoblige  les  plus  puissantes  familles  et  celles-ci 
par  des  intrigues  continuelles  brouillent  la  tête  de  François  II,  qui  ne 
sait  plus  où  il  en  est.  Pareille  chose  à  peu  près  se  retrouve  à  Turin,  à 
Naples,  à  Rome,  etc. 

«  Les  États  de  Hollande  qui  disent  s'être  bien  trouvés  des  prières 
publiques  qu'ils  ordonnèrent  au  commencement  de  1793,  viennent  d'en 
prescrire  de  nouvelles. 

«  11  paroît  que  les  Russes  ont  repris  la  (lourlande. 

«  La  Suisse  est  parfaitement  tranquille  et  toujours  plus  satisfaite  de 
son  rôle  de  spectateur.  » 

Vol.  448,  f>  337,  original,  3  p.  1/4  In-f^ 

942.  —  Lausanne^  i  7  août.  —  Redal,  dit  aussi  Lackzir,  à  Barthélémy. 
Faux  assignats.  Dénonciation  contre  le  marquis  d'Halein  et  les  frères 
Muyer  de  Vauglan. 

Vol.  Uly  V>  163  v^  copie,  2/3  p.  inf*. 
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943.  —  Paris^  i""*  fructidor  [4  8  aoi\t].  —  Buchot  à  Barthélémy.  Auto- 
risation de  dépenses. 

Vol.  US,  f°  3iO,  minute,  i/2  p.  in-f«. 

944.  —  Baden,  /"  fructidor [1  8  aoùt\,  —Barthélémy  à  Buchot,  rela- 
tivement à  Jean-Pierre  Liausun,  dit  Latour,  de  Vevey,  à  Souterroeister, 
de  Zoffingen,  et  à  un  porteur  de  créance  sur  un  des  hôpitaux  de  Lyon. 

Vol.  ii7,  r«  445,  copie,  i  p.  ln-1^. 

945.  —  Baden,  /<^'  fructidor  [18  août].  —  Barthélémy  à  Buchot  rela- 
tivement à  ragent  français  Constantin  Stamaty. 

Vol.  447,  f»  145  v«,  copie,  4/2  p.  in-K 

946.  —  Baden,  i**  fructidor  [i  8  août].  —  Barthélémy  à  Buchot  en 
faveur  de  Jean  Rahn,  bourgeois  de  Zurich,  ci-devant  capitaine  au  régi- 
ment de  Steiner. 

Vol.  447,  r>  445  v<>,  copie,  4/2  p.  in-f^. 

947.  —Baderiy  /"  fructidor  [18  août],  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamation  de  la  citoyenne  HoUard  et  de  Perret,  de  Vevey,  en  faveur 
de  la  citoyenne  Dumas-Moncamp,  sa  belle-sœur. 

Vol.  447,  r>  145  vo,  copie,  3/4  p.  in-f^. 


BACHER  A  BUCHOT  * 

948. —  BâlCy  /or  fructidor  [i 8  août],  —  Exportation  des  récoltes 
appartenant  à  des  Suisses  sur  la  frontière. 

«  J'attends  avec  bien  de  Fimpatience  la  décision  du  Comité  de  Salut 
public  au  sujet  des  ouvertures  que  le  feld -maréchal  Môllendorf  a  fait 
faire.  Tu  auras  pu  voir  par  la  lettre  de  Carlsruhe  jointe  à  ma  lettre  n»  51 
que  la  mésintelligence  entre  les  troupes  autrichiennes  et  prussiennes 
augmente  tous  les  jours  et  si  le  feld-maréchal  Môllendorf  a  effec- 
tivement su  d'avance  que  les  François  marchoient  sur  Trêves  sans  vou- 
loir prendre  aucune  mesure  pour  s'y  opposer,  cette  politique  s'accorde 
parfaitement  avec  les  instructions  secrètes  qu'on  dit  qu'il  a  de  ne  pas 
exposer  les  troupes  prussiennes  à  ses  ordres  et  de  laisser  écraser  les 
Autrichiens,  comme  le  seul  moyen  d'afToiblir  la  cour  de  Vienne  au 
point  qu'elle  ne  puisse  pas  s'opposer  au  projet  d'agrandissement  de 
Frédéric-Guillaume  en  Pologne.  Ce  projet  s'étend  même  jusqu'à  enlever 
la  Galicie  et  le  reste  de  la  Silésie  aux  Autrichiens.  C'est  à  quoi  la  Répu- 
blique françoise  devroit  concourir  en  s'engageant  de  garantir  ces  posses- 

4.  Reçue  le  4  fructidor  [21  aoiM]. 
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sions  au  roi  de  Prusse.  C'est  un  moyen  infaillible  de  le  retirer  de  la 
coalition.  » 

Faux  assignats. 

Vol.  448,  to  3i3,  original,  3  p.  in-f^. 

Vol.  ii7,  r>  156,  copie,  1  p.  i/4  in-f\ 


BULLETIN  DB   YENET  * 

949.  —  Lausanne^  i  8  août.  —  Le  nombre  des  déserteurs  savoyards 
diminue,  grâce  aux  mesure  prises.  Les  rentiers  et  les  commerçants  des 
villes  vaudoises  commencent  à  murmurer  des  difOcultés  qu'ils  éprou- 
vent à  continuer  leurs  affaires  avec  la  France.  La  fortune  de  l'ex-ministre 
Necker  doit  être  en  mauvais  état,  car  il  se  défait  de  son  argenterie  et 
de  ses  bijoux  précieux.  Il  ne  reçoit  point  d'émigrés  si  ce  n'est  le  duc 
d'Ayen,  lequel  «  est  réduit  à  nettoyer  lui-même  ses  souliers  ». 

Des  lettres  de  Hambourg  annoncent  qu'on  y  a  vu  le  fameux  Galonné 
prêt  à  s'embarquer  pour  la  Russie.  Il  est  probablement  envoyé  par  le 
comte  d'Artois  pour  une  affaire  d'argent. 

Vol.  448,  fo  345,  original,  4  p.  in-4<». 
Vol.  4-47,  fo  180,  copie,  1  p.  3/4  ln-r>. 

950.  —  Saint-Maurice,  /er  fructidor  [i  8  août],  —  Helfflinger  à  Bar- 
thélémy. Affaires  du  Valais  et  du  Mont-Blanc.  Pensions  militaires. 

Vol.  447,  f«  162  vo,  copie,  1  p.  i/4  in-f». 

Pièce  jointe.  —  PatHs,  23  thermidor  [i  8  août].  —  Buchot  à  Helfflin- 
ger. Affaires  du  Valais. 
Vol.  447,  r>  163,  copie,  1/â  p.  in-r>. 

951.  —  Moutiersj  i  8  août.  —  Le  Procureur  général  d'Ivoigne  à  M.  Le 
Bandelier,  relativement  à  un  haut  fourneau. 

Vol.  448,  r>  347,  copie,  2  p.  in-P. 

952.  —  Paris,  2  fructidor  [i  9  août].  —  Buchot  à  Barthélémy,  au 
sujet  de  deux  marins  faits  prisonniers  par  les  Anglais. 

Vol.  4{)0,  fo  22  vo,  copie,  1/4  p.  in-r>. 

953.  —  Paris,  2  fructidor  [/  9  août\  —  Buchot  à  Bâcher.  Il  approuve 
l'idée  conçue  par  Bâcher  de  recueillir  tous  les  renseignements  possibles 
sur  «  l'intérieur  »  des  divers  cabinets  d'Allemagne  ;  il  est  également 
satisfait  du  projet  d'instructions  dressé  par  Bâcher  pour  cet  effet. 

Vol.  448,  fo  350,  minute,  4  p.  in-f°. 

1.  Reçu  le  16  fructidor  [2  septembre]. 
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BARTUÉLEMY  A    BUCBOT * 

vouTiQLE        954.  — Badcn,  3  fructidor  [20  août],  —  Barthélémy  accuse  récep- 
^'  ^^'^      lion  (le  la  lettre  du  26  thermidor  et  de  l'arrêté  qui  y  était  joint.  Il 
<lonne  de  nouveaux  détails  sur  le  transit  et  les  entraves  qu'y  mettent 
les  Autrichiens. 

«  Quant  au  peuple  de  Souabe,  sans  doute  chaque  jour  Tépoque 
approche  qui  devra  lui  rendre  son  énergie,   son  indépendance  et  la 

liberté   de   disposer  de   son    bétail Les  peuples  de  ces  contrées 

**  n'ignorent  point  Tépuisement  et  le  découragement  de  l'Autriche  et  de 
toute  la  coalition.  Ils  voient  bien  que  son  heure  dernière  n'est  pas 
éloignée  et  qu'il  est  temps  pour  eux  de  reprendre  leurs  droits.  L'Angle- 
terre a  beau  faire  postillonner  ses  ministres  du  Cabinet  et  les  envoyer 
en  courrier  à  Vienne  pour  offrir  des  subsides  à  l'Empereur  et  l'amener 
à  prix  d'argent  à  ne  pas  abandonner  la  ligue,  la  voix  des  peuples  qu'il 
gouverne,  fatigués  et  mécontents  comme  ils  .sont,  se  fera  vraisembla- 
blement bientôt  entendre  d'une  manière  plus  efhcace  que  les  offres 
perfides  et  mensongères  du  Cabinet  britannique.  Plus  celui-ci  cher- 
chera à  soudoyer  les  puissances  coalisées,  plus  il  travaillera  à  sa 
propre  ruine;  et  s'il  étoit  vrai  qu'il  voulût  transporter  sur  le  gouver- 
nement autrichien  les  subsides  qu'il  s'est  engagé  à  fournir  au  tyran 
prussien  et  qu'il  trouve  que  ce  tyran  ne  mérite  plus,  ce  seroit  encore 
une  nouvelle  manière  de  désorganiser  la  coalition. 

«  Ce  n'est  que  ces  jours  derniers  que  le  bourgmestre  de  Zurich  m'a 
instruit  d'une  anecdote  qui  pour  être  vieille  de  deux  mois  n'a  pas  du 
tout  perdu  de  sa  valeur.  Je  t'ai  annoncé  dans  le  temps  que  Greiffenegg, 
ci-devant  résident  de  l'Autriche  en  Suisse,  parcouroit  les  principaux 
Gantons  en  leur  proposant  des  arrangements  en  fournitures  de  sels. 
Il  pressa  beaucoup  le  bourgmestre  de  Zurich  d'engager  son  Canton  à 
prêter  à  l'Empereur  dix  millions  de  florins  dont  les  intérêts  seroient 
payés  en  sels.  Le  bourgmestre  après  lui  avoir  témoigné  une  grande 
surprise  de  ce  qu'il  venoit  parler  de  millions  en  Suisse,  surtout  à  une 
époque  où  tout  le  monde  y  étoit  ruiné,  ne  lui  laissa  aucun  espoir  de 
succès  ni  à  Zurich  ni  dans  aucun  autre  Canton.  Sur  cela  Greiffenegg 
s'étendit  en  lamentations.  «  L'Empereur,  ajouta-t-il,  s'est  épuisé 
«  d'hommes  et  d'argent  pour  soutenir  la  guerre.  Il  lui  est  impossible 
«  de  la  continuer  plus  longtemps  après  la  fin  de  la  campagne,  et 
«  puisque  tout  le  monde  l'abandonne,  puisque  personne  ne  vient  à  son 
«  secours,  il  sera  réduit  à  faire  au  commencement  de  l'hiver  une  paix 
«  honteuse,  déshonorante  et  funeste  pour  les  autres  peuples.  » 

n  Le  bourgmestre,  loin  d'entrer  dans  sa  peine,  m'a  dit  qu'il  lui  avoit 

I.  Reçue  le  8  fructidor  [25  aonl]. 


Digitized  by 


Google 


AOUT  1794]  BAHTHÉLEMY  253 

à  peu  près  fait  entendre  qu'il  ne  considéreroit  pas  que  ce  îdi  un  si 
^rand  malheur  pour  la  Suisse  que  TEuipereur  fit  une  mauvaise  paix.  » 

Affaires  de  Genève.  Émigrés. 

Fitz  Gérald  «  va  faire  sous  peu  de  jours  un  voyage  dans  rinlérieur 
de  la  Suisse.  On  veut  que  je  croie  que  cette  course  n*aura  aucun  objet 
politique.  J'y  suis  assez  porté,  connoissant  le  caractère  paresseux  de 
Filz  Gérald.  Imagine-toi  que  depuis  deux  ans  que  ce  ministre  est  à 
Berne,  il  n'a  pas  donné  un  verre  d'eau  à  un  seul  Bernois.  Sa  femme  ne 
voit  aucune  femme  du  pays.  Ils  sont  aussi  ignorés  à  Berne  que  s'ils  n'y 
demeuroient  pas.  Us  s'ennuient  horriblement  et  parlent  d'aller  passer 
l'hiver  dans  le  pays  de  Vaud.  Quand  on  se  conduit  ainsi,  il  est  impos- 
sible qu'on  se  fasse  des  partisans.  »> 

La  dépêche  se  termine  par  divers  détails  relatifs  à  l'Anglais  Stone, 
aux  affaires  des  Grisons,  aux  indemnités  du  régiment  de  Salis-Grisons, 
au  nommé  Le  Rebours,  mis  hors  la  loi,  et  aux  créances  de  Zurich. 

Vol.  ii8,  fo  3{il,  original,  7  p.  3/i  in-f". 

Vol.  4i7,  r»  li7,  copie,  i  p.  1/-2  in-l^. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Bulletin  de  Venet  *. 

b.  —  Lettre  des  frontières  de  la  Souabe.  Manque. 

c.  —  Berne,  9  août,  —  L'avoyer  Steiger  à  Barthélémy.  Faux  assi- 
gnats. Émigrés.  Affaires  de  Genève. 

Vol.  U7,  P  151  vo,  copie,  3/4  p.  in-f*. 
Vol.  ii8,  f»339,  copie,  1  p.  1/2  in-f^ 

d.  —  Genève^  8  août.  —  J.-L.  Delaplanche,  «  administrateur  »,  à 
Barthélémy.  Affaires  de  Genève. 

Vol.  447,  f»  134,  copie,  1/2  p.  in-fo. 
Vol.  448,  P  285,  copie,  1  p.  In-r>. 

e.  —  Genève,  i  a  août.  — r  Les  syndics  et  conseil  de  la  république  de 
Genève  à  Barthélémy.  Affaires  de  Genève. 

Vol.  447,  (0  154  vo,  copie,  2  p.  4/2  in-r>. 
Vol.  448.  fo  32i,  copie,  4  p.3/i  in-P. 

f.  —  Berne,  i  8  août.  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d'auteur  ni  de 
destinataire.  Affaires  de  Berne.  Arrivée  et  démarches  suspectes  du 
général  de  division  Eustache,  du  banquier  hollandais  Abema  et  d'un 
autre  Hollandais  nommé  Van  Staphorst,  se  prétendant  chargés  d'une 
mission  du  Comité  de  Salut  public.  Mission  de  lord  Spencer  à  Vienne. 

Vol.  447,  f«  153,  copie,  1  p.  1/4  in-f^. 
Vol.  448,  fo  341,  copie,  2  p.  3/4  in-f". 

1.  Voir  celle  pièce  à  son  ordre  chronologique. 
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g.  —  Caire,  i 2  août,  —  Salis  Seewis  à  Barthélémy.  AflFaires  des  Gri- 
sons. Réflexions  sur  la  chute  de  Robespierre. 

Vol.  447,  r>  153  vo,  copie,  1  p.  i/-i  ln-r>. 
Vol.  448,  r>  306,  copie,  2  p.  2/3  in-f^. 


BARTHÉLÉMY  A   BUCUOT  * 

Ouvertures  955.  —  Bûderiy  3  frucùdov  [20  août].  —  «  J'ai  reçu,  Citoyen,  la  lettre 
paix.  ^^  2g  thermidor  qui  a  rapport  aux  pièces  que  je  t'ai  adressées  jointes 
à  ma  dépêche  n**  339.  La  personne  qui  les  avoit  apportées  chez  moi  ne 
s'est  plus  représentée.  11  ne  me  reste  actuellement  que  d'attendre  des 
instructions  de  ta  part  pour  savoir  si  je  dois  répondre  et  ce  que  je  dois 
répondre  aux  officiers  françois  qui  m'ont  écrit  la  lettre  que  tu  connois 
en  date  de  Mayence  le  4  fructidor.  Ce  ne  peut  être  qu'une  erreur.  Ils 
auroient  dû  dire  thermidor.  Peut-être  aussi  le  Comité  de  Salut  public 
jugera-t-il  à  propos  de  lier  cette  ouverture  prussienne  à  celles  qui  ont 
été  faites  plus  ou  moins  directement  auprès  du  citoyen  Bâcher.  » 

Vol.  448,  r>  356,  original,  3/4  p.  in-f^. 

Vol.  447,  fo  158  v^  copie,  4/3  p.  in-P. 

956.  —  Badefij  3  fructidor  [20  août].  —  Barthélémy  à  Buchot,  rela- 
tivement au  citoyen  Rengguer. 

Vol.  447,  f"  158,  copie,  3/4  p.  in-P. 

957.  —  Baden,  3  fructidor  [20  août],  —  Barthélémy  à  Buchot.  Faux 
assignats. 

Vol.  448,  r>  355,  original,  1  p.  in-f^. 
Vol.  447,  r>  158,  copie,  1/2  p.  in-f». 

958.  — Baderiy  3  fructidor  [20  août].  —  Barthélémy  à  Buchot  rela- 
tivement à  la  veuve  Dietrich. 

Vol.  447,  fo  158  vo,  copie,  1/3  p.  in-fo. 

959.  —  Baden,   3  fructidor  [20  août].  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamation  du  citoyen  Steinmann,  bourgeois  de  Saint-Gall. 

Vol.  447,  P>  159,  copie,  1/2  p.  In-r>. 

960.  —  Badeuy  3  fructidor  [20  août],  —  Barthélémy  à  Buchot  rela- 
tivement au  citoyen  Pfurdt,  dit  Ferrette. 

Vol.  447,  fo  154,  copie,  3/4  p.  in-f». 

1.  Reçue  le  8  fructidor  [25  août]. 
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961.  —  Badeny  3  fructidor  [20  août],  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  26  thermidor  [13  août]  et  de  Tar- 
rêtéquiy  était  joint. 

Vol.  447,  r»  ib7  V*,  copie,  i/4  p.  in-P. 

902.  —  Baden^  3  fructidor  [20  aoàt\,  —  Barthélémy  au  représen- 
tant Poussedoirc.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  26  thermidor. 
Réclamations  en  faveur  de  la  citoyenne  Feriet,  née  Rupplin,  du  canton 
d'Uri,  et  du  citoyen  Pfùrdt,  dit  Ferrette. 

Vol.  447,  r>  159,  copie,  i/2  p.  in-f». 

963.  —  Pans,  3  fructidor  [20  août],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Les 
dispositions  prises  dans  les  départements  de  TAin  et  du  Jura  pour  se 
mettre  à  l'abri  d'un  coup  de  main  des  émigrés  n'ont  rien  qui  doive 
inquiéter  les  Suisses. 

Vol.  447,  f^  177,  copie,  1/2  p.  in-f^. 

964.  —  Paris,  3  fructidor  [20  août].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Réclamation  du  citoyen  Eschmann. 

Vol.  447,  r>  185.  copier  1/2  p.  in-f>. 

965.  —  Paris,  3  fructidor  [20  août],  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Réclamation  du  citoyen  Gornaz,  de  Moudon. 

Vol.  447,  r>  185,  copie,  1/4  p.  In.r>. 

966.  —  Paris,  3  fructidor  [20  août],  —  Colchen  à  Barthélémy. 
Réunion  des  fonctions  du  citoyen  Berville  à  celles  du  citoyen  Bruat.  «  Je 
doute  fort  que  Bruat  sente  l'étendue  et  l'importance  de  ses  fonctions.  » 
La  fin  de  la  lettre  est  relative  h  M.  de  Salis  Tagstein  et  à  Picamilh.  Ce 
dernier  n'a  quitté  la  Suisse  que  parce  que  sa  santé  ne  lui  permettait 
plus  d'y  demeurer. 

Vol.  447,  f«  18o,  copie,  2/3  p.  in-P. 

967.  —  Bâle,  3  fructidor  [20  août]. —  Bâcher  à  Buchot.  Le  ministre 
impérial  Degelmann  est  revenu  à  Bâle  où  il  a  accompli  les  formalités 
d'usage  pour  s'accréditer.  Le  chancelier  Ochs,  «  dans  un  discours 
républicain  »,  a  développé  les  devoirs  de  la  neutralité.  Degelmann  a 
répondu  que  ses  instructions  étaient  entièrement  conformes  à  ces  prin- 
cipes. Ce  Ministre  «  est  aussi  mielleux  et  aussi  insinuant  que  son  pré- 
décesseur Buol  étoit  intolérant,  aigre  et  repoussant » 

Vol.  448.  P  361,  original,  3  p.  in-P. 
Vol.  447,  fo  164,  copie,  3/4  p.  in-r>. 
Suisse.  IV.  —  1794.  17 
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968.  —  BâlBy  3  fructidor  [20  août],  —  Note  de  l'État  de  Bâle  à 
Bâcher.  Récolte  des  biens-fonds  possédés  par  des  Bàlois  en  France. 

Vol.  448,  r>  357,  copie,  3/4  p.  In-fo. 

969.  —  S.  /.,  3  fructidor  [20  août],  —  Lettre  sans  nom  d'auteur  ni 
de  destinataire.  Détails  d'intérêt  militaire.  Le  feld-maréchal  Môllendorff 
a  remis  eu  liberté  trois  officiers  français  qu'il  avait  faits  prisonniers. 

Vol.  448,  P  389,  copie,  i  p.  4/2  in-P. 


RITALZ  A  BUCHOT 


970.  —  Bâle^  4  fructidor  [21  août],  —  a  A  juger  de  l'Allemagne  par 
le  style  décousu  des  lettres  et  des  papiers  publics  qu'on  en  reçoit,  il 
sembleroit  que  tout  le  monde  y  a  perdu  la  tête 

«  Aux  chagrins  que  les  désastres  de  la  guerre  causent  à  l'Empereur, 
se  joignent  de  vives  alarmes  sur  la  disposition  des  esprits  dans  sa  capi- 
tale. 

«  Le  caractère  de  l'Impératrice  ne  permet  guère  de  croire  qu'elle 
sacrifiera  son  penchant  pour  les  Italiens  à  l'ambition  des  courtisans 
allemands;  ceux-ci  se  plaignoient  hautement  même  avant  les  moyens 
de  rigueur  exercés  contre  Patsi  et  quelques  autres,  ils  se  plaindront 
davantage  à  l'avenir;  le  bourgeois  et  l'artisan  qui  crioient  déjà  contre 
la  guerre,  entraînés  par  l'habitude  de  singer  les  grands,  ainsi  qu'on 
en  use  dans  la  monarchie,  semblent  portés  à  la  sédition  depuis  que 
les  arrestations  ont  été  multipliées.  François  II  se  fait  mépriser  par  sa 
foiblesse,  sa  femme  traite  l'Autrichien  comme  un  peuple  conquis,  et 
cela  dans  un  temps  où  le  nom  de  la  République  françoise  remplit  l'Eu- 
rope de  terreur  ou  d'admiration.  Vienne,  n'en  doutons  pas,  se  décla- 
rera plutôt  qu'on  ne  pense  pour  la  liberté. 

«  Les  courriers  se  succèdent  rapidement  de  La  Haye  à  Londres  et  à 
Vienne,  on  assure  qu'il  entre  dans  l'intention  de  ces  trois  Cours  qu'on 
ne  néglige  rien  pour  défendre  la  Meuse,  et  que  si  Gobourg  étoit  obligé 
de  céder  il  prenne  sa  position  dans  le  Juliers. 

«  Indépendamment  de  la  garnison  actuelle  de  Maëstricht,  le  général 
Kray  a  l'ordre  de  s'y  jeter  au  besoin  avec  le  corps  qu'il  commande  à 
la  gauche  de  la  Meuse. 

«  Il  n'est  plus  question  de  l'efTet  du  traité  de  la  Prusse  à  l'égard  de 
l'Angleterre  ;  il  est  douteux  qu'avec  la  volonté  de  s'y  conformer,  Fré- 
déric-Guillaume pût  y  suffire  à  cause  de  son  expédition  en  Pologne. 
Cette  guerre  qu'on  regardoit  d'abord  comme  un  jeu  d'enfant,  a  pris  un 
caractère  très  sérieux  ;  on  espère  que  les  Polonois,  quoique  privés  de 

1.  Reçue  le  8  fructidor  [25  août]. 


Digitized  by 


Google 


[août  1794]  BARTHÉLÉMY  259 

tout  secours  étranger,  pourront  bien  gagner  l'hiver,  saison  toujours 
favorable  lorsqu'on  combat  sur  ses  foyers. 

«  Georges  III  passe  son  temps  à  créer  des  pairs,  très  humilié  pour- 
tant du  ton  ferme  employé  par  le  Danemarck  et  la  Suède  dans  la  récla- 
mation de  leurs  vaisseaux.  » 

Vol.  -448,  f>  865,  original,  8  p.  in-f^. 


BULLETIN  DE  YBIIET  * 

971.  — Lausanne^  2i  août.  — Rapports  de  Berne  et  de  Zurich  avec 
Genève.  Les  Genevois  chassés  de  Francfort  par  le  commandant  prussien. 
Prêtres  expulsés.  Le  nouveau  ministre  impérial,  Degelmann,  a  fait 
sa  tournée  dans  les  treize  Gantons  et  répandu  l'assurance  que  son 
maître  voulait  vivre  en  bonne  intelligence  avec  le  Corps  helvétique. 
Contrebande  sur  le  lac  de  Genève.  De  tous  les  coins  de  la  Suisse  s'élè- 
vent des  réclamations  contre  les  émigrés. 

Vol.  448,  P>  363,  original,  4  p.  ln-4o. 
Vol.  447,  r>  180  vu,  copie,  1  p.  3/4  ln-P>. 

972.  —  Saint-Maurice,  4  fructidor  [2i  août],  —  llelfllinger  à  Bar- 
thélémy. Affaires  du  Valais. 

Vol.  447,  f«  470  v«,  copie,  i  p.  3/4  in-fo. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Sierre^  i2  août.  —  Le  grand  bailli  Sigristen  à 
Helfflinger.  Même  sujet. 
Vol.  447,  f>  i7i  vo,  copie,  1  p.  in-f». 

b.  —  Sierre,  14  août.  —  Le  même  au  même.  Même  sujet. 
Vol.  447,  fo  172,  copie,  1  p.  1/2  In-P. 

c.  —  Saint-Maurice  y  20  août.  —  Helfflinger  au  grand  bailli  Sigris- 
ten. Même  sujet. 

Vol.  447,  \9  173,  copie,  1  p.  in-r». 

d.  —  Saint-Maurice,  8  fructidor  [20  août].  —  HelfQinger  à  Buchot. 
Même  sujet. 

Vol.  447,  r>  173  v«,  copie,  1  p.  In-r>. 

e.  —  «  Extrait  de  l'Abscheid  de  la  diète  tenue  à  Sierre  le  24  juillet 
1794. » 

Vol.  447,  r»  173  vo,  copie,  1/2  p.  in-f\ 

1.  Reçu  le  16  fructidor  [2  septembre]. 
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973.  —  S.  /.,  4  fructidor  [21  août],  —  Note  sur  une  violation  de  la 
frontière  commise  par  des  émigrés,  et  diverses  manœuvres  employées 
par  les  ennemis  de  la  République  pour  brouiller  celle-ci  avec  Neu- 
chàtel. 

Vol.  US,  r>  371,  original,  4  p.  1/2  in-P. 

974.  —  Note  sur  les  limites  de  la  Suisse  relativement  à  la  maison 
d'Autriche.  Importance  du  canton  de  Bâle. 

Vol.  448,  P  369,  original,  3  p.  in-r>. 


BARTHÉLÉMY  A   BUCOOT 

975.  —  Baden,  5  fructidor  [22  aoiU\  —  «  Je  viens,  Citoyen,  de  rece- 
voir de  Mayence  une  étrange  lettre  d'un  personnage  que  je  ne  connois 
point  et  auquel  je  ne  répondrois  qu'autant  que  tu  l'approuverois.  Je  te 
l'adresse  ci-joint  en  original  sans  même  me  donner  le  temps  d'en  faire 
tirer  copie  *. 

«  J'envoie  cette  lettre  ouverte  à  Bâcher  pour  qu'il  ait  connoissance 
des  ouvertures  de  cet  original.  Je  crois  que  cela  importe  à  la  situation 
présente  des  choses  confiées  à  ses  soins.  » 
'  Vol.  447,  r>  160,  copie,  1/4  p.  In-f». 

976.  —  Berne,  5  fructidor  [22  août"],  —  Lettre  sans  nom  d'auteur  ni 
de  destinataire.  Nouveau  procédé  de  fabrication  pour  les  assignats. 

Vol.  448,  î^  378,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

977.  —  Bulletin  du  quartier  général  de  Tarmée  impériale  du  Rhin, 
des  22  et  24  août. 

Vol.  448,  r>  379,  original,  1  p.  1/4  in-fo. 

978.  —  Paris,  6  fructidor  [23  août],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Il  a 
soumis  au  Comité  de  Salut  public  l'article  de  la  dépêche  n**  340  relatif 
à  l'admission  aux  bénéfices  de  la  neutralité  qu'il  est  possible  qu'une 
grande  partie  des  États  de  l'Allemagne  demande  bientôt. 

Vol.  441,  P  317,  original,  2/3  p.  in-fo. 
Vol.  447,  r>  197  v«,  copie,  1/4  p.  in-K 

979.  —  Paris^  6  fructidor  [23  août],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Récla- 
mation de  la  citoyenne  Courten. 

Vol.  447,  r>  273  vo,  copie,  1/4  p.  in-P. 

!.  Celle  pièce  manque. 
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BARTHÉLÉMY  A  BUCUOT * 

980.  —  Baden,  6  fructidor  [23  août].  —  «  Le  transit,  Citoyen,  a  tout    '^^"^ 
à  coup  pris  un  caractère  désagréable  et  paroit  devoir  amener  les  em- 
barras sérieux  auxquels  il  falloit  toujours  s'attendre 

«  Il  s'est  élevé  dans  ces  derniers  jours  beaucoup  de  bruit  sur  les 
bords  du  Rhin.  Les  paysans  souabes,  attirés  par  l'attrait  du  gain  et 
animés  par  les  gênes  que  les  gardes  autrichiennes  leur  faisoient 
éprouver,  se  sont  portés  à  des  violences  contre  elles.  Ils  ont  garrotté 
ces  gardes  à  leur  poste  et  sous  leurs  yeux  ont  fait  passer  en  Suisse  des 
bestiaux  et  des  chevaux  pour  nous.  Alors  les  Autrichiens  sont  venus 
plus  en  force  jusqu'à  Textrémité  du  territoire  suisse  et  là  ont  établi  la 
petite  guerre.  Ils  ont  fait  feu  sur  les  chevaux,  en  ont  tué  plusieurs  et 
ont  emmené  garrottés  vingt-deux  conducteurs  qu'ils  se  proposent  de 
traiter  avec  toute  rigueur. 

«  Les  communications,  les  relations  de  commerce  avec  la  Suisse  se 
ressentent  nécessairement  de  cet  état  violent  des  choses 

«  Les  terribles  scènes  de  Genève  ont  singulièrement  contribué  à 

calmer  les  têtes  grisonnes » 

Vol.  448,  f«  380,  original,  4  p.  In-P. 

Vol.  447,  r>160,  copie,  2  p.  i/2  ln-r>. 

Pièce  jointe.  —  S.  /.  n.  rf.  —  Réponse  de  l'assemblée  extraordinaire 
des  Grisons  à  la  Diète  helvétique.  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  447,  r^  161  yo,  copie,  1  p.  1/2  in-f». 
Vol.  448,  r>  382,  3  p.  1/4  ln-r>. 

981.  —  Baden,  6  fructidor  [2 3  août].  —  Barthélémy  au  représentant 
du  peuple  dans  les  départements  du  Doubs  et  du  Jura.  Faux  assignats. 
Dénonciation  contre  Muyer  de  Vauglan. 

Vol.  447,  r>  164,  copie,  1/2  p.  In.r>. 

982.  — Baden^  6  fructidor  [23  août^,  — Barthélémy  à  la  Commission 
des  secours  publics.  Pensions  du  général  de  Steiner  et  de  son  frère 
Gaspard  de  Steiner,  officier  au  même  régiment. 

Vol.  447,  P  162,  copie,  3/4  p.  in-r>. 

983.  —  Paris,  7  fructidor  [24  aoûtl»  —  Buchot  à  Barthélémy  relati- 
vement à  François  Elle  du  Goster. 

Vol.  447,  r>  190  v«,  copie,  i/4  p.  in-P>. 

1.  Reçue  le  12  fructidor  [29  août]. 
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BULLETIN   DE  VBIIKT  * 

984.  —  Lausanne^  24  août.  —  Manœuvres  infructueuses  de  Pitz 
Gérald  à  Berne.  «  Les  lettres  de  Hollande  parlent  des  lenteurs  et  des 
difficultés  qu'y  éprouve  la  levée  des  subsides  en  argent. . .  Malgré  les 
secours  puissants  de  l'Angleterre,  et  les  forces  réunies  des  Autrichiens 
et  des  Prussiens  pour  la  défense  de  ce  pays,  on  y  vit  dans  une  alarme 
continuelle,  les  Stalhoudériens  surveillent  et  molestent  les  patriotes... 
les  actions  des  emprunts  .étrangers  baissent  considérablement,...  il  n'y 
a  qu'un  cri  en  Hollande,  que  l'Europe  est  perdue  si  elle  est  obligée  de 
céder  aux  armes  victorieuses  des  Républicains  françois,  qu'ils  y  trou- 
veront une  marine  redoutable  propre  à  l'exécution  des  plans  les  plus 
hardis  contre  l'Angleterre,  et  des  fonds  immenses  pour  la  continuation 

des  hostilités Les  lettres  du  centre  de  l'Italie  disent  que  l'esprit  de  la 

Révolution  y  fait  des  progrès  rapides...  et  (ce  qui  est  assez  surprenant) 
que  le  clergé  du  second  ordre  s'y  montre  fort  démocrate.  Les  prêtres 
déportés  retirés  dans  les  couvents  se  chamaillent  et  se  battent  perpé- 
tuellement avec  leurs  hôtes...  Il  faut  beaucoup  de  protection  aux  émi- 
grés pour  obtenir  trois  journées  de  séjour  dans  le  Milanois.  A  Rome 

on  n'accorde  aucun  passeport On  écrit  de  Piémont  qu'on  espère  la 

prochaine  évacuation  du  pays  par  les  François...  que  les  maladies  ont 
détruit  la  moitié  de  l'armée...  qu'on  attend  incessamment  un  débarque- 
ment d'Anglois  à  Antibes L'armée  de  Condé  se  porte  de  Rastadt 

vers  Fort-Louis.  Le  peuple  a  chargé  d'avanies  les  émigrés  à  leur 
départ.  » 

Vol.  448,  fo  387,  original,  4  p.  in-l^. 
Vol.  447,  P>  201,  copie,  1  p.  3/4  in-C^. 

985.  —  PariSy  8  fructidor  {25  août],  —  Buchot  à  Barthélémy.  Récla- 
mations de  Meunier,  de  Fribourg. 

Vol.  447,  f»  211  vo,  copie,  1/2  p.  in-fo. 

986.  —  Parisy  8  fructidor  [25  août],  —  Buchot  à  Barthélémy  relati- 
vement à  Jacques  Tanner,  de  Waldstatt. 

Vol.  447,  f«  190  vo,  copie,  1/4  p,  in-P. 

987.  —  Baden,  8  fructidor  [25  août],  —  Barthélémy  à  Buchot  rela- 
tivement à  l'ancien  avocat  général  au  parlement  de  Grenoble,  Servan. 

Vol.  447,  fo  165,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

1.  Reçu  le  24  fructidor  [10  septembre]. 
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988.  —  Baden,  8  fructidor  [25  août],  —  Barthélémy  à  l*administra- 
tion  du  département  du  Doubs.  Exportation  des  riz  de  Suisse. 

VoL  447,  f«  166  yo,  copie,  i  p.  1/4  ln-f«. 

989.  —  Baden,  25  août.  —  Barthélémy  aux  syndics  et  conseil  de  la 
république  de  Genève.  Affaires  de  Genève. 

Vol.  447,  ^  456,  copie,  4/2  p.  in-fo.* 

990.  —  Bâle,  8  fructidor  [25  août].  —  Bâcher  à  Buchot.  Envoi  des 
pièces  suivantes.  Approvisionnements. 

Vol.  448,  P>  892,  original,  2  p.  1/2  in-fo. 
Vol.  447,  r>  474,  copie,  4/2  p.  In-P». 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Bâle,  /"  f^ctidor  [i  8  août].  —  Note  remise 
par  Bâcher  à  l'État  de  Bàle  en  lui  communiquant  l'arrêté  du  Comité  de 
Salut  public  qui  autorise  la  libre  exportation  du  produit  des  récoltes 
des  propriétés  suisses  qui  se  trouvent  sur  le  territoire  français. 

Vol.  447.  fo  174,  copie,  1/2  p.  in-P. 
Vol.  448,  r>  389,  copie,  1  p.  1/4  in-r>. 

b.  —  Bâle,  20  août.  —  Réponse  de  TÉtat  de  Bâle  à  la  note  précé- 
dente. 

Vol.  447,  r>  174  vo,  copie,  1/2  p.  in-f». 
Vol.  448,  r>  890,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

c.  —  Carlsruhe,  2  fructidor  [19  août].  —  Lettre  sans  nom  d'auteur 
ni  de  destinataire.  Les  succès  des  Français  porteraient  les  Allemands  à 
faire  des  avances  pour  la  paix  si  une  fausse  honte  ne  les  retenait  pas. 

«  Un  général  hoUandois  vient  d'écrire  à  un  de  ses  amis  que  «  l'armée 
«  hollandoise  est  réduite  à  7000  hommes.  On  vient  de  me  nommer  com- 
«  mandant  de  Breda  avec  1500  hommes  de  garnison  au  lieu  de  5000.  La 
«  ville  a  été  prise  au  dépourvu  et  n'est  nullement  préparée  pour  un 
«  siège.  Les  munitions  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  manque.  Jugez  de  la 
«  situation  dans  laquelle  je  me  trouve.  » 

Vol.  448,  fo  349,  copie,  1  p.  in-r>. 

991.  —  «  Note  pour  la  commission  du  commerce  et  des  approvision- 
nements de  la  République  dont  copie  a  été  remise  au  citoyen  Gobert, 
agent  de  cette  commission  en  Suisse,  »  par  Bâcher. 

Vol.  447,  fo  174  v«,  copie,  K  p.  1/4  in-P. 
Vol.  448,  fo  394,  copie,  14  p.  in-(^. 

992.  —  Zurich,  6  fimctidor  [23  août].  —  Extrait  d'une  lettre  rela- 
tive au  transit  entre  le  canton  de  Zurich  et  la  Souabe. 

Vol.  448,  r>  384,  copie,  8/4  p.  in.r>. 
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993.  —  Stutigardy  4  finictidor  [2i  août],  —  Extrait  d'une  lettre  de 
Stuttgard,  relative  aux  dispositions  de  la  Cour  et  à  Tétat  des  esprits 
dans  le  Wurtemberg . 

Vol.  i48,  P  367,  copie,  2  p.  In-f^. 


RIVALZ  A   BWCDOT  * 

994.  —  Bâle^  8  fructidor  [25  août].  —  «  Au  premier  mouvement 
de  nos  troupes  après  la  prise  de  Trêves,  le  général  autrichien  Bianc> 
kenstein  déclara  qu'il  ne  répondoit  plus  de  Coblentz,  et  ayant  passé  le 
Rhin  avec  ses  troupes,  emmenant  h  sa  suite  reo^tillerie  et  les  munitions, 
il  répandit  la  désolation  dans  une  ville  qui,  pour  avoir  été  le  théâtre  des 
premiers  complots  des  émigrés,  redoute  la  vengeance  des  républicains. 

«  L'Angleterre  ne  désespère  pas  de  ranimer  la  Prusse  et  l'Autriche, 
mais  la  désunion  marquée  entre  ces  deux  dernières  est  un  grand  obs- 
tacle au  succès.  La  première  s'obstine  à  réclamer  à  Ratisbonne  les  frais 
du  siège  de  Mayence;  l'Autriche  demande  que  l'Empire  seconde  ses 
efforts,  un  refus,  dit-elle,  la  décidera  à  abandonner  la  frontière  du  Rhin. 
Il  est  à  remarquer  qu'à  la  Diète  les  prétentions  de  l'une  sont  toujours 
croisées  par  les  agents  ou  les  créatures  de  l'autre. 

«  Il  est  sûr  que  les  Autrichiens  envoyés  en  Pologne  sont  rentrés  dans 
la  Gallicie.  Pour  en  pénétrer  la  cause  il  faut  croire  que  la  cession  des 
quatre  palatinats  à  l'Empereur  émanoit  de  la  volonté  russe,  sans  le 
concours  de  celle  du  roi  de  Prusse.  Aussi  a-t-on  répandu  que  le  cabinet 
de  Pétersbourg,  très  mécontent  de  la  cupidité  de  Frédéric-Guillaume, 
avoit  rappelé  ses  troupes  des  environs  de  Varsovie. 

«  Cette  ville  sera  difficilement  forcée  s'il  faut  s'en  rapporter  à  l'opi- 
nion de  ceux  qui  connoissent  son  état  actuel. 

c(  On  est  persuadé  à  Francfort  que  Mollendorff  a  l'ordre  de  repasser 
le  Rhin  et  Ton  ajoute  que  c'est  son  projet,  comme  c'est  le  vœu  de  son 
armée.  Il  y  a  toujours  des  discussions  au  sujet  de  Mayence  :  quelqu'un 
qui  en  arrive  m'assure  que  les  Prussiens  en  ont  enlevé  toute  Tartillerie 
et  qu'en  ce  moment  elle  ne  tiendroit  pas  cotitre  un  coup  de  main. 

«  La  cour  de  Vienne  est  toujours  dans  les  alarmes,  la  ville  et  les 
environs  sont  garnis  de  Hongrois,  les  arrestations  continuent,  et  on 
attribue  à  François  II  le  projet  de  se  retirer  à  Bude.  » 

Vol.  448,  fo  402,  original,  2  p.  1/2  In-fo. 

996.  —  Saint-Maurice,  8  fructidor  [25  août].  —  Helfflinger  à  Bar- 
thélémy. Affaires  du  Valais. 
Vol.  447,  M86  v«,  copie,  4  p.  1/4  in-P. 

1.  Reçue  le  12  fructidor  [29  août]. 
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996.  —  Saint'Maunce,  8  fructidor  [25  eio6/].  —  Helfflinger  à  Buchot. 
Même  sujet. 

Vol.  U7,  r>  187,  copie,  3  p.  in-r». 

997.  —  Mulhouse^  25  août.  —  Le  syndic  de  la  république  de  Mul- 
house, Hofer,  à  fiarthélemy.  Affaires  de  Mulhouse. 

Vol.  447,  f»  189,  copie,  3/4  p.  in-^. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Colmar^  4  fructidor  [2i  août].  —  Arrêté  pris 
par  le  représentant  du  peuple  Foussedoire.  Affaires  de  Mulhouse. 
Vol.  447,  P>  189  vo,  copie,  1  p.  1/4  In-P». 

b.  —  Colmar,  4  fructidor  [21  août],  —  Second  arrêté  du  même. 
Même  sujet. 
Vol.  447,  P>  190  vo,  copie,  3/4  p.  in-r>. 

998.  —  Bâle,  8  fructidor  [25  août].  —  Note  remise  à  Bâcher  au  nom 
de  l'État  de  Bâle,  au  sujet  des  récoltes  des  biens-fonds  possédés  par  des 
Bàlois  en  France. 

Vol.  4i8,  f»  390,  copie,  3  p.  4/4  in-K 


BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT^ 

999.  —  Baden^  9  fructidor  [26  août],  —  Créances  des  États  de  Berne,  pounooE 
Zurich,  Soleure  et  Fribourg,  et  de  divers  particuliers  suisses  sur  la  "*  ^**  **•• 
France. 

Vol.  448,  f^  406,  original,  3  p.  3/4  in-f^. 
Vol.  447,  r>  167,  copie,  2  p.  1/4  in-f». 

Pièce  jointe.  —  Berne ^  23  août.  —  Frisching  à  Barthélémy.  Créances 
de  Berne. 

Vol.  447,  fo  168,  copie,  1  p.  1/4  In-f". 
Vol.  448,  r>  386,  copie,  1  p.  2/3  in-f». 

1000. —  Baden,  9  fructidor  [26  ao^/^].  — Barthélémy  à  Buchot  relati- 
vement au  citoyen  Rengguer. 
Vol.  447,  f^  168  v«>,  copie,  1/2  p.  in-f^. 

Pièce  jointe.  —  Bienne,  23  août.  —  Le  bourgmestre  de  la  ville  de 
Bîenne,  Moser,  à  Barthélémy.  Même  sujet. 
Vol.  447,  f»  469,  copie,  1  p.  in-r>. 

1.  Reçue  le  15  fructidor  fl®'  septembre]. 
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1001.  —  Baden,  9  fructidor  [26  août],  —  Barthélémy  à  Buchot  en 
faveur  de  Tévêque  de  Lausanne  et  du  citoyen  Urech. 

Vol.  4i7,  P  169  vo,  copie,  1/2  p.  In-r>. 

1002.  — Paris,  9  fructidor  [26  août],  —  Colchen  à  Barthélémy.  Fonc- 
tions des  citoyens  Bruat  et  Berville. 

Vol.  4i7,  ^  203  vo,  copie,  1/4  p.  in-f». 

1003.  —  Paris,  9  fructidor  [26  août],  —  Arrêté  de  la  Commission 
de  commerce  et  approvisionnements  de  la  République  autorisant  <c  le 
citoyen  Barthélémy,  garde  adjoint  du  Cabinet  national  des  médailles, 
rue  Colbert,  »  à  envoyer  du  linge,  de  la  cire  et  du  vin  à  son  frère, 
ambassadeur  en  Suisse. 

Vol.  i47,  r>191,  copie,  4  p.  1/2  ln-P>. 

1004.  —  Neuchâtely  26  août,  —  Lettre  des  conseils  de  Neuchàtel  au 
Comité  de  Salut  public.  Rentes  viagères. 

Vol.  448,  f»  408,  original,  2  p.  ln-4o. 


BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT  * 

poLiTiooE       1006.  —  Baderij  i  0  fructidor  [2  7  août],  —  « Tu  verras  par  la  lettre 

«•  345.  ci-jointe  de  Berne  que  le  Grand  Conseil  vient  de  prendre  des  mesures 
sévères  contre  les  émigrés.  J'aime  autant  qu'on  ait  à  peu  près  laissé  aux 
villes  et  au  peuple  le  soin  de  mettre  ces  menaces  à  exécution.  Les 
émigrés  en  seront  d'autant  plus  sûrement  chassés. 

«  A  cette  occasion  le  Grand  Conseil  a  fait  faire  4e  recensement  de  tous 
les  étrangers  qui  peuvent  se  trouver  dans  le  Canton.  J'enjoins  ici  la  note.  » 

Ni  Zurich  ni  Berne  ne  songent  à  envoyer  des  troupes  à  Genève.  «  Mais 
il  est  bien  vrai  que  tous  deux  ont  dans  le  silence  les  yeux  très  ouverts 
sur  la  destinée  de  cette  ville.  A  l'intérêt  politique  pour  les  deux  gouver- 
nements se  joint  aussi  l'intérêt  de  beaucoup  de  particuliers  de  Zurich 
et  de  Berne  qui  ont  des  capitaux  à  réclamer  dans  les  biens  confisqués 
et  qui  désirent  qu'au  milieu  du  désordre  justice  leur  soit  rendue. 

«  On  me  mande  du  pays  de  Vaud  que  selon  les  relations  de  divers 
voyageurs  le  Piémont  est  en  grand  danger  et  que  les  troupes  y  sont 
fort  découragées. 

«  On  y  prétend  aussi  que  les  nôtres  augmentent  dans  le  département 
du  Mont-Blanc,  et  je  vois  que  les  malveillants  s'attachent  à  alarmer  les 
Cantons  en  voulant  les  persuader  que  cette  augmentation  de  forces  est 
liée  aux  événements  de  Genève.  » 

1.  Reçue  le  15  fructidor  [!•'  septembre]. 
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Après  quelques  détails  relatifs  au  transit,  Barthélémy  constate  que 
les  Autrichiens  a  ne  laissent  plus  rien  entrer  en  Suisse.  Le  prix  de  toutes 
choses,  particulièrement  de  la  viande  de  boucherie  et  du  beurre,  est 
augmenté.  Les  murmures  du  peuple  augmentent  aussi.  Le  beurre  man- 
que dans  beaucoup  d'endroits.  Il  vient  d'augmenter  à  Baden  de  huit 
sols  par  livre,  ce  qui  est  énorme  pour  des  gens  pauvres 

<(  Un  Francfortois  qui  a  passé  ici  il  y  a  peu  de  jours  m'a  dit  que  le 
général  autrichien  Funck  avoit  demandé  à  la  ville  de  Francfort  de 
fournir  à  l'armée  autrichienne  douze  milliers  de  poudre  et  des  pro- 
visions suffisantes  pour  l'entretien  de  13  000  hommes,  le  tout  sous  pro- 
messe de  remboursement.  Les  Francfortois  savent  très  bien  ce  qu'ils 
doivent  penser  de  cette  promesse.  Aussi  la  fermentation  étoit  grande 
dans  leur  ville  lorsque  le  voyageur  que  j'ai  vu  en  est  parti.  Il  ignoroit 
s'il  avoit  été  pris  quelque  détermination.  Il  m'a  assuré  que  beaucoup 
d'habitants  disoient  hautement  que  certainement  on  se  trou veroit  mieux 
d'avoir  à  faire  aux  François. 

a  Quelques  ouvriers  fugitifs  de  la  ci-devant  ville  de  Lyon  ont  été  reçus 
à  Zurich  pour  y  travailler.  Ils  y  sont  en  très  petit  nombre  et  soumis  à 
des  lois  si  sévères  que  leurs  entreprises  ne  réussiront  pas.  Je  n'en  dis 
pas  autant  de  Constance  où  un  grand  nombre  d'ouvriers  lyonnois  se 
sont  retirés  et  où  leurs  entreprises  prospèrent  rapidement  à  la  faveur 
des  avances  qu'on  leur  fait  d'Allemagne,  de  l'heureuse  situation  de  la 
ville  de  Constance  placée  entre  l'Italie  et  l'Allemagne,  et  de  l'abondance 
des  vivres  en  Souabe.  Je  crois  qu'il  est  extrêmement  important  que  nous 
ne  perdions  pas  de  vue  les  rapides  progrès  de  cette  industrie  naissante 
et  que  nous  nous  hâtions  de  les  étouffer  en  leur  opposant  celle  de  Com- 
mune-Affranchie et  en  rendant  à  celle-ci  des  débouchés  qui  lui  man- 
quent totalement  aujourd'hui.  Je  ne  parle  ici  que  d'après  la  supposition 
que  nous  voudrons  que  Commune-Affranchie  redevienne  ville  de  com- 
merce. 

«  Bombelles  étoit  le  seul  émigré  retiré  dans  la  principauté  de  Saint- 
Gall.  Il  n'a  cessé  d'y  intriguer  et  d'y  faire  l'espion  de  la  maison  d'Au- 
triche. Il  s'est  élevé  tant  de  plaintes  contre  lui  que  l'abbé  de  Saint-Gall 
vient  de  le  chasser.  Il  est  allé  s'établir  à  Ratisbonne » 

Vol.  US,  r>  410,  original,  6  p.  in-P. 
Vol.  447,  f»  177  v^  copie,  3  p.  l/4in-f«>. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Beme^  23  août.  —  Frisching  à  Barthélémy. 
Émigrés.  Affaires  de  Genève.  Transit. 
Vol.  447,  r>  479,  copie,  i  p.  i/2  in-P. 
Vol.  448,  f«  385,  copie,  i  p.  3/4  in-fo. 

b.  —  État  du  nombre  d'étrangers  qui  se  trouvent  dans  le  canton  de 
Berne  suivant  le  rapport  de  la  Commission  des  étrangers  fait  au  Grand 
Conseil  le  1"  juillet  1794  : 
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François  de  toute  espèce 1006 

Savoyards 360  i 

Genevois 327  i 

Allemands  et  Anglois  266 

Leur  résidence. 

Dans  la  capitale 113 

Pays  de  Vaud 1802  \ 

Pays  allemand 44 


i959 


1959 


Vol.  U7,  r>  179  vo,  copie,  1/4  p.  In-r>. 
Vol.  448,  f»  227,  copie,  1/2  p.  in-P. 

c.  — Zurich,  23  août.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthélémy. 
Transit.  Affaires  de  Genève.  Condamnation  à  mort  par  contumace  de 
M.  Rigaud.  La  Gazette  de  Zurich  annonce  que  TEmpereur  s*est  retiré 
en  Hongrie  avec  toute  sa  famille.  Éloge  du  trésorier  Frisching. 

Vol.  447,  r»  181  v«,  copie,  2  p.  in-f». 

d.  —  S.  Z.,  25  août.  —  Extrait  d'une  lettre  des  frontières  de  la  Souahe> 
au  citoyen  Barthélémy.  Détails  militaires. 

Vol.  448,  r>  404,  copie,  3  p.  in-r>. 

e.  —  Baden,  iO  fructidor  [27  août],  —  Barthélémy  à  la  Commission 
de  commerce  et  approvisionnements.  Transit. 

Vol.  447,  f«  183,  copie,  1  p.  in-P. 


BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT  * 

pounooE        1006.  —  Baden,  i  0  fructidor  [27  août].  —  « Le  Caissier  des  fonds 

"*  ^*^'  politiques  de  la  Suisse  est  non  seulement  chargé  de  la  recette  du  pro- 
duit des  sels  délivrés  aux  Cantons,  mais  encore  de  tous  les  payements 
dépendant  des  relations  extérieures  qui  exigent  du  secret.  Sous  ce 
double  rapport  il  faut  un  homme  solide  et  discret,  inaccessible  aux 
passions  et  h  Tesprit  de  parti.  Les  différentes  factions  qui  ont  agité 
successivement  la  République  depuis  les  Girondins  jusqu'au  dernier 
triumvirat  ont  fait  tous  leurs  efforts  pour  se  procurer  Tétat  des  pen- 
sions politiques  qui  ont  été  payées  aux  magistrats  et  particuliers  suisses 
jusqu'en  1792. 

«  Clavière  a  voulu  porter  le  (lambeau  de  la  discorde  en  Suisse  en 
faisant  imprimer  la  liste  des  pensionnaires,  et  après  lui  quelques  intri- 
gants qui  n'existent  plus  ont  manœuvré  de  toutes  les  manières  pour 
connoître  les  ressorts  politiques  qu'on  avoit  mis  en  mouvement  en 
Suisse  avant  et  depuis  la  Révolution.  » 

L'Ambassadeur  devant  exercer  une  surveillance  active  sur  la  caisse 

1.  Reçue  le  15  fruclidor  [1«'  septembre]. 
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politique,  il  importe  qu*il  puisse  accorder  une  grande  confiance  au  Cais- 
sier ou  qu'on  le  dégage  de  toute  surveillance  et  responsabilité. 

Barthélémy  fait  le  plus  grand  éloge  du  citoyen  Berville  qui  remplit 
depuis  quarante  ans  ces  fonctions  délicates. 

Vol.  448,  r>  413.  original,  4  p.  i/2  in-f». 
Vol.  447,  P  183  v%  copie,  2  p.  1/2  in-P. 

1007.  —  Baderij  10  fructidor  [37  août],  —  Barthélémy  à  Buchot  en 
faveur  du  citoyen  Lombach,  chancelier  du  Rheinthal. 

Vol.  447,  fo  482  y%  copie,  1/2  p.  iii-f». 

1008.  —  Baden^  iO  fructidor  [27  aoùt\  —  Barthélémy  au  citoyen 
Denormandie,  directeur  général  provisoire  de  la  liquidation.  Réclama- 
tion du  citoyen  Lenzbourg,  membre  du  conseil  souverain  de  Fribourg. 

Vol.  447,  r>  18i  v%  copie,  1/i  p.  in-f". 


BACHER  A  BUCHOT  ' 

1009.  —  Bàle^  iO  fructidor  [27  août].  —  Il  demande  une  prompte 
réponse  du  Comité  de  Salut  public,  au  sujet  des  ouvertures  faites 
par  Môllendorff.  «  Le  cabinet  de  Vienne  est  dans  une  véritable  per- 
plexité. L'Empereur  tremble  de  tous  ses  membres...,  il  se  croit  trahi  et 
vendu  par  ses  ministres  et  ses  généraux...,  il  n'y  a  plus  de  plan  de 
campagne La  diète  de  Ratisbonne  est  dans  les  alarmes La  pro- 
clamation de  Cobourg  fait  la  sensation  la  plus  douloureuse Un 

grand  coup  de  politique  seroit  d'étendre  à  la  ville  de  Nuremberg  la 
faveur  accordée  k  celle  d'Augsbourg  qui  est  comprise  parmi  les  Villes 
hanséatiques.  Le  pays  de  Wurtemberg  qui  s'est  aussi  si  bien  montré 
devroit  de  même  être  pris  en  considération,  et  successivement  l'Élec- 
teur palatin  pour  ses  États  situés  de  l'autre  côté  du  Rhin,  et  celui  de 
Saxe,  de  même  que  le  roi  de  Prusse  comme  électeur  de  Brande- 
bourg... »  Le  général  Mack  va  diriger  de  nouveau  les  opérations  de 
l'armée  de  la  Meuse. 

Vol.  448,  fo  418,  original,  3  p.  1/2  in-f». 


RIVALZ  A  BUCHOT  ' 

1010.  —  Bâle,  i  0  fructidor  [27  août].  —  «  Les  deux  Anglois  Spencer 
et  Grenville  ont  reçu  à  Luxembourg  l'accueil  le  plus  distingué.  On 
assure  qu'en  agissant  au  nom  de  la  Hollande  et  de  l'Angleterre  réunies, 

1.  Reçue  le  14  fructidor  [31  aoûl]. 

2.  Reçue  le  13   fructidor  [30  aoûtj. 
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ils  vont  offrir  de  solder  cent  mille  Allemands  pour  reconquérir  les  Pays- 
Bas  à  TAutriche.  On  ne  peut  dire  encore  si  Tintention  des  deux  Cours 
est  en  même  temps  de  porter  la  Prusse  à  se  conformer  au  traité  anté- 
rieur qui  l'obligeoità  fournir  62  mille  hommes,  mais  ce  double  sacrifice 
ne  semblera  pas  extraordinaire  si  l'on  se  rappelle  les  craintes  qu'elles 
ont  toujours  montrées  (depuis  le  déclin  de  la  monarchie  espagnole] 
lorsque  les  François  ont  menacé  la  Belgique. 

«  Il  est  probable  que  la  cour  de  Vienne  ne  comptant  plus  pour  le 
moment  sur  un  dédommagement  en  Pologne,  n'étant  pas  assurée  de 
TAngleterre  elle-même  dans  ses  projets  sur  la  Bavière,  et  redoutant 
rinfluence  de  la  République  françoise  pendant  la  paix,  à  l'égal  de  ses 
armes  pendant  la  guerre,  acceptera  la  proposition. 

«  Quant  au  roi  de  Prusse  il  profite  des  erreurs  politiques  de  son  temps 
et  ne  ménage  rien;  je  ne  sais  s'il  compte  au  besoin  sur  notre  appui,  il 
pourroit  lui  être  bien  nécessaire  un  jour. 

«  Il  presse  vivement  la  Diète  pour  en  obtenir  les  8  1/2  millions  tour- 
nois qu'il  réclame  ;  il  désoblige  d'autant  plus  en  cela,  que  la  dette  n'-est 
pas  bien  légitimée,  et  que  l'Empire  tient  beaucoup  à  l'argent. 

«  En  attendant  ses  affaires  en  Pologne  ne  prennent  pas  une  tournure 
favorable.  Varsovie,  inattaquable  du  côté  de  la  Vistule,  non  dominé  du 
côté  opposé,  est  hérissé  de  retranchements  Qt  de  batteries.  L'armée 
embossée  sous  ses  murs,  plus  forte  que  l'assiégeant,  acquiert  en  expé- 
rience,  mais  le  plus  critique  dans  sa  position  est  que  le  Polonois  par- 
tout sous  les  armes  lui  fait  acheter  par  du  sang  l'eau  dont  son  armée  a 
besoin,  tandis  que  toute  relation  avec  Berlin  lui  est  souvent  interdite  et 
que  ses  frontières  sont  journellement  exposées  à  des  courses  et  à  des 
dévastations. 

«  On  rapporte  qu'à  l'occasion  de  quelques  Polonois  réfugiés  en  Gal- 
licie  et  réclamés  par  des  Russes,  il  y  a  eu  un  choc  entre  ceux*ci  et  les 
Autrichiens. 

<(  Les  papiers  allemands  rapportent  aussi  ce  que  je  n'avois  pu  croire 
quoique  j'en  fusse  informé,  qu'il  s'agit  positivement  de  remplacer  les 
généraux  actuellement  employés  dans  les  armées  de  l'Empereur  ;  d'après 
eux  Wurmser  et  Mack  doivent  se  remettre  en  scène.  Depuis  qu'un  sys- 
tème politique  avoit  prévalu  en  Europe,  les  guerres  ressembloient  à 
des  tournois,  les  temps  de  paix  étoient  remplis  par  de  misérables  intri- 
gues, la  routine  s'appeloit  sagesse.  Les  erreurs  cumulées  d'un  gou- 
vernement n'avoient  d'autre  effet  que  d'appauvrir  les  peuples;  il  ne  faut 
donc  pas  s'étonner  si  dans  le  grand  changement  que  nous  avons  intro- 
duit, les  ministres  des  rois  s'obstinent  à  n'attribuer  leurs  revers  qu'à 
l'incapacité  des  chefs  qu'ils  emploient.  Au  surplus  ils  ne  soupçonnent 
pas  que  le  principe  social  seul  ne  varie  point,  et  que  l'instabilité  arbi- 
traire dans  l'emploi desindividusdésobligelesuns,etlesdécourage tous.  » 

Vol.  448,  fo  416,  original,  2  p.  3/4  in-P. 
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1011.  —  Berlin,  10  fructidor  [27  août],  —  Extrait  d'une  lettre  sans 
nom  d'auteur  ni  de  destinataire.  «  La  semaine  dernière  on  a  transporté 
de  Magdebourg  à  Stettin  un  convoi  de  braves  prisonniers  François.  Les 
trois  quarts  des  curieux  de  Berlin  sont  accourus  à  Oranienbourg  et 
quelques  jours  après  à  Bemau,  on  a  appréhendé  en  les  faisant  passer 
à  Berlin  que  la  foule  ne  fût  trop  grande.  Le  plus  bête  en  apparence  de 
ces  prisonniers  montroit  plus  de  flerté  et  de  génie  et  surtout  d'esprit 
que  bien  des  généraux. 

«  On  leur  a  laissé  pleine  liberté,  ils  ont  fait  de  la  musique,  dansé  des 
contredanses,  battu  des  entrechats  que  nos  Berlinois  ont  enviés.  Ils  ont 
chanté  la  Marseillaisey  Ça  ira,  dansé  Isi  Carmagnole,  fait  des  armes,  joué 
aux  dés  et  aux  cartes,  fait  des  pirouettes,  tout  cela  étoit  à  mourir  de 

rire.  La  princesse s'est  beaucoup  entretenue  avec  un  général  à  larges 

culottes,  homme  d'esprit  ;  de  sens  et  de  mérite  ;  tout  le  monde  parle  avec 
emphase  de  ces  Républicains. 

«  Nous  avons  vu  passer  en  même  temps  des  prisonniers  polonois  en 
un  triste  état.  Tout  de  suite  les  Carmagnoles  ont  fait  une  collecte  pour 
eux,  disant  :  Ces  pauvres  diables  combattent  pour  la  même  cause  que 
nous  et  ont  besoin  de  secours;  mais  lorsque  ces  Polonois  ont  remercié 
en  se  baissant  jusqu'à  terre,  ils  ont  dit:  Pauvres  esclaves,  vous  n'êtes 
pas  encore  à  la  hauteur  des  principes  d'une  révolution,  vous  vous  êtes 
levés  trop  tôt,  allez  vous  coucher. 

«  La  Cour  a  été  voir  ces  fiers  prisonniers  et  en  a  été  fort  satisfaite. 
Le  prince  Auguste  doit  surtout  avoir  beaucoup  causé  avec  ces  citoyens. 
Les  dames  du  Palais  de  la  Reine  disoient  :  Ça  va,  qu'à  les  voir  on  a  du 
plaisir  :  Vivent  à  jamais  les  sans-culottes.  » 

Vol.  US,  P  420,  copie,  4  p.  i/2  in-f*. 

1012.  —  Luceme,  Ji7  août.  — Pfyffer  de  Heidegg,  avoyer  de  la  Répu- 
blique de  Luceme,  à  Barthélémy.  Prochain  voyage  de  Fitz  Gérald  à 
Luceme.  Reconnaissance  de  Monsieur  comme  Régent.  Projet  de  levée  de 
l'électeur  de  Bavière  en  Suisse. 

Vol.  U7,  P  489,  copie,  4/2  p.  in-P. 

1013.  —  Chambéry,  i  1  fructidor  [28  août].  —  Le  Comité  révolution- 
naire de  Chambéry  à  Barthélémy.  Faux  assignats. 

Vol.  4«0,  f»  46  v«,  copie,  1/2  p.  in-P>. 


BULLETIN  DE  VBNET  * 

1014.  —  Lausanne,  28  août.  —  Il  y  a  peu  de  confiance  à  mettre  à  la 
nouvelle  d'une  conspiration  découverte  à  Vienne,  d'une  insurrection 

i.  Reçu  le  24  fructidor  [10  septembre]. 
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qui  avoit  commencé  à  y  éclater  et  de  la  retraite  précipitée  de  l'Em- 
pereur h  Presbourg...  »  mais  il  est  certain  que  le  peuple  est  mécon- 
tent, la  noblesse  et  le  clergé  peu  zélés  pour  la  coalition.  On  distribue 
sous  le  manteau  un  ouvrage  intitulé  :  «  Testament  politique  du  prince 
Kaunitz.  »  —  Résolutions  du  gouvernement  de  Berne  à  Tégard  des 
émigrés. 

Vol.  448,  P4123,  original,  4  p.  in-P. 

Vol.  447,  f»  202,  copie,  2  p.  in-ï». 

1015.  —  Baderiy  28  août,  —  Extrait  du  protocole  du  Conseil  secret 
du  margrave  de  Bade,  relatif  à  un  projet  d'économies  à  réaliser  sur 
«  l'étal  civil  »  de  la  Cour. 

Vol.  448,  f»  422,  copie,  i  p.  i/2  in-f«. 

1016.  —  Mulhouse,  28  août,  —  Le  Bourgmestre  et  Conseil  de  la  ville 
de  Mulhouse  à  Barthélémy  en  faveur  de  Louis  Hermann  Austat  Waldner. 

Vol.  447.  f«  19îi.  copie,  3/4  p.  in-f». 

Pièce  jointe.  —  Mulhouse^  28  août,  —  Les  mêmes  au  représentant  du 
peuple  Foussedoirc.  Même  sujet. 
Vol.  447,  r»  495  vo,  copie,  3/4  p.  in-f». 

1017.  —  Baden,  i2  fructidor  [29  août\.  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Rentes  placées  par  la  ville  de  Neuchàtel  «  sur  les  têtes  de  ci-devant 
princes.  » 

Vol.  447,  f»  185  vo,  copie,  1/4  p.  in-f*. 

1018.  —  Bâle,  i2  fructidor  [29  août].  —  Bâcher  à  Buchot.  Exporta- 
tion des  récoltes.  Les  paysans  du  margraviat  de  Baden  et  de  la  Souabe 
commencent  à  résister  par  la  force  aux  exactions  des  Autrichiens. 

Vol.  448,  P  427,  original,  2  p.  2/3  in-f». 
Vol.  447,  r»  485  v®,  copie,  3/4  p.  in-r». 

Pièce  jointe,  —  Bulletin  d'Allemagne.  Détails  d'intérêt  militaire. 
Vol.  448,  f  429,  copie,  4  p.  in-f». 

1019.  —  Salins,  i  2  fructidor  [2 9  août],  —  Haudry,  inspecteur  général 
des  salines  du  Doubs  et  du  Jura,  à  Barthélémy.  Envoi  de  la  pièce  sui- 
vante. Sels. 

Vol.  447,  fo  234,  copie,  2/3  p.  in-P. 

Pièce  jointe,  —  Paris,  23  thermidor  [iO  août],  —  Arrêté  du  Comité 
de  Salut  public  réintégrant  le  citoyen  Haudry  dans  ses  fonctions  d'ins- 
pecteur général  des  salines  du  Doubs  et  du  Jura. 

Vol.  447,  fo  234,  copie,  4/4  p.  in-P. 
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1020.  —  Saint 'Maurice,  12  fructidor  [29  août],  —  Helfïlinger  à 
Barthélémy.  Affaires  du  Valais.  Émigrés.  Pensions  militaires.  Créances 
du  chapitre  et  de  la  ville  de  Sion  sur  la  France. 

Vol.  447,  f«  203,  copie,  1  p.  i/3  in-f°. 


BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT  ' 

1021 .  —  Baden,  1 3  fructidor  [3  0  août],  —  Affaires  du  Valais.  Prochain    politioue 
voyage  de  Fitz  Gérald  dans  l'intérieur  de  la  Suisse.  Tentative  de  rélec-- 

teur  Palatin  pour  lever  4000  hommes  dans  les  Gantons  catholiques. 
Affaires  des  Grisons.  Reconnaissance  du  ci-devant  Monsieur  en  qualité 
de  Régent. 

Vol.  448,  r»430,  original,  2  p.  i/2  in-f«». 
Vol.  447,  f*  186,  copie,  i  p.  i/4  in-f«. 

1022.  —  Baden,  30  août,  —  Barthélémy  à  Favoyer  Steiger.  Récla- 
mation en  faveur  du  nommé  Boulogne,  de  Lausanne.  Émigrés.  Faux 
assignats.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  447,  P  188  V,  copie,  3/4  p.  In-fo. 

1023.  —  Paris^  i  3  fructidor  [30  août],  —  Buchot  à  Bâcher.  Recom- 
mandations en  faveur  des  citoyens  Pierre-Augustin  Perrin  et  Jean- 
Frauçois-Marie  Gablat,  agents  de  la  Commission  de  commerce  et  appro- 
visionnements. 

Vol.  447,  f'*  217  v%  copie,  1/4  p.  in-fo. 

1024.  —  Venise,  13  fructidor  [30  août],  —  Jacob,  chargé  des  affaires 
de  France  près  la  République  de  Venise,  à  Barthélémy.  Envoi  de  la 
pièce  suivante.  «  On  me  mande  de  Gênes  qu'environ  2000  Austro-Sardes 
sont  descendus  du  côté  d'Oneille  et  qu'on  soupçonne  qu'ils  ont  en  vue 
quelque  expédition  concertée  avec  les  escadres  anglo-espagnoles  qui 
sont  nombreuses.  » 

Vol.  447,  f  207,  copie,  1/2  p.  in-fo. 

Pièce  jointe,  —  «  Moyens  d'établir  une  communication  sûre  entre  la 
France  et  Constantinople  par  Venise  »,  par  Jacob* 
Vol.  447,  fo  209,  copie,  4  p.  1/2  in-r». 

1026.  -—/><?  la  Suisse,  30  août,  —  Extrait  de  la  Gazette  de  Francfort, 
Émigrés.  Pensions  militaires.  «  Le  baron  de  Gleichen,  auteur  des  mille 
et  une  hérésies  métaphysiques,  doit  être  chargé  d'entamer  une  négocia- 

1.  Reçue  le  18  fructidor  [4  septembre]. 
Suisse.  IV.  -  1794.  18 
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tion  qui  nécessitera  une  paix  entre  la  France  et  une  des  puissances  coa- 
lisées. Amen!  » 
Vol.  447,  P>  204,  copie,  4/2  p.  in-f°. 

1026.  —  Schaffouse^  30  août.  —  M.  de  Meyenbourg,  bourgmestre 
de  FÉtat  de  Schaffouse,  h  Barthélémy.  Diète  de  Prauenfeld.  Transit. 

Vol.  447,  r>  204,  copie.  1/2  p.  in-f«. 
Vol.  448,  P  434,  copie,  4  p.  in-P. 

1027.  —  Paris^  14  fructidor  [31  août,]  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Transit.  Créances  de  Zurich.  Indemnités  du  régiment  de  Salis-Grisons. 
Détails  relatifs  aux  nommés  Stone  et  Yaughan. 

Vol.  448,  fo  439,  minute,  2  p.  4/2  In-f». 
Vol.  444,  f»  349,  original,  4  p.  In-f». 
Vol.  447,  P  215,  copie,  4  p.  1/4  in-P. 

1028.  —  Paris^  14  fructidor  [3 1  août].  —  Buchot  à  Barthélémy.  Pré- 
tentions du  citoyen  Bruat  à  la  direction  des  sels.  L'arrêté  du  30  floréal 
ne  supprime  pas  les  fonctions  du  citoyen  Berville  comme  celles  du 
citoyen  Troëtte.  Pensions  politiques. 

Vol.  441,  f<»  348,  original,  2  p.  in-P. 
Vol.  447,  P  212,  copie,  3/4  p.  in-P. 

1029.  —  Bâle,  14  fructidor  [31  août].  —  Bâcher  à  Buchot,  relati- 
vement à  Tentretien  de  correspondants  secrets  près  des  Cours  et  des 
armées  étrangères. 

Vol.  448,  P  436,  original,  4  p.  3/4  in-P. 


BACHER  A  BUCHOT  ' 

1030.  —  BâUj  15  fructidor  [/«f  septembre],  —  Détails  relatifs  aux 
nommés  Herrenberger  et  Le  Rebours. 

«  Spencer  et  Grenville  doivent  avoir  vivement  sollicité  la  cour  de 
Vienne  de  se  déclarer  pour  la  reconnoissance  du  ci-devant  Monsieur 
comme  Régent  et  de  d'Artois  comme  lieutenant  général  de  France. 
On  prétend  que  c'est  une  des  conditions  des  subsides  considérables  qui 
ont  été  promis  pour  leurrer  TEmpereur  et  l'engager  à  employer  toutes 
ses  troupes  à  la  conquête  des  Pays-Bas,  en  abandonnant  l'Empire  à 
ses  propres  forces.  Ces  propositions  ont  percé  à  Ratisbonne.  Tous  les 
Ministres  des  Princes  et  États  de  l'Empire  en  ont  déjà  donné  connois- 
sance  à  leurs  commettants  qui  se  voient  indignement  joués  par  les  Au- 

1.  Reçue  le  29  fructidor  [15  seplembrej. 
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trichiens  toujours  disposés  à  sacriûer  TEmpire,  du  moment  où  les  inté- 
rêts de  la  cour  de  Vienne  le  permettent.  Degelman  disoit  hier  qu'il  ne 
croyoit  pas  que  la  reconnoîssance  d'un  Régent,  à  laquelle  Kaunilz  avoit 
toujours  tant  répugné,  pût  être  accueillie  favorablement  à  Vienne,  à 
moins  qu'on  n'y  soit  réduit  à  la  plus  grande  extrémité,  et  que  le  sys- 
tème de  conquête  étoit  le  seul  qui  pût  convenir,  qu'il  falloit  reprendre 
l'Alsace,  la  Lorraine  et  les  Pays-Bas,  qu'on  avoit  pris  possession  de 
Valenciennes  et  de  Condé  au  nom  de  l'Empereur  et  non  en  celui  du 
Régent.  Le  but  de  l'Angleterre  en  poussant  à  la  reconnoissance  paroît 
être  de  se  faire  garantir  la  possession  de  nos  îles  par  le  Régent  et  les 
puissances  coalisées. 

«  L'Empereur  ne  peut  se  prêter  à  cette  complaisance  tant  qu'il  ne 
verra  aucune  possibilité  à  un  démembrement  de  la  France.  Le  roi  de 
Prusse  et  la  Russie  ne  songent  qu'à  s'agrandir  aux  dépens  de  la  Pologne 
et  même  de  la  maison  d'Autriche;  il  convoite  la  Galicie  et  la  partie 
de  la  Silésie  qui  seroit  si  fort  à  sa  convenance.  Le  cabinet  de  Berlin  n'a 
donc  aucun  intérêt  à  la  reconnoissance  d'un  simulacre  de  Régence  et  est 
plutôt  intéressé  à  ce  que  le  gouvernement  républicain  se  soutienne  en 
France  pour  donner  àFAutriche  une  occupation  aussi  continuelle  que 
désastreuse  et  distraire  par  là  son  attention  de  la  Pologne  et  paralyser 
les  moyens  qu'elle  pourroit  employer  pour  contrarier  les  projets  de 
Frédéric-Gui  11  aume . 

«  Ces  différents  intérêts  qui  se  croisent  et  se  compliquent  de  plus  en 
plus,  paroissent  expliquer  les  ouvertures  pressantes  faites  par  le  voya- 
geur du  feld-maréchal  Môllendorff,  qui  m'a  fait  prévenir  qu'il  alloit 
arriver  sous  peu  de  jours  à  Bàle,  accompagné  d'un  adjudant  général  de 
Môllendorff  pour  y  attendre  la  détermination  du  Comité  de  Salut  public. 
Je  te  prie  instamment,  Citoyen  commissaire,  de  la  hâter  autant  que 
cela  dépendra  de  toi;  il  est  de  la  plus  grande  importance  de  ne  pas 
perdre  un  moment,  ni  une  si  belle  occasion  d'entamer  une  négociation 
secrète  qui  peut  entraver  toutes  les  combinaisons  perfides  de  Pitt.  La 
première  lettre  de  ce  voyageur  avoit  été  adressée  sous  une  enveloppe  à 
un  négociant  qui  se  trouvoit  à  la  foire  de  Zurzach,  ce  qui  a  occasionné 
jusqu'à  présent  le  retard  de  sa  remise;  je  t'en  envoyé  ci-joint  une  tra- 
duction. Elle  est  pressante  et  mérite  d'être  prise  en  sérieuse  considéra- 
tion. 

«  Quoique  les  Cantons  se  soyent  formellement  prononcés  et  affermis 
dans  leur  système  de  neutralité,  il  faut  cependant  s'attendre  à  de  nou- 
velles intrigues  de  la  part  de  Pitt.  Le  moyen  le  plus  simple  de  rompre 
toutes  les  démarches  que  Fitz  Gérald  pourra  f«iire  en  Suisse,  c'est  de 
pouvoir  fixer  l'attention  des  malveillants  sur  la  conduite  divergente  du 
roi  de  Prusse.  Ne  repoussons  donc  pas  la  fortune  qui  nous  présente  une 
si  belle  occasion  d'affoiblir  la  coalition  et  de  paralyser  ses  efforts » 

Vol.  i49,  r>  3,  original,  3  p.  4/2  in-f^. 
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Pièce  jointe.  —  Bâle^  3  fructidor  [20  août],  —  Bâcher  à  la  municipa- 
lité de  Barr,  et  au  district  de  Benfelden,  au  sujet  de  Benjamin  Kayser. 
Vol.  448,  r»  360,  copie,  3/4  p.  in-f». 

1031. —  Paris^  15  fructidor  [i *^ septembre\  —  Eschmann,  deZurich, 
à  Buchot.  Réclamation  personnelle. 
Vol.  449,  P>  178,  original,  3  p.  In-f». 

1032.  —  Baderiy  15  fructidor  [/*'  septembre].  —  Barthélémy  au 
citoyen  Foussedoire,  représentant  du  peuple  dans  les  départements  du 
Rhin,  relativement  au  citoyen  Moosbrugger,  de  Fribourg. 

Vol.  447,  r»  192,  copie,  2/3  p.  In-f«. 

1033.  —  Baden,  i5  fructidor  [/"  septembre],  —  Barthélémy  à  la 
Commission  des  secours  publics.  Invalides  de  Zurich. 

Vol.  447,  fo  192,  copie,  1  p.  In-r>. 

1034.  —  Baden,  i  5  fructidor  [1  ^^  septembre],  —  Barthélémy  aux 
administrateurs  du  district  de  Gex.  Réclamation  en  faveur  de  la  famille. 
Vasseroz  de  Vincy. 

Vol.  447,  fo  192  v^,  copie,  1/2  p.  In-fo. 

Pièce  jointe.  —  Berne,  21  août,  —  Frisching  à  Barthélémy.  Même 
sujet.  Bruits  divers  qui  ont  couru  au  sujet  des  affaires  de  France. 
Affaires  de  Genève. 

Vol.  447,  fo  193,  copie,  1  p.  1/2  in-fo. 

1035.  —  Baden,  1 5  fructidor  [i^^  septembre],  —  Barthélémy  au  repré- 
sentant du  peuple  Gumery,  à  Paris,  relativement  à  Toctogénaire  La- 
thanne. 

Vol.  447,  r>  193  vo,  copie,  1/4  p.  in-fo. 

1036.  —  Saint-Maurice,  15  fructidor  [i"  septembre],  —  Helfflinger 
à  Barthélémy.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  447,  fo  206  vo,  copie,  3/4  p.  in-r> . 

1037.  —  Paris,  i5  fructidor  [/"  septembre],  —  Colchen  à  Barthé- 
lémy relativement  à  M.  de  Salis  Tagstein. 

Vol.  447,  r>  216  vo,  copie,  1/3  p.  in-f». 

1038.  —  Paris,  i5  fructidor  [/«*'  septembre],  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Faux  assignats. 

Vol.  447,  fo  223  v«,  copie,  1/2  p.  in-fo. 
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1039.  —  Paris,  i  6  fructidor  [2  septembre],  —  Mîot  au  Directeur 
général  provisoire  de  la  liquidation.  Créances  du  canton  de  Bâle. 

Vol.  M9,  fo  14,  copie,  42  p.  in-f«. 

1040.  —  Baden,  i  6  fructidor  [2  septembre],  —  Barthélémy  à  Buchol 
relativement  au  citoyen  Berville. 

Vol.  Ud,  t^  8,  original,  i  p.  3/4  ln-r>. 
Vol.  447,  r>  493  v^,  copie,  3/4  p.  In-f». 

1041.  —  Baden^  i  6  fructidor  [2  septembre],  —  Barthélémy  à  Buchot 
relativement  à  Fauche  fils,  de  Neuchàtel.  Faux  assignats. 

Vol.  449,  f«  9,  original,  4  p.  in-P. 
Vol.  447,  r»  494,  copie,  4/2  p.  in-r». 

f^ièces  jointes,  —  a.  —  Neuchâtely  28  août.  —  Sandoz  de  Travers  à 
Barthélémy.  Même  sujet. 
Vol.  449,  f»  10,  original,  4  p.  3/4  in-4o. 
Vol.  447,  f^  494  vo,  copie,  4/3  p.  In-f«. 

b.  —  Neuchàtel,  23  août,  —  Enquête  faite  sur  le  même  sujet. 
Vol.  449,  n»  44,  copie,  2  p.  in-f». 

1042.  —  Baden,  i  6  fructidor  [2  septembre],  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Envoi  d'une  lettre  d'un  magistrat  de  Zurich  qui  renferme  quelques 
idées  financières  paraissant  devoir  être  prises  en  considération  *. 

Vol.  447,  f«  494  v^,  copie,  4/4  p.  in-f». 

1043.  —  Baden,  i  6  fructidor  [2  septembre],  —  Barthélémy  à  Buchot 
relativement  aux  citoyens  Luxhourg  et  Esebeck. 

Vol.  447.  P  494  v^.  copie,  4/4  p.  in-f». 

1044.  —  Baderij  i  6  fructidor  [2  septembre],  —  Barthélémy  à  Buchot 
relativement  à  F. -P.  Techtermann,  Fribourgeois,  ci-devant  religieux 
en  France. 

Vol.  447,  f»  494  v«,  copie,  4/2  p.  in-fo. 

1045.  —  Baderiy  2  septembre,  —  Barthélémy  à  MM.  de  Mulhouse 
relativement  à  Louis  Hermann  Austat  Waldner. 

Vol.  447,  r»  195  v»,  copie,  1/4  p.  in-f«. 

Pièce  jointe,  — Baden,  i  6  fructidor  [2  septembre],  —  Barthélémy  au 
représentant  Foussedoire.  Même  sujet. 
Vol.  447,  f»  196,  copie,  1/4  p.  in-f». 

1.  Celte  pièce  manque. 
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1046.  —  Bâle^  16  fructidor  [2  septembre].  —  Bâcher  à  Buchot. 
Détails  sur  Rengguer  et  autres  intrigants.  L'entrée  triomphale  des 
troupes  de  la  République  dans  Valenciennes  a  été  un  coup  de  foudre 
pour  les  ministres  des  Puissances  coalisées  en  Suisse. 

«  L'article  ci-joint  *  que  le  général  Kalckreuth  a  fait  insérer  dans  la 
Gazette  de  Francfort  est  remarquable  parce  qu'il  vient  à  l'appui  de  ce 
que  le  voyageur  du  feld-maréchal  MôUeHdorflf  a  mandé  par  ses  lettres 
sur  l'inaction  de  l'armée  prussienne,  qui  a  cherché  à  arriver  trop  tard 
au  secours  de  Trêves,  et  sur  la  mésintelligence  entre  les  Autrichiens  et 
les  Prussiens  qu'il  ne  dépendra  que  de  la  France  d'alimenter  et  de  con- 
duire peut-être  à  une  rupture  d'ici  à  quelques  mois...  » 

Vol.  449,  P  la,  original,  4  p.  in-K 

Vol.  Ul,  fo  196,  copie,  1  p.  in-f». 

1047.  —  Bâle,  16  fructidor  [2  septembre].  —  Bâcher  au  représentant 
du  peuple  Foussedoire.  Réclamation  de  l'État  de  Bàle. 

Vol.  Ul,  fo  196  vo,  copie,  3/4  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Bâte,  25  août,  ^  Note  de  l'État  de  Bâle  sur  le  même 
sujet. 
Vol.  447,  f»  197,  copie,  1  p.  1/2  in-f<». 

1048.  —  Genève,  2  septembre.  —  Décision  du  gouverneur  de  Genève 
relative  aux  capitaux  et  marchandises  appartenant  à  des  Hollandais 
qui  se  trouvent  à  Genève. 

Vol.  447,  r>  243,  imprimé,  placard  in-f*'. 


BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT  * 

pouTiouE  1049.  —  Baden^  1 7  fructidor  [3  septembre],  —  «  J'ai  reçu,  Citoyen, 
'^^^s.  ^g^  lettre  du  6  de  ce  mois.  Tu  as  été  instruit,  surtout  par  Bâcher,  de 
toutes  les  circonstances  qui  ont  pu  nous  porter,  lui  et  moi,  à  penser 
que  peut-être  il  ne  tarderoit  pas  de  me  venir  de  quelques-uns  des  États 
d'Allemagne  des  ouvertures  tendantes  à  obtenir  d'être  admis  au  bénéfice 
de  la  neutralité.  Il  avoit  particulièrement  été  dit  que  l'Électeur  palatin 
alloit  envoyer  à  Baden  le  général  Thompson.  Aucune  de  ces  espérances 
n'a  encore  été  réalisée,  aucune  démarche  n'a  été  faite,  mais  dans  l'état 
de  détresse  où  sont  presque  toutes  les  Puissances  coalisées  et  princi- 
palement la  cour  de  Vienne  et  tous  les  petits  princes  de  l'Empire,  je  ne 
concevrois  pas  que  leur  extrême  besoin  de  la  paix  n'obligeât  incessam- 

î.  Manque. 

2.  Reçue  le  23  fructidor  [9  septembre]. 
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ment  quelques-uns  de  ces  derniers  de  se  rapprocher  efficacement  de 
la  République  françoise.  L'Angleterre  qui  connoît  Textrême  danger 
pour  elle  de  laisser  les  liens  de  la  coalition  se  relâcher  fait  tout  ce  qu'elle 
peut  pour  les  resserrer.  D'accord  avec  la  Hollande,  il  paroît  qu'elle  presse 
la  cour  de  Vienne  de  faire  les  plus  grands  efforts  pour  reconquérir  les 
Pays-Bas  en  lui  promettant  de  lui  payer  des  subsides  pour  l'entretien 
de  400000  hommes.  Mais  l'Angleterre  et  l'Autriche  ne  pourront  pas 
continuer  impunément  leurs  levées  Tune  d'argent,  l'autre  de  soldats. 
Leurs  efforts  à  cet  égard  nous  vengeront.  Elles  y  trouveront  leur  ruine 
prochaine  amenée  par  le  soulèvement  des  peuples,  et  cependant  j'en- 
tends dire  par  des  voyageurs  qui  viennent  du  côté  de  l'Autriche  que 
véritablement  on  y  lève  beaucoup  de  recrues  et  qu'on  y  prend  des  mesures 
pour  que  des  magasins  considérables  soient  formés  en  Souabe  et  dans 
TAutriche  antérieure.  Il  est  fort  facile  de  faire  circuler  sur  ces  préten- 
dus immenses  préparatifs  tous  les  bruits  qu'on  veut.  Ils  ne  peuvent 
pas  en  imposer,  quand  ils  sont  aussi  complètement  démentis  par  l'im- 
possibilité de  l'exécution. 

«  Je  suis  dans  Tattente  de  l'explication  de  la  démarche  que  l'Électeur 
palatin  a  fait  faire  auprès  du  canton  de  Lucerne  par  un  jeune  fou  de 
Soleure,  comme  aussi  de  voir  si  effectivement  Fitz  Gérald  auroit  l'im- 
pudence de  parler  aux  petits  Cantons  de  la  reconnoissance  du  ci-devant 
Monsieur  en  qualité  de  régent.  On  publie  dans  toute  la  Suisse  que  l'An- 
gleterre est  décidée  à  le  reconnoltre  en  cette  qualité  aussitôt  que  les 
flottes  angloises  et  espagnoles  auront  effectué  une  descente  et  opéré  un 
soulèvement  dans  nos  départements  du  Midi.  Mais  une  démarche  sem- 
blable envers  le  frère  du  ci-devant  roi  annonceroit  qu'on  veut  faire  une 
guerre  à  mort,  et  tel  n'est  point'certainement  le  système  des  puissances 
coalisées,  pas  même  de  l'Angleterre.  » 

La  fin  de  la  dépêche  est  relative  aux  pensions  militaires,  aux  émigrés 
et  au  transit. 

Vol.  U9,  f<»  27,  original,  tip.  i/i  in-P. 

Vol.  U7,  P>  197  vo,  copie,  2  p.  1/2  in-P. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Frlenbach,  près  Zurich,  i^  septembre.  —  Le 
bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthélémy.  Pensions  militaires.  Affaires 
de  Genève  et  des  Grisons.  Transit.  Levée  pour  l'Électeur  palatin.  Voyage 
de  lord  Fitz  Gérald  dans  les  petits  Cantons. 

Vol.  U7,  f>  199,  copie,  2  p.  in-P. 

Vol.  449,  r>  ô,  copie,  3  p.  3/4  p.  in-f<». 

b.  —  Richterschweily  30  août.  —  Jeanneret  à  Barthélémy.  Lameth 
dans  sa  prison  continue  ses  intrigues.  On  travaille  à  faire  mettre  en 
liberté  Lafayette  qu'on  veut  mettre  à  la  tête  d'un  parti.  Dumouriez  et 
ses  partisans  se  sont  réunis  à  Montesquiou.  Il  est  certain  que  la  cour 
de  Vienne  avoit  entamé  des  négociations  avec  Robespierre  par  l'inter- 
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médiaire  du  comte  de  Montgaillard.  «  Il  est  certain  aussi  que  les  cours 
s'attendoient  à  voir  Robespierre  dictateur  et  comptoient  là-dessus  pour 
terminer.  L'ambassadeur  de  Prusse  à  Berne  disoit  à  la  mort  de  Danton  : 
«  EnOn  Robespierre  sera  dictateur  et  Ton  saura  avec  qui  traiter.  » 

Vol.  447,  P  200,  copie,  i  p.  1/4  in-P. 

Vol.  448,  r>  43K,  copie,  2  p.  in-f». 

c.  —  Note  du  même.  Reconnaissance  de  Monsieur  comme  régent. 
Vol.  447,  n>  200  vo,  copie,  1/2  p.  In-P». 
Vol.  449,  f»  30,  copie,  2/3  p.  in-fo. 

RIVALZ  A  BUCHOT  * 

1050.  —  Baie,   17  fructidor  [5  septembre].  — -«  La  reprise  de 

Valenciennes,  dont  on  avoit  ignoré  l'attaque,  affecte  au  dernier  point 
les  aristocrates;  ils  comptoient  sur  Tarchiduc  pour  le  délivrer,  et  de  là 
s'introduire  de  nouveau  dans  la  ci-devant  Picardie.;  on  a  dit  que  si 
Spencer  et  Grenville  en  avoient  été  instruits  avant  de  rentrer  chez  eux, 
ils  seroient  sans  doute  retournés  à  Vienne  pour  y  arrêter  un  nouveau 
plan  d'opérations. 

«  Le  vieux  Lascy  est  annoncé  sur  la  Meuse,  mais  seulement  pour  y 
inspecter  l'armée  ;  l'Empereur  doit  incessamment  faire  un  voyage  à  Bade. 

«  Varsovie  résiste  toujours  au  mieux.  Le  roi  de  Prusse  a  menacé  Sta- 
nislas de  réduire  en  cendres  sa  capitale  si  elle  ne  se  rendoit  :  celui-ci 
n'a  pu  que  se  réclamer  de  l'armée  qui  la  couvre. 

«  Les  papiers  allemands  sont  le  champ  de  discussion  qu'ont  choisi  les 
généraux  Bartenstein  et  Kalkreuth  à  l'occasion  de  Trêves  :  ils  s'accu- 
sent mutuellement  d'avoir  livré  cette  ville,  et  c'est  un  aliment  de  plus 
à  la  haine  entre  Prussiens  et  Autrichiens. 

«  Dans  un  village  de  l'État  de  Bade  on  a  bàtonné  un  major  qui  alloit 
exercer  les  paysans. 

«  Un  voyageur  capable  d'observer  m'assure  que  la  distribution  de  nos 
papiers  en  allemand  dans  les  petits  Cantons  suisses,  y  anéantiroit  bientôt 
l'influence  de  quelques  nobles  et  du  clergé  réunis,  parce  qu'on  y  aime 
foncièrement  la  liberté;  éclairer  le  peuple  seroit  un  acte  avantageux 
pour  lui  et  pour  nous.  » 

Vol.  449,  f»  41,  original,  1  p.  3/4  in-1^ 

1051.  —  Baden,  1 7  fructidor  [S  septembre],  —  Barthélémy  à  Buchot 
relativement  au  citoyen  Angel,  émigré  de  Lyon. 

Vol.  449,  fo  31,  original,  1  p.  1/4  in-fo. 
Vol.  447,  fo  203  vo,  copie,  1/2  p.  in-f*. 

1.  Reçue  le  21  fructidor  [7  septembre]. 
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Pièces  jointes.  —  a.  —  yyon,  7  août.  —  Angel  à  Barthélémy.  Projets 
des  émigrés  contre  le  Jura. 
Vol.  U9,  r>  32,  original,  4  p.  in-4^ 

b.  —  Note  du  même.  Même  si^et. 
Vol.  449,  r»  84,  copie,  7  p.  1/4  in-f<». 

1052.  —  Badeny  i  7  fj*uctidor[3  5ep/<?m6re].  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamation  de  la  république  de  Saint-Gall  en  faveur  de  Jean  Conrad 
Zollikofer. 

Vol.  447,  P»  204,  copie,  1/4  p.  in-r». 

1053.  —  Parisj  17  fructidor  [3  septembre].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Réclamation  du  citoyen  Adamz  Cazenove,  lieutenant-colonel  du  3*  régi- 
ment de  hussards. 

Vol.  447.  f»  225  vo,  copie,  1/3  p.  in-r». 

1054.  —  Genève,  3  septembre.  —  La  ville  de  Genève  à  la  république 
de  Berne.  Affaires  de  Genève. 

Vol.  447,  fo  240  v«,  copie,  2  p.  in-f». 


BULLETIN  DE  M.   DE  VBNET  ^ 

1055.  —  MorgeSy  4  septembre,  —  D'après  une  lettre  d'un  certain 
abbé  Marie,  précepteur  des  enfants  du  comte  d'Artois,  et  datée  du 
40  août,  Pitt  aurait  fait  annoncer  au  comte  que  la  Vendée  n*est  pas 
encore  vaincue,  et  que  ses  combattants  sont  au  moment  d'opérer  avec 
les  Bas-Normands  et  une  partie  de  la  Bretagne  une  jonction  qui  peut 
avoir  des  suites  importantes.  On  ne  doute  pas  non  plus,  dans  l'en- 
tourage du  comte  d'Artois,  que  Monsieur  ne  soit  bientôt  reconnu  régent 
par  toutes  les  puissances  coalisées.  Détails  sur  la  détresse  financière 
du  comte  d'Artois,  du  comte  de  Provence  et  de  Galonné.  Affaires  de 
Genève.  Faux  assignats.  Rigueur  des  baillis  du  pays  de  Vaud  contre 
les  émigrés  et  contre  les  étrangers  en  général.  Transit.  Bruits  de 
troubles  à  Vienne.  Des  lettres  de  Bâle  parlent  de  la  retraite  de  la  Cour 
impériale  en  Hongrie.  Elles  annoncent  aussi  que  le  prince  de  Cobourg 
est  parti  précipitamment  pour  Francfort  d'où  il  se  rendra  à  Vienne,  et 
que  son  armée  restera  aux  ordres  de  l'archiduc  Charles,  dirigé  par  le 
général  Clerfayt.  Les  assignats  sont  à  69  0/0. 

Vol.  449,  r>  42,  original,  6  p.  in-4«. 

Vol.  447,  f<»  220  vo,  copie,  2  p.  1/2  in-f». 

1.  Reçu  le  2*  jour  sans-culottide  [18  septembre]. 
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1056.  —  Paris^  i  8  fructidor  [4  septembre].  —  Buchot  à  Barthélémy 
relativement  au  citoyen  Rengguer. 

Vol.  447,  r>  236  v«,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

1057.  —  Paris,  i  8  fructidor  [4  septembre].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Affaires  des  Grisons.  Transit. 

Vol.  Ul,  r»  821,  original,  1  p.  3/4  in-f». 
Vol.  447,  f«  237,  copie,  1/2  p.  in-P. 

1058.  —  Berne  y  4  septembre.  —  L'avoyer  Steiger  à  Barthélémy 
relativement  à  Louis  Steinmann.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  4i7,  f«  220,  copie,  2/3  p.  in-P». 


BACHER  A  BUCHOT  ' 

1059.  —  Bâle,  i  9  fructidor  [ô  septembr^e].  —  Il  pré.vient  Buchot 
d'un  mouvement  d'attaque  générale  depuis  le  Rhin  jusqu'à  Bâle,  que 
les  coalisés  ont  concerté,  et  qui  doit  avoir  lieu  du  10  au  15  septembre. 
Il  ne  doute  pas  que  la  reprise  de  Valenciennes  et  de  Condé  ne  dérange 
ce  plan.  Il  a  prévenu  le  commandant  en  chef  de  Tarmée  du  Rhin.  Il  a 
envoyé  à  Marné  sa  lettre  de  rappel,  et  adresse  à  Buchot  un  paquet 
de  Gazettes  allemandes,  anglaises,  etc. 

Vol.  449,  f«  49,  original,  1  p.  1/4  in-f*. 

Pièce  jointe.  —  Altona,  3  fructidor  \20  août].  —  Marné  à  Fauvelet. 
Détails  sur  son  arrestation  et  sa  mise  en  liberté.  Il  avait  dévoilé  les 
manœuvres  par  lesquelles  l'envoyé  de  l'Empereur  près  l'électeur  de 
Saxe  voulait  amener  celui-ci  à  fournir  non  le  contingent  légitime- 
ment dû,  mais  toute  son  armée. 

Vol.  448,  r»  358,  copie,  1  p.  1/2  in-f^ 

1060.  —  Saint-Maunce,  i  9  fructidor  [5  septembre].  —  Helfllinger 
à  Barthélémy.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  447,  r>221  v«,  copie,  1  p.  in-f^ 

Pièce  jointe.  —  Saint-Maurice,  18  fructidor  [4  septembre],  —  Helf- 
flinger  à  Buchot.  Même  sujet. 
Vol.  447,  fo  222,  copie,  2  p.  1/2  in-P. 

1.  Reçue  le  23  fructidor  [9  septembre]. 
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RIVALZ  A  BUCHOT  * 

1061.  —  Bâle^  19  fructidor  [ô  septembre],  —  «  Les  Russes  sont 
entrés  à  Wilna  et  y  ont  commis  toutes  les  horreurs  auxquelles  ils  sont 
sujets  à  se  livrer;  si  leur  conduite  a  fait  de  malheureuses  victimes,  elle 
aura  le  hon  effet  d'animer  les  Polonoîs  à  la  vengeance.  Ces  mêmes 
Russes  se  proposent  de  marcher  sur  Varsovie,  où  les  choses  sont  à 
peu  près  ce  qu'elles  étoient,  mais  les  Polonois  ont  repris  Liban  et 
sont  entrés  en  Prusse  par  deux  points  différents;  pas  un  mot  des  Turcs 
dans  toute  cette  affaire,  qui,  à  mes  yeux,devroit  amener  le  complément 
de  ce  que  nous  avons  fait  contre  les  couronnes. 

«  Des  lettres  de  Vienne  nous  apprennent  que  Tarchiduc  ne  comman- 
dera pas,  mais  bien  Clerfayt,  ayant  sous  lui  Beaulieu  :  en  tout  cela, 
point  de  Mack. 

«  Luchesini  y  est  arrivé  :  on  présume  que  c'est  moins  pour  les  affaires 
de  la  grande  coalition  que  pour  cimenter,  contre  la  Pologne,  l'union 
de  la  triple  alliance.  Il  faut  que  le  ministère  de  George  soit  comme  lui 
en  démence  pour  consentir  aujourd'hui  à  l'anéantissement  de  la 
Pologne ,  tandis  que  Pitt  étoit  naguère  saisi  d'effroi  à  la  seule  idée 
de  la  puissance  russe  ;  mais  ces  ministres  tiennent  plus  à  leurs  places 
qu'à  l'équilibre  politique  de  l'Europe.  En  attendant,  leurs  troupes  ont 
été  maltraitées,  et  repoussées  à  la  Guadeloupe;  ils  en  ont  fait  eux- 
mêmes  le  pénible  aveu. 

«  Les  papiers  allemands  non  plus  que  les  lettres  de  Francfort  ne 
disent  rien  des  environs  de  Maestricht. 

«  La  foire  de  Francfort  est  nulle,  la  terreur  y  règne  toujours,  et 
chacun  n'y  songe  qu'à  ramasser  ses  capitaux  pour  les  soustraire  au 
besoin.  » 

Vol.  4i9,  fo  48,  original,  \  p.  3/4  in-P. 

1062. — Paris,  i  9  fructidor  [5  septembre],  —  Buchot  à  Barthélémy 
relativement  au  citoyen  Urech. 
Vol.  447,  f>  225  v«,  copie,  1/8  p.  in-f». 

1063.  —  Paris,  i9  fructidor  [5  septembre],  —  Buchot  au  citoyen 
Probst,  agent  français  à  Nuremberg.  Accusé  de  réception.  Envoi  de  fonds. 

Vol.  447,  fo  225  v»,  copie,  3/4  p.  in-f». 

1064.  —  Paris,  19  fructidor  [5  septembre],  —  La  Commission  des 
secours  publics  à  Barthélémy.  Pensions  du  général  Steiner  et  de  son  fils* 

Vol.  447,  f«  226,  copie,  i/2  p.  in-fo. 

1.  Reçue  le  23  fructidor  [9  septembre]. 
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BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT  ' 

pounooi  1065.  —  Baderiy  20  fjMCtidor  [6  septembre].  —  On  répand  dans  tous 
les  Gantons  «  des  rumeurs  d'une  très  prochaine  contre-révolution  en 
France,  de  la  reconnoissance  du  régent  »  et  on  cherche  à  lier  toutes 
ces  idées  au  voyage  de  lord  Fitz  Gérald  dans  Tintérieur  de  la  Suisse. 

Pensions  militaires.  Levées  pour  TÉlecteur  palatin. 

Vol.  449,  f*>  51,  original,  2  p.  2/3  In-P. 

Vol.  447,  r>  204,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne,  3  septembre.  —  Frisching  à  Barthé- 
lémy. Mêmes  sujets.  Faux  assignats.  Motifs  de  la  détention  du  banquier 
Delessert. 

Vol.  447,  fo  205,  copie,  2  p.  In-r». 

Vol.  449,  r>  38,  copie,  2  p.  2/3  in-f*. 

b.  —  Berne ^  4  septembre.  —  Lettre  sans  nom  d'auteur  ni  de  desti- 
nataire. Voyage  de  Fitz  Gérald  en  Suisse.  Nouvelles  de  Hollande.  Pro- 
jets de  contre-révolution. 

Vol.  447,  r»  206,  copie,  3/4  p.  in-P>. 
Vol.  449,  r>  47,  copie,  2  p.  in-P. 

c.  —  Glaris,  29  août.  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d'auteur  ni 
de  destinataire.  Voyage  de  Fitz  Gérald.  Reconnaissance  de  Monsieur 
comme  régent. 

Vol.  447,  f»  206,  copie,  3/4  p.  in-r». 
Vol.  448,  f<»  432,  copie,  2  p.  1/4  in-n». 

d.  —  Munich^  23  juillet.  —  Lettres  de  créance  données  par  TÉlec- 
teur  palatin  à  M.  de  Zeltner,  membre  du  grand  conseil  de  Soleure, 
directeur  des  sels  de  ce  Canton  et  commandant  d'une  brigade  d'artil- 
lerie, chargé  de  négocier  une  levée  de  troupes  suisses. 

Vol.  447,  r>  207,  copie,  1/2  p.  in-r». 
Vol.  448,  f«  180,  copie,  1  p.  in-f». 

e.  —  Lucerne,  28  août.  —  Note  de  Zeltner.  Même  sujet. 
Vol.  447,  r»  207,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

Vol.  448,  fo  426,  copie,  1  p.  in-f . 

f.  —  Lucerne,  i^'  septembre.  —  Meyer  de  Schauensée  à  Barthélémy. 
Même  sujet.  Voyage  de  Fitz  Gérald. 

Vol.  447,  r>  207  v«,  copie,  1  p.  in-P. 
Vol.  449,  fo  K,  copie,  i  p.  1/2  in-r>. 

i.  Reçue  le  26  fructidor  [12  septembre]. 
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§r.  —  JieichenaUy  2  septembre,  —  Jost  à  Barthélémy.  Affaires  des  Gri- 
sons. Il  aidera  autant  qu'il  pourra  le  nommé  Raiguel  qui  lui  a  remis 
une  lettre  de  Barthélémy. 

Vol.  447,  f»  208,  copie,  1  p.  1/4  in-f-. 

1066.  —  Baden^  6  septembre,  —  Barthélémy  à  M.  de  Wallier,  avoyer 
de  Soleure.  Plaintes  contre  M.  de  Bass,  avoyer  d'Olten. 

Vol.  447,  f»  208  v<»,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

1067.  —  Baden,  20  fructidor  [6  septembre].  —  Barthélémy-  à  Buchot. 
Pensions  du  baron  de  Travers,  officier  suisse. 

Vol.  447,  f»  208  vo,  copie,  1/3  p.  in-P. 

1068.  —  5.  /.,  7  septembre.  —  Extrait  d'une  lettre  du  voyageur  du 
feld-maréchal  MôUendorff  [au  chancelier  Ochs?].  «  Les  réflexions  poli- 
tiques ont  été  bien  accueillies  par  le  feld-maréchal.  Tâchez  de  partir, 
me  dit-il,  et  attendez  à  Bàle  ce  qui  doit  y  arriver,  et  dites  à  vos  connois- 
sances  de  Bâle  que  je  suis  un  vieux  militaire  honnête  homme  auquel 
on  peut  se  fier.  Je  lui  ai  promis  de  partir  au  premier  avis.  Ne  vous 
étonnez  pas  si  je  me  borne  à  vous  parler  de  mon  arrivée,  je  ne  puis 
pour  le  moment  m'étendre  davantage;  la  politique  Tordonne  ainsi. 
Vous  recevrez  régulièrement  la  gazette  de  Neuvied  à  ce  que  j'espère. 
Le  citoyen  Bâcher  peut  ajouter  foi  aux  articles  qu'elle  renferme, 
excepté  ceux  où  il  est  particulièrement  question  des  Prussiens.  Je  vous 
remettrai  moi-même  la  brochure  sur  la  campagne  de  1793.  » 

Vol.  449,  r>  56,  copie  1/2  p.  in-r>. 

1069.  —  BadeHj  21  fructidor  [7  septembre].  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamation  du  libraire  Mourer,  de  Lausanne. 

Vol.  447,  P>  2il  vo,  copie,  1/4  p.  in-f». 


BUCHOT  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1070.  —  Paris,  22  fructidor  [8  septembre],  —  «  Citoyens  représen- 
tants, un  agent  de  la  République  en  Allemagne  m*a  envoyé  un  mémoire 
allemand  remis  par  l'envoyé  autrichien  aux  États  du  cercle  de  Fran- 
conie,  et  la  réponse  des  États  du  Cercle. 

«  Ces  deux  mémoires  ont  été  fournis  à  notre  agent  à  la  suite  de 
deux  tentatives  faites  à  son  instigation  près  du  secrétaire  de  l'envoyé 
par  un  professeur  allemand  et  moyennant  une  légère  rétribution  pour 
le  secrétaire.. 

«  J'ai  fait  traduire  ces  deux  pièces  et  je  m'empresse  de  vous  les 
transmettre. 
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«  Le  mémoire  de  l'Empereur  décèle  la  politique  de  la  maison  d'Au- 
triche dans  cette  guerre.  Il  a  pour  but  de  resserrer  davantage  la  coa- 
lition. Le  même  système  est  suivi  par  TAngleterre,  comme  le  prou- 
vent ses  négociations  en  ce  moment.  Ces  deux  puissances  jugent  bien 
que  la  Nation  françoise  ne  veut  point  leur  faire  grâce,  et  elles  cher- 
chent à  se  rattacher  ceux  qui  par  leur  position  ne  sont  point  nos  véri- 
tables ennemis. 

«  La  réponse  des  États  du  cercle  de  Franconie  ne  promet  rien  de 
positif  à  l'Empereur.  Elle  a  dû  même  lui  faire  sentir  qu'ils  regardent 
cette  guerre  comme  désastreuse  pour  TEmpire. 

«  C'est  à  vous,  Citoyens  représentants,  qu'il  appartient  de  prononcer 
sur  Futilité  et  la  facilité  qu*il  pourroit  y  avoir  à  favoriser  l'opposition 
secrète  des  co- États  de  l'Empire,  et  à  juger  ce  qui  doit  résulter  du 
contenu  de  ces  deux  pièces  pour  les  vues  et  les  opérations  de  notre 
politique.  » 

Vol.  UQ,  r>  61,  minute,  3/4  p.  in-fo. 


RIVALZ  A  BDCflOT  * 

1071.  —  Bdlej  22  fructidor  \%  septembre].  —  «  ...  Maestricht  et 
Varsovie  fixent  tous  les  regards  ;  la  résistance  de  celle-ci,  la  perte  de 
l'autre,  doivent  amener  le  changement  le  plus  remarquable  qu'il  y  ait 
eu  en  Europe  depuis  la  chute  des  Romains. 

«  On  le  pense  en  Allemagne,  on  s'y  attend  en  Angleterre  ;  il  ne  faut 
donc  pas  être  surpris  si  partout  on  est  aux  écoutes. 

«  L'Empereur  alarmé  des  dispositions  des  Belges,  déconcerté  par  la 
cause,  vraie  ou  fausse,  des  actes  rigoureux  qu'il  a  exercés  dans  sa  capi- 
tale, a  dû  céder  facilement  au  vœu  du  Gouvernement  anglois  pour  la 
continuation  de  la  guerre;  il  auroit  le  désir  de  lever  beaucoup  de 
troupes,  mais  les  provinces,  particulièrement  la  Bohême,  s'y  opposent. 
Lauffembourg,  une  des  villes  forestières,  avoit  fourni  40  soldats;  en 
dix  mois  il  en  est  mort  28;  on  dit  là  qu'on  ne  donnera  plus  un  homme, 
et  l'exemple  gagne. 

«  On  prend  de  force  à  la  vérité  beaucoup  de  jeunes  gens  vers  le  Pala- 
tinat,  mais  ce  moyen  en  donnant  de  mauvais  soldats  peut  avoir  de 
fâcheux  effets. 

«  D'après  des  avis  de  Hollande,  le  Stathouder,  les  Anglois  qui  voient 
le  pays  perdu  pour  eux  si  nous  y  entrons,  se  décideront  à  le  submerger, 
fût-ce  sans  retour,  à  moins  que  l'habitant  dont  l'intérêt  est  tout  con- 
traire n'ait  la  force  de  s'y  opposer. 

«  11  est  fort  question  encore  de  grossir  les  contingents  ;  on  croit  que 

1.  Reçue  le  27  fructidor  [13  septembre]. 
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l*Empire  s*y  refusera  parce  que  ses  membres  ayant  voulu  singer  notre 
vieille  Cour,  sont  comme  elle  étoit,  aux  expédients. 

«  Diverses  lettres,  même  des  papiers  publics,  parlent  de  la  déclara- 
tion d'indépendance  de  ce  qui  reste  aux  Anglois  dans  le  continent  de 
l'Amérique.  Le  Canada,  par  exemple,  fut  si  fort  vanté  lorsqu'ils  nous 
l'enlevèrent,  que  Topinion  bien  établie  aujourd'hui  de  son  importance 
seroit  propre  à  érailler  le  voile  magique  qui  semble  couvrir  George  et 
son  ministre  :  au  surplus,  et  je  Tai  déjà  dit,  envisageant  la  chose 
en  politique  plutôt  qu'en  philosophe,  la  servitude  et  Tavilissement 
qu'elle  entraîne  valent  mieux  pour  nous  chez  les  Anglois  que  leur 
indépendance. 

«  Les  nouvelles  de  Constantinople  de  la  fin  de  juillet  parlent  beau- 
coup de  préparatifs  de  guerre,  mais  seulement  pour  le  printemps  : 
encore  est-il  douteux  qu'on  les  utilise  alors...  » 

Vol.  449,  fo  57,  original,  2  p.  3/4  in-n>. 

1072.  —  Baden,  22  fructidor   [S    septembre],  —  Barthélémy  à 
Buchot.  Réclamation  de  Meunier,  de  Fribourg. 
Vol.  447,  P  21 1  v%  copie,  3/4  p.  in-r>. 


BACHER  A   BUCHOT  ' 

1073.  — Bâle^  22  fructidor  [8  septembre].  —  Le  margrave  de  Bade 
se  voit  obligé  de  restreindre  ses  dépenses.  Tous  les  princes  et  États  de 
l'Empire  vont  être  ruinés,  si  la  guerre  continue.  Les  États  de  Wur- 
temberg ont  supplié  le  duc  de  demander  la  neutralité.  Le  duc,  ayant 
demandé  à  Vienne  la  permission  d'entamer  des  négociations  à  ce  sujet, 
se  l'est  vu  refuser.  Le  voyageur  du  feld-maréchal  MôUendorfF  parait 
attendre  avec  impatience  la  réponse  aux  ouvertures  qu'il  a  faites  et 
que  Buchot  a  soumises  au  Comité  de  Salut  public.  L'Empereur  est 
dans  une  telle  pénurie  d'espèces  qu'il  va  se  voir  obligé  de  créer  des 
billets  de  banque  pour  payer  les  fournitures  de  fourrages  et  de  vivres 
et  ses  troupes.  On  mande  à  Bâcher  que  le  mécontentement  devient 
général,  qu'on  ne  parle  plus  que  de  résistance  à  l'oppression.  Ses  émis- 
saires fortifient  les  gens  de  la  campagne  dans  ces  dispositions. 

Vol.  449,  r>  59,  original,  1  p.  2/3  in-P. 

Pièce  jointe,  —  Creutzenachy  25  août,  —  L'envoyé  du  feld-maréchal 
de  MôUendorflf  au  chancelier  Ochs.  «  Je  m'empresse  de  vous  accuser  la 
réception  de  votre  lettre  du  19,  par  laquelle  vous  m'annoncez  que  le 
commissaire  des  Relations  extérieures  avoit  mis  sous  les  yeux  du 

1.  Reçue  le  26  fructidor  [12  septembre]. 
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Comité  de  Salut  public  les  ouvertures  que  j'ai  été  chargé  de  faire,  et 
que  le  citoyen  Bâcher  ne  tardera  pas  à  être  informé  de  la  détermi- 
nation qui  se  fera  à  cet  égard. 

«  J'ai  communiqué  votre  lettre  au  feld-maréchal  qui  m*a  prié  d'en 
faire  part  au  général  Kalckreuth  chez  lequel  je  vais  me  rendre. 

«  Votre  première  lettre  décidera  vraisemblablement  du  moment 
auquel  j'aurai  l'honneur  de  vous  revoir. 

«  Tout  est  ici  encore  dans  le  même  état;  le  général  Brown  a  quitté  le 
commandement  de  l'armée  et  s'en  retourne  chez  lui  peu  chargé  de  lau- 
riers. 

a  On  a  dû  ouvrir  la  tranchée  devant  Varsovie  dans  la  nuit  d*hier, 
24  août. 

«  La  prétendue  victoire  remportée  par  Gobourg  près  de  Saint-Trong 
et  Liège,  est  une  fiction  poétique.  Il  comptoit  surprendre  les  Républi- 
cains qui  le  reçurent  de  la  bonne  manière.  » 

Vol.  448,  n>  401,  copie,  1  p.  in-f». 

1074.  —  Saint'Mauricey  22fi^ctidor  [8  septembre].  —  Helflftinger  à 
Barthélémy.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  447,  f°  229  v«,  copie,  4  p.  3/4  in-fo. 

Pièce  jointe,  —  Château  de  Saint-Maurice,  2  septembre,  —  Arrêté  de 
la  commission  valaisane  interdisant  le  territoire  du  Valais  à  deux  mar- 
chands nommés  Robin  el  Carra. 

Vol.  447,  r>  230  yo,  copie,  1/2  p.  in-f». 

1075.  —  Bienney  8  septembre,  —  Le  bourgmestre  Moser  à  Barthéle- 
lemy.  Transit. 

Vol.  447,  f«  225,  copie,  8/4  p.  in-P>. 


INSTRUCTIONS  DU  CITOYEN  ADET 

1076.  —  PariSy  22  fructidor  [8  septembre],  —  «  Instructions  arrê- 
tées par  le  Comité  de  Salut  public  de  la  Convention  nationale  de 
France  pour  le  citoyen  Adet,  envoyé,  au  nom  de  la  République  fran- 
çoise,  à  la  République  de  Genève. 

«  Annoncer  à  la  République  de  Genève  que  l'intention  de  la  France 
est  de  vivre  toujours  en  bonne  intelligence  avec  elle. 

«  Assurer  le  peuple  genevois  que  le  peuple  françois  ne  fera  jamais 
rien  qui  puisse  être  contraire  à  son  indépendance. 

«  Déclarer  que  la  République  françoise  ne  se  mêle  des  affaires 
domestiques  d'aucun  gouvernement. 

«  Inviter  le  peuple  genevois  à  être  en  garde  contre  toutes  impressions 
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dont  Tobjet  seroit  d'altérer  la  cordialité  qui  existe  entre  les  deux 
nations. 

«  Faire  sentir  au  Gouvernement  genevois  combien  il  lui  importe, 
d'après  ses  relations  d^amitié  et  d'intérêt  avec  la  France,  de  refuser 
toute  protection  aux  émigrés. 

«  Démontrer  que  l'intérêt  de  ces  hommes  criminels  est  de  diviser  les 
peuples  libres  dont  la  cause  est  évidemment  commune. 

«  Présenter  dans  toute  son  étendue  le  plan  des  puissances  coalisées, 
établir  que  favoriser  leurs  projets  c'est  assurer  la  perte  de  la  liberté 
genevoise. 

«  Prendre  des  renseignements  sur  tous  les  rapports  de  commerce 
avec  Genève. 

«  Connoitre  les  maisons  qui  ont  des  relations  de  commerce  avec  la 
République  françoise  ;  celles  qui  en  ont  dans  les  places  dont  on  peut 
tirer  directement  ou  indirectement  des  denrées  de  première  nécessité 
pour  la  France. 

«  Méditer  les  moyens  d'utiliser  de  plus  en  plus  les  rapports  commer- 
ciaux de  la  République  françoise  avec  Genève,  les  développer  et  les  sou- 
mettre au  Comité  de  Salut  public. 

«  Protéger  toutes  opérations  de  commerce  des  agences  de  la  Répu- 
blique françoise. 

«  Donner  avis  à  la  Commission  de  commerce  de  toutes  les  ressources 
qui  peuvent  s'ouvrir  {sic),  et  de  toutes  les  nouvelles  branches  de  com- 
merce qui  peuvent  s'établir. 

«  Entretenir  une  correspondance  très  active  avec  Barthélémy,  envoyé 
de  France  en  Suisse. 

«  Être  attentif  à  ne  faire  aucun  acte  qui  puisse  donner  un  sujet  légi- 
time de  plainte  à  la  Suisse  et  aux  gouvernements  particuliers  des  Cantons. 

«  Ne  jamais  oublier  que,  par  sentiment,  par  amour  de  [la]  liberté,  et 
par  intérêt  évident,  la  France  doit  tout  employer  pour  conserver  la 
bonne  harmonie  avec  cette  nation  généreuse. 

«  S'instruire  des  différentes  organisations  de  pouvoirs  faites  à  Genève. 

c(  Prendre  des  renseignements  sur  les  causes  successives  d'agitations. 

«  Se  procurer  des  renseignements  sur  les  instructions  criminelles,  et 
copie  du  mémoire  qu'on  prétend  être  l'ouvrage  de  Soulavie. 

((  Instruire  sans  retard  le  Comité  de  Salut  public  de  toutes  les  opé- 
rations faites  ou  projetées. 

«  Se  rappeler  sans  cesse  que  le  devoir  d'un  envoyé  est  de  toujours 
agir  avec  prudence  et  discrétion,  et  de  ne  jamais  souffrir  qu'on  porte 
atteinte  à  la  dignité  du  peuple  dont  il  tient  ses  pouvoirs. 

«  Paris,  22  fructidor  an  2«  de  la  République  françoise  une  et  indi- 
visible. » 

Vol.  Ui,  io  322,  copie,  4  p.  in-f^ 
Vol.  450,  f»  37,  copie,  1  p.  1/4  in-P». 
Suisse.  IV.  —  1794.  19 
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1077.  — Paris^  25  fructidor  [9  septembre],  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Ordre  d'envoyer  aux  citoyens  Duflos,  vériflcateur  des  assignats  à  Gènes, 
et  Lottin,  vérificateur  des  assignats  àBàle,  2250  livres  pour  quatre  mois 
et  demi  de  leur  traitement. 

Vol.  447,  P  234  v»,  copie,  1/2  p.  in-f». 

1078.  — Baden,  23  fructidor  \9  septembre],  —  Barthélémy  à  Buchot 
relativement  au  citoyen  Bruat.  Il  insiste  pour  que  1  e  payement  des  pen- 
sions ne  lui  soit  pas  confié. 

Vol.  447,  P  212  vo,  copie,  1/2  p.  in-f». 

1079.  —  Baden,  23  fructidor  [9  septembre],  — Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamation  de  l'horloger  Daniel-François  Raymond. 

Vol.  447,  f*>  214  v«,  copie,  1/4  p.  in-f*. 

Pièce  jointe.  —  Neuchâtel,  4  septembre.  —  M.  de  Sandoz  de  Travers 
à  Barthélémy.  Même  sujet. 
Vol.  449,  f«  45,  original,  3  p.  In-f«. 
Vol.  447,  f<»  214  vo,  copie,  1  p.  1/3  In-f». 

1080.  —  Baden.23  fructidor  [9  septembre].  —  Barthélémy  à  Buchot 
relativement  à  Bruat. 

Vol.  449,  f°  65,  original,  3/4  p.  in-P. 

1081.  —  Pam,  23  fructidor  [9  septembre].  —  La  Commission  des 
Administrations  civiles,  police  et  tribunaux,  à  la  Commission  des  Rela- 
tions extérieures.  Succession  d'Abel  Heusler. 

Vol.  449,  fo  62,  copie,  4  p.  1/2  in-P. 


BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT  * 

'^V^°'       1082.  —  Baden,  24  fructidor  [10  septembre].  —  Transit.  Émigrés; 
prétendu  rassemblement  dans  le  pays  de  Neuchâtel.  Créances  de  Zu- 
rich. Détails  relatifs  aux  nommés  Stone  et  Vaughan.  Demande  d'une 
gratification  pour  Sturler. 
Vol.  449,  f«  67,  original,  6  p.  In-f<». 
Vol.  447,  r»  216,  copie,  3  p.  1/4  in-fo. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Doubs-Marat,  ci-devant  Saint- Hippoly te,  i  / 
fructidor  [28  août].  —  L'agent  national  près  le  district  de  Doubs-Marat 
[Saint-Hippolyte],  Violand,  à  Barthélémy.  Vol  de  bestiaux  commis  par 
des  émigrés  réunis  dans  le  pays  de  Neuchâtel. 

Vol.  447,  f°  217  v»,  copie,  3/4  p.  in-f«. 

Vol.  448,  P  425,  copie,  1  p.  2/3  in-f». 

1.  Reçue  le  30  fructidor  [16  septembre]. 
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b.  —  Neuchâtelj  2i  août.  —  Délibération  prise  par  le  Conseil  de  la 
ville  de  Neuchàtel.  Même  sujet. 

Vol.  447,  P>  218,  copie,  1  p.  in-K 
Vol.  448,  f*>  374,  copie,  2  p.  1/4  in-r>. 

c.  —  tondrez,  leiô  août,  —  Lettre  d'un  émigré  à  M.  Sturler,  de  Berne. 
«  ....Nous  sommes  dans  un  moment  où  nous  attendons  les  grandes 

nouvelles.  La  seule  intéressante  et  qu'on  puisse  donner  avec  certitude 
dans  ce  moment,  c'est  que  l'Angleterre  veut  absolument  en  finir  et 
même  à  son  honneur,  et  c'est  par  conséquent  rejeter  tout  bruit  de  paix. 

«  Il  paroit  certain  qu'on  voudroit  ici  reconnoltre  le  Régent  et  le  faire 
reconnoitre  aux  autres  puissances  ;  mettre  à  la  tête  d'une  armée  ou 
expédition  françoîse  M.  le  prince  de  Condé  (ce  que  le  maréchal  de 
Castries  déjoue  tant  qu'il  peut  à  ce  qu'on  prétend),  faire  descendre 
cette  armée  dans  la  Vendée  et  essayer  de  mettre  une  bonne  fois  les 
François  contre  les  François.  Le  grand  Pitt  a  attendu  tant  qu'il  a  pu, 
mais  il  n'est  pas  assez  grand  ni  son  gouvernement  assez  fort  pour 
maîtriser  les  événements.  L'augmentation  du  Ministère  britannique 
que  vous  avez  connue  dans  le  temps  est  très  bonne.  Ce  qui  nous 
prouveroit  que  M.  Pitt  a  craint  le  fardeau.  Peut-être  est-il  aussi  effrayé 
que  moi  du  principe  vrai  au  moral  comme  au  physique  que  quand  on 
n'est  pas  arrêté  au  bord  du  précipice,  il  faut  un  miracle  pour  l'être 
dans  sa  chute.  Les  difficultés  augmentent  et  centuplent  en  raison  de 
l'éloignement  d'où  l'on  est  parti. 

«  On  est  dans  une  grande  attente  sur  le  résultat  du  voyage  de  lord 
Spencer  à  Vienne.  Tout  le  monde  vouloit  avant-hier  que  M.  de  Mercy- 
Argenteau  fût  arrivé  ici.  Le  retard  d'un  paquebot  de  huit  jours  avoit 
fait  faire  déjà  beaucoup  de  fagots  dont  je  peux  vous  garantir  la  fausseté 
s'ils  vont  jusqu'à  vous.  Les  deux  paquebots  de  retard  {sic)  de  la  Hol- 
lande sont  arrivés  hier  et  M.  de  Mercy  a  une  frégate  à  ses  ordres.  Il  est 
attendu  à  tout  moment. 

«  Il  y  a  eu  comme  je  vous  l'ai  mandé  dans  le  temps  huit  corps  de  nom- 
més et  dans  la  nomination  desquels  les  princes  ont  eu  quelque  influence. 
Ce  qui  annonce  une  demi-intention.  Mais  ce  qu'il  y  a  d'incroyable  c'est 
que  les  officiers  n'ont  pas  encore  leurs  brevets.  De  jour  en  jour  on  dit 
que  les  colonels  vont  baiser  la  main  du  Roi  et  travailler  à  leur  compo- 
sition pour  laquelle  on  leur  a  donné  un  mois  de  plus,  c'est-à-dire  quatre 
mois.  Malgré  cette  longueur  qui  a  des  vues  que  nous  pourrions  bien 
deviner,  on  parle  d'une  augmentation  de  corps,  depuis  la  création  même 
des  derniers.  On  dit  même  que  la  détermination  à  cet  égard  ne  tient 
qu'à  la  question  de  savoir  si  on  pourra  se  procurer  des  hommes.  Je 
vous  priois  à  cet  égard  dans  ma  dernière  lettre  de  me  mander  s'il 
y  avoit  ressource  dans  vos  frontières  pour  se  procurer  des  fuyards 
ou  déserteurs  françois.  Je  vous  priois  de  me  mander  si  avec  quel- 
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qu'un  d'intelligent  on  auroit  la  facilité  d'avoir  des  Comtois  ou  Bourgui- 
gnons, etc.  Enfin  je  vous  demandois  sur  cela  avis,  conseils,  et  con- 
noissances.  Je  m'intéresse  beaucoup  à  la  nomination  de  M.  le  comte 
de  Lôwendal,  régiment  où  je  servirois  si  on  avoit  moins  l'air  de  nous 
employer  en  dupes.  Si  vous  connoissiez  un  endroit  où  on  pourroit 
faire  un  dépôt  avantageux,  vous  m'obligeriez  de  me  l'indiquer. 

«  On  m'a  dit  que  Mme  la  princesse  de  Conti  avoit  fait  enlever  Mlle  d'Or- 
léans à  Mme  de  Sillery.  Racontez-moi  tout  cela,  je  vous  en  supplie,  ainsi 
que  les  détails  de  cette  salope  de  gouvernante  et  des  grands  person- 
nages qui  la  voient,  ou  au  moins  qui  habitoient  la  même  ville  quand 
je  vous  ai  vu  à  Berne  et  que  je  vous  ai  fait  part  de  mes  projets  sur  cette 
boutique. 

«  On  nous  a  assuré  ici  qu'on  avoit  renvoyé  indistinctement  de  la  Suisse 
tous  les  François  émigrés,  femmes  ou  hommes,  jeunes  ou  vieux.  Il  est 
bon  que  je  vous  dise  à  ce  sujet  que  Pitt  et  le  gouvernement  sont  fort 
irrités  contre  les  Gantons,  dont  la  conduite  est  inconcevable  au  milieu 
de  toute  l'Europe  ébranlée  pour  venger  cette  malheureuse  famille  à 
laquelle  les  Suisses  doivent  tout.  Je  vous  l'ai  déjà  répété  bien  souvent, 
votre  pays  se  déshonore  en  suivant  cette  marche  détestable.  On  ne 
pardonnera  jamais  à  la  Suisse  d'être  restée  neutre  dans  une  guerre 
aussi  sacrée  et  aussi  juste. 
«  Puisqu'il  est  question  d'expulsion  d'émigrés,  faites-moi  le  plaisir 

de  me  donner  des  nouvelles  de  Mme  de  C Qu'est-elle  devenue  au 

milieu  de  tout  ceci?  Le  petit  Duc  est-il  rentré  dans  ses  bonnes  grâces? 
On  veut  me  faire  croire  qu'ils  ont  déniché  ensemble,  ce  qui  seroit  plai- 
sant. Je  regarde  la  Révolution  comme  une  tragédie  d'un  côté  et  une 
mascarade  de  l'autre.  Il  faudroit  continuellement  verser  des  larmes 
de  sang  et  mourir  de  douleur  si  on  ne  trouvoit,  sinon  à  rire,  au  moins 
à  se  distraire  en  changeant  de  spectacle. 

«  En  attendant  rien  n'est  misérable  comme  la  situation  dans  laquelle 
nous  nous  trouvons.  Je  ne  sais  pas  si  de  vos  côtés  on  voit  clair  dans 
tout  ceci.  Mais  dans  tout  état  de  cause,  je  vous  prie,  mon  cher  baron, 
si  vous  voyez  noir  vous  pouvez  vous  mettre  à  votre  aise.  Si  vous  voyez 
couleur  de  rose  vous  m'éclaircirez  la  vue.  Nous  sommes  ici  une  grande 
bande  de  malheureux  et  si  vous  aviez  quelque  bonne  recommandation 
à  me  donner  ou  vos  amis  et  vos  amies  vous  nous  obligeriez  grandement 
fût-ce  pour  des  peintres,  des  artistes  et  même  des  gens  de  métier.  Nous 
faisons  argent  de  tout  excepté  des  mauvaises  actions.  Encore  dit-on 
que  tout  le  monde  n'en  est  pas  exempt,  ce  que  je  vous  dis  tout  bas. 
Quant  à  moi  je  suis  du  nombre  de  ceux  qui  mourront  de  faim  ;  car  je  ne 
sais  pas  grand'chose  et  ne  sais  rien  faire. 
«  Adieu,  mon  cher  baron,  je  vous  embrasse,  etc. 
«  P.-S.  —  Je  viens  de  voir  une  multitude  de  généraux  françois.  L'un 
d'eux  m'a  dit  qu'il  avoit  vu,  il  y  a  qmnze  jours,  M.  de  Mercy  prêt  à  s'em- 
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barquep  et,  malgré  qu*il  lui  ait  dit  être  très  pressé  de  se  rendre  ici,  il 
n'est  pas  encore  arrivé;  qu'est-ce  que  cela  veut  dire? 

«  M.  de  Tintignac  est  arrivé  de  la  Vendée.  On  ne  sait  jusqu'où  il  a  pu 
pénétrer.  Il  a  été  engagé  à  ne  pas  parler.  Il  a  été  tàté  et  travaillé  par 
les  Constitutionnels.  On  assure  que  ces  messieurs  qui  ont  eu,  je  crois, 
plus  de  faveur  qu'aujourd'hui,  avoient  gagné  M.  de  la  Roberie,  un  en- 
fant, qui  venoit  aussi  de  la  Vendée  pour  y  faire  croire  à  leurs  senti- 
ments. Mais  M.  de  Solérac  qui  a  été  plus  avant  parmi  ces  braves  roya- 
listes, va  faire  paroître,  dit-on,  des  faits  qui  attesteront  la  pureté  de 
leurs  principes. 

«  M.  le  comte  de  Moira,  revenu  depuis  quelque  temps  de  son  armée 
du  continent,  est  allé  depuis  trois  jours  k  South ampton  pour  voir  ce 
qui  lui  est  resté.  Ce  chef  qui  réunit  la  presque  totalité  des  suffrages 
et  qui  sembloit  et  pensoit  avoir  été  joué,  paroît  aussi  devoir  être  de 
nouveau  le  chef  d'une  expédition,  si  enGn  elle  a  lieu.  » 

Vol.  it7,  P  2i8  vo,  copie,  2  p.  V2  in-f«. 
Vol.  448,  fo  325,  copie,  6  p.  2/3  in-f°. 

d.  —  Berney  3  septembre.  —  L'avoyer  Steiger  à  Barthélémy.  Exporta- 
tion des  récoltes  appartenant  à  des  Suisses  sur  la  frontière.  Demande 
d'arrestation  du  nommé  Lerebours.  Faux  assignats. 

Vol.  447,  f»  220,  copie,  V2  p.  in-f». 

Vol.  449,  f»  40,  copie,  1  p.  1/2  in-fo. 

1083.  —  Baden,  24  fructidor  [  i  0  septembre],  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamation  en  faveur  de  la  famille  de  Reding. 

Vol.  447,  fo  223  v^,  copie,  1/2  p.  in-fo. 

1084.  —  Baden,  24  fructidor  [i  0  septembre],  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamation  du  citoyen  Vasserot. 

Vol.  447,  fo  223  v^,  copie,  1/3  p.  in-fo. 

1085.  —  Baden,  24  fmctidor[i  0  septembre],  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Faux  assignats. 

Vol.  449,  P  70,  original,  1  p.  1/4  in-P. 
Vol.  447,  fo  224,  copie,  1/2  p.  in-P. 

1086.  —  Baden,  24  fructidor  [/  0  septembre],  —  Barthélémy  h  Buchot. 
Réclamation  de  la  ville  de  Sion. 

Vol.  447,  P>  224,  copie,  1/2  p.  in-f^. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Saint-Maurice^  19  fructidor  [5  septembre],  — 
Helfflinger  à  Barthélémy.  Même  sujet. 
Vol.  447,  P  224  V,  copie,  2/3  p.  in-P. 
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b.  —  Sion,  4  septembre.  —  L'agent  de  la  ville  de  Sion  à  Helfîlinger. 
Même  sujet. 
Vol.  447,  r>  224  ¥<>,  copie,  ^/2  p.  in-f». 

1087.  —  Baden,  24  fructidor  [10  septembre].  —  Barthélémy  au 
citoyen  Violand,  agent  national  prés  le  district  de  DoubsMarat,  ci-de- 
vant Saint-Hippolyte .  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  il  fructidor 
[28  août].  Émigrés  dans  le  pays  de  Neuchàtel. 

Vol.  447,  r>  218  V»,  copie,  1/2  p.  in-P. 

1088.  —  Paris  y  24  fructidor  {iO  septembre].  —  Buchot  au  Comité 
de  Salut  public.  Rapports  des  Gantons  suisses  avec  les  émigrés. 

Vol.  449,  r>  75,  copie,  2  p.  2/3  in-f». 

1089.  — /^am,  24  fructidor  [1 0  septembre],  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Affaires  du  Valais. 

Vol.  441,  fo  324,  original,  3  p.  In-f». 
Vol.  447,  r>  248  v%  copie,  3/4   p.  in-f». 

1090.  —  Paris,  24  fructidor  [iO  septembre].  —  Buchot  à  Bâcher. 
Envoi  de  fonds  au  citoyen  Probst. 

Vol.  447,  f»  234  ¥<>,  copie,  2/3  p.  in-r>. 

1091.  —  Paris  y  24  fructidor  [i  0  septembre].  —  Buchot  à  Helfflinger. 
Affaires  du  Valais. 

Vol.  447,  r>  267  v°,  copie,  1/2  p.  in-f*. 


BACHER  A  BUCHOT  * 

1092.  — Baie,  24  fructidor  [1 0  septembre].  —  Daudibert  Caille  et  ses 
compagnons  d^infortune  sont  toujours  au  secret  à  la  Haye.  «  Le  voya- 
geur du  feld-maréchal  Môllendorff  paroît  craindre,  par  la  lettre  ci- 
jointe,  que  les  troupes  françoises  ne  fassent  un  mouvement  du  côté  de 
Kayserslautern  pour  attaquer  les  Prussiens.  Si  cette  opération  militaire 
entre  dans  le  plan  général  du  Comité  de  Salut  public,  elle  explique  le 
retard  qu'on  a  mis  à  répondre  aux  ouvertures  faites  et  va  mettre  les 
Prussiens  dans  la  nécessité  de  sortir  de  l'inaction  qui  leur  convenoit  si 
fort,  et  les  obliger  à  se  battre  bien  malgré  eux.  On  m*écrit  en  effet  de 
Tarmée  du  Rhin  qu'on  est  au  moment  de  former  une  attaque  générale 
pour  prévenir  apparemment  celle  que  les  Autrichiens  se  proposent  de 
faire.  »  Rengguer  est  toujours  dans  les  prisons  de  Délémont. 

Vol.  449,  P  72,  original,  1  p.  1/2  in-r. 

1.  Reçue  le  2d  fructidor  [14  septembre]. 
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Pièce  jointe.  —  Strasbourg,  i  4  fructidor  [3  i  août].  —  Arrêté  de  Fous- 
sedoire,  représentant  du  peuple  dans  les  départements  du  Haut  et  Bas- 
Rhin  destituant  divers  commissaires  attachés  à  Tarmée. 

Vol.  448,  r>  438,  copie,  i  p.  2/3  ln.f^ 

1093.  —  Bâle,  24  fructidor  [i  0  septembre].  —  Bâcher  à  Buchot,  au 
sujet  des  citoyens  Perrin  et  Cablat,  envoyés  à  Venise. 

Vol.  449,  f»  74,  original,  3/4  p.  in-P. 

1094.  —  Morges,  iO  septembre.  —  Venet  à  HelfQinger.  Il  le  prie  de 
signaler  à  l'attention  de  Barthélémy  «  un  nouveau  journal  dont  les  ré- 
dacteurs sont  à  Berne,  Mounier,  Mallet  du  Pan  et  Deslandes,  ex-avocat 
de  Dijon.  »  Prêtres  émigrés  sur  les  frontières  du  Jura.  Faux  assignats. 

«  Malgré  les  raisons  chaque  jour  plus  déterminantes  qui  dévoient  en- 
gager le  gouvernement  de  Berne  à  mieux  dissimuler  ses  principes  anti- 
françois,  il  continue  à  les  manifester  en  sévissant  contre  ses  vassaux 
amis  de  la  Révolution.  J'ai  passé  sous  silence  cinq  ou  six  traits  nouvel- 
lement échappés  et  bien  publics,  parce  que  je  ne  veux  pas  déranger  le 
système  de  M.  Barthélémy;  mais  encore  une  fois  peut-il  se  flatter  que 
ces  sortes  de  choses  ne  soient  pas  mandées  d'ailleurs!  J'ai  rencontré 
sur  ma  route  trop  de  gens  à  mission  qui  les  savent,  et  bien  d'autres. 
Sans  doute  je  ne  me  suis  pas  fait  connoitre  à  ces  gens-là,  mais  je  les  ai 
fait  jaser  et  j'ai  remarqué  que  les  principes  de  M.  Barthélémy  étoient 
en  mauvaise  odeur  auprès  d'eux.  Ceci  ne  doit  lui  être  mandé  qu'avec 
d'extrêmes  précautions.  Je  crains  que  son  système  n'ait  de  grands 
inconvénients,  mais  je  lui  dois  de  ne  m'en  écarter  que  le  moins  qu'il 
me  sera  possible.  Il  me  croit  exagéré,  Dieu  sait  ce  qui  en  est,  mais  je 
sens  les  dangers  de  s'écarter  du  vrai,  et  voilà  tout.  » 

Vol.  447,  f^  245,  copie,  i  p.  4/2  ln-f*>. 

1095.  —  Salins,  24  fi^uctidor  \iO  septembre].  —  Haudry  à  Barthé- 
lémy. Sels. 

Vol.  447,  r»  248,  copte,  3/4  p.  In-f«>. 

1096.  —  Paris,  25  fructidor  [i  i  septembre],  —  Buchot  au  Comité  de 
Salut  public.  Rapport  sur  l'exécution  d'une  convention  faite  entre  la 
France  et  le  canton  de  Berne  en  1787  concernant  les  créances  de  cet 
État. 

Vol.  449,  P  78,  copie,  2  p.  4/2  in-f*>. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  État,  dressé  par  Buchot,  des  sommes  qui  res- 
tent dues  au  canton  de  Berne. 
Vol.  449,  P  80,  copie,  4/2  p.  In-f». 
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b.  —  Notes  sur  le  remboursement  de  la  créance  du  canton  de  Berne. 
Vol.  449,  fo  81,  copie,  3  p.  In-f«. 

c.  —  Convention  faite  entre  la  France  et  le  canton  de  Berne  en  1787 
concernant  les  créances  de  ce  dernier  État. 

Vol.  449,  fo  83,  copie,  3  p.«l/2  in-f«. 

d.  —  Ratification  do  la  convention  pour  l'acquittement  des  créances 
dues  au  canton  de  Berne,  échangée  à  Soleure  le  8  octobre  1787. 

Vol.  449,  fo  85,  copie,  1  p.  1/4  in-f^ 

1097.  -—  Paris^  25  fructidor  [1  /  septembre],  —  Buchot  à  Helfflinger. 
Affaires  du  Valais. 

Vol.  447,  f«  267  v«,  copie,  2/3  p.  In-f°. 

1098.  —  Paris,  25  fructidor  [ii  septembre],  —  Le  Comité  des 
finances,  section  des  assignats  et  monnaies,  à  Buchot.  Faux  assignats 
fabriqués  à  Aubonne. 

Vol.  449,  F  86,  original,  1/4  p.  !n-f«. 

Pièce  jointe,  —  Paris,  24  fructidor  [10  septembre],  —  Arrêté  du  Co- 
mité des  finances.  Même  sujet. 
Vol.  449,  X«87,  copie,  1  p.  2/3  in-r>. 


BULLETIN   DE  M.   DE  VENBT 

1099.  —  MorgeSy  i  i  septembre.  —  État  des  esprits  dans  le  pays  de 
Vaud.  Les  émigrés  mènent  en  général  Texistence  la  plus  malheureuse. 
Le  peuple  se  déchaîne  contre  eux  et  leur  attribue  le  renchérissement  des 
denrées.  Ils  se  haïssent  d'ailleurs  entre  eux,  et  se  divisent  en  plusieurs 
partis  qui  se  querellent  sans  cesse  :  les  «  purs  »,  les  «  impurs  »,  les 
«  monarchiens  »,  les  «  constitutionnels  »,  les  «  douteux  »,  etc.  Jamais 
il  n'a  été  question  entre  eux  d'un  rassemblement  armé.  Ils  sont  en 
outre  soumis  par  les  Cantons  à  la  plus  étroite  surveillance.  Faux  assi- 
gnats. Renseignements  sur  Du  Roveray,  Lameth,  Narbonne.  Affaires 
de  Berne.  Transit. 

Vol.  449,  f«  89,  original,  8  p.  in-4\ 
Vol.  447,  r»  246,  copie,  4  p.  in-P>. 

1100.  —  Altkirch,  25  fructidor  [i  i  septembre],  —  L'agent  national 
près  le  district  d'Altkirch,  Rey,  à  Bâcher.  Faux  assignats. 

Vol.  447,  P  271  vo,  copie,  2/3  p.  in-f^». 
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1101.  — s.  L  n.  d.  —  Note  relative  aux  mauvais  traitements  éprouvés 
à  Soleure  par  des  Français  employés  au  transit  des  bestiaux. 

Vol.  447,  r>  271  v«,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

1102.  —  Précis  des  réclamations  du  canton  de  Bâle  en  paj^ement  de 
créances  sur  la  République  française,  par  un  membre  du  Comité  de 
liquidation. 

Vol.  449,  r>  21,  original,  5  p.  1/2  in-f». 

1103.  —  Rapport,  sans  date  et  sans  nom  d'auteur,  sur  la  réclama- 
lion  du  canton  de  Bàle  en  payement  de  créances  sur  la  République. 

Vol.  449,  f»  25,  copie,  4  p.  In-f». 


BUCHOT  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1104.  —  Pan$^  26  fructidor  [12  septembre],  —  Il  communique  au 
Comité  de  Salut  public  un  rapport  en  date  du  16  fructidor  adressé  à 
Bâcher  par  un  de  ses  émissaires,  qui  se  trouve  en  ce  moment  au  quar- 
tier général  de  Schwetzingen.  «  Vous  y  verrez  que  le  projet  de  nos 
ennemis,  contrarié  peut-être  par  la  prise  de  Valenciennes  et  de  Condé, 
étoit  de  nous  attaquer  sur  tous  les  points  depuis  le  Rhin  jusqu'en  Hol- 
lande, entre  le  10  et  le  15  septembre  {v,  st.).  Bâcher  m'annonce  qu'il  a 
communiqué  ces  mêmes  renseignements  au  général  en  chef  de  l'armée 
du  Rhin...  Ce  même  rapport  contient  encore  quelques  détails  relatifs  a 
la  jalousie  que  parolt  témoigner  le  cabinet  de  Vienne  envers  la  Russie 
et  la  Prusse,  par  sa  conduite  k  l'égard  des  Polonois;  à  la  détresse  pécu- 
niaire de  la  maison  d'Autriche  et  des  princes  d'Empire;  au  refus  des 
Hongrois  de  continuer  la  guerre,  et  aux  préparatifs  d'une  quatrième 
campagne.  » 

Vol.  449,  f»  98,  minute,  3/4  p.  in-f«. 


RIVALZ   A   BUCHOT   * 

1106.  —  Bâle,  26  fructidor  [12  septembre],—  «  Les  Prussiens  se 
bornent  à  parler  de  leurs  préparatifs  pour  réduire  Varsovie;  mais  des 
lettres  de  Silésie  nous  apprennent  qu'ils  ont  célébré  l'anniversaire  de 
la  naissance  d'un  prince  de  Prusse  en  renouvelant  leur  feu  sur  cette 
ville  :  c'a  été  sans  effet,  Tartillerie  polonoise  ayant  été  mieux  servie  que 
la  leur.  Les  mêmes  lettres  disent  que  le  défaut  de  vivres,  les  maladies 
et  la  désertion  tourmentent  si  fort  l'armée  prussienne  qu'on  croit  qu'elle 

1.  Reçue  le  30  fructidor  [16  septembre]. 
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ne  tardera  pas  à  se  retirer.  La  prise  de  Wilna  par  les  Russes,  généra- 
lement répandue  d'abord,  devient  aujourd'hui  douteuse. 

((  Je  pense  qu'en  me  livrant  au  vif  intérêt  qu'inspire  le  peuple  polo- 
nois,  je  ne  fais  que  me  rapprocher  plus  particulièrement  des  grandes 
vues  qui  dirigent  le  gouvernement  françois,  auquel  je  me  permettrai 
d'observer,  d'après  tout  ce  qu'on  en  a  dit,  qu'un  agent  public  de  la  Ré- 
publique en  Pologne  y  donneroit  une  grande  consistance  au  parti  qui 
combat  pour  s'affranchir  d'un  système  oppresàif. 

«  On  ne  parle  plus  de  l'indépendance  du  Canada,  mais  bien  de  nos 
succès  dans  les  Antilles,  ainsi  que  du  soulèvement  qui  a  eu  lieu  à  Lon- 
dres, dont  la  cause  apparente  a  été  la  presse  pour  la  levée  des  matelots 
et  duquel  on  ne  voit  pas  la  fin  malgré  l'arrivée  de  beaucoup  de  cavalerie. 

a  Merci-Argenteau  est  mort  à  Londres;  Cobourg  a  renoncé  aux 
dignités  comme  aux  fonctions  militaires  pour  vivre  dans  la  retraite; 
le  général  de  Vins  se  retire  aussi. 

«  A  l'approche  de  nos  armées  tout  tremble  à  la  gauche  du  Rhin  ainsi 
qu'en  Hollande  ;  on  croit  que  l'ennemi  se  décidera  bientôt  à  passer  ce 
fleuve;  il  semble  pourtant  faire  de  grands  apprêts  pour  tâcher  de  re- 
prendre Trêves,  où  il  espéreroit  pouvoir  se  maintenir  cet  hiver. 

«  Les  bruits  de  paix  circulent  de  nouveau  en  Allemagne,  peut-être 
n'ont-ils  d'autre  fondement  que  le  besoin  qu'on  y  a  de  la  voir  naître.  En 
attendant  les  Cercles,  tant  en  corps  de  Diète  que  pris  séparément,  sont 
obsédés  des  demandes  de  l'Empereur  et  du  roi  de  Prusse;  celui-ci 
demande  de  l'argent  et  des  vivres,  l'autre  demande  de  plus  des  hom- 
mes. En  ce  moment  il  réclame  les  fonds  des  communautés  ecclésiasti- 
ques séculières. 

«  Six  vaisseaux  russes  et  quatre  portugais  sont  venus  grossir  la  flotte 
angloise  :  il  s'agit  toujours  beaucoup  de  ressusciter,  ou  comme  ils  disent 
de  secourir  la  Vendée.  Les  Ministres  semblent  s'occuper  un  peu  des 
vues  de  François  II  sur  la  Bavière.  En  somme  ils  ne  sont  pas  tran- 
quilles sur  l'avenir.  » 

Vol.  449,  r>  93,  original,  2  p.  8/4  in-P>. 

1 106.  —  Soleure,  i  2  septembre  —  L'avoyer  de  Wallier  à  Barthélémy. 
Plaintes  de  ce  dernier  contre  l'avoyer  d'Olten. 

Vol.  447,  r>  226,  copie,  3/4  p.  Mi-f». 

1107.  —  Badeuy  26  fmclidor  [i 2  septembre],  —Barthélémy  à  M.  M. 
de  Schwitz.  Mise  en  liberté  sur  parole  des  officiers  prisonniers  origi- 
naires du  canton  de  Schwitz. 

Vol.  447,  P  23i  vo,  copie,  i/2  p.  In-P. 
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• 

1108.  —  Badetiy  27  fructidor  [13  septembre].  —  Une  épizootie  qui  a   ''^t^"" 
éclaté  en  Souabe  et  ailleurs  a  amené  le  gouvernement  bernois  à  inter- 
dire le  passage  des  bestiaux  sur  son  territoire. 

Affaires  des  Grisons  et  du  Valais.  Schwitz  demande  la  mise  en  liberté 
des  officiers  prisonniers  originaires  du  canton. 

Vol.  M9,  f*  404,  originel,  3  p.  1/2  In-K 

Vol.  447,  r>  226  yo,  copie,  4  p.  2/3  in-fo. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Aw  Bothmar,  9  septembre.  —  Salis  Seewis  à 
Barthélémy.  Affaires  des  Grisons. 
Vol.  447,  r>228.  copie,  3/4  p.  in-r>. 

b.  —  Reichenauy  9  septembre.  —  Jost  à  Barthélémy.  Même  sujet. 
Vol.  449,  fo  66,  original,  4  p.  in-4^ 

Vol.  447,  fo  228  vo,  copie,  4/4  p.  in-P. 

c.  — JUilan,  2i  août.  —  Lettre  du  comte  de  Wilczek  au  baron  de 
Cronthal,  remise  par  celui-ci  aux  Ligues  grises.  Même  sujet. 

Vol.  447,  f«  228  vo,  copie,  4  p.  4/3  in-f». 
Vol.  449,  f°  376,  copie,  2  p.  3/4  in-f». 

d.  —  Beme^  9  septembre  '.  —  Frisching  à  Barthélémy.  Faux  assignats. 
Épizootie.  Détails  sur  Théodore  de  Lameth. 

Vol.  447,  f«  229  v»,  copie,  4/2  p.  in-1». 
Vol.  449.  f*  74.  copie,  4  p.  in-fo. 

e.  —  Note  remise  à  Barthélémy  par  un  patriote  valaisan.  «  Les  An- 
glois  se  vantent  beaucoup  qu*il  y  a  un  parti  qui  travaille  pour  eux  à 
Paris 

«  Il  paroît  qu'il  y  avoit  un  plan  de  susciter  de  la  dissension  en  Lan- 
guedoc, en  Dauphiné  et  en  Provence,  où  les  Piémontois  auroient  pu 
donner  du  secours.  Ce  plan  existe-t-il  encore?  Il  y  a  des  émigrés  qui 
s'en  flattent. 

«  Je  crois  que  Neuchâtel  aura  tôt  ou  tard  le  sort  de  Genève.  Il  y  a 
deux  partis  bien  décidés 

«  Je  crains  que  ce  même  esprit  de  discorde  ne  gagne  l'intérieur  de  la 
Suisse » 

Vol.  447,  f«  231,  copie,  2/3  p.  in-K 

Vol.  449,  P  403,  copie,  4  p.  2/3  in-fo. 

i.  Reçue  le  3*  jour  des  sans-culottides  [19  septembre]. 

2.  Cette  pièce  est  datée  du  10  septembre  dans  le  volume  449. 
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f.  —  S.  /.,  6  septembre.  —  MM.  de  Schwitz  à  Barthélémy.  Ils  deman- 
dent la  mise  en  liberté  sur  parole  des  officiers  prisonniers  appartenant 
à  leur  canton. 

Vol.  447,  fo  231,  copie,  3/4  p.  in-K 

1109.  —  Baden,  i3  septembre,  —  Barthélémy  à  lavoyer  Steiger. 
Transit. 

Vol.  -447,  fo  227  v%  copie,  1  p.  in-r>. 

1110.  —  Badeuy  13  septembre,  —  Barthélémy  à  M.  de  Gross,  bailli 
de  Kônigsfelden.  Même  sujet. 

Vol.  447,  fo  228,  copie,  1/2  p.  in-r». 

1111.  —  Paris,  28  fructidor  [i4  septembre],  —  Buchot  à  Barthé- 
lémy. Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  447,  fo  262  v*,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

Pièce  jointe,  —  Paris^  24  fructidor  [10  septembre],  —  Extrait  des 
registres  des  délibérations  du  Comité  des  finances.  Fabrique  de  faux 
assignats  dans  la  commune  d*Aubonne,  canton  de  Berne. 

Vol.  447,  r>  262  vo,  copie,  1  p.  in-P. 

1112.  —  Paris,  28  fructidor  [14  septembre],  —  Buchot  à  Barthé- 
lémy. Il  va  être  accordé  des  passeports  à  Anne-Justine,  fille  de  Louis 
de  Courten,  et  à  Fridolin  Zweifel. 

Vol.  447,  fo  254  vo,  copie,  1/2  p.  in-f°. 

1113.  —  Paris,  28  fi^ctidor  [14  septembre],  —  Buchot  à  Barthé- 
lémy, relativement  au  citoyen  Berville. 

Vol.  4t50,  r>  42,  copie,  1/4  p.  in-fo. 

1114.  —  Baderiy  28  fructidor  [14  septembre],  —  Barthélémy  à  Bu- 
chot. Demande  de  TÉtat  de  Bàle  tendant  à  obtenir  des  sels. 

Vol.  447,  fo  231  vo,  copie,  3/4  p.  in-fo. 

Pièce  jointe,  —  Bâle,  9  septembre,  —  Note  adressée  par  l'État  de 
Bàle  à  Bâcher.  Même  sujet. 
Vol.  447,  r>  232,  copie,  1/2  p.  in-f». 


BACHER  A  BUCHOT. 

1115.  —  Bâle,  28  fructidor  [1 4  septembre],  —  «  Citoyen  commissaire, 
la  maison  d'Autriche  est  décidée,  d'après  le  dernier  traité  fait  avec 
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TAnglelerre,  de  pousser  la  guerre  à  outrance.  La  demande  d'une  aug- 
mentation de  120  000  hommes  a  été  faite  à  la  diète  de  Ratisbonne  ainsi 
que  tu  Tauras  vu  par  la  déclaration  que  TEmpereur  y  a  fait  enregistrer. 
Cette  proposition  a  été  mise  en  délibération  et  communiquée  par  les 
députés  de  la  Diète  aux  électeurs,  princes  et  États  de  l'Empire  pour  leur 
demander  des  instructions.  En  attendant,  des  ministres  et  émissaires 
autrichiens  parcourent  toutes  les  petites  cours  et  États  d'Allemagne 
pour  faire  passer  la  demande  de  l'Empereur. 

«  L'électeur  de  Bavière,  foible  et  pusillanime,  a  déjà  accédé  aux  pro- 
positions qui  lui  ont  été  faites  et  on  s'attend  à  voir  le  duc  de  Wurtem- 
berg suivre  son  exemple.  La  coalition  n'épargnera  rien  pour  gagner 
successivement  les  souverains  des  différents  États  de  l'Empire,  mais  en 
supposant  qu'elle  réussisse  complètement  soit  par  la  corruption  soit  par 
la  terreur  k  parvenir  à  son  but,  il  faudra  s'attendre,  lorsqu'il  s'agira  de 
fournir  le  supplément  du  contingent,  à  une  résistance  très  forte  de  la 
part  des  cultivateurs  de  l'Allemagne  du  moment  où  l'on  voudra  dépeu- 
pler les  villages  par  un  recrutement  forcé. 

«  Tous  les  efforts  des  Autrichiens  paroi ssent  dans  ce  moment  encore 
dirigés  sur  le  point  de  Trêves.  Les  Prussiens  ont  été  invités  à  se  joindre 
à  eux,  mais  ils  ne  sont  à  ce  qu'assure  le  voyageur  de  MôUendorff  nulle- 
ment disposés  à  les  seconder.  Tu  verras  que  ce  vieux  feld-maréchal  est 
toujours  dans  l'espérance  de  recevoir  une  réponse  aux  ouvertures  qu'il 
a  fait  passer  à  Bâle  et  que  son  homme  de  confiance  n'attend  que  ce  mo- 
ment pour  repartir. 

«  Il  vient  d'arriver  deux  nouveaux  représentants  du  Corps  helvétique 
à  Bàle.  Le  premier  est  le  landammsmn  Blattmann  qui  a  été  nommé  par 
le  canton  de  Zug,  il  est  digne  d'être  magistrat  d'un  Canton  démocra- 
tique  » 

Vol.  449,  f»  410,  original,  4  p.  in-f°. 

Vol.  447,  fo  232  v^,  copie,  1  p.  4/4  in-f°. 


BULLETIN  DE  M.   DE  VENET 

1116.  —  Lausanne  y  i4  septembre.  —  M.  Trevor  se  dispose  à  retourner 
à  Turin.  Il  a  dit,  parait-il,  à  quelqu'un,  que  les  Anglais  tenteraient, 
pendant  l'hiver,  quelque  entreprise  sur  les  côtes  de  Provence  et  sur 
celles  de  Normandie.  On  assure  aussi  lui  avoir  entendu  dire  que  le  Corps 
helvétique  avait  beau  tergiverser,  qu'il  fallait  bien  que  tôt  ou  tard  et 
pour  son  propre  intérêt  il  se  joignit  à  la  coalition.  Détails  concernant 
le  chevalier  Ingelby  et  Mounier.  Les  lettres  de  Hollande  annoncent  la 
plus  grande  frayeur.  Les  habitants  ne  cachent  pas  leur  intention  de  se 
rendre.  Beaucoup  de  Hollandais  sont  partis  pour  l'Amérique.  Transit. 
Les  troubles  de  Vienne  se  confirment,  mais  le  mouvement  n'est  pas 
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populaire,  les  manifestants  sont  pour  la  plupart  élèves  de  Martini  et 
de  Sonnenfeld,  professeurs  de  droit. 

Vol.  M9,  P>  405,  original,  4  p.  in-i°. 

Vol.  447,  fo  260  vo,  copie,  3  p.  3/4  in-f°. 

1117.  —  Belfort,  28  fructidor  [i 4  septembre].  — Les  administrateurs 
du  district  de  Belfort  à  Barthélémy.  Faux  assignats. 

Vol.  450,  f°  23  v«,  copie,  1/4  p.  In-r>. 

1118.  —  Paris,  29  fructidor  [15  septembre].  —  Bucbot  au  Comité  de 
Salut  public.  Réclamation  des  ministraux  de  Neuchàtel. 

Vol.  449,  r>  117,  copie,  2  p.  2/3  ln-n>. 

1119.  —  Paris,  29  fructidor[1Ô  septembre],  — Buchot  à  Barthélémy, 
relativement  à  Guillaume  Perrinat. 

Vol.  447,  f°  254  v«,  copie,  1/3  p.  in-P. 

1 120.  —  Paris,  29  fi^ctidor  [i  5  septembre].  —  Buchot  à  Barthélémy, 
relativement  à  Castella,  ancien  Banneret  de  Fribourg. 

Vol.  450,  f«  76  V»,  copie,  1/3  p.  in-fo. 

1121.  —  Paris,  29  fructidor  [15  septembre].  —  Buchot  à  Barthé- 
lémy. Ordre  d'envoyer  1  500  livres  à  Constantin  Stamaty,  agent  de  la 
République  dans  le  Nord,  résidant  actuellement  à  Altôna. 

Vol.  447,  fo  254,  copie,  1/2  p.  in-f». 

1122.  —  Paris,  29  fructidor  [15  septembre] .  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Réclamation  du  citoyen  Eschmann. 

Vol.  447,  P  251  v«,  copie,  1/2  p.  in-f». 

1 123.  —  Baden,  29  fructidor  [15  septembre],  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Pensions  militaires. 

Vol.  449,  fo  114,  original,  2  p.  1/2  in-r>. 
Vol.  447,  fo  233,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

1124.  —  Baden,  29  fructidor  [1 5  septembre].  — Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamations  du  capitaine  Vaucher. 

Vol.  447,  fo  233  v%  copie,  1/3  p.  In-f». 

1125.  —  Baden,  29  fructidor  [15  septembre],  —  Barthélémy  aux 
citoyens  Larcher  et  Bouché,  agents  de  surveillance  sur  les  passeports 
établis  à  Bourglibre.  Même  sujet. 

Vol.  447,  r>  233  v,  copie,  1/3  p.  in-f». 
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1126.  —  Baden^  29  fructidor  [i  5  septembre],  —  Barthélémy  à 
Haudry,  inspecteur  général  des  salines  du  Doubs  et  du  Jura.  Accusé 
de  réception  de  la  lettre  du  12  fructidor  [29  août]. 

Vol.  447,  fo  284,  copie,  i/2  p.  in-f». 


RIVALZ  A  BUCHOT    * 

1127.  —  Bâley  29  fructidor  [15  septembre],  —  «  De  plus  en  plus  la 
crainte  de  nos  armes  pénètre  TAllemagne;  on  y  a  Tair  disposé  à,  renon- 
cer au  vaste  et  fertile  pays  situé  en  deçà  du  Rhin,  les  princes,  les 
familles  privilégiées  s'abonneraient  à  ce  sacrifice,  pour  éviter  le  sort 
qu'une  fermentation  sourde  et  assez  générale  semble  leur  préparer. 
Ceci  est  fondé  sur  des  notions  sûres. 

«  On  aura  lieu  de  s'étonner  que  plusieurs  de  ces  princes,  notamment 
la  Maison  stathoudérienne  et  celle  de  Bavière,  n'aient  fait  aucune 
démarche  envers  la  République;  la  postérité  ne  pourra  les  justifier  que 
par  le  défaut  de  liberté  que  la  première  doit  à  la  protection  de  l'Angle- 
terre, l'autre  à  la  cupidité  de  l'Autriche. 

«  L'Autriche  qui,  comme  si  on  l'ignoroit,  fait  elle-même  l'aveu  de 
son  impuissance,  n'en  souscrit  pas  moins  à  l'offre  des  Anglois  de  lui 
solder  120  mille  hommes,  en  même  temps  que  rapprochée  de  la  Prusse 
par  l'intervention  de  la  Russie,  elle  prend  possession  d'une  partie  de  la 
Pologne. 

«  Dans  cette  affaire  ce  n'est  pas  l'espoir  de  nous  surmonter  par  la 
force  qui  engage  les  cabinets  de  Londres  et  de  Vienne  à  continuer  la 
guerre;  ils  sont  satisfaits  s'ils  peuvent  la  faire  traîner  en  longueur.  Ils 
se  flattent  que  des  divisions  intérieures  chez  nous,  un  cri  général  de 
paix  qui  pourroit  s'y  élever  par  leurs  intrigues,  la  mauvaise  volonté 
des  peuples  des  pays  conquis,  etc.,  finiront  par  nous  ramener  à  nos 
anciennes  limites,  et  qu'alors  les  îles  à  sucre  demeureront  aux  Anglois, 
tandis  que  l'Autriche  se  trouvera  avoir  acquis  partie  de  la  Pologne,  et 
la  Bavière  dont  on  croit  qu'il  s'agit  présentement. 

«  Il  me  sembleroit  convenable  d'examiner  jusqu'à  quel  point  on  pour- 
roit compter  sur  les  dispositions  des  Allemands,  c'est-à-dire,  s'ils  sont 
capables  d'apprécier  la  liberté  et  d'en  adopter  les  maximes,  ou  bien  si 
mécontents  d'un  maître  ils  ne  voudroient  qu'en  changer,  car  alors  ils  ne 
seroient  bons  ni  pour  eux-mêmes,  ni  pour  nous.  Cette  connoissance 
fourniroit  à  la  République  le  moyen  assuré  de  fonder  sa  grandeur  sur 
des  bases  durables. 

«  On  doute  que  le  Ministère  anglois  se  permette  d'infliger  de  fortes 
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punitions  aux  auteurs  de  la  sédition  de  Londres,  et  il  en  résultera  tou- 
jours que  le  peuple  saura  qu'il  a  le  moyen  de  se  faire  écouter. 

«  La  nouvelle  de  la  déclaration  de  guerre  des  deux  cours  du  Nord  à 
la  Hollande,  semble  controuvée. 

«  Nous  n'avons  rien  de  Varsovie,  et  c'est  toujours  un  bon  signe  pour 
les  Polonois. 

«  Les  alliés  persistent  dans  le  projet  d'attaquer  Trêves,  qui,  s'ils  le 
possédoient,  leur  donneroit  la  facilité  d'hiverner  à  la  gauche  du  Rhin. 

«  Je  joins  ici  une  lettre  de  Marné  qu'il  dit  très  pressante.  » 

Vol.  449,  fo  112,  original,  2  p.  3/4  in-f°. 

1128.  —  Paris,  29  fi^ctidor  [i  5  septembre],  —  La  Commission  de 
commerce  et  approvisionnements  à  Barthélémy.  Transit. 

Vol.  450,  fo  13,  copie,  1/4  p.  in-f». 

1129.  —  Paris,  29  fructidor  [i  ô  septembre].  —  La  Commission  de 
commerce  et  approvisionnements  de  la  République  aux  citoyens  Ro- 
dolphe et  Porect,  ses  agents  en  Suisse.  Transit  des  bestiaux. 

Vol.  447,  fo  251  vo,  copie,  1/2  p.  in-P. 


BACEER  A  BUCUOT  ^ 

1130.  —  Bâle,  30  fructidor  [16  septembre],  —  «  Le  feld-maréchal 
Môllendorfr  vient  de  m'envoyer  son  homme  de  confiance  pour  me 
prévenir  qu'il  avoit  été  arrêté  dans  un  Conseil  de  guerre  tenu  parles 
Autrichiens  de  se  porter  en  force  sur  Trêves  vers  le  1*'  vendémiaire 
pour  reprendre  ce  poste  de  vive  force.  Les  généraux  prussiens  ont  été 
invités  de  coopérer  à  cette  entreprise;  ils  n'ont  pu  entièrement  décliner 
cette  invitation,  mais  leur  voyageur  a  été  chargé  de  me  prier  de  prévenir 
le  général  Michaud,  commandant  en  chef  de  l'armée  du  Rhin,  que  le  rôle 
des  Prussiens  se  bornera  à  l'observation.  Le  corps  du  général  major 
Rugel  se  mettra  seul  en  route  pendant  les  cinq  sans-culottides  et  a  ordre 
de  ne  pas  dépasser  CerfT  à  deux  lieues  de  Pellingen,  les  Prussiens  occu- 
peront la  ligne  dQ  Daun,  Hernskirchen,  Kehl,  Wiesskirch,  Waderen  et 
Cassel  pendant  huit  jours  seulement,  n'y  ayant  aucuns  préparatifs  ni 
magasins  qui  permettent  de  prolonger  cette  expédition. 

<(  Je  reçois  dans  ce  moment  un  rapport  de  Manheim  qui  m'annonce  que 
les  douze  mille  Autrichiens  qui  ont  passé  le  Rhin  près  de  cette  ville  ne 
doivent  garder  cette  position  pareillement  que  pendant  huit  jours,  après 
lesquels  ils  repasseront  de  nouveau  ce  fleuve,  de  manière  qu'il  paroît 
que  ce  passage  n'a  pour  objet  que  de  faire  une  diversion  pour  faciliter 
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l'expédition  sur  Trêves  qui  selon  Taveu  des  Prussiens  échouera  complè- 
tement pour  peu  que  les  François  soient  en  force  suffisante  pour  garnir 
les  postes  importants  qu'ils  ont  à  défendre. 

«  Il  parolt  donc  qu'il  ne  s*agit  dans  ce  moment  que  de  renforcer  tous 
les  postes  autour  de  Trêves  et  de  les  engager  à  se  tenir  sur  leurs  gardes 
depuis  le  1*^  au  10  vendémiaire,  après  lequel  ils  n'auront  plus  rien  h 
risquer. 

«  Il  faudra  en  même  temps  tenir  en  échec  les  Autrichiens  qui  nouvel- 
lement ont  passé  le  Rhin  à  Manheim  ;  quant  aux  Prussiens,  ils  ne  bou- 
geront pas,  c'est  sur  quoi  on  peut  compter,  mais  ils  espèrent  aussi  qu'on 
ne  viendra  pas  les  agacer  pour  les  forcer  de  se  défendre. 

«  Le  voyageur  de  MôUendorlT  est  parti  du  quartier  général  des  Prus- 
siens le  27  fructidor,  après  l'arrivée  du  roi  de  Prusse  qui  a  occasionné 
la  tenue  d'un  conseil  de  guerre  dans  lequel  les  mesures  indiquées  ci- 
dessus  ont  été  adoptées;  il  assure  qu'on  ne  s'écartera  pas  de  ce  plan 
d'observation,  les  Prussiens  ne  feront  que  se  défendre  si  on  les  attaque. 

«  MollendorfF  et  Kalckreuth  sont  parvenus  à  éclairer  le  roi  de  Prusse 
et  à  démasquer  les  partisans  de  la  cour  de  Vienne  qui  ont  contribué  à 
l'entretenir  jusqu'ici  dans  l'erreur,  en  tâchant  de  le  faire  dévier  du 
système  politique  du  grand  Frédéric,  qui  est  d'abaisser  la  maison  d'Au- 
triche. Le  prince  de  Nassau  Siegen  connu  par  les  batteries  flottantes 
et  ses  courses  politiques  à  Pétersbourg  et  Berlin  et  le  prince  de  Hohen- 
lohe  commandant  sur  le  Rhin  sont  à  la  tête  des  intrigants  qui  avoient 
cherché  à  circonvenir  le  cabinet  de  Berlin.  Une  lettre  extrêmement 
forte  du  général  major  Rugel,  élève  et  favori^  du  feu  roi  de  Prusse,  qui 
commande  une  partie  de  l'aile  droite  de  l'armée  de  MollendorfT,  a  opéré 
ce  changement.  Frédéric-Guillaume  a,  selon  ce  que  l'on  m'a  dit,  été 
tellement  frappé  du  tableau  qui  a  été  mis  sous  ses  yeux  appuyé  du 
témoignage  de  MOllendorfl*  et  de  Kalckreuth,  qu'il  n'a  plus  pu  douter 
que,  s'il  se  refusoit  à  écouter  la  vérité,  il  s'exposoit  à  perdre  son  armée 
du  Rhin,  ses  États  de  Gueldre  et  de  la  Westphalie  prussienne  et  à  faire 
éclater  une  révolution  dans  le  Brandebourg. 

«  Môllendorff,  Kalckreuth  et  Rugel  lui  avoient  en  même  temps  envoyé 
leurs  démissions. 

«  Tu  connois  les  démarches  que  les  généraux  prussiens  ont  fait  pour 
parvenir  à  un  échange  des  prisonniers  en  reprenant  pour  base  le  cartel 
que  le  général  Michaud  avoit  été  chargé  de  négocier.  Les  dispositions 
du  roi  de  Prusse  qui  deviennent  de  plus  en  plus  favorables  paroissent 
mémo  laisser  entrevoir  que  la  rcconnoissance  de  la  République  fran- 
çoise  pourra  être  encore  plus  positivement  articulée  dans  la  convention 
à  conclure  que  je  Tavois  d'abord  annoncé.  L'adjudant  général  Meyenrinck 
se  rendra  à  Bàle  au  nom  du  feld-maréchal  MollendorfT,  aussitôt  que  le 
Comité  de  Salut  public  voudra  entrer  en  négociation  à  cet  égard. 

«  Cette  première  négociation  pourra  être  suivie  d'une  seconde  relative 
Suisse.  IV.  —  170i.  20 
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à  la  retraite  des  Prussiens.  Le  roi  de  Prusse  sera  dégagé  dans  deux  à  trois 
mois  des  liens  du  traité  de  subsides  qui  l'attachent  à  l'Angleterre,  et 
rien  ne  l'empêchera  alors  de  se  rapprocher  de  la  République  françoise 
son  alliée  naturelle.  11  pourra  commencer  par  ne  laisser  que  son  contin- 
gent k  l'armée  de  l'Empire  et  descendre  le  Rhin  jusqu'à  Wesel  pour 
couvrir  la  Gueldre  et  la  Westphalie  prussienne  et  observer  une  parfaite 
neutralité.  Une  conduite  aussi  sage  que  réfléchie  de  la  part  du  roi  de 
Prusse  seroit  un  grand  exemple  pour  tous  les  princes  d'Empire  et  pour- 
roit  contribuer  plus  que  tout  autre  moyen  au  rétablissement  de  la  Con- 
fédération germanique  et  de  sa  constitution  libre  et  indépendante  de 
l'influence  despotique  de  la  cour  de  Vienne. 

«  L'homme  de  confiance  de  Môllendorfl"  m'a  assuré  que  le  voyage  de 
Luchesini  à  Vienne  dans  le  même  temps  où  Spencer  et  Grenville  s'y 
sont  trouvés,  n'avoit  d'autre  but  que  celui  de  déclarer  très  positivement 
aux  ministres  plénipotentiaires  de  la  cour  de  Londres  et  à  ceux  de 
l'Empereur  que  le  roi  de  Prusse  ne  vouloit  plus  à  aucun  prix,  ni  sous 
aucun  prétexte,  tenir  une  armée  sur  le  Rhin  et  qu'il  se  contenteroit  de 
fournir  après  le  mois  de  décembre  prochain  (époque  de  l'expiration  de 
son  traité)  son  contingent  en  qualité  d'électeur  de  Brandebourg. 

«  Outre  les  raisons  politiques  indiquées  ci-dessus  qui  nécessitent  cette 
conduite  de  la  part  de  la  cour  de  Berlin,  il  faut  encore  considérer  les 
embarras  du  siège  de  Varsovie  et  l'invasion  de  la  Prusse  polonoise,  et 
Ton  comprendra  dès  lors  facilement  que  la  Gueldre  et  la  "Westphalie 
prussienne  étant  exposées  à  être  ravagées  par  les  troupes  françoises, 
aussitôt  qu'elles  se  seront  emparées  de  Maestricht,  il  convient  à  Fré- 
déric-Guillaume de  ménager  la  France  et  de  reprendre  les  anciennes 
liaisons,  telles  qu'elles  ont  existé  il  y  a  cinquante  ans  entre  la  France  et 
la  Prusse,  qui  n'ont  été  rompues  que  par  la  perfidie  et  la  vénalité  du 
cabinet  de  Versailles. 

«  Le  voyageur  de  Môllendorff'  a  pris  le  parti  de  rester  à  Bâle  et  d'y 
attendre  la  réponse  du  Comité  de  Salut  public  sur  l'échange  des  pri- 
sonniers et  les  autres  ouvertures  de  rapprochement  qui  en  seront  la 
suite.  Je  te  prie  instamment  de  ne  pas  le  laisser  languir  ici  et  de  me 
mettre  promptement  à  portée  de  lui  transmettre  une  réponse  qui  puisse 
laisser  aux  Prussiens  l'espérance  de  voir  leur  démarche  accueillie. 

«  Je  t'adresse  ci-joint  l'extrait  des  papiers  allemands  qui  renferme 
des  détails  sur  l'invasion  de  la  Prusse  méridionale  par  les  confédérés 
polonois  dont  il  est  aussi  parlé  dans  le  courrier  du  Bas-Rhin  que  tu 
recevras  aujourd'hui  avec  les  autres  gazettes. 

«  Tu  trouveras  aussi  ci-joint  deux  rapports  intéressants  sur  la  position 
des  troupes  de  l'autre  côté  du  Rhin. 

«  Le  voyageur  de  Môllendorfl*  m'a  remis  la  liste  ci-jointe  de  quatre 
officiers  françois  auxquels  il  a  été  permis  de  retourner  chez  eux.  Je  t'ai 
fait  part  précédemment  de  la  même  faveur  accordée  à  des  officiers  et 
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soldats  républicains,  et  j'ai  été  instruit  par  Thomme  de  confiance  de 
Môllendorff,  que  ce  feld-maréchal,  de  même  que  les  généraux  Kalckreuth 
et  Rugel,  qui  sont  du  parti  de  l'ancienne  Cour  et  fort  attachés  au  vieux 
ministre  Hertzberg,  ne  négligent  aucune  occasion  de  manifester  à  la 
Nation  françoise  l'estime  des  Prussiens  et  le  désir  le  plus  sincère  de 
renouer  bientôt  avec  elle  sur  un  pied  d'amitié. 

«  P.-S.  —  On  espère  que  Hertzberg  reprendra  le  département  des 
Affaires  étrangères. 

«  Ci-joint  un  bulletin  d'Italie  qui  renferme  des  détails  assez  intéres- 
sants de  Constantinople  ;  il  faut  espérer  que  cette  nouvelle  ne  se  confir- 
mera pas.  » 

Vol.  449,  f«  119,  original,  7  p.  1/2  in-r». 

Pièce  jointe.  —  Liste  de  quatre  officiers  français  prisonniers  de  guerre 
auxquels  le  feld-maréchal  Môllendorff  a  permis  de  retourner  chez  eux. 
Vol.  449,  fo  123,  copie,  1  p.  1/4  in-fo. 

1131.  — Paris,  30  fructidor  [i6  septembre],  —  Buchot  à  Barthé- 
lémy. Succession  d'Abel  Heusler. 

Vol.  447,  f«>  278  v«,  copie,  1/2  p.  in-f. 

Pièce  jointe,  —  S.  L  n,  d,  —  La  Commission  des  Administrations 
civiles,  police  et  tribunaux  au  Commissaire  des  Relations  extérieures. 
Même  sujet. 

Vol.  447,  r>  279,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 

1132.  —  Baden,  30  fructidor  [i 6  septembre].  —  Barthélémy  à 
Buchot  relativement  au  citoyen  Rengguer. 

Vol.  447,  r»237,  copie,  1/4  p.  in-P. 

1133.  —  Baden,  30  fructidor  [iô  septembre].  —  Barthélémy  à 
Buchot.  Sels.  Affaires  de  Berne. 

Vol.  447,  f  235,  copie,  1  p.  in-f>. 

Pièces  jointes.  — a.  —  Salinslibre,  8  fructidor  [25  août],  — A.  Besson, 
représentant  du  peuple  dans  les  départements  du  Jura,  de  la  Haute- 
Marne  et  les  Salines  de  la  République,  à  Barthélémy.  Même  sujet. 

Vol.  447,  f«  235  v©,  copie,  1/2  p.  in-f. 

b.  —  Baden,  30  fructidor  [i6  septembi^e],  —  Barthélémy  au  repré- 
sentant du  peuple  Besson.  Même  sujet. 
Vol.  447,  P  235  vo,  copie,  2  p.  in-P. 
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BARTOELKMY  A  BUCflOT  * 

"^«•"aS"*  113^  —  Baden,  /"  sans-culottide  an  II  [i  7  septembre],  —  Transit. 
Voyage  de  lord  Filz  Gérald  en  Suisse.  Faux  assignats.  Détails  relatifs 
au  citoyen  Probst. 

Vol.  -U9.  fo  131,  original,  4  p.  3/4  in-f». 
Vol.  447,  fo  237  vo,  copie,  2  p.  1/2  in-f^. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne,  i  4  septembre.  —  L'avoyer  Steiger  h 
Barthélémy.  Épizootie.  Transit. 
Vol.  447,  fo  238  yo,  copie,  1/2  p.  in-P. 
Vol.  449,  fo  109,  copie,  1  p.  in-P. 

b.  —  Zurich,  i  6  septembre.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Bar- 
thélémy. Transit. 

Vol.  447,  fo  239  v^,  copie,  I  p.  1/4  ln-f«. 
Vol.  449,  P  126,  copie,  3  p.  1/4  in-f». 

c.  —  Zurich,  i  2  septembre.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Bar- 
thélémy. Créances  de  Zurich.  Voyage  de  lord  Fitz  Gérald  en  Suisse. 
Transit.  Affaires  de  Genève. 

Vol.  447,  fo  238  v°,  copie,  1  p.  2/3  in-f°. 
Vol.  449,  fo  99,  copie.  3  p.  1/2  in-P. 

d.  —  Genève,  5  septembre.  —  Le  citoyen  J.-L.  Delaplanche,  admi- 
nistrateur de  Genève,  à  Barthélémy.  Affaires  de  Genève. 

Vol.  447,  r»  240,  copie,  1  p.  1/4  in-f°. 
Vol.  449.  P>  t)0,  copie,  1  p.  3/4  in-K 

e.  —  Berne,  i  3  septembre.  —  Frisching  à  Barthélémy.  Affaires  de 
Genève.  Faux  assignats.  «  Mme  de  Staël  est  ici  avec  son  ami  Nar- 
bonne.  »  Transit. 

Vol.  447,  fo  244  v»,  copie,  1  p.  1/4  U\-ï^. 
Vol.  449,  fo  104,  copie,  2  p.  in-f^. 


RIVALZ  A   BUCUOT  * 

1135.  —  Baie,  /"  sans-culottide  [1 7  septembre].  —  «  On  nous  annonce 
la  publicité  prochaine  du  traité  conclu  à  Vienne  entre  cette  Cour  et  les 
agents  anglois  Spencer  et  Grenville.  Il  y  aura  vraisemblablement  des 
articles  secrets,  car  le  partage  d'une  partie  du  territoire  françois  (idée 
favorite  de  nos  ennemis)  ne  feroit  pas  fortune  en  ce  moment. 

i.  Reçue  le  2  vendémiaire  [23  septembre]. 
2.  Keçue  le  2  vendémiaire  [23  septembre]. 
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«  Londres  est  encore  un  peu  troublé  depuis  la  dernière  sédition;  on 
y  parie  que  le  ministère  Pitt  ne  tardera  pas  à  tomber  et  les  pertes 
immenses  du  commerce,  dont  nécessairement  toutes  les  classes  se 
ressentent,  peuvent  le  faire  espérer.  On  y  tremble  à  la  seule  idée  des 
François;  les  troupes  garnissent  les  côtes  dont  Taccès  est  le  plus  facile  ; 
on  s'y  retranche  avec  soin. 

«  Même  silence  sur  les  opérations  devant  Varsovie  ;  les  Autrichiens 
entrés  en  Pologne  au  nombre  de  15  à  16  mille  hommes  ne  sont  point 
en  possession  de  Cracovie  :  on  assure  qu'ils  ont  déjà  eu  des  affaires 
avec  les  Polonois,  qui,  tous  armés,  semblent  animés  d'un  même  esprit 
pour  combattre  les  étrangers  qui  les  oppriment.  Ils  font  de  fréquentes 
incursions  sur  le  territoire  prussien,  qu'on  n'a  guère  la  possibilité  de 
couvrir.  Le  formidable  renfort  de  Russes  n'arrive  pas,  son  existence 
n'est  même  pas  bien  constatée;  on  parle  seulement  d'un  corps  qui 
semble  ne  pouvoir  se  dépêtrer  de  la  Lithuanie,  le  même  qu'on  disoit 
avoir  pris  et  saccagé  Wilna,  et  qu'on  dit  aujourd'hui  n'avoir  pu  y  péné- 
trer. 

«  On  pourra  dire  que  l'Empereur  est  personnellement  à  la  solde  de 
l'Angleterre,  s'il  est  vrai,  comme  on  l'assure,  que  l'un  de  ses  engage- 
ments est  de  marcher  encore  une  fois  contre  nous,  pour  ranimer  l'ar- 
deur presque  éteinte  des  Allemands. 

«  Des  voyageurs  rapportent  que  l'armée  de  l'Empire  songeoit  à  repas- 
ser le  Rhin  pour  se  retirer  aux  environs  de  Schwetzingen  où  est  encore 
son  quartier  général.  Cet  avis  avoit  été  précédé  par  le  bruit  de  la  prise 
de  Coblenz,  qui  ne  s'est  pas  confirmée;  elle  avoit  peu  affecté  nos  aris- 
tocrates parce  qu'ils  ne  comptent  plus  que  sur  des  divisions  intérieures; 
leur  dictum  commun  est  que  les  Autrichiens  sont  des  bêtes,  par  la  raison 
qu'ils  se  laissent  battre;  en  attendant  on  ne  trouveroit  pas  un  Suisse 
qui  ne  prétende  avoir  contribué  à  la  neutralité  de  son  pays.  Nos  triom- 
phes ont  privé  de  la  mémoire  tous  ceux  qui  vouloient  l'engager  dans  la 
coalition. 

«  J'ai  reçu  l'extrait  d'une  lettre  de  Constantinople  renfermant  des  nou- 
velles 8LSsez  fâcheuses  pour  nous,  et  par  voie  de  suite  pour  les  Polonois. 
Je  ne  saia  qui  me  l'envoie,  mais  l'écriture  m'en  est  connue  pour  en 
avoir  reçu  des  avis  secrets.  Je  le  joins  ici  en  nature,  ainsi  qu'une  lettre 
du  citoyen  Marné . 

«  P.-S.  —  On  me  dit  dans  ce  moment  que  les  Autrichiens,  loin  de 
repasser  le  Rhin,  renforcent  leur  corps  d'armée  près  de  Prankental.  » 

Vol.  4i9,  P  \U,  original,  2  p.  3/4  in-P. 

1136.  —  jPans,  /"  sans-culoUide  [17  septembre],  —  Buchot  à  Bar- 
thélémy. Réclamations  des  officiers  du  ci-devant  régiment  de  Salis 
Grisons,  et  du  capitaine  Capol. 

Vol.  450,  f«  11,  copie,  1/2  p.  In-f«. 
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1137.  —  Paris,  /"  sans-culottide  [i  7  septembre],  —  Buchot  à  Bar- 
thélémy. Créance  du  canton  de  Berne. 

Vol.  450,  P  12  vo,  copie,  1/4  p.  in-f». 

1138.  —  Paris,  /'o  sans-culottide  [i  7  septembre],  —  Lettres  de 
créance  du  citoyen  Lallement  envoyé  de  la  République  française  près 
la  république  de  Venise. 

Vol.  4K0,  P  166,  copie,  1/2  p.  in-f". 

1139.  —  Davos,  4  7  septembre,  —  Projet  adressé  par  la  diète  de 
Davos  en  Grisons  aux  Louables  Conseils  et  Communautés.  Affaires  de 
la  Valteline  et  des  Grisons. 

Vol.  449,  fo  130,  copie,  6  p.  1/4  in-fo. 

1140.  —  Paris,  2^  sans-culottide  [i  8  septembre],  —  Buchot  à  Bar- 
thélémy. Réclamation  de  Joseph-Marie  Caporgno,  marchand  d'estampes. 

Vol.  447,  r>  272,  copie,  1/2  p.  in-f». 

Pièce  jointe.  —  Gex,  i2  thermidor  [30  juillet],  —  Les  administrateurs 
du  district  de  Gex  aux  administrateurs  du  département  de  TAin.  Même 
sujet. 

Vol.  447,  fo  272,  copie,  1  p.  1/4  in•f^ 

1141.  —  Badeny  2^  sans-culottide  {18  septembre],  —  Barthélémy  à 
Buchot.  Succession  de  Paul  Sellonf,  de  Saint-Gall. 

Vol.  447,  ^248,  copie,  1/2  p.  in-r>. 


BULLETIN  DE  VENET 

1142.  —  Lausanne^  i  8  septembre,  —  Ce  que  les  Bernois  appellent 
mutinerie  et  taquinerie  s'accroît  sensiblement  dans  le  pays  de  Vaud. 
Relations  de  Berne  et  de  Zurich  avec  Genève.  «  L'ex-ministre  Necker 
vient  de  se  trouver  dans  un  grand  embarras.  Il  avoit  été  déposer  au 
mausolée  bâti  dans  son  parc  de  Coppet,  le  grand  vase  d  esprit-de-vin 
contenant  les  précieux  restes  de  sa  vertueuse  épouse,  lorsqu'il  apprit 
que  la  commission  nationale  de  Genève  l'avoit  condamné  à  mort  et  qu'on 
l'attendoit  à  la  langue  de  terre  de  Séligny  lorsqu'il  reprendroit  la  route 
de  Lausanne;  l'avis  cependant  étoit  faux  et  le  jugement  rendu  contre 
lui  ne  portoit  que  confiscation  de  biens  et  bannissement  perpétuel.  Il 
est  donc  revenu  à  sa  campagne  de  Beaulieu,  non  sans  se  faire  accom- 
pagner de  quelques  braves  armés  de  pied  en  cap,  pour  le  défendre 
sur  le  passage  de  Séligny.  Vaine  précaution,  personne  ne  s'est  présenté 
pour  lui  faire  un  mauvais  parti.  La  pédanterie  et  les  travers  de  ce 
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financier  l*ont  absolument  perdu  dans  l'esprit  des  Vaudois.  On  assure 
qu'un  mauvais  plaisant  avoit  trouvé  moyen  de  faire  afficher  sur  la 
tombe  de  Mme  Necker  Tépîgramme  suivante  : 

Cy  git  qui  dans  son  agonie 
N'imagina  rien  de  pltis  beau 
Que  d'être  placée  au  tombeau 
Comme  une  pêche  à  Ceau-de-vie.  » 

Transit.  On  mandait  il  y  a  quelques  jours  du  Piémont  que  les  Fran- 
çais se  retiraient  des  hauteurs,  mais  les  derniers  avis  portent  qu'ils 
rentrent  en  force  du  côté  de  Nice  et  que  la  cour  de  Turin  recommence 
à  trembler.  Les  émigrés  continuent  d'éprouver  toutes  sortes  de  mésa- 
ventures en  Suisse.  Les  assignats  sont  cotés  chez  les  banquiers  de  Lau- 
sanne à  68  1/2  p.  0/0  de  perte. 

Vol.  449.  P  liO,  original,  4  p.  in-f». 

1143.  —  Paris^  J"  sans-culoitide  [/  9  septembre],  —  Buchot  à  Barthé- 
lémy. Plaintes  contre  le  citoyen  Gayet,  officier  municipal  de  Bourg,  qui 
s'était  permis  de  raturer  un  passeport. 

Vol.  447,  fo272  vo,  copie,  1/2  p.  in-P. 

Pièce  joiiite,  —  S.  /.,  /  7  fructidor  [3  septembre].  —  Extrait  du  pro- 
cès-verbal des  séances  du  directoire  du  département  de  l'Ain.  Même 
sujet. 

Vol.  447,  fo  273,  copie,  3/4  p.  in-P. 

1144.  —  PariSy  3^  sans-culottide  [1 9  septembre],  —  Buchot  à  Barthé- 
lémy. Réclamation  d*un  nommé  Hackett. 

Vol.  447,  f*»  273  v^,  copie,  1/3  p.  in-f». 

1145.  —  Paris^  3^  sans-culottide  [19  septembre],  —  Buchot  à  Barthé- 
lémy. Réclamation  de  la  citoyenne  Hollard. 

Vol.  447,  r>  257,  copie,  2/3  p.  In-r>. 

1146.  —  Bdle,  1 9  septembre.  —  Le  grand  tribun  Buxtorf  [à  Buchot?]. 
Créances  de  Baie. 

Vol.  449,  fo  182,  original,  4/3  p.  in-4*. 


BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT   * 

1147.  —  Baden,  4"  sans-culottide  [20  septembre],  —  Barthélémy    pounoot 
accuse  réception  de  la  lettre  du  24  fructidor  [10  septembre]  et  donne     "*  ^^^ 

1.  Reçue  le  5  vendémiaire  [26  septembre]. 
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divers  détails  relatifs  aux  affaires  du  Valais  et  au  mouvement  d'émigrés 
dénoncé  par  l'agent  national  prés  le  district  de  Doubs-Marat. 

«  Fitz  Gérald  n'a  ouvert  la  bouche  à  Lucerne  que  pour  se  plaindre 
des  mauvaises  nouvelles  qu'on  apprenoit  de  tous  les  côtés. 

«  Le  citoyen  La  Quiante  vient  de  recevoir  du  citoyen  Escher  de 
Berg,  de  Zurich,  une  lettre  que  je  joins  ici  en  original.  Il  y  a  à  pré- 
sumer que  le  prince  d'Allemagne  dont  il  y  est  parlé  est  le  duc  de  Saxe- 
Gotha  dont  les  principes  sages  et  humains  sont  connus.  C'est  un  homme 
de  mérite  et  un  fort  bon  patriote  que  cet  Escher  de  Berg.  Sa  lettre  est 
une  réponse  à  la  communication  qui  lui  avoit  été  donnée  de  celle  que 
tu  m'écrivis  le  18  thermidor.  » 

Vol.  449,  P  i5i,  original,  2  p.  2/3  In-P. 

Vol.  447,  P  249,  copie,  1  p.  1/4  In-r. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Saint-Mauricey  29  fructidor  [15  septembre],  — 
Helfflinger  à  Barthélémy.  Affaires  du  Valais.  Détails  relatifs  au  citoyen 
Flury. 

Vol.  447,  P  249  v»,  copie,  1  p.  in-I^. 

b.  —  Neuchâtelj  i  ô  septembre.  —  Sandoz  de  Travers  k  Barthélémy. 
Prétendus  rassemblements  d'émigrés  sur  la  frontière. 

Vol.  447,  F  250,  copie,  1  p.  in-P. 
Vol.  449,  P  il6,  copie,  2  p.  in-P. 

c.  —  Berg  y  i  6  septembre.  —  Escher  de  Berg,  de  Zurich,  à  La  Quiante. 
Il  lui  communique  le  contenu  d'une  lettre  qu'il  a  reçue  «  il  y  a  quelques 
jours  d'un  des  meilleurs  princes  de  l'Allemagne  dont  vous  respectez 
sans  doute  le  caractère  personnel  tant  connu  en  bien  par  la  renommée 
publique. 

«  Voici  ce  qu'il  m'écrit  : 

«  Votre  observation  que  ce  ne  soit  qu'une  sage  modération  qui  puisse 
«  conserver  aux  autres  États  de  l'Europe  leur  constitution  est  très  juste. 
«  La  plupart  des  princes  en  sont  persuadés  et  les  autres  en  seront  con- 
«  vaincus  sous  peu,  pourvu  que  nous  ayons  la  paix.  Quelle  triste  per- 
ce spective!  Une  guerre  ruineuse,  des  dangers  du  dehors  qui  nous  mena- 
ce cent,  dans  l'intérieur  le  germe  des  révolutions.  Les  coalisés  sont  enfin 
«  persuadés  qu'un  peuple  qui  veut  être  libre  est  invincible.  La  Nation 
«  françoise  me  paroît  lasse  des  scènes  de  sang  et  la  paix  pourroit  réta- 
«  blir  la  tranquillité  dans  l'intérieur  et  consolider  son  nouveau  gouver- 
«  nement.  Pourvu  que  la  Convention  déclarât  qu'elle  fera  cette  paix 
«  sans  vouloir  garder  de  ses  conquêtes,  pourvu  qu'on  garantît  à  la 
«  France  de  la  part  des  autres  puissances  de  ne  jamais  s'immiscer  dans 
«  ses  affaires  domestiques,  alors  on  seroit  bientôt  d'accord. 

u  Dites  cela  à  M.  Barthélémy,  qu'on  dit  homme  respectable  par  ses 
«  vertus,  estimé  par  tous  les  Suisses.  Dites-lui  que  le  sort  de  la  guerre 
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«  et  tant  de  circonstances  imprévues  pourroient  changer  la  face  (sic)  et 
«  que  l'Allemagne  poussée  à  bout  dans  son  désespoir  pourroit  faire  des 
«  efforts  auxquels  on  ne  croyoit  pas  dans  ce  moment-ci  et  qui  ne  feroient 
«  que  continuer  les  malheurs  de  la  guerre  par  les  espérances  que  puise- 
«  roient  alors  les  coalisés.  Je  crois  toujours  que  les  bons  Suisses  8*ac- 
«  quitteroient  le  mieux  de  l'office  de  médiateurs.  » 

«  Je  ne  connois  pas  M.  Barthélémy,  sans  cela  je  lui  aurois  adressé 
directement  le  contenu  de  cette  lettre...  Pesez  cette  ouverture,  faites-en 
tel  usage  que  vous  trouverez  bon  et  utile  au  bien  général.  Communi- 
quez-la, je  vous  prie,  à  M.  l'Ambassadeur.  Je  comprends  très  bien  que  la 
Convention  nationale  ne  peut  jamais  faire  telle  déclaration  contraire  à 
ses  intérêts,  mais  le  Comité  de  Salut  public  est  à  même  de  laisser 
entrevoir  sur  quels  principes  la  Nation  françoise  pourroit  faire  la  paix... 

«  Quel  beau  rêve  que  par  Tambassade  en  Suisse  une  guerre  si  mal- 
heureuse pût  être  terminée  et  la  paix  tant  désirée  rendue  à  l'Europe. 
Que  cela  confirmeroit  Testime  générale  qu'on  lui  a  déjà  vouée  pour 
sa  conduite  loyale,  si  éloignée  de  toutes  les  intrigues  envers  les 
Suisses!...  » 

Vol.  449,  f*  i28,  original,  4  p.  in-4'>. 
Vol.  447,  f«  250  vo,  copie,  4  p.  4/â  in-^. 

1148.  —  Genève^  20  septembre,  —  J.-L.  Delaplanche  à  Barthélémy. 
Affaires  de  Genève.  Le  nouveau  résident,  le  citoyen  Adet,  est  arrivé. 
«  Les  premières  paroles  nous  ont  fait  concevoir  les  plus  douces  espé- 
rances et  sans  doute  il  doit  être  aussi  content  de  nous.  Le  peu  d'heures 
qu'il  a  déjà  passées  ici  ont  été  fort  bien  employées.  Il  a  apporté  Tordre 
du  Comité  de  Salut  public  d'arrêter  le  citoyen  Soulavie,  ce  qui  s'est 
exécuté  à  la  satisfaction  universelle  et  avec  un  respect  remarquable  de 
la  foule  pour  cet  homme  devenu  malheureux.  Celui-ci  s'est  écrié  en 
partant  :  Vivent  les  Genevois!  Personne  ne  lui  a  répondu.  » 

Vol.  447,  t^  268,  copie,  1  p.  in.f^ 

Pièces  jointes.  —  a.  —  ^0  septembre,  —  La  ville  de  Genève  à  l'État 
de  Berne.  Affaires  de  Genève. 
Vol.  447,  fo  268  v»,  copie,  2  p.  in-r>. 

b.  —  Genève^  i  8  septembre.  —  «  Rapport  fait  au  conseil  administratif 
de  Genève  par  le  citoyen  Paul-Louis  Rival,  membre  de  ce  conseil.  » 
Même  sujet. 

Vol.  447,  r  269  v^  copie,  1  p.  2/3  in-r. 

1149.  —  Badeny  5°  sans-culottide  [21  septembi^é].  —  Barthélémy  à 
Buchot.  Réclamation  de  Jean-Jacques  Vaucher,  de  Fleurier,  pays  de 
Neuchâtel. 

Vol.  447,  fo  25i  v»,  copie,  4/4  p.  in-P. 
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1150.  —  Lausanne,  2i  septembre,  —  Bulletin  de  Venet.  Relations 
de  Berne  avec  Genève.  Aifaire  des  brevets  et  décorations.  Le  régiment 
de  Watteville  reste  au  service  de  Berne.  Tentatives  des  émigrés  pour 
rentrer  en  France.  La  régence  de  Fribourg  vient  de  se  décider  à  ne 
garder  que  1000  prêtres  déportés  et  400  émigrés. 

Vol.  449,  f°  162,  copie,  2  p.  1/2  in-P. 
Vol.  450,  fo  9,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 


BACHER  A  BUCHOT  ' 

1161.  —  Bâle,  /«'  vendémiaire  [22  septembre],  — «  Un  des  grands 
moyens  dont  la  coalition  se  sert  en  ce  moment  pour  tourner  l'opinion 
publique  contre  la  Convention  nationale,  c'est  de  faire  répandre  dans 
toute  TAllemagne,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  la  lettre  ci-jointe,  qu'elle 
ne  veut  pas  conclure  de  paix,  établir  la  constitution,  ni  organiser  un 
gouvernement  stable.  Ce  changement' est  d'autant  plus  étonnant  qu'il 
est  notoire,  même  parmi  le  peuple,  que  les  puissances  coalisées  ont 
constamment  déclamé  contre  toute  constitution  libre  et  qu'elles  n'ont 
cessé  de  s'occuper  des  moyens  de  rétablir  la  royauté  et  l'ancien  ordre 
de  choses  en  France.  Une  paix  accordée  à  de  pareils  ennemis  ne  seroit 
qu'une  trêve  en  faveur  de  cette  ligue  scélérUte,  qui  ne  cherche  qu'à  re- 
prendre haleine  pour  échapper  à  la  ruine  dont  elle  se  voit  menacée.  La 
guerre  ne  feroit  que  changer  de  forme  et  nos  ennemis,  sans  nous  com- 
battre en  rase  campagne,  continueroient  leurs  hostilités  et  leurs  perfi- 
dies du  fond  de  leur  cabinet.  Il  faut  donc  en  finir  une  bonne  fois  et  ne 
pas  préférer  une  paix  dictée  par  l'impatience  et  la  crainte,  à  une  paix 
plus  coûteuse  à  la  vérité,  mais  solide  et  avantageuse  sous  tous  les  rap- 
ports et  seule  digne  de  figurer  dans  les  fastes  de  la  République  françoise. 

«  Pour  déjouer  cette  nouvelle  intrigue  de  Pitt  et  du  cabinet  de  Vienne, 
il  conviendroit  peut-être  de  faire  circuler  par  nos  partisans  en  Alle- 
magne que  l'Empereur  et  les  princes  d'Empire  s'obstinent  à  conduire 
tous  leurs  malheureux  sujets  à  la  boucherie  et  aies  mettre  sur  la  paille, 
plutôt  que  de  reconnoître  la  République  françoise  et  de  faire  une  paix 
populaire  dépouillée  de  toutes  les  rubriques  de  l'ancienne  diplomatie, 
parce  qu'ils  se  verroient  ramenés  à  l'institution  primitive  de  la  consti- 
tution germanique,  qui  est  entièrement  républicaine. 

«  Les  grands  événements  qui  ont  illustré  les  Révolutions,  nous  four- 
nissent de  nombreux  exemples  de  la  faciUté  avec  laquelle  on  peut  faire 
naître  des  troubles  dans  un  État  qui  se  régénère,  et  qui,  du  sein  cor- 
rompu et  pestilentiel  du  despotisme,  a  passé  au  culte  de  la  liberté  et  de 
l'égalité. 

1.  Reçue  le  5  vendémiaire  [26  septembre]. 
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«  La  politique  désorganisatrice  de  nos  ennemis  s'est  en  efifet  cons- 
tamment portée  sur  Tintérieur  de  la  République  pour  la  déchirer  par 
l'esprit  de  parti,  par  des  dissensions  continuelles.  La  guerre  a  heureu- 
sement donné  aux  passions  une  direction  vers  les  frontières,  ce  qui  les 
émoussera  au  point  qu'elles  ne  pourront  plus  allumer  de  guerre  civile. 
11  ne  faut  pas  enfin  laisser  de  temps  à  Tennemi  pour  ramasser  de  nou- 
veau des  matières  combustibles  destinées  à  Tincendie  de  nos  foyers. 
Quelque  grandes  que  soient  les  ressources  de  TAngleterre,  ses  trésors 
s'épuisent,  et  son  crédit  est  d'autant  plus  menacé  que  l'abus  qu'on  en 
fait  pour  inventer  de  nouvelles  ressources  pronostique  une  faillite  pro- 
chaine et  totale. 

«  Les  gouvernements  les  plus  redoutables  sont  ceux  qui  tirent  leurs 
sources  et  leurs  moyens  de  leur  propre  pays.  Aucun  de  nos  ennemis  ne 
se  trouve  dans  ce  cas  :  les  uns  ont  peut-être  de  quoi  payer,  mais  n'ont 
pas  de  soldats,  les  autres  ont  des  soldats  et  pas  d'argent.  Ces  secours 
mutuels,  ce  trafic  réciproque  auquel  ils  sont  réduits,  est  une  source 
infinie  de  confusion,  de  chicane,  d  animosité  et  de  désordres.  Les  princes 
ont  leurs  intérêts  personnels,  les  maîtresses,  les  ministres,  les  courti- 
sans et  les  généraux  sont  dans  le  même  cas  ;  en  vain  le  danger  commun 
les  ramènera  à  l'harmonie  et  à  l'unité  d'actions,  l'égoïsme  les  rendra 
sourds  et  la  chose  publique  périclitera. 

«  Jetons  un  coup  d'oeil  rapide  sur  la  situation  actuelle  des  principales 
puissances  en  état  de  jouer  un  rôle  dans  la  tourmente  qui  agite  l'Eu- 
rope, nous  verrons  l'Autriche  qui  a  manifesté  sa  foiblesse  et  son  épui- 
sement dans  la  proclamation  adressée  à  l'Empire,  et  son  orgueil  stu- 
pide  d«ms  son  dernier  traité  conclu  avec  l'Angleterre.  On  ne  sait  pas 
s'il  faut  plus  s'étonner  de  l'arrogance  ou  de  la  bêtise  de  cette  maison 
impériale. 

«  La  Prusse  est  menacée  dans  ses  propres  États,  ses  trésors  sont 
épuisés  et  le  moment  s'approche  où  l'on  pourra  apprécier  le  résultat 
de  l'ineptie  de  Frédéric-Guillaume,  de  la  corruption  de  ses  mannequins 
de  ministres  et  de  toutes  les  bévues  politiques  et  erreurs  de  calcul  qui 
ont  été  commises  depuis  Frédéric  le  Grand. 

«  Le  Corps  germanique  dont  il  semble  qu'on  veut  mettre  en  réquisi- 
tion les  forces  épuisées,  ressemble  à  un  athlète  auquel  on  a  cassé  bras 
et  jambes;  on  ne  parviendra  jamais  à  lui  faire  faire  de  grands  efforts. 
Ces  mêmes  habitants  de  l'Empire  qui  avec  toute  l'apparence  de  la  vo- 
lonté de  s'insurger  se  laissent  néanmoins  dominer  par  une  poignée  de 
soldats,  seront  aussi  lâches  dans  leur  uniforme  de  milice  qu'ils  le  sont 
dans  leur  habit  de  paysan.  Toutes  les  opérations  de  la  coalition  dans 
l'Empire,  même  les  plus  favorables,  ne  s'exécuteront  qu'à  force  de  temps 
et  il  seroit  facile  de  surprendre  le  Corps  germanique  pendant  qu'il  s'oc- 
cupe à  ramasser  ses  membres  et  ses  moyens  épars. 

«  A  l'égard  de  la  Hollande  où  il  n'y  a  que  les  grands  obstacles  qu'op- 
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pose  le  terraia  que  nos  républicains  aient  à  vaincre,  la  discorde  para- 
lyse les  forces  de  ce  pays,  et  si  même  les  riches  des  deux  partis  se 
réunissoient,  les  habitants  peu  aisés  n'en  seroient  pas  moins  ruinés  ; 
la  misère  se  trouve  enfin  dans  ce  pays  à  côté  de  l'extrême  opulence, 
et  le  pauvre  se  réjouit  toujours  des  dangers  qui  menacent  les 
riches. 

«  Je  ne  parle  pas  de  Tllalie  et  de  l'Espagne,  ni  Tune  ni  l'autre  ne  sau- 
roit  être  dangereuse  pour  la  France,  mais  elles  nous  font  en  attendant 
un  mal  réel,  en  occupant  une  partie  de  nos  armées,  dont  la  valeur 
seroit  digne  d'un  adversaire  plus  respectable. 

«  La  Pologne  si  même  elle  devoit  être  subjuguée  pour  un  moment  ne 
nous  en  a^as  moins  fait  une  heureuse  diversion.  Aussi  ne  doit-elle  pas 
même  en  succombant  échapper  à  notre  vigilance.  Il  n'y  a  pas  longtemps 
qu'un  ci-devant  ministre  prussien,  homme  de  beaucoup  de  talent,  a 
dit  qu'on  ne  pouvoit  jamais  conserver  la  conquête  de  la  Pologne  que 
par  le  moyen  d'une  forte  garnison,  et  qu'on  risqueroit  que  cette  gar- 
nison même  ne  fût  à  la  fin  gagnée  par  le  fanatisme  de  la  liberté  qui 
donne  dans  ce  moment  des  forces  longtemps  inconnues  à  la  Pologne  et 
qu'on  ne  pourra  jamais  déraciner. 

«  La  Porte  ottomane  devient  chaque  jour  plus  importante  pour  la  Ré- 
publique françoise;  elle  lui  offre  des  ressources  à  l'égard  de  la  Pologne 
et  plus  directement  encore  par  une  attaque  des  États  de  l'Autriche.  Ses 
décisions  et  sa  conduite  dépendent  de  la  fermeté  et  de  la  capacité  de 
nos  agents  et  de  l'énergique  persévérance  que  le  gouvernement  mani- 
festera pour  les  soutenir. 

«  La  Suisse  est  infiniment  utile  à  la  République  françoise  par  sa  neu- 
tralité, en  couvrant  non  seulement  70  lieues  de  frontière,  mais  encore 
en  nous  servant  de  point  intermédiaire  et  de  contact  avec  toutes  les 
puissances  étrangères  pour  la  correspondance  et  pour  nous  procurer 
tous  les  objets  dont  nous  avons  un  besoin  pressant. 

«  La  Suède  et  le  Danemark  sont  des  alliés  précieux,  leur  jalousie 
contre  la  Prusse  nous  les  attache  par  des  liens  bien  forts  qu'on  pour- 
roit  peut-être  resserrer  encore.  C'est  par  le  Danemark,  la  Suède,  la  Po- 
logne et  la  Porte  qu'il  faut  contenir  la  Russie  qui  ne  semble  épargner 
et. réserver  ses  forces  que  pour  punir  un  jour  la  stupidité  de  ceux  qui 
s'affoiblissent  dans  son  voisinage. 

(c  Tel  est  l'aperçu  de  la  situation  actuelle  des  principales  puissances 
de  l'Europe;  elle  est  des  plus  avantageuses  et  fort  tranquillisante  pour 
la  cause  de  la  liberté.  De  l'harmonie  et  du  calme  dans  l'intérieur  de  la 
France,  de  l'activité  et  de  l'ordre  dans  toutes  les  opérations  du  gouver- 
nement, unité  d'action  et  célérité,  principalement  en  ce  qui  regarde 
les  mesures  de  la  guerre  et  le  service  extérieur,  et  la  République  par- 
viendra à  effectuer  le  bouleversement  et  la  ruine  de  la  coalition  et  à 
conduire  sa  barque  à  bon  port  dans  le  naufrage  général  qui  aura  été 
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occasionné  par  nos  ennemis  et  leurs  agents  intérieurs  et  extérieurs  qui 
en  seront  les  victimes. 

<(  Pour  donner  au  Comité  de  Salut  public  une  idée  des  moyens  que 
la  coalition  se  propose  d'employer  pour  travailler  Tintérieur  de  la  Ré- 
publique Françoise  je  t'adresse  ci-joint  l'analyse  du  plan  qui  a  été 
envoyé  à  Pitt  par  les  ci-devant  princes.  L'enlèvement  du  petit  Capet  en 
est  un  des  principaux  articles,  mais  sur  quoi  on  compte  le  plus,  c'est 
sur  la  désorganisation  des  différentes  Commissions  qui  viennent  d'être 
créées.  Les  coalisés  se  donnent  beaucoup  de  mouvement  pour  y  par- 
venir, un  de  leurs  agents  le  baron  de  Poissac  demeurant  à  Soleure  a 
été  autorisé  à  envoyer  à  Londres  un  homme  chargé  de  présenter  à  Pitt 
un  grand  plan  établi  sur  les  bases  du  projet  ci-joint.  Comme  cet  émis- 
saire ne  demande  pas  mieux  que  de  servir  la  République  françoise,  il 
propose  au  Comité  de  Sfilut  public  de  faire  rédiger  un  projet  idéal  de 
l'enlèvement  de  Capet,  de  désorganisation  de  l'intérieur  et  d'y  joindre 
un  simulacre  de  plan  de  campagne  et  toutes  les  fausses  confidences 
qu'il  voudra  faire  faire  à  Pitt;  il  partira  ensuite  pour  Londres  et  tâchera, 
tout  en  bernant  Pitt  et  les  princes  de  folles  espérances,  de  pénétrer  le 
secret  du  cabinet  Saint-James.  Cet  émissaire  repassera  à  Bâle  dans 
quinze  jours,  il  y  attendra  les  ordres  du  Comité  de  Salut  public,  dont  il 
est  déjà  connu  :  sa  qualité  de  Suisse  le  met  à  portée  de  voyager  avec 
sûreté,  il  est  très  intrigant  et  connoit  parfaitement  les  côtes  d'Angle- 
terre qu'il  a  sondées  pendant  la  guerre  d'Amérique  avec  Parades.  Je  lui 
ai  promis  de  rendre  compte  de  sa  proposition  et  de  solliciter  des  instruc- 
tions qui  puissent  m'autorisera  entrer  avec  lui  en  explication  à  cet  égard. 

«  J'ai  adressé  la  lettre  ci-jointe  au  général  Michaud  commandant 
l'armée  du  Rhin,  il  me  Ta  renvoyée  en  me  marquant  qu'il  ne  pouvoit 
ouvrir  aucune  lettre  venant  de  l'étranger.  Je  lui  ai  ensuite  demandé  la 
permission  de  l'ouvrir,  il  ne  se  croit  pas  suffisamment  autorisé  à  me  la 
donner  puisqu'il  ne  m'a  pas  répondu.  J'ai  voulu  rendre  cette  lettre 
qu'on  dit  du  général  autrichien  commandant  l'armée  du  Rhin,  mais  le 
conseiller  bâlois  qui  me  l'a  remise  il  y  a  déjà  du  temps  m'a  prié  de 
l'ouvrir.  Comme  il  ne  sait  cependant  pas  ce  qu'elle  renferme,  j'ai  pré- 
féré de  te  l'adresser  pour  la  faire  passer  au  Comité  de  Salut  public.  11 
s*agit  à  ce  que  je  crois  d'échange  de  prisonniers » 

Vol.  449,  fo  168,  original,  11  p.  1/2  in-f«. 

Pièces  jointes,  —  a.  — Bâle,  26  fructidor  [i  2  septembre]. —  Bâcher  à 
Foussedoire.  Faux  assignats. 
Vol.  449,  fo  95,  copie,  5  p.  in-P. 

b.  —  S.  /.,  i  7  septembre,  —  Rapport  de  l'autre  côté  du  Rhin.  Détails 
d'intérêt  militaire.  Réforme  apportée  par  le  margrave  de  Bade  dans  ses 
dépenses.  État  des  esprits  en  Allemagne. 

Vol.  449,  fo  124,  copie,  3  p.  1/2  in-K 
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c.  —  Constance^  i  S  septembre.  —  Extrait  d*uae  lettre  sans  nom  d'au- 
teur, relative  aux  émigrés  établis  à  Constance. 

Vol.  449,  fo  142,  copie,  i"p.  in-f». 

d.  —  Au  quartier  général  de  Neustadt,  la  3^  sans-culotlide  [19  sep- 
tembre]. —  Le  général  Michaud  à  Bâcher.  Détails  d'intérêt  militaire. 

Vol.  449,   f>  151,  copie,  1  p.  4/2  in-fo. 

e.  —  S.  l.,  3*  sans-culottide  [19  septembre].  —  Rapport  de  l'autre  côté 
du  Rhin.  Détails  d'intérêt  militaire. 

Vol.  449,  f«  152,  copie,  2/3  p.  in-f^ 

f.  —  Analyse  du  projet  d'enlèvement  du  ci-devant  Dauphin  et  pour  la 
désorganisation  générale  de  la  police  intétneure  de  la  République, 

«  Le  plan  pour  l'enlèvement  du  ci-devant  Dauphin  et  sa  sœur  figu- 
roit  la  garde  du  Temple  de  100  hommes  pris  alternativement  dans  six 
sections.  Il  y  avoit  16  postes  tant  intérieurs  qu'extérieurs  et  5  senti- 
nelles à  passer  pour  arriver  à  l'appartement  des  princes. 

«  La  première  étoit  posée  à  côté  du  grand  corps  de  garde  dans  la 
cour  d'entrée. 

«  La  seconde  à  l'entrée  de  la  seconde  cour  au  pied  de  l'escalier  tour- 
nant. 

«  La  troisième  au-dessus  de  l'escalier  dans  le  vestibule  de  l'apparte- 
ment des  commissaires. 

«  La  quatrième  à  l'entrée  du  passage  de  la  terrasse  au-dessus  du 
petit  escalier  à  côté  de  l'appartement  du  geôlier. 

«  La  cinquième  dans  l'antichambre  qui  sépare  l'appartement  du 
Dauphin  de  celui  de  sa  sœur. 

«  Ces  quatre  dernières  étoient  sous  la  clef  pendant  leur  faction  et 
tous  les  passages  susdésignés  correspondoient  directement  dans  le 
vestibule  des  commissaires. 

«  On  observoit  que  dans  chaque  section  il  se  trouvoit  des  hommes 
qui  faisoient  métier  de  monter  la  garde  pour  d'autres  et  qu'en  général 
les  bourgeois  de  Paris  n'aimoient  pas  cette  garde,  qu'il  étoit  facile  de 
connoitre  les  six  sections  qui  doivent  fournir  la  garde  un  tel  jour,  et 
choisir  parmi  ces  hommes  habitués  à  la  monter  ceux  qui  seroient  pro- 
pres à  être  séduits. 

«  Onze  sentinelles,  savoir  un  sous-officier  et  dix  soldats,  dévoient  être 
corrompus,  ils  dévoient  tous  tomber  de  faction  à  dix  heures  ou  deux 
heures  dans  les  postes  ci-dessus  marqués,  ceux  que  le  sort  n'y  auroit 
pas  amené  dévoient  changer  leurs  heures,  ayant  présentement  beau- 
coup de  facilité  pour  cet  objet. 

«  Le  sous-ofûcier,  en  posant  les  sentinelles  de  minuit,  devoit  laisser 
toutes  les  portes  ouvertes,  reporter  les  clefs  au  capitaine  et  abandonner 
son  poste  avec  les  cinq  hommes  quHl  venoit  de  relever,  le  Dauphin 
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avec  sa  sœur  devoit  sortir  à  minuit  et  demi  avec  les  cinq  factionnaires  et 
on  se  chargeoit  de  procurer  à  ces  onze  personnes  des  passeports  pour 
émigrer  après  s'être  cachés  pendant  une  quinzaine  de  jours. 

«  Le  Dauphin  et  sa  sœur  habillée  en  garçon  dévoient  sortir  avec  leur 
conducteur  à  côté  de  la  barrière  de  Charenton,  monter  en  voiture  hors 
de  Paris  et  aller  prendre  la  poste  forcée  à  trois  ou  quatre  lieues. 

«  Voilà  à  peu  près  sur  quoi  rouloit  le  plan  d*enlèvement  dans  lequel 
on  a  développé  tous  les  moyens.  Les  princes  ont  extrêmement  accueilli 
ce  plan,  Tout  communiqué  au  Gouvernement  anglois  qui  a  paru  désirer 
qu'on  Tadaptât  à  un  plan  infiniment  plus  vaste,  celui  de  désorganisa- 
lion  générale  de  la  police  intérieure  de  la  République,  des  armées  et  de 
la  marine,  en  corrompant  s'il  est  possible  les  membres  les  plus  influents 
des  seize  nouveaux  Comités,  en  attaquant  les  parties  principales 
des  vivres,  des  ateliers  et  des  chantiers,  en  faisant  faire  de  faux  rapports 
et  de  fausses  soumissions,  jeter  également  des  vues  sur  des  gens 
secondaires  des  comités,  sur  tous  les  rapports  et  les  parties  dont  ils 
sont  chargés,  jeter  des  vues  sur  les  signaleurs  des  côtes  maritimes,  sur 
l'introduction  de  forces  dans  la  Vendée,  sur  l'insurrection  dans  les  dépar- 
tements voisins  de  la  frontière,  en  un  mot  embrasser  dans  un  seul  et 
même  plan  tous  les  ressorts  principaux  du  gouvernement  françois,  tous 
les  points  sur  lesquels  il  peut  être  attaqué  avec  succès  et  l'époque  qui 
pourroit  être  déterminée  pour  sa  chute  générale.Voilà  le  plan  que  la  coa- 
lition demande  afin  d'y  adapter  ses  opérations  de  campagne  prochaine. 

«  Il  faudroit  pour  déjouer  la  coalition  tendre  un  piège  à  Pitt  en  lui 
faisant  présenter  un  plan  chimérique,  mais  fertile  en  moyens,  parsemé 
d'objections  et  réunissant  toutes  les  vraisemblances  possibles.  Sous 
peu  de  jours  je  dois  me  rendre  à  Soleure  pour  en  raisonner  avec  M.  le 
baron  Boissac  qui  est  autorisé  par  les  princes  h  m'engager  de  rédiger 
un  plan  d'après  les  bases  convenues.  Pour  tirer  un  grand  parti  de 
cet  état  des  choses  il  faudroit  que  le  Comité  de  Salut  publie  me  fît  par- 
venir un  plan  séduisant  bien  raisonné  et  développé  dans  le  plus  grand 
détail.  Ce  plan  qui  seroit  purement  idéal  et  qui  pourroit  contenir  des 
dispositions  de  campagne,  de  commerce  et  de  finances  tout  opposées  à 
celles  qu'on  auroit  en  vue,  séduiroit  les  princes  et  captiveroit  Pitt  au 
point  qu'on  leur  feroit  prendre  le  change.  La  coalition  met  en  activité 
toutes  ses  forces  pour  donner  un  dernier  coup  de  collier,  j'espère  que 
le  trait  cassera  et  que  la  corde  rompue  lui  tombera  sur  le  nez.  » 

Vol.  449,  f«  174,  copie,  3  p.  1/4  in-fo. 

Vol.  451,  fo  164,  copie,  2  p.  1/3  in-f». 

1152.  —  BâlCt  1  ^  vendémiaire  [22  septembre].  —  Bâcher  à  Buchot. 
Faux  assignats. 
Vol.  449,  f«  164,  original,  3  p.  1/2  in-f^ 
Vol.  447,  fo  255,  copie,  1  p.  in-^. 
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Pièces  jointes.  —  a.  —  «  Rapport  de  la  direction  de  la  police  de 
rÉtat  de  Bàle.  »  Même  sujet. 
Vol.  447,  P>  255  vo,  copie,  1  p.  1/2  in-f*». 
Vol.  449,  fo  106,  copie,  3  p.  1/4  in-P. 

b.  —  Bâle,  26  fructidor  [i 2  septembre],  —  Bâcher  au  représentant 
du  peuple  Foussedoire.  Môme  sujet. 
Vol.  447,  f«  256,  copie,  1  p.  2/3  in-fo. 

1153.  —  Baderiy  /"  vendémiaire  an  III  [22  septembre].  —  Barthé- 
lémy à  Buchot.  Réclamation  du  citoyen  Eschmann. 

Vol.  449,  f°  177,  original,  1  p.  1/4  in-P. 
Vol.  447,  f«  252,  copie,  1/2  p.  in-f». 

1154.  —  Pontarliery  /"  vendémiaire  [22  septembre].  —  L'agent  na- 
tional près  le  district  de  Pontarlier,  à  Barthélémy,  au  sujet  du  nommé 
Le  Rebours  et  des  émigrés  du  canton  de  Neuchâtel. 

Vol.  450,  P  38,  copie,  2/3  p.  in-f». 

1155.  — Saint' Maurice  y  ^"  vendémiaire  [22  septembre].  —  Helfflin- 
ger  à  Barthélémy.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  447,  fo  266  v«,  copie,  1  p.  i/2  in-f°. 

1156.  —  Saint' Maurice  y  /"  vendémiaire  [22  septembre].  —  Helfflin- 
ger  à  Buchot.  Même  sujet. 

Vol.  447,  fo  268,  copie,  3/4  p.  in-f^ 

1157.  — PariSy  2  vendémiaire  [23  septembre],  —  Buchot  à  Barthé- 
lémy, au  sujet  de  deux  marins  prisonniers  des  Anglais. 

Vol.  450,  f»"23,  copie,  1/4  p.  in-P. 

Pièce  jointe,  — Hoche  fort,  27  fructidor  [i  3  septembre],  —  Normand, 
chef  des  armements  de  classes,  à  Brunot  père.  Même  sujet. 
Vol.  450,  fo  23,  copie,  1/4  p.  In-r>. 

1158.  —  Baden,  2  vendémiaire  [23  septembre],  —  Barthélémy  h 
Buchot.  Envoi  des  deux  pièces  suivantes  par  lesquelles  l'État  de  Bàle 
demande  à  acheter  du  bois  de  chauffage. 

Vol.  449,  fo  180,  original,  2  p.  1/2  in-fo. 
Vol.  447,  P  252  vo,  copie,  3/4  p.  in-fo. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Bâle,  i  9  septembre,  —  MM.  de  Bâle  à  Barthé- 
lémy. Même  sujet. 
Vol.  447,  fo  253,  copie,  1/4  p.  in-fo. 


Digitized  by 


Google 


[septembre  1794]  BARTHÉLÉMY  321 

b.  —  Bâte,  i  9  septembre.  —  Note  de  l'État  de  Bàle.  Même  sujet. 
Vol.  447,  r>  253,  copie,  3/1  p.  in-P. 

1159.  —  Baden,  2  vendémiaire  [23  septembre].  —  Barthélémy  à 
Buchot.  Réclamation  du  trésorier  Frîsching  en  faveur  de  trois  de  se8 
amis. 

Vol.  447,  r>  2Î>3  v%  copie,  \;1  p.  in-f». 

Pièce  jointe.  —  Be)me,  19  septembre.  —  Frischiog  à  Barthélémy. 
Même  sujet. 
Vol.  447,  f»  253  v»,  copie,  1/2  p.  In-P. 

1160.  —  Baden^  2  vendémiaire  [23  septembre].  —  Barthélémy  à 
Buchot  relativement  au  citoyen  Venet. 

Vol.  447,  f»  252  v*,  copie,  i/i  p.  In-fo. 

1161.  —  Baden,  2  vendémiaire  [23  septembi^e].  —  Barthélémy  à  Bu- 
chot. Envoi  de  1500  livres  à  Constantin  Slamaty.  Réclamation  des  frères 
Agnelli,  rédacteurs  de  la  Gazette  de  Lugano. 

Vol.  447,  r^  254,  copie,  3/4  p.  in-f«. 


RIVALZ  A  BUCHOT  ' 

1162.  —  Bâle,  2  vendémiaire  [23  septembre].  —  Affaires  des  Grisons. 
Découragement  et  mécontentement  dans  les  armées  des  coalisés.  «  Var- 
sovie est  libre...  Toutes  les  relations  attribuent  la  retraite  des  Prussiens 
au  soulèvement  d'une  partie  de  leur  propre  pays...  On  se  démène  à 
Ratisbonne  pour  avoir  une  armée  de  l'Empire.  L'exemple  du  roi  de 
Prusse  qui  loin  de  fournir  un  nouveau  contingent  insinue  qu'il  n'auroit 
pas  dû  se  borner  à  réclamer  les  frais  des  sièges  de  Francfort  et  de 
Mayence,  sert  merveilleusement  l'impuissance  des  co-États.  L'Autriche 
est  d'autant  plus  pressante  que  les  dispositions  des  Galliciens  lui  font 
craindre  pour  ce  pays  et  pour  la  Hongrie.  La  flotte  de  Hood  est  défini- 
tivement en  mer.  Le  gouvernement  anglois  semble  redoubler  de  bonnes 
intentions  pour  la  ligue,  à  mesure  que  les  affaires  de  celle-ci  devien- 
nent plus  mauvaises.  Il  s'agit  de  sauver  la  Hollande.  Le  ministre  Wynd- 
ham  y  a  été  envoyé,  et  quoique  l'Angleterre  proprement  dite  n'offre 
partout  qu'une  aveugle  soumission,  on  m'assure  que  son  gouvernement 
fera  des  démarches  pour  avoir  la  paix  aussitôt  qu'il  verra  l'impossibiUté 
de  défendre  cette  ex-république,  ainsi  que  la  famille  usurpatrice.  Les 
détails  qui  nous  sont  parvenus  de  Constantinople  par  l'Italie  sont  moins 

1.  Reçue  le  "ï  vendémiaire  [28  septembre]. 

Suisse.  IV.  —  179i.  21 
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désavantageux  pour  nous  que  ceux  renfermés  dans  le  bulletin  que  je 
t'ai  transmis  précédemment,  et  que  j'ai  su  venir  des  agents  autrichiens  : 
il  s'agit  néanmoins  de  la  déportation  d'un  certain  nombre  de  François, 
mais  de  ceux,  dit-on,  qui  contrarioient  le  ministre  de  la  République. 
Les  grands  changements  annoncés  dans  le  Divan  ne  sont  pas  exacts  non 
plus.  »  Détails  d'intérêt  militaire. 
Vol.  449,  f«  483,  original,  3  p.  3/4  in-fo. 

1163.  —  Salins,  2  vendémiaire  \23  septembre^  —  Haudry,  inspecteur 
général  des  salines  du  Jura  et  du  Doubs,  à  Barthélémy.  Sels. 
Vol.  450,  f»  35,  copie,  3/4  p.  in-f». 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Paris,  2i  fructidor  [7  septembre].  —  La  Com- 
mission de  commerce  et  approvisionnements,  à  Jeunet,  agent  national 
du  district  de  Lons-le-Saulnier.  Même  sujet. 

Vol.  4ÎJ0,  fo  35  v%  copie,  i/4  p.  In-r>. 

b.  —  Paris^  24  fructidor  [i 0  septembre].  —  Rougemont  à  Jeunet. 
Même  sujet. 

Vol.  450,  P  35  vo,  copie,  2/3  p.  in-f«. 

c.  —  Lons-le-Saulnier^  29  fructidor  [15  septembre],  —  Jeunet  au 
Directeur  de  la  saline  de  Montmorot.  Même  sujet. 

Vol.  450,  f°  36,  copie,  4/2  p.  ïn-V". 

d.  —  Montmorot,  3^  sans-culot tide  [i  9  septembre].  —  Le  Directeur  de 
la  saline  de  Montmorot  à  Jeunet.  Même  sujet. 

Vol.  450,  V*  36,  copie,  1/3  p.  in-f». 

1164.  —  Salins,  2  vendémiaire  [23  septembre].  —  Haudry  à  Barthé- 
lémy. Sels. 
Vol.  450,  r>  36  vo,  copie,  1  p.  In-f». 

1165. —  Genève,  2  vendémiaire  [23  septembre].  —  P.-A.  Adet,  envoyé 
de  la  République  française  près  celle  de  Genève,  à  Barthélémy.  Il 
annonce  son  arrivée. 

Vol.  447,  P  274  v^,  copie,  1/3  p.  in-f^. 

1166.  —  Paris,  3  vendémiaire  [24  septembre].  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Barthélémy.  Instructions  données  à  Adet,  nommé  résident  de 
France  à  Genève. 

Vol.  449,  fo  193,  minute,  2/3  p.  in-4\ 
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BARTHÉLÉMY  A   BUCHOT  ^ 

1167.  —  Baden,  3  vendémiaire  [24  septembre],  —  Le  transît  devient    boutique 
de  jour  en  jour  plus  pénible.  Faux  assignats.  «  On  me  mande  de  Berne 

que  Fîtz  Gérald  qui  y  est  de  retour  attend  impatiemment  la  permission 
de  se  rendre  à  Londres;  il  se  déplaît  singulièrement  à  Berne.  »  Détails 
relatifs  à  Théodore  de  Lameth.  Réclamation  du  chancelier  du  Rhein- 
thaï,  Lombach. 

Vol.  449,  P  487,  original,  3  p.  4/2  in-f*. 

Vol.  447,  P  257,  copie,  2  p.  in-K 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne,  20  septembre,  —  L*avoyer  Steiger  à 
Barthélémy.  Transit.  Faux  assignats. 

Vol.  447,  P  258,  copie,  3/4  p.  in-P. 
Vol.  449,  f»  456,  copie,  4  p.  4/3  in-f«. 

b.  —  Zurich,  21  septembre,  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Bar- 
thélémy. Transit.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  447,  r>  258  v*,  copie,  2  p.  3/4  in-P. 
Vol.  449,  r»  460,  copie,  3  p.  4/4  in-P. 

c.  —  Berne,  1 9  septembre.  —  Frisching  à  Barthélémy.  Vœux  pour  la 
paix.  Faux  assignats. 

Vol.  447,  P  260,  copie,  2/3  p.  in-P. 
Vol.  449,  P  453,  copie,  4  p.  4/4  in-P. 

d.  —  Lticeme,  i  7  septembre,  —  Meyer  de  Schauensée  à  Barthélémy. 
Passage  de  lord  Fitz  Gérald  à  Lucerne. 

Vol.  447,  P  260  V,  copie,  4/2  p.  In-P. 
Vol.  449,  P  430,  copie,  2/3  p.  in-P. 

1168.  —  Baden,  3  vendémiaire  [24  septembre],  —  Barthélémy  à  Bu- 
chot.  Réclamation  de  Meunier,  de  Fribourg. 

Vol.  447,  P  262  v«,  copie,  4/3  p.  in-P. 


BACHER  A  BUCHOT  * 

1169.  —  Bàley  3  vendémiaire  [24  septembre].  —  «Je  viens  d'apprendre 
par  le  voyageur  que  le  feld-maréchal  de  Môllendorff  a  envoyé  à  Bàle 
pour  y  attendre  une  réponse  du  Comité  de  Salut  publia,  que  l'expédi- 
tion sur  Trêves  est  différée  et  qu'il  est  même  probable  qu'elle  pourroit 

4.  Reçue  le  40  vendémiaire  [!«'  octobre]. 
2.  Reçue  le  1  vendémiaire  [28  septembre]. 


Digitized  by 


Google 


324  PAPIERS  DE  [septembre  1794] 

bien  ne  pas  avoir  lieu.  «  Les  Autrichiens  ont  appris  que  les  François 
avoient  reçu  des  renforts  considérables.  Ils  se  sont  aperçus  en  même 
temps  qu'ils  ne  doivent  pas  compter  sur  les  Prussiens  qui  mettoient 
beaucoup  de  lenteur  dans  leurs  préparatifs  et  qui  paroissoient  peu  dis- 
posés à  coopérer  à  la  reprise  de  Trêves  et  à  celle  du  poste  important 
de  la  Montagne  verte. 

«  Celte  expédition  parolt  donc  manquée  et  la  saison  qui  s'avance  finira 
par  la  rendre  impraticable. 

«  Le  roi  de  Prusse  vient  encore  de  rejeter  tout  nouvellement  la  con- 
tinuation des  subsides  de  l'Angleterre.  11  a  fait  déclarer  en  même  temps 
formellement  à  la  diète  de  Ratisbonne  qu'il  ne  vouloit  contribuer  en 
rien  à  la  nouvelle  augmentation  de  son  contingent  pour  l'armée  de 
l'Empire,  qui  n'existoit  jusqu'ici  que  dans  les  gazettes;  qu'il  falloit  avant 
tout  le  dédommager  des  frais  de  la  guerre  pour  la  reprise  de  Francfort 
et  le  siège  aussi  long  que  coûteux  de  la  ville  de  Mayence. 

«  L'insurrection  qui  vient  de  se  manifester  d'une  manière  extrême- 
ment alarmante  dans  la  Prusse  méridionale,  ainsi  que  je  t'en  ai  prévenu 
par  mes  lettres  précédentes,  a  forcé  selon  la  gazette  ci-jointe  Frédéric- 
Guillaume  de  lever  le  siège  de  Varsovie  et  de  voler  à  la  défense  de  ses 
propres  États. 

«  Toutes  ces  circonstances  réunies  ne  permettent  plus  de  douter  que 
le  désir  du  roi  de  Prusse  de  se  rapprocher  et  même  de  se  lier  avec  la 
République  françoise  ne  soit  sincère.  La  raison  d'État,  la  politique  et 
l'intérêt  de  la  conservation  de  la  tranquillité  dans  une  partie  des  États 
soumise  à  la  domination  prussienne,  ont  nécessairement  dû  entraîner 
le  cabinet  de  Berlin  vers  l'ancien  système  de  l'union  entre  la  France  et 
la  Prusse. 

«  Une  autre  considération  politique  très  importante,  c'est  que  la 
maison  d'Autriche  qui  a  échoué  jusqu'ici  dans  tous  ses  projets  d'acqui- 
sition ou  d'échange  de  la  Bavière,  vient  d'avoir  recours  au  projet  d'un 
mariage  d'une  archiduchesse  avec  l'Électeur  qui  est  très  âgé,  et  auquel 
on  a  déjà  donné  un  suppléant  qui  se  chargera  de  lui  procurer  des  héri- 
tiers. Cette  invention  perfide  va  achever  de  réduire  au  désespoir  la  mai- 
son de  Deux- Ponts  et  de  provoquer  le  ressentiment  du  roi  de  Prusse 
son  prolecteur,  qui  s'est  singulièrement  intéressé  à  ce  que  la  succes- 
sion bavaro-palatine  ne  tombât  pas  dans  les  mains  autrichiennes. 
C'étoit  là  l'objet  de  la  dernière  guerre  entreprise  par  Frédéric  le  Grand, 
et  si  le  roi  de  Prusse  actuellement  régnant  se  voit  joué  d'une  manière 
aussi  indigne  par  l'Empereur,  il  n'y  a  sorte  de  ressentiments  auxquels 
on  ne  doive  s'attendre. 

«  L'opinion  des  personnes  qui  suivent  les  événements  politiques  est 
que  l'impératrice  de  Russie  fomente  secrètement  l'insurrection  de  la 
Prusse  méridionale  et  qu'elle  a  fait  de  même  répandre  de  l'argent  et 
distribuer  des  armes  sur  plusieurs  points  de  la  Gallicie,  où  les  troubles 
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ne  tarderont  pas  à  éclater.  Cette  mégère  du  Nord,  non  contente  d'avoir 
provoqué  la  coalition  et  d'avoir  fait  la  combinaison  scélérate  de  boule- 
verser la  France  par  l'Autriche  et  la  Prusse  et  d'énerver  en  même 
temps  ces  deux  -puissances  au  point  de  ne  pouvoir  se  relever  d'ici  à 
vingt  années,  se  propose  maintenant  de  hâter  le  moment  de  sa  jouis- 
sance en  faisant  souffler  le  feu  de  la  révolte  dans  tous  les  États  réunis 
à  TAutriche  et  à  la  Prusse  lors  du  dernier  partage  de  la  Pologne,  et  en 
même  temps  qu'elle  fait  négocier  près  de  la  Porte  pour  qu'elle  reste 
spectatrice  tranquille  des  conquêtes  que  la  Russie  se  propose  de  faire 
pour  envahir  successivement  ce  malheureux  pays...  » 
Vol.  -U9,  P  189,  original,  4  p.  in-P. 

1170.  —  Bâle,  3  vendémiaire  [24  septembre],  —  Bâcher  à  Buchot. 
Détails  concernant  Moyaux  et  Probst.  Extrait  mortuaire  d'un  soldat 
fait  prisonnier  par  les  Autrichiens.  Un  voyageur  a  laissé  à  Bâcher  un 
mémoire  explicatif  d'une  manière  de  télégraphe  de  son  invention; 
Bâcher  l'adresse  à  Buchot. 

Vol.  449,  P  491,  original,  1  p.  1/4  ln-f°. 

1171.  —  Paris ^  4  vendémiaire  [25  septembre],  —  Buchot  à  Barthélé- 
my, au  sujet  de  Béat  Antoine  Keller,  ci-devant  chapelain  à  Arlesheim. 

Vol.  430,  f»  16,  copie,  1/4  p.  in-P. 

1172.  —  Paris^  4  vendémiaire  [25  septembre].  —  Buchot  à  Barthé- 
lémy, au  sujet  de  la  loi  qui  détermine  le  mode  de  payement  de  la  Dette 
consolidée. 

Vol.  450,  P  16  vo,  copie,  1/4  p.  In-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Rapport  de  Cambon  à  la  Convention.  Même 
sujet.  • 

Vol.  4K0,  f»  17,  imprimé,  9  p.  in-8^ 

b.  —  Loi  qui  détermine  le  mode  de  payement  de  la  Dette  consolidée, 
du  2®  sans-culottide  18  septembre. 
Vol.  450,  P  22,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

1173.  —  Paris^  4  vendémiaire  [25  septembre],  —  Buchot  à  Barthé- 
lémy, relativement  aux  dispositions  peu  bienveillantes  du  Gouverne- 
ment valaisan  à  l'égard  de  la  France . 

Vol.  441,  fo  326,  original,  1  p.  1/3  in-F. 
Vol.  450,  fo24,  copie,  1/2  p.  in-f^ 

1174.  —  Lausanne,  25  septembre,  —  Bulletin  de  M.  de  Venet.  Moyens 
employés  par  des  Vaudois  pour  soustraire  de  France  le  numéraire  et 
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les  effets  précieux.  Renseignements   sur  un  nommé  Demoutier,  ex- 
garde  du  corps  qui  accompagna  Louis  XVI  dans  sa  fuite  à  Varennes. 
Transit.  Délibération  du  conseil  de  Berne  au  sujet  des  émigrés  qu'on 
doit  expulser. 
Vol.  450,  ^  10,  copie,  i  p.  2/3  in-f». 

1175.  —  Paris^  4  vendémiaire  [25  septembre"],  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Barthélémy.  Envoi  des  instructions  au  citoyen  Adet,  envoyé  de 
la  République  française  à  Genève  *. 

Vol.  441,  P  327,  original,  i  p.  in-r». 
Vol.  450,  f<»  37,  copie,  i/4  p.  in-f». 


RIVALZ  A  BUCHOT  * 

1176.  —  Bâle^  5  vendémiaire  [26  septembre].  —  «  Tout  parle  de  la 
levée  du  siège  de  Varsovie  ;  on  compare  la  retraite  du  roi  de  Prusse, 
quant  à  l'effet  qu'elle  a  produit  sur  les  aristocrates,  à  celle  de  Cham- 
pagne en  1792.  Ceux-ci,  en  Suisse  comme  ailleurs,  affectoient  de  trouver 
légitime  la  cause  des  Polonois  tant  qu'ils  ont  cru  qu'ils  ne  résisteroient 
pas,  et  c'étoit  une  censure  de  ce  qui  s'est  passé  chez  nous;  trompés 
dans  leur  espoir,  leur  morne  silence  prouve  l'excès  de  leur  dégradation. 
Les  Suisses,  un  jour,  feront  justice  de  ces  hommes  qui  voyant  de  sang- 
froid  les  monuments  élevés  à  leurs  libérateurs,  sont  enflammés  à 
l'idée  d'un  cordon. 

«  On  s'obstine  à  attribuer  à  la  Russie  le  soulèvement  de  la  Sud- 
Prusse,  et  l'intention  d'en  faire  autant  dans  la  Gallicie;  la  politique  de 
Catherine  est  véritablement  fort  tortueuse  ;  cependant  si  elle  ne  conserve 
l'espoir  de  placer  un  de  ses  petits-fils  sur  le  trône  de  Pologne  je  ne  vois 
pas  ce  qui  pourroit  ia  déterminer  à  agir  ainsi  puisque  l'exemple  donné 
par  ces  deux  pays  entraînera  la  défection  de  ce  qu'elle  a  usurpé  sur  la 
Pologne  et  peut-être  celle  de  la  Livonie,  où  le  Russe  est  assez  mal  vu. 

«  J'apprends  que  divers  cercles  de  l'Empire  et  bientôt  tous  sont  si 
mécontents  de  la  guerre  et  de  ceux  qui  veulent  les  sacrifier  pour  la 
soutenir,  que  nous  ne  tarderons  pas  à  voir  des  scissions  et  des  confédé- 
rations en  Allemagne.  Tous  les  instants  sont  plus  ou  moins  propices 
pour  nuire  à  ses  ennemis  par  des  moyens  politiques.  Celui-ci  est  si 
avantageux  pour  nous,  qu'il  me  semble  que  n'en  pas  profiter  c'est 
méconnoître,  comme  Texpérience  le  démontre  assez,  que  par  les  armes 
seules  on  peut  faire  de  grandes  choses,  mais  point  de  choses  durables. 

«  Les  Anglois  sont  dans  un  découragement  incompréhensible;  cer- 


1.  Voir  cette  pièce  au  8  septembre. 

2.  Reçue  le  10  vendémiaire  [i«'  octobre]. 
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tains  de  perdre  l'influence  qu'ils  dévoient  à  leurs  richesses,  ils  ne  ces- 
sent de  se  représenter  nos  formidables  défenseurs  gravissant  les  bords 
de  leur  île.  Le  bruit  de  la  prise  ie  Bilbao  avoit  étourdi  Londres,  chaque 
pas  en  Hollande  redouble  ses  terreurs.  Windham  et  son  collègue  ont, 
dit-on,  des  pouvoirs  dictatoriaux,  et  c'est  dans  leurs  mains  qu'est  remis 
le  sort  du  Stathouder.  La  mésaventure  de  Frédéric-Guillaume  est  néces- 
sairement un  sujet  de  joie  pour  les  vrais  HoUandois. 

«  Les  courriers  d'Allemagne  nous  on^t  manqué  hier.  » 

Vol.  449,  f»  195,  original,  2  p.  i/A  in-f». 

1177.  —  Bàie^  5  vendémiaire  [26  septembre],  —  Bâcher  à  Buchot. 
Détails  d'intérêt  militaire. 
Vol.  440,  r»  494,  original,  4  p.  in-P. 

Pièce  jointe,  —  Zurich^  22  septembre  [/"  vendémiaire].  —  Lettre  sans 
nom  d'auteur.  La- reine  de  Naples  met  le  plus  grand  acharnement  à 
poursuivre  Gorani.  Transit.  Les  préparatifs  de  guerre  de  la  cour  de 
Vienne  sont  confirmés.  Fitz  Gérald  a  passé  à  Zurich,  le  bourgmestre 
Ott  a  refusé  de  le  recevoir  pour  cause  de  maladie.  «  Les  lettres  de  Hol- 
lande nous  annoncent  que  les  habitants  font  des  reproches  amers  au 
Gouvernement  de  n'avoir  pas  adopté  la  neutralité.  D'autres  lettres 
disent  que  la  Russie  manque  totalement  d'argent.  Le  papier  y  perd 
presque  40  p.  100.  La  saison  gêne  beaucoup  les  ennemis  de  la  Pologne 
dans  leurs  opéï^tions.  La  nouvelle  que  le  roi  de  Prusse  retourne  à 
Berlin  est  confirmée  par  les  mêmes  lettres.  » 

Vol.  449,  P  476,  copie,  1  p.  2/3  in-f». 
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1178.  —  Baden,  6  vendémiaire  [27  septembre].  —  Faux  assignats,    politique 
Émigrés.  Affaires  de  Genève,  du  Valais  et  des  Grisons.  Transit.  Le     ^*  ^^• 
ministre  anglais  en  Piémont,  Trevor,  est  retourné  à  Turin  laissant  sa 
femme  à  Lausanne.  Démarches  de  l'Électeur  palatin  pour  se  procurer 
en  Suisse  des  soldats  et  de  l'argent.  Détails  sur  le  citoyen  Probst. 

Vol.  449,  (0  198,  original,  6  p.  in-f«. 

Vol.  447,  f»  263,  copie,  3  p.  1/4  in-fo. 

Pièces  jointes .  —  a.  —  Berne,  24  septembre.  —  Extrait  d'une  lettre 
sans  nom  d'auteur  ni  de  destinataire  *.  Affaires  de  Genève. 

«  Les  HoUandois  attendent  la  prise  de  Bréda  et  de  Maëstricht  pour 
faire  une  explosion  dont  le  Stathouder  sera  le  juste  sacrifice  et  à  la 

1.  Reçue  le  12  vendémiaire  [3  octobre]. 

2.  Probablement  Sturler  h  Bâcher. 
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suite  de  laquelle  ils  feront  leur  paix  avec  la  France.  Cela  changera 
bien  les  affaires  et  aura  de  grandes  suites  si,  comme  je  n*en  doute  pas, 
ce  projet  se  réalise.  Le  Stathouder  ne  peut  guère  réchapper  cette  fois. 
Comme  c'est  moi  qui  en  1779  ai  conduit  à  Paris.  Jean  de  Neufville, 
d'Amsterdam,  premier  magistrat  de  Harlem,  pour  s'y  concerter  avec  le 
vieux  Vergennes  et  le  docteur  Franklin,  j'ai  été  fort  à  la  suite  de 
toute  cette  affaire.  Je  me  suis  trouvé  ensuite  au  milieu  de  la  révolution 
de  Hollande,  de  sorte  que  j'ai  par  les  précieuses  relations  que  j'y  ai 
conservées  une  grande  connoissance  des  choses  et  des  personnes  dans 
ce  pays.  » 

Vol.  417,  fo  265  v«,  copie,  2/3  p.  in-P. 

Vol.  449,  f«  192,  copie,  i  p.  1/4  in-F. 

b.  —  Schaffome,  23  septembre.  —  Plumelaz  à  Barthélémy.  Détails 
d'intérêt  militaire.  États  de  Souabe  assemblés  à  Ulm.  Transit. 

Vol.  447,  fo  265  vo,  copie,  2/3  p.  in-f°. 

c.  —  Meilen,  près  Zurich,  29  septembre.  — M.  de  Wyss,  ancien  tréso- 
rier de  Zurich,  à  Barthélémy.  Transit. 

Vol.  447,  P  266,  copie,  1  p.  1/4  in-r>. 

1179.  —  Badeiij  27  septembre.  —  Barthélémy  à  M.  de   Wallier, 
avoyer  de  Soleure.  Faux  assignats.  Passeports. 

Vol.  447,  r  270  vo,  copie,  1/2  p.  in-f». 

Pièce  jointe.  —  Note  sur  le  même  sujet. 
Vol.  447,  P  270  v»,  copie,  1  p.  1/2  in-fo. 

1180.  —  Baden,  27  septembre.  —  Barthélémy  au  bourgmestre  en 
charge  de  Zurich,  Ott.  Faux  assignats.  Passeports. 

Vol.  447,  f«  204  v»,  copie,  3/4  p.  in-f*». 

1181.  —  Baden,  27  septembre.  —  Barthélémy  à  l'avoyer  Steiger,  de 
Berne.  Même  sujet. 

Vol.  447,  r»  265,  copie,  1/2  p.  in-P. 

1182  —  Paris^  6  vendémiaire  [27  septembre].  —  Buchot  à  Barthé- 
lémy. Pensions. 
Vol.  450,  f°  34,  copie,  1/3  p.  in-f^ 

1183.  —  Zurich,  27  septembre.  —  Le  trésorier  Wyss,  de  Zurich,  à 
Barthélémy.  Transit. 

Vol.  449,  fo  291,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 
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1184.  —  Baden^   7  vendémiaire  [28  septembre]. 
Buchot  relativement  aux  citoyens  Morel  et  Hackett. 
Vol.  4i7,  n>  273  v«,  copie,  \fi  p.  In-P. 
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1185.  —  Bàle,  7  vendémiaire  [28  septembre].  —  Bâcher  à  Buchot. 
i  F*apicrs  saisis  chez  des  émigrés.  Faux  assignats. 
Voi.  449,  fo  206,  original,  1  p.  In-P. 


BULLETIN  DE   VENET 

te.  —  Lausanne,  28  septembre.  —  «  Les  habitants  du  pays  de 
jmis  de  la  France  n'ont  pu  lire  sans  indignation  l'article  de 
Courrier  de  r Europe  du  2  de  ce  mois,  où  il  est  dit  que  la 
jue  françoise,  après  avoir  voulu  et  dirigé  les  derniers  mouve- 
Genève,  n'a  consenti  à  mettre  fin  aux  massacres  que  pour 
3uvanter  le  pays  de  Vaud,  où  elle  prépare  aussi  une  révolu- 
j^oudroit  remettre  sur  le  tapis  de  Berne  un  projet  d'emprunt 
cent...  11  y  a  apparence  qu'il  n'aura  pas  de  succès...  Des 
lières  de  Londres  annoncent  le  projet  d'établir  un  impôt 
ligne  collatérale  de  même  que  sur  ceux  qui  se  feront 
^s.  —  Les  mêmes  lettres  parlent  de  l'envoi  de  1000  ou 
|nçois  battant  le  pavé  de  Londres,  dans  les  forêts  du 
Fauteur  de  ce  projet...  il  a  même,  dit-on,  déterminé 
les  prC'tres  à  eîlBke  la  demande  au  ministère...  Le  général  de  Roque- 
monde  t  (au  ser^^Mu  Piémont)  a  donné  sa  démission...  On  ne  doute 
pas  qu'il  n'ait  été^plgracié...  »  Mouvement  à  Neuchàtel,  causé  par  le 
renchérissement  des  denrées. 
VoL  -4^0,  f'*  31.  copie,  1  p.  3/4  in-f°. 

1187.  —  Paris,  8  vendémiaire  [29  septembre\  —  Buchot  h,  Barthé- 
lémy, au  sujet  de  la  mollesse  montrée  par  la  justice  de  Vevey  dans  l'af- 
faire Des  Roys.  Faux  assignats. 

Vol.  444,  P  3-28,  original,  i  p.  1/2  in-P. 
Vol.  450,  fo  24,  copie,  1/2  p.  In-f». 

1188.  —  Parisj  8  vendémiaire  [29  septembre].  —  Buchot  à  Barthé- 
lémy, au  sujet  de  Meunier,  bourgeois  de  Fribourg. 

Vol,  450,  r>  16,  copie,  1/4  p.  In-f°. 


1189.  —  Baden,   8  vendémiaire  [29  septembre]. 
Buchot.  Réclamation  de  la  citoyenne  Courten. 
Vol.  447,  fo  273  v«,  copie,  1/4  p.  in-P. 
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1190.  —  Baden,  29  septembre.  —  Barthélémy  au  grand  bailli  du 
Valais,  Sigristen.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  Ul,  r»  274,  copie,  4  p.  in-r». 

1191.  —  Baden,  8  vendémiaire  [29  septembre],  —  Barthélémy  au 
citoyen  Adet.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  2  vendémiaire  [23  sep- 
tembre] par  laquelle  Adet  lui  annonçait  son  arrivée  à  Genève  en  qua- 
lité de  représentant  de  la  République  française. 

Vol.  447,  f°  274  v^,  copie,  1/4  p.  in-f«. 


BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT  * 

pouTiooi  1192.  —  Baden,  9  vendémiaire  [30  septembre].  —  Barthélémy  entre- 
"*  3^-  tient  Buchot  des  affaires  des  Grisons  et  des  inquiétudes  que  cause  l'at- 
titude prise  par  les  provinces  sujettes  de  la  Valteline  et  de  Chiavenne. 

Vol.  449,  fo  211,  original,  3  p.  1/4  in-f». 

Vol.  447,  f«  274  yo,  copie,  1  p.  2/3  in-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Au  Bothmar,  23  septembre.  —  Salis  Seewis 
à  Barthélémy.  Affaires  des  Grisons. 
Vol.  447,  P  275  vS  copie,  1  p.  3/4  in-f-». 
Vol.  449,  fo  185,  copie,  2  p.  1/2  in-f». 

b.  —  Davos^  14  septembre.  —  Les  chefs  et  conseils  des  Trois  Ligues 
réunis  en  Diète  générale,  aux  Louables  Communes  de  la  république  des 
Grisons.  Même  sujet. 

Vol.  447,  fo  276  v^,  copie,  1  p.  2/3  in-f*. 

Vol.  449,  fo  107,  copie,  4  p.  in-fo. 

.  c.  —  «  Projet  adressé  par  la  diète  de  Davos  en  Grisons  aux  Conseils 
et  Communautés.  » 
Vol.  447,  P  277,  copie,  2  p.  2/3  in-f». 

1193.  —  Bad^n,  9  vendémiaire  [30  septembre],  —  Barthélémy  à 
Buchot.  Réclamation  de  Huenervadel  et  Halder,  négociants  à  Lenz- 
bourg,  canton  de  Berne. 

Vol.  447,  fo  278  vo,  copie,  1/2  p.  in-f*. 

1194.  —  Baden,  9  vendémiaire  [30  septembre].  —  Barthélémy  à 
Buchot.  Réclamation  de  Marie-Françoise  Mollet,  de  Fribourg,  ci-devant 
religieuse  en  France. 

Vol.  447,  P  278  v»,  copie,  1/4  p.  in-f». 

1.  Reçue  le  17  vendémiaire  [8  octobre]. 
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1195.  —  Baden,  9  vendémiaire  [30  septembre],  —  Barthélémy  à 
MM.  de  Bâle.  Succession  d'Abel  Heusier. 

Vol.  447,  r»  280,  copie,  4/2  p.  in-f». 

1196.  —  PariSy  9  vendémiaire  [30  septembre'].  —  Buchot  à  Barthé- 
lémy. Il  demande,  pour  le  Comité  de  Salut  public,  copie  des  dépêches 
que  Dumouriez  a  adressées  à  Barthélémy. 

Vol.  480,  r»  41  v«,  copie,  1/4  p.  In-fo. 

1197.  —  Paris,  9  vendémiaire  [30  septembre],  —  Buchot  à  Barthé- 
lémy, au  sujet  d'un  règlement  de  compte  avec  Schweizer. 

Vol.  450,  fo  43  V,  copie,  i/4  p.  In-P. 

Pièce  jointe. —  Paris,  26  thermidor  [i  3  août].  —  Schweizer  à  Buchot. 
Même  sujet. 
Vol.  450,  fo  48  v«,  copie,  4/2  p.  in-f». 

1198.  —  9  vendémiaire  [30  septembre].  —  Extrait  des  registres  des 
séances  publiques  de  l'Administration  du  département  du  Mont-Ter- 
rible, relativement  à  la  pétition  de  Ignace  Hùrlimann,  bourgeois  de 
Walchweil,  canton  de  Zug. 

Vol.  449,  f<»  209,  copie,  2  p.  4/2  in-P. 


BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT  ^ 

1199.  —  Baden,  10  vendémiaire  [/*'  octobre],  —  État  du  transit.  pounouE 
«  Fîtz  Gérald  doit  avoir  eu  une  conférence  avec  un  ou  deux  magistrats 
de  Berne...  On  affirme  que  Mounier  et  Pictet  y  ont  assisté.  On  conjec- 
ture qu  on  y  a  discuté  un  pl^n  qui  tendroit  à  faire  goûter  au  Cabinet 
anglois  une  paix  avec  la  France  et  les  Puissances  coalisées,  que  ce 
plan  seroit  de  proposer  aux  François  un  gouvernement  basé  sur  la 
Constitution  de  1791  revue  et  corrigée...  Il  ne  seroit  certainement  pas 
étonnant  que  l'Angleterre  voulût  faire  des  tentatives  pour  trouver  des 
médiateurs  qui  solliciteroient  la  paix  pour  elle,  »  mais  Barthélémy 
ne  peut  pas  croire  que  TAngleterre  pense  à  imposer  de  telles  condi- 
tions. État  des  esprits  dans  les  cantons  de  Berne  et  de  Zurich.  Expul- 
sion des  émigrés  de  Lausanne.  «  On  m'ajoute  encore  que  l'Angleterre 
ne  pense  nullement  à  demander  aux  Suisses  la  reconnoissance  du  pré- 
tendu régent,  qu'il  est  certain  que  d'Artois  n'est  pas  à  Londres,  qu'il 
se  logera  vraisemblablement  à  Jersey  ou  à  Guernesey,  ou  bien  sur 
l'escadre  russe  qui  est  dans  la  Manche,  et  que  cette  escadre,  quoique 

1.  Reçue  le  17  vendémiaire  [8  octobre]. 
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non  encore  réunie  aux  forces  navales  britanniques,  sera  reçue  dans  les 
ports  anglois  comme  Tarmement  d'une  puissance  amie  de  distinction.  » 

Vol.  ii9,  r>  219,  original,  6  p.  4/2  in-fo. 

Vol.  41)0,  f»  2,  copie,  3  p.  in-f». 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Zurich,  26  septembre.  —  Le  bourgmestre 
Kilchsperger  à  Barthélémy.  Transit.  On  a  beaucoup  à  faire  à  Bàle 
avec  les  émigrés  et  surtout  avec  les  négociants  de  faux  assignats. 
Relations  de  Zurich  avec  le  Valais. 

Vol.  449,  P  202,  copie,  3  p.  in-r>. 

Vol.  450,  r»  3  v«,  copie,  4  p.  4/2  in-fo. 

b. —  Schaffbuse,  J29  septembre.  —  Plumetaz  à  Barthélémy.  Détails 
d'intérêt  militaire. 
Vol.  450,  r»  4,  copie,  i/2  p.  in-f*. 

c.  —  Berne,  21  septembre.  —  Frisching  à  Barthélémy.  Conjectures 
au  sujet  de  la  conférence  qui,  croit-on,  a  eu  lieu  entre  Fitz  Gérald, 
Mounier,  Pictet  et  deux  magistrats  de  Berne.  Rapports  du  Valais  et  de 
Genève.  Soulavie  remplacé  à  Genève  par  Adet,  et  rappelé  à  Paris.  On 
dit  que  les  troupes  autrichiennes  se  renforcent  à  Rheinfelden.  Lettre 
du  gouvernement  de  Milan  aux  Grisons. 

Vol.  449,  fo  204,  copie,  3/4  p.  in-f». 
Vol.  450,  P  4  vo,  copie,  1  p.  1/2  in-f«. 

d.  —  Discours  du  citoyen  Adet,  résident  de  la  république  à  Genève, 
prononcé  à  Taudience  publique  que  lui  a  donnée  le  gouvernement  de 
Genève,  —  précédé  de  ses  lettres  de  créance,  et  suivi  du  discours  du 
citoyen  Janot,  Syndic  président  du  Conseil  administratif. 

Vol.  450,  f<»  5,  imprimé,  4  p.  in-8o. 

1200.  —  Baden,  iO  vendémiaire  [/*'  octobi^e],  —  Barthélémy  é? 
Buchot.  Réclamations  des  officiers  du  régiment  de  Salis  Grisons. 

Vol.  450,  fo  11.  copie,  1/4  p.  in-fo. 

Pièce  jointe.  —  Haldenstein,  23  septembre.  —  Salis  Haldenstein  à 
Marandet.  Même  sujet. 
Vol.  450,  Pli,  copie,  1  p.  in-f«. 

1201.  —  Baden,  10  vendémiaire  [/"  octobre].  —  Barthélémy  à 
Buchot,  au  sujet  de  Jean  Diodali,  citoyen  de  Genève. 

Vol.  450,  fo  44  v»,  copie,  1/4  p.  in-P. 

1202.  -—  Bâiey  iO  vendémiaire  [^"  octobre],  —  Bâcher  à  Buchot. 
Lettres  d'émigrés  interceptées.  Faux  assignats. 

Vol.  449,  fo  215,  original,  1/2  p.  in-P. 


Digitized  by 


Google 


[octobre  1794J  BARTHÉLÉMY  333 

Pièce  jointe,  —  Rastadty  i  7  septembre.  —  Le  chevalier  de  Malloy, 
émigré,  à  son  frère  le  comte  de  Malloy.  Misère  des  émigrés.  Le  comte 
d'Artois  est  à  Tarmée  du  duc  d'York,  il  n'a  pu  aller  à  Londres.  Mon- 
sieur sera  reconnu  régent  dans  moins  d*un  mois.  Le  comte  d'Artois 
«  p€LSSoit  à  Londres  pour  aller  dans  la  Vendée  avec  15  000  Anglois.  Ce 
parti  étoit  une  suite  de  la  paix  que  vouloit  faire  TEmpereur.  Depuis 
que  celui-ci  a  accédé  aux  propositions  de  l'Angleterre,  le  parti  a 
changé,  mais  le  régent  doit  être  reconnu,  et  on  se  propose  toujours 
une  descende  à  Grandville  ou  à  Belle-Isle.  » 

Vol.  449,  r>  140,  copie,  3  p.  in-f». 

1203.  —  Soleure,  ^"  octobre.  —  L'avoyer  Wallier,  de  Soleure,  à 
Barthélémy.  Faux  assignats.  Passeports. 
Vol.  450,  P  ^2,  copie,  4  p.  in-r». 


BULLBTIN   DE  VENET 

1204.  —  Lausanne,  2  octobre.  —  Les  dispositions  du  gouvernement, 
de  Berne  commencent  à  être  moins  défavorables  aux  Genevois.  On 
remarque  que  depuis  quelque  temps  la  régence  de  Berne  use  dans  ses 
ordonnances  d'un  style  moins  despotique,  et  qu'elle  substitue  à  la 
dénomination  de  «  vassaux  »  ou  «  sujets  »,  celle  de  «  nos  ressortis- 
sants ».  Détails  concernant  le  général  Montesquiou.  Transit.  Les  billets 
royaux  de  Piémont  perdent  actuellement  26  p.  100.  On  assure  que 
l'Empereur  ne  lardera  pas  à  émettre  pour  12  millions  de  papier-mon- 
naie. Émigration.  Des  lettres  particulières  de  Londres  annoncent  que 
plusieurs  maisons  de  commerce  de  Londres  transportent  leurs  fonds 
et  vont  s'établir  dans  l'Amérique  septentrionale. 

Vol.  480,  !•  31  vS  copie,  1  p.  3/4  in-f«. 

1205.  —  Besançon,  1  /  vendémiaire  [2  octobre].  —  Les  maire  et  offi- 
ciers municipaux  de  Besançon  à  Barthélémy,  au  sujet  d'une  succes- 
sion. 

Vol.  450,  P  63,  copie,  1  p.  iii-f<». 

1206.  —  Paris^  12  vendémiaire  [3  octobre].  —  Buchot  à  Barthé- 
lémy, relativement  à  l'ancien  banneret  de  Fribourg,  Castella. 

Vol.  4li0,  fo77,  copie,  1/2 p.  In-r». 

1207.  —  Paris,  12  vendémiaire  [3  octobre].  —  Buchot  à  Bâcher,  au 
sujet  du  citoyen  Ferrette,  commandeur  de  l'ordre  de  Malte. 

Vol.  450,  P  96,  copie,  2/3  p.  in-f^ 
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1208.  —  Baden^  i2  vendémiaire  [3  octobre],  —  Barthélémy  à  Buchot, 
relativement  à  une  demande  de  la  citoyenne  Diesbach,  de  Fribourg. 
Vol.  430,  r»  12  yo,  copie,  1/2  p.  in-f<». 


BAGUER   A  BUCHOT  ^ 

1209.  —  Bâle^  12  vendémiaire  [3  octobre],  —  «  L'esprit  de  mécon- 
tentement se  développe  de  plus  en  plus  en  Souabe,  il  a  éclaté  en  der- 
nier lieu  à  Ulm  et  vient  de  se  manifester  à  Stuttgard.  Le  mouvement 
populaire  qui  s'y  est  fait  remarquer  auroit  nécessairement  été  suivi 
d'une  émeute  et  même  d'une  insurrection  sans  la  condescendance  du 
duc  de  Wurtemberg  et  les  soins  que  le  Prince  héréditaire  s'est  donnés 
pour  calmer  Teffervescence  des  esprits ,  en  annonçant  un  prompt 
redressement  des  griefs  et  en  déclarant  formellement  que  le  Duc 
régnant  ni  lui  n'avoient  pas  consenti  à  l'augmentation  des  impôts;  le 
peuple  s'est  provisoirement  contenté  de  cette  déclaration  et  tout  est 
pour  le  moment  assez  tranquille. 

«  La  levée  en  masse  se  fera  beaucoup  plus  tôt  que  les  souverains  ne 
'  s'y  attendent,  elle  sera  terrible  et  amènera  une  révolution  totale  en 
Allemagne  ;  le  roi  de  Prusse  a  fortement  blâmé  cette  mesure,  qu'il  a 
toujours  regardée  avec  raison  comme  devant  culbuter  les  trônes  et 
entraîner  une  dissolution  totale  de  l'ordre  public  établi  jusqu'ici;  il 
faut  que  les  souverains  de  l'Allemagne  fassent  au  plus  tôt  la  paix  et 
qu'ils  réforment  eux-mêmes  les  lois  monstrueuses  et  les  abus  sous  les- 
quels le  peuple  gémit  ou  bien  qu'ils  s'attendent  par  la  continuation 
de  la  guerre  à  voir  les  Allemands  rentrer  dans  leurs  droits  et  secouer 
à  jamais  le  joug  du  despotisme. 

«  Le  dérangement  dans  les  finances  causé  par  les  dilapidations  et 
le  gaspillage  d'une  Cour  déprédatrice  a  hâté  la  révolution  en  France. 
Le  même  germe  existe  en  Allemagne;  tous  les  gouvernements  du  1"  et 
du  2'  ordre  étoient  même  déjà  obérés  avant  la  guerre,  et  les  villes 
libres  qui  sont  en  très  grand  nombre  sont  surtout  écrasées  de  dettes. 
11  y  a  eu  à  ce  sujet  des  mouvements  à  Nuremberg  et  à  Ulm  qui  ont 
amené  l'établissement  d'un  Comité  de  surveillance  et  de  revision  dans 
chacune  de  ces  villes,  exemple  qui  va  être  suivi  par  plusieurs  autres 
villes  libres  et  impériales.  Cette  commotion  électrique  se  communi- 
quera dans  peu  aux  communes  et  seigneuries  intermédiaires  qui  se 
trouvent  entre  ces  villes,  et  dès  lors  nous  forcerons  les  princes  et  États 
de  l'Empire  à  se  retirer  de  la  coalition,  à  suivre  l'exemple  du  roi  de 
Prusse,  qui  a  appris  à  ses  dépens,  par  l'insurrection  de  la  Prusse 
méridionale  et  la  fermentation  sourde  qui  règne  à  Berlin  et  dans  quel- 

1.  Reçue  le  17  vendémiaire  [8  octobre]. 
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ques  autres  parties  de  ses  États,  qu'il  avoit  signé  à  Pilnitz  son  testa- 
ment. 

((  L'Empereur  s'aperçoit  de  plus  en  plus  de  l'impossibilité  dans 
laquelle  il  va  se  trouver  de  mettre  une  nouvelle  armée  sur  pied,  tandis 
que  FEmpire  épuisé  d'hommes  et  d  argent  sent  l'humiliation  de  voir 
son  chef  à  la  solde  de  l'Angleterre.  La  fierté  allemande  ne  peut  s'ac- 
coutumer à  l'idée  de  voir  les  troupes  autrichiennes  devenir  les  sol- 
dats de  Pitt,  ce  qui  occasionne  un  murmure  et  un  mécontentement 
général.  Elles  disent  hautement  qu'on  les  a  d'abord  sacrifiées  pour  faire 
une  guerre  de  dupe  en  faveur  des  émigrés,  et  qu'on  les  mène  actuel- 
lement à  la  boucherie  sous  les  bannières  du  cabinet  de  Saint-James. 

«  Il  règne  à  Vienne  un  morne  silence  qui  représente  l'image  du 
néant,  la  terreur  y  est  à  l'ordre  du  jour,  le  gouvernement  ne  rêve  que 
conspiration  et  le  jeune  Empereur  circonvenu  par  des  intrigants  est 
livré  aux  remords  les  plus  déchirants.  Les  émigrés  ne  cessent  de  lui 
tenailler  le  cœur  en  lui  faisant  parvenir  des  mémoires  de  toutes  les 
parties  de  l'Allemagne,  pour  lui  prouver  qu'il  est  vendu  et  trahi  par 
ses  ministres  et  ses  généraux,  ce  qui  achève  de  le  rendre  le  plus  mal- 
heureux des  hommes...  » 

Vol.  449,  fo  234,  original,  2  p.  3/4  in-P. 


RIVALZ  A  BUGHOT  * 

1210.  —  Bâle,  12  vendémiaire  [3  octobre],  —  «  Nous  avons  été  sur- 
pris de  voir  les  papiers  ministériels  anglois  traiter  le  roi  de  Prusse 
avec  la  dernière  irrévérence. 

«  il  est  à  Potsdam,  et  s'il  faut  en  croire  les  avis  les  plus  authentiques, 
il  n'a  laissé  la  Pologne  en  paix  qu'à  la  condition  que  celle-ci  lui  aban- 
donne sans  retour  Thorn  et  Dantzic,  ainsi  que  les  usurpations  anté- 
rieures, il  en  résulteroit  que  le  plus  lourd  des  coalisés  seroit  celui  qui 
auroit  fait  le  mieux  ses  affaires ,  si  toutefois  c'est  s'enrichir  que  de  con- 
quérir des  hommes  dont  on  ne  possède  pas  le  cœur. 

«  Cependant  les  nouvelles  directes  sont  loin  d'annoncer  le  rétaiblis- 
sement  du  calme  dans  la  Sud-Prusse  ;  comment  imaginer  que  les  chefs 
actuels  de  la  Pologne  pussent  livrer  leurs  frères  à  la  vengeance  d'un 
despote?  mais  leur  position  vis-à-vis  le  reste  des  copartageants  a  dû 
influer  sur  leur  détermination  du  moment  :  c'est  ce  que  le  temps  nous 
apprendra. 

«  Les  ministres  de  George  qui  depuis  longtemps  luttoient  contre  lui 
pour  faire  remplacer  le  duc  d'York  par  Cornwallis,  ont  définitivement 
échoué  :  le  premier  est  maintenu. 

1.  Reçue  le  17  vendémiaire  [8  octobre]. 
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«  On  est  presque  persuadé  en  Angleterre  qu'il  est  impossible  de  con- 
server les  colonies  françoises.  Leur  acquisition  servira  peu  à  la  nomen- 
clature des  triomphes  que  le  roi  ne  manquera  pas  d'étaler  le  2  novem- 
bre à  l'ouverture  du  Parlement.  Ce  Parlement,  assez  lâche  pour  dormir 
sur  les  intérêts  de  la  Grande-Bretagne,  semble  n'être  convoqué  si  préci- 
pitamment que  pour  voter  encore  des  impôts  et  des  emprunts. 

«  Au  surplus  on  dit,  d'un  côté,  que  nos  ennemis  du  continent  sont 
assez  disposés  à  traiter  de  la  paix  pour  leur  compte,  et  que  c'est  l'un 
des  motifs  du  prochain  voyage  du  roi  de  Prusse  à  Francfort  ;  et  de 
l'autre,  que  le  parti  Pitt  renonçant  à  vaincre,  mais  voulant  se  maintenir 
à  tout  prix,  ne  tardera  pas  à  nous  faire  des  propositions  par  le  cabinet 
de  Copenhague  :  ceci  a  quelque  fondement. 

«  P.-S.  —  La  poste  d^AUemagne  qui  devoit  arriver  hier,  ne  l'est  point 
encore.  » 

Vol.  449,  fo  23«,  original,  2  p.  1/2  in-P. 

1211.  —  Neuchâtel,  12  vendémiaire  [3  octobre],  —  Jeanneret  à 
Buchot.  La  cour  de  Vienne  désire  par-dessus  tout  la  paix,  malgré  son 
nouvel  arrangement  avec  l'Angleterre...  Cette  puissance,  qui  a  la  ven- 
geance dans  le  cœur  contre  la  Prusse,  défendra  fort  mal  la  Hollande... 
Le  bruit  de  la  reconnaissance  de  Louis  XVII  et  du  Régent  par  toutes  les 
puissances  s'est  répandu.  Les  émigrés  sont  désolés  du  système  de  mo- 
dération que  la  Convention  a  adopté.  Il  s  établit  tous  les  jours  des  ma- 
nufactures lyonnaises  du  côté  de  Constance,  où  elles  prospèrent  très 
bien.  On  se  plaint  beaucoup  en  Suisse  de  la  cessation  totale  du  com- 
merce. Le  peuple  commence  à  murmurer  contre*  la  cherté  des  vivres 
dans  le  pays  de  Neuchàtel.  11  se  fait  par  Genève  une  contrebande  con- 
sidérable de  marchandises  de  Lyon. 

Vol.  449,  fo  237,  original,  2  p.  3/4  in-P. 

1212.  —  i2  vendémiaire  [3  octobre].  —  Extrait  des  registres  des 
séances  publiques  de  l'administration  du  département  du  Mont-Ter- 
rible, relativement  à  une  pétition  de  la  veuve  Docour,  de  Porentruy. 

Vol.  449,  fo  239,  copie,  2  p.  3/4  in-f°. 

1213.  —  i2  vendémiaire  [5  octobre^.  —  Extrait  des  registres  des 
séances  publiques  de  l'administration  du  département  du  Mont-Ter- 
rible, relativement  à  une  pétition  de  Pacifique  Hiirlimann. 

Vol.  449,  r>2il,  original,  2  p.  1/2  in-f». 
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BARTHÉLÉMY   A   BUCUOT  ' 

1214.  -—  Baderij  13  vendémiaire  [4  octobre].  —  Il  serait  extrême-    ''^i*^^" 
ment  utile,  pour  assurer  la  conservation  du  transit,  de  prendre  sans 
délai  une  détermination  favorable  au  sujet  des  créances  de  Zurich  et 
de  Berne  dans  l'affaire  du  chevalier  Des  Roy  s.  Faux  assignats.' 

VoL  Ud,  f*>  243,  copie,  3  p.  In-r>. 

Vol.  450,  P  18  v*,  copie,  4  p.  4/2  ln-f°. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Beime,  /•'  octobre  —  L'avoyer  Steigèr  à  Barthé- 
lémy. Les  recherches  faites  par  le  gouvernement  de  Berne  au  sujet 
de  prétendues  intrigues  de  Lameth,  Erard  et  Janot,  n'ont  rien  pro- 
duit à  la  charge  de  ceux-ci.  Rapports  de  Berne  et  de  Genève.  Transit. 
Détails  relatifs  à  Des  Roys. 

VoL  450,  fo  44,  copie,  4  p.  1/4  in-f«. 

b.  —  Décret  du  gouvernement  de  Berne,  concernant  ses  rapports 
avec  Genève. 

VoL  449,  t^  245,  copie,  4  p.  in-f*». 
VoL  450,  f»  44  v»,  copie,  1/4  p.  In-f». 

c.  —  Berne,  30  septembre.  —  Frisching  à  Barthélémy.  Faux  assi- 
gnats. Affaire  du  chevalier  Des  Roys.  On  prétend  que  les  Français  cher- 
chent toujours  à  porter  les  habitants  du  Haut-Erguel  à  se  réunir  à  la 
France.  Transit. 

VoL  449,  r>  243,  copie,  3p.  4/2  in-P. 
VoL  450,  r»  45,  copie,  4  p.  3/4  in-P. 

d.  —  Berne  y  /"  octobre,  —  Le  même  au  même.  Transit.  Faux 
assignats. 

VoL  450,  fo  45  v».  copie,  4  p.  In-f«. 

1215.  —  Baden,  13  vendémiaire  [4  octobre],  —  Barthélémy  à  la 
Commission  de  commerce  et  approvisionnements,  au  sujet  du  transit. 

VoL  450,  P»  43,  copie,  4/2  p.  in-P. 

1216.  —  Bourglibre,  13  vendémiaire  [4  octobre],  —  Les  agents  du 
Bureau  de  surveillance  sur  les  passeports,  à  Barthélémy,  au  sujet  de 
passeports. 

VoL  450,  f»  44  v%  copie,  1/4  p.  in-P. 

1.  Reçue  le  20  vendémiaire  [11  octobre]. 
Suisse.  IV.  —  4794.  22 
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BULLETIN  DE  VENET 

1217.  —  Lausanne^  5  octobre,  —  L'esprit  révolutionnaire  fait  de 
grands  progrès  dans  le  pays  de  Vaud,  mais  rien  n'y  annonce  une 
prochaine  explosion.  Cependant  la  conduite  du  gouvernement  de 
Berne  fait  présumer  qu'il  a  conçu  de  vives  appréhensions...  Les  minis- 
tres du  culte  protestant  qui  jusqu'à  présent  s'étaient  montrés  grands 
partisans  de  la  Révolution  française,  ont  à  peu  près  reviré  de  bord. 
Ils  se  plaignent  de  la  décadence  des  mœurs  et  de  la  foi.  Ils  ont  perdu 
de  leur  considération...  Mécontentement  du  peuple  contre  le  gouver- 
nement de  Berne  qui  s'est  attribué  le  commerce  exclusif  des  blés  avec 
TEmpire.  La  république  de  Saint-Gall  s'est  adoucie  en  faveur  des  émi- 
grés de  Lyon  et  leur  a  permis  de  porter  son  industrie  dans  son  terri- 
toire. Transit  du  pays  de  Vaud  à  Genève. 

Vol.  449,  r>  259,  copie,  3  p.  in-r>. 
Vol.  450,  P  54,  copie,  1  p.  3/4  in-fo. 

1218.  —  Saint-Maurice,  14  vendémiaire  [5  octobre],  —  Helfflinger  à 
Buchot.  Le  pays  de  Vaud  est  tranquille,  les  intrigues  des  prêtres  y  sont 
moins  actives  et  d'ailleurs  beaucoup  d'entre  eux  sont  partis  pour  Tlta- 
lie  ou  l'Allemagne. 

Vol.  450,  f»  34  vo,  copie,  3/4  p.  in-f<>. 


BACHER  A  BUCHOT  * 

1219.  —  Bâle,  i  ô  vendémiaire  [6  octobre].  —  «  Le  voyageur  du  feld- 
maréchal  Môllendorf  est  désolé  de  ne  voir  arriver  aucune  espèce  de 
réponse  aux  ouvertures  d'échange  de  prisonniers  qu'il  a  été  chargé  de 
faire  et  ne  sait  à  quoi  attribuer  ce  long  silence.  Comme  il  y  a  quatre 
fois  plus  de  prisonniers  françois  que  de  Prussiens,  il  s'est  imaginé  que 
la  somme  excédente  dont  la  République  françoise  seroit  nécessairement 
redevable  pour  balancer  la  dépense  de  frais  d'entretien  et  d'habille- 
ment de  nos  frères  d'armes  prisonniers  pourroit  être  une  des  causes 
qui  motivoient  le  délai  de  la  décision  du  Comité  de  Salut  public,  ce  qui 
l'a  engagé  à  me  faire  aujourd'hui  l'insinuation  que  si  cet  échange  étoit 
agréé,  il  se  croyoit  fondé  à  espérer  que  le  roi  de  Prusse  n'insisteroit  pas 
sur  les  payements  qu'il  auroit  à  prétendre,  et  que  rechange  se  feroit 
de  la  masse  des  prisonniers  de  guerre  françois  contre  celle  des  prison- 
niers prussiens,  sans  avoir  égard  à  l'inégalité  du  nombre  et  de  la  dé- 
pense que  leur  entretien  aura  occasionnée  ;  que  la  cour  de  Berlin  se 

1.  Reçue  le  20  vendémiaire  [11  octobre]. 
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bornet'oit  à  attendre  en  retour  de  la  générosité  françoise,  qu'en  consi- 
dération de  ce  sacrifice,  le  pays  de  Clèves  et  d'autres  qui  pourront  être 
successivement  conquis  et  occupés  par  les  Républicains  seroient  trai- 
tés avec  ménagement  et  ne  seroient  point  soumis  à  des  contributions 
pécuniaires,  mais  seulement  assujettis  aux  fournitures  en  nature  pour 
la  formation  des  magasins  et  l'entretien  des  troupes  françoises.  Je  lui 
ai  promis  de  te  rendre  compte  de  cette  idée,  qu'il  a  donnée  pour  ne  lui 
être  jusqu'ici  que  personnelle,  en  même  temps  qu'il  m'a  dit  être  assez 
assuré  des  dispositions  du  roi  de  Prusse  à  se  rapprocher  de  la  France, 
pour  être  persuadé  qu'elle  ne  seroit  pas  désavouée. 

«  Tu  verras  par  l'extrait  ci-joint  d'une  lettre  du  premier  adjudant 
général  de  MOUendorf  au  voyageur  qui  est  à  Bàle  qu'il  ne  s'agit  que  de 
gagner  encore  deux  mois  pour  arriver  à  l'époque  à  laquelle  le  roi  de 
Prusse  sera  entièrement  dégagé  de  tous  ses  liens  avec  l'Angleterre  et 
qu'alors  libre  dans  le  choix  de  ses  nouveaux  engagements,  le  désir  de 
se  venger  de  la  maison  d'Autriche  qui  vient  de  le  jouer  conjointement 
avec  la  Russie  en  Pologne,  doivent  le  porter  à  consulter  la  raison  d'État 
de  sa  maison  qui  lui  impose  impérieusement  le  devoir  d'agir  à  l'avenir 
de  concert  avec  la  République  françoise...  C'est  de  ce  changement  de 
système  que  dépendent  les  conquêtes  que  le  roi  de  Prusse  peut  faire  en 
Silésie  et  en  Gallicie  pour  se  dédommager  des  frais  de  la  guerre.  Sa  défec- 
tion sera  un  coup  de  foudre  qui  afiToiblira  tellement  la  coalition  que 
n'ayant  plus  ni  ensemble  ni  consistance,  elle  se  rompra  successivement 
anneau  par  anneau,  jusqu'à  son  anéantissement  total. 

«  Une  réflexion  qui  ne  t'aura  sûrement  pas  échappé,  c'est  que  si  Ton 
repousse  les  propositions  de  la  cour  de  Berlin,  nous  pourrions  accré- 
diter le  bruit  que  Pitt  fait  courir,  que  la  République  est  en  négociation 
avec  d'autres  puissances  et  nous  forcerions  peut-être  par  là  le  roi  de 
Prusse  à  renouer  avec  l'Angleterre,  au  lieu  qu'en  m'autorisant  à  faire 
une  réponse  vague  et  purement  dilatoire,  on  gagneroit  du  temps  d'ici 
au  mois  de  décembre  (vieux  style)  et  le  Comité  de  Salut  public  seroit  défi- 
nitivement toujours  à  même  d'agir  d'une  manière  ou  de  l'autre,  selon 
que  les  intérêts  de  la  République  françoise  pourroient  l'exiger. 

a  On  ne  peut  en  attendant  pa$  se  dissimuler  qu'il  ne  suffit  pas  à  la 
République  françoise  d'être  victorieuse*  sur  tous  les  points,  il  faut  son- 
ger à  vivre  et  à  procurer  surtout  des  bêtes  à  cornes  à  nos  nombreuses 
armées  et  à  tous  les  départements  de  la  République. 

«  La  Suisse  et  les  pays  qui  l'avoisinent  ne  peuvent  nous  offrir  qu'une 
foible  ressourcé  à  cet  égard,  qui  sera  bientôt  épuisée,  si  nous  ne  par- 
venons pas  à  neutraliser  l'Empire,  par  l'exemple  de  la  cour  de  Berlin, 
et  à  rétablir  par  ce  moyen  la  libre  communication  des  États  helvétiques 
avec  la  Hongrie  et  la  Pologne,  de  même  qu'avec  le  Nord.  La  Souabe 
est  en  fermentation  dans  ce  moment  et  on  peut  compter  que  dès  que 
le  roi  de  Prusse  se  retirera  de  la  coalition,  les  Wurtembergeois  qui  sont 


Digitized  by 


Google 


340  PAPIERS  DE  [octobre  1794] 

très  portés  pour  la  France,  ainsi  que  Nuremberg,  Ulm  et  les  autres 
villes  impériales,  forceront  la  main  au  directoire  de  Souabe  pour 
secouer  le  joug  autrichien  et  se  prononcer  en  faveur  de  la  neutralité, 
telle  qu'elle  existoit  dans  les  précédentes  guerres  de  l'Empire. 

«  L'électeur  de  Bavière  paroit  depuis  nos  succès  sur  la  Meuse  aussi 
décidé  à  adopter  la  neutralité,  de  même  que  celui  de  Saxe,  et  dès  lors^ 
pourquoi  ne  provoquerions-nous  pas  le  rétablissement  de  la  Confédéra- 
tion germanique,  telle  qu'elle  a  existé  lorsque  la  maison  d'Autriche 
avoit  par  une  suite  de  son  ambition  démesurée  formé  le  plan  d'envahir 
la  Bavière.  Le  ministre  Hertzberg,  qui  avoit  conçu  cette  grande  idée 
pour  illustrer  la  fin  du  règne  de  Frédéric  le  Grand,  est  au  moment  de 
rentrer  en  faveur;  il  est  avec  MôllendorfT  et  Kalckreuth,  ainsi  que  je  te 
l'ai  déjà  observé,  à  la  tète  du  parti  de  l'ancienne  Cour.  Ces  vieux  routiers 
qui  ont  blanchi  dans  les  affaires  n'ont  cessé  de  faire  à  Frédéric-Guil- 
laume les  représentations  les  plus  énergiques  contre  la  prolongation 
de  la  guerre  et  surtout  contre  son  expédition  de  Varsovie,  où  il  s'ex- 
posoit  à  retrouver  une  seconde  Champagne.  Ils  ont  aujourd'hui  la  triste 
satisfaction  de  voir  toutes  leurs  prédictions  non  seulement  accomplies, 
mais  encore  la  Prusse  méridionale  en  pleine  insurrection,  la  ville  de 
Berlin  manifestant  publiquement  son  indignation  de  ce  que  la  réputa- 
tion que  les  troupes  prussiennes  s*étoient  acquise  se  trouve  flétrie  par 
l'ineptie  du  Ministère  actuel,  les  trésors  de  l'État  à  la  veille  de  s'épuiser 
et  le  mécontentement  éclatant  dans  toutes  les  provinces  prussiennes 
au  point  que  si  Hertzberg,  que  le  vœu  national  appelle  au  Ministère,  ne 
reprend  pas  bientôt  les  rênes  du  gouvernement,  les  États  du  roi  de 

Prusse  sont  menacés  d'une  révolution  totale » 

Vol.  449,  f"^261,  original,  5  p.  4/4  in-K 

Pièce  jointe,  —  5.  /.  26  septembre  —  Extrait  d'une  lettre  de  l'adju- 
dant général  de  MOllendorfT  à  son  voyageur  qui  est  à  Bàle.  «  Votre 
lettre,  mon  ami,  nous  a  fait  à  tous  un  véritable  plaisir.  Grâces 
pour  vos  bons  soins  que  nous  soutiendrons  sûrement  de  notre  mieux. 

Comptez  que  vous  avez  à  traiter  avec  des  gens  probes  et  honnêtes 

que  ne  sommes-nous  déjà  au  mois  de  décembre,  car  vous  savez  bien 
(fu'avant  cette  époque  point  de  salut Tâchez  en  attendant  de  travail- 
ler à  l'échange  des  prisonniers  qui  servira  de  préliminaire  et  d'introduc- 
tion à  une  négociation  bien  plus  importante....  Il  est  bien  essentiel  aussi 

d'obtenir  qu'on  ménage  la  Westphalie Nous  avons  entravé  et  fait 

manquer  l'expédition  sur  Trêves  par  les  raisons  que  vous  connoissez  et 
que  nous  vous  avions  chargé  de  faire  parvenir  en  France. 

«  Les  Autrichiens  ayant  été  avertis  que  les  François  dévoient  former 
une  attaque  en  avant  de  Kaiscrslautern,  crurent  devoir  les  prévenir  en 
formant  le  plan  de  faire  marcher  les  troupes  d'Empire  qui  se  trouvoient 
en  avant  de  Manheim,  de  même  que  le  contingent  du  roi  de  Prusse 
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sous  les  ordres  du  prince  de  Hohenlohe,  et  d'opérer  par  là  une  diversion 
qui  devoit  faciliter  Texpêdition  sur  Trêves.  Nous  pouvons  vous  assurer 
que  ce  combat  de  Kaiserslautem  nous  a  fait  une  véritable  peine.  Le 
prince  de  Hohenlohe  qui  en  sa  qualité  de  général  du  contingent  prus- 
sien n'a  pu  se  refuser  à  marcher  avec  l'armée  de  l'Empire  vers  Kaisers- 
lautem a  reçu  aussitôt  l'ordre  du  feld-maréchai  MôlIendorfT  de  repren- 
dre son  ancienne  position.  Nous  n'avons  de  notre  côté  point  quitté 
Kreutzenach  et  pouvons  compter  que  nous  ne  bougerons  plus  de  notre 
cantonnement.  » 
Vol.  449,  P»  Î97,  copie,  1  p.  1/4  in-f». 

RIVALZ   A  BUCHOT  ' 

1220.  —  Bâle^  i  ô  vendémiaire  [6  octobre],  —  «  Les  Allemands  ont 
mis  un  long  intervalle  entre  l'époque  où  ils  nous  ont  menacés,  et  celle 
où  ils  ont  déploré  leurs  malheurs  :  les  Anglois  au  contraire  convien- 
nent de  l'embarras  de  leur  position,  de  l'insuflisance  de  leurs  res- 
sources en  hommes  et  en  argent,  à  l'instant  où  ils  font  un  dénombre- 
ment des  troupes  à  leur  solde,  troupes  qu'ils  portent  à  près  de  500  mille 
combattants. 

«  Personne  n'est  la  dupe  d'une  pareille  exagération;  je  sais  à  n'en 
pouvoir  douter  qu'ils  tremblent  pour  la  Hollande  et  pour  leur  ile  même. 

«  Je  sais  que  le  parti  antiministériel,  dont  j'ai  parlé  dans  mon  nu- 
méro 155,  occupe  autant  le  Cabinet  que  les  affaires  extérieures.  Il  faut, 
pour  l'explication  de  ceci,  se  rappeler  que  les  fonctions  du  Ministère  en 
Angleterre  exigent  l'assentiment  du  public,  d'où  il  résulte  que  le  Minis- 
tère forme  un  véritable  corps,  qui  ne  peut  être  remplacé  partiellement, 
s'il  ne  s'agit  de  personnes  de  même  opinion  et  qui  doit  l'être  en  totalité 
par  des  membres  du  parti  contraire,  lorsque  la  force  des  choses  exige 
qu'il  soit  changé. 

(«  Les  malheurs  de  cette  guerre  ne  permettent  pas  à  George  III 
d'espérer  qu'il  pourra  conserver  longtemps  ses  Ministres,  l'opposition 
lui  est  en  horreur  depuis  notre  Révolution;  les  plus  modérés  de  ce  parti 
ont  manifesté  leur  vœu  pour  la  réforme  parlementaire  et  pour  l'alToi- 
blissement  de  la  prérogative  royale.  Aussi  va-t-il  se  déterminer,  k  ce 
qu'on  assure,  à  faire  des  démarches  pour  traiter  de  la  paix,  avant  que 
la  minorité  ait  accru  le  nombre  de  ses  partisans  ;  si  sa  tentative  a  un 
plein  succès,  l'Angleterre  n'échappera  à  la  perte  de  ses  droits  que  par 
l'insurrection,  puisque  le  désir  d'une  prochaine  paix  est  devenue  exclu- 
sivement le  sentiment  national. 

«  Des  personnes  à  qui  l'état  de  la  Hollande  est  parfaitement  connu, 

\.  Reçue  le  20  vendémiaire  [11  octobre]. 
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m'ont  paru  persuadées  que  les  antistathoudériens  craignoient  d'être 
traités  par  nous  comme  peuple  conquis  :  j'ai  pensé  que  si  l'intention 
du  gouvernement  de  la  République  est  de  -voir  les  Hollandois  au 
nombre  de  nos  alliés  lorsqu'ils  seront  délivrés  de  l'usurpateur,  il 
aura  eu  bien  des  facilités  pour  la  faire  connoître  aux  patriotes  du 
pays. 

«  Les  alliés  semblent  disposés  à  redoubler  d'efforts  pour  garder  un 
coin  de  terre  à  la  gauche  du  Rhin  ;  persuadés  que  si  nous  les  en  chas- 
sons TEmpire  et  la  Hollande  se  trouvent  sans  défense,  ils  concentrent 
leurs  forces  ef  multiplient  les  retranchements  vers  la  Moselle. 

«  Il  paroit  constant  que  Kosciusko  n'a  point  inquiété  les  Prussiens 
dans  leur  retrfidte,  l'arrangement  entre  lui  et  Frédéric-Guillaume  n'est 
pas  mis  en  doute,  cependant  les  avis  de  Berlin  n'en  font  aucune  men- 
tion, au  contraire  ils  parlent  du  mauvais  état  de  l'armée  prussienne,  et 
des  dangers  que  lui  fait  courir  le  soulèvement  de  la  Prusse  méridio- 
nale :  il  faut  encore  se  réclamer  du  temps  pour  être  positivement 
informé » 

Vol.  449,  f»  264,  original,  3  p.  in-f*». 

1221.  —  Baden,  45  vendémiaire  [6  octobre],  —  Barthélémy  au 
Comité  révolutionnaire  de  Chambéry.  Faux  assignats. 

Vol.  -450,  f«  16  v«,  copie,  1/4  p.  in-f». 

1222.  —  Baden,  i  6  vendémiaire [7  octobre],  —  Barthélémy  à  Buchot, 
au  sujet  de  deux  marins. 

Vol.  450,  fo  23,  copie,  1/4  p.  in-f". 

1223.  —  Baden,  i  6  vendémiaire  [7  octobre],  —  Barthélémy  à  Buchot, 
au  sujet  de  Develuz,  citoyen  de  Noyon. 

Vol.  450,  f°  23  v^,  copie,  1/4  p.  in-f». 

1224.  —  Baden,  i  6  vendémiaire  [7  octobi'e],  —  Barthélémy  à  Buchot, 
au  sujet  de  la  loi  qui  détermine  le  mode  de  payement  de  la  Dette  conso- 
lidée. 

Vol.  450,  P  22  vo,  copie,  1/4  p.  in-f». 

1225.  —  Baden,  16  vendémiaire  [7  octobre],  —  Barthélémy  à  Bu- 
chot, relativement  à  une  avance  de  fonds  qu'il  a  faite  à  Probst. 

Vol.  450,  f  23  v°,  copie,  1/4  p.  in-f^ 

1226.  —  Baden^  i6  vendémiaire  [7  octobre].  —  Barthélémy  aux 
administrateurs  du  district  de  Belfort.  Faux  assignats. 

Vol.  450,  fo  24,  copie,  1/4  p.  in-f^ 
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1227.  — -  Bâhj  1 6  vendémiaire  [7  octobre].  —  Bâcher  à  Buchot.  Misère 
des  Français  prisonniers  de  guerre  à  l'étranger.  Gazettes  étrangères, 
demandées  par  le  Cabinet  historique  et  topographique.  On  assure  que 
les  ennemis  vont  repasser  le  Rhin  à  Manheim  et  à  Worms. 

Vol.  449,  t^  366,  original,  \  p.  8/4  In-f». 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Bheinfelden,  30  septembre.  —  Lettre  d'un 
émigré  à  Claude  Green,  à  Coinssins.  Le  mécontentement  augmente 
chaque  jour  en  France.  Affaires  de  Vendée.  Le  comte  d'Artois  est  à 
l'armée  du  duc  d'York,  avec  40000  livres  d'appointements  par  mois. 
On  renvoie  actuellement  à  quatre  mois  la  reconnaissance  de  Monsieur 
comme  Régent. 

Vol.  449,  P  207,  copie,  3  p.  1/2  in-t^. 

b.  —  S.  l.  12  vendémiaire  [3  octobre].  —  Rapport.  Détails  d'intérêt 
militaire.  La  levée  en  masse  ne  se  fait  pas  avec  le  succès  que  les 
Tyrans  espéraient. 

Vol.  449,  n»  233,  copie,  2  p.  In-r». 


BARTHÉLÉMY  A   BUCHOT  ^ 

1228.  — Badeny  i7  vendémiaire  [8  octobre].  — Rapports  du  Valais  poutioue 
avec  la  France.  «  Je  ne  sais  véritablement  de  quelles  erreurs  ou  espé-  "*  * 
rances  les  émissaires  sardes  pourroient  bercer  le  gouvernement  valai- 
san,  lorsque  tout  tremble  à  Turin  à  la  suite  de  nouveaux  mouvements 
de  nos  troupes,  et  lorsqu'on  apprend  de  Venise  qu'on  y  sauve  de  toutes 
les  parties  de  l'Italie  les  effets  les  plus  précieux.  »  D'après  des  lettres 
de  Schaffouse,  l'armée  autrichienne  en  Italie  a  reçu  un  renfort  de 
20000  hommes.  Affaire  du  chevalier  Des  Roys.  Faux  assignats.  Affaire 
du  nommé  Mairat,  de  Saint-Imier  en  Erguel.  Transit.  «  Tous  les  soins 
de  la  cour  de  Vienne  paroissent  dirigés  vers  l'objet  de  nous  priver  des 
ressources  que  nous  tirons  de  l'Allemagne  par  la  Suisse...  »  A  Stutt- 
gard,  beaucoup  de  bruit  parmi  le  peuple  au  sujet  du  prix  des  subsis- 
tances. Affaires  de  la  Valteline. 

Vol.  449,  P  273,  original,  7  p.  3/4  in-P. 
Vol.  450,  f<>  24  vo,  copie,  3  p.  1/2  in-P 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich^  /*'  octobre  —  Nuscheler,  statthalter 
de  Zurich,  à  Barthélémy,  relativement  aux  faux  assignats. 
Vol.  449,  r>  223,  copie,  1  p.  1/4  in-n». 
Vol.  450,  r>  26,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

1.  Reçue  le  23  vendémiaire  [14  octobre]. 
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b.  —  Berne,  2  octobre,  —  L'avoyer  Sieiger  à  Barthélémy,  au  sujet 
du  transît  du  bétail. 

Vol.  4i9,  r>  22i,  copie,  1  p.  in-P». 
Vol.  450,  fo  26  V»,  copie,  1/2  p.  in-P». 

c.  —  Lausanne  y  2  octobre,  —  Rigaud,  ancien  syndic  de  Genève,  è. 
Barthélémy.  Faux  assignats.  Transit.  Affaires  de  Genève.  Mort  de 
M.  de  Mercy  d'Argenteau.  Il  y  a  eu  des  mouvements  assez  sérieux  dans 
diverses  provinces  d'Espagne.  On  dit  la  ville  de  Halle  et  laBasse-Silésie 
en  pleine  insurrection. 

Vol.  449,  f»  246,  copie,  4  p.  in-f». 
Vol.  4î)0,  f»  27  v%  copie,  2  p.  1/2  in-f». 

d.  —  Beme^  3  octobre,  —  L'avoyer  Steiger  à  Barthélémy,  au  sujet 
des  faux  assignats. 

Vol.  449,  fo  225,  copie,  2  p.  in-r». 
Vol.  450,  f<>  27,  copie,  1  p.  in-f». 

e.  —  Erlenbach,  prèi  Zurich,  3  octobre.  —  Le  bourgmestre  Kilsch- 
sperger  à  Barthélémy.  Transit.  Reproches  adressés  par  le  gouverne- 
ment de  Vienne  à  celui  de  Zurich.  Entretien  avec  un  Allemand,  ami 
de  TAutriche,  au  sujet  de  la  paix.  Affaires  de  la  V^lteline. 

Vol.  449,  f«  227,  copie,  8  p.  in-r>. 
Vol.  450,  f»  28  v»,  copie,  4  p.  in-P. 

f.  —  S.  l.  4  octobre,  —  Lettre  écrite  de  l'intérieur  de  la  Suisse  à 
Barthélémy.  Mort  de  Mercy  d'Argenteau.  Les  Puissances  coalisées 
peuvent  encore  trouver  de  grandes  ressources  et  réunir  de  grands 
moyens  si  leurs  plans  sont  bien  conduits.  L'argent  abonde  à  Turin 
et  on  n*y  trouve  de  lettres  de  change  è.  aucun  prix. 

Vol.  449,  f»  248,  copie,  1  p.  1/2  in-f». 
Vol.  450,  r>  30  v*>,  copie,  3/4  p.  in-f^ 

BARTHÉLÉMY  A   BUCHOT  ' 

1229.  —  Baden,  i  7  vendémiaire  [S  octobre],  —  Créances  de  Zurich. 
M»  m     Intérêt  qu'a  la  France  à  ménager  cet  État. 
Vol.  449,  P  269,  original,  3  p.  in-fo. 
Vol.  450,  f«  32  v%  copie,  1  p.  l/^*  in-f«. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich,  6  octobre,  —  Nuscheler,  statthalter 
de  Zurich,  à  Barthélémy.  Même  sujet. 
Vol.  449,  fo  271,  original,  1  p.  in-4o. 
Vol.  450,  f«  33,  copie,  V2  p.  in-f<>. 

\ .  Reçue  le  23  vendémiaire  [14  octobre]. 
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b.  —  Zurich,  4  octobre.  —  Note  de  TÉtat  de  Zurich.  Même  sujet. 
Vol.  449,  r>  249,  copie,  2  p.  in-f». 
Vol.  41)0,  r»  33  v^  copie,  1  p.  in-P». 

1230.  — Baden,  /  7  vendémiaire  [S  octobre].  — Barthélémy  à  Buchol. 
Faux  assignats. 

Vol.  449,  fo  272,  original,  1/2  p.  in-f». 
Vol.  450,  fo  34,  copie,  4/4  p.  in-K 

1231.  —  Baderij  i  7  vendémiaire  [S  octobre].  —  Barthélémy  à  Bucliot. 
Pensions. 

Vol.  450,  fo  34,  copie,  1/4  p.  in-f». 

1232.  —  Badenj  i  7  vendémiaire  [S  octobre],  —  Barthélémy  à  Fous- 
sedoire,  au  sujet  de  la  veuve  Murait,  veuve  d'un  officier  suisse. 

Vol.  450,  r»  34  V,  copie,  1/4  p.  in-f°. 


BULLETIN   DE   VENBT 

1233.  —  LausannCy  9  octobre.  —  La  nouvelle  manière  d'imposer 
les  fortunes  à  Genève  a  indisposé  les  gens  aisés  du  pays  de  Vaud. 
Relations  de  Berne  avec  Genève.  Détails  concernant  le  comte  d'Artois 
et  le  duc  de  Laval.  L'armée  des  émigrés  a  bien  de  la  peine  à  se 
former.  Les  villes  d'Empire  lui  sont  hostiles.  Faux  assignats.  Faux 
bruit  d'après  lequel  M.  de  Goumœns,  colonel  suisse  au  service  de  la 
Hollande,  aurait  passé  du  côté  des  Français.  Les  lettres  du  Piémont 
ne  parlent  que  de  la  terreur  qui  règne  de  nouveau  à  Turin.  Patriote 
français  arrêté  à  Yverdon.  Les  assignats  perdent  à  Lausanne  de  70  à 
72  p.  0/0. 

Vol.  449,  r>  280,  copie,  4  p.  in-fo. 
Vol.  450,  fo  54  v<»,  copie,  2  p.  in-f«. 

1234.  — n  Paris,  i  9  vendémiaire  [10  octobre].  —  Buchot  à  Barthélémy, 
à  propos  d'une  demande  de  Conrad  Ott,  citoyen  de  Zurich. 

Vol.  450,  P  77  yo,  copie,  1/4  p.  in-P. 

1235.  —  Baden,  19  vendémiaire  [10  octobre].  —  Barthélémy  au  Co- 
mité de  Salut  public,  au  sujet  des  relations  de  la  France  avec  Genève. 

Vol.  460,  f»  37  V»,  copie,  1/4  p.  in-f*». 

1236.  —  Baden,  19  vendémiaire  [1 0  octobre].  —  Barthélémy  à  Bu- 
chot, relativement  à  une  demande  d'un  magistrat  de  Neuchâtel. 

Vol.  450,  f»  38,  copie,  1/4  p.  in-fo. 
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1237.  —  Baden  y  i9  vendémiaire  [i  0  octobre],  —  Barthélémy  à 
Panon ,  agent  national  près  le  district  de  Pontariier.  Affaire  Le  Re- 
bours. 

Vol.  450,  fo38  v%  copie,  1/3  p.  in-P». 


BACHER    A   BUCHOT  ' 

1238.  —  Bâle^  i 9  vendémiaire  \iO  octobre'].  —  «  Je  viens  d'adresser 
au  général  Michaud  la  copie  des  propositions  ci-jointes  que  le  feld-maré- 
chal  de  Môilendorff  vient  de  faire  passer  par  courrier  à  son  voyageur  à 
Bâle.  Tu  verras  que  l'intention  du  roi  de  Prusse  est  de  se  retirer  défini- 
tivement de  la  coalition  et  qu'il  ne  dépend  maintenant  que  du  Comité 
de  Salut  public  de  voir  les  Prussiens  se  retirer  de  l'autre  côté  du  Rhin. 
Ils  ne  demandent  pour  prix  de  leur  complaisance  et  de  leur  inaction 
que  l'assurance  des  égards  que  les  Républicains  français  auront  pour 
le  pays  de  Clèves  et  la  partie  de  la  Westphalie  prussienne  qu'ils  seront 
dans  le  eas  d'occuper  incessamment.  On  s'attend  que  ces  provinces 
prussiennes  ne  seront  point  chargées  de  contributions  en  argent  et 
qu'on  se  contentera  de  celles  en  nature  que  les  circonstances  et  les 
besoins  de  l'armée  françoise  rendront  absolument  indispensables. 

«  Il  m'a  paru,  Citoyen  commissaire,  que  ces  propositions  étoient 
tellement  intéressantes  dans  un  moment  où  la  jonction  de  l'armée  du 
Rhin  avec  celle  de  la  Moselle  peut  opérer  un  si  grand  effet  que  j'ai  cru 
devoir  profiter  du  passage  de  mon  courrier  par  Strasbourg,  pour  te 
faire  parvenir  plus  promptement  ces  propositions,  que  je  développerai 
par  le  premier  ordinaire,  en  même  temps  que  je  t'enverrai  la  traduction 
d'une  lettre  très  détaillée  de  l'adjudant  général  de  Môilendorff,  » 

Vol.  449,  fo  284,  original,  1  p.  1/2  in-f«. 

Pièce  jointe.  —  «  Propositions  envoyées  par  un  courrier  du  feld-maré- 
chal  Môilendorff  à  son  voyageur  à  Bâle. 

«  On  désire  de  savoir  si  la  négociation  de  l'échange  des  prisonniers 
aura  lieu  ou  non  ? 

«  Au  moment  qu'elle  sera  entamée,  les  Prussiens  offrent  de  passer  le 
Rhin. 

«  Jusqu'à  ce  moment  on  prie  de  ne  pas  attaquer  Coblentz. 

«  De  ménager  le  territoire  du  pays  de  Clèves  et  celui  de  la  Westphalie 
prussienne. 

«  Voudra-t-on  faire  un  armistice  avec  la  Prusse  et  travailler  pen- 
dant ce  temps  à  la  paix? 

1.  Reçue  le  24  vendémiaire  [15  octobre]. 
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«  Le  congrès  de  Wilhelmsbad  n'a  eu  d'autre  but  que  de  proposer  la 
neutralité  des  princes  de  l'Empire. 

a  Dans  le  cas  où  le  roi  de  Prusse  parviendroit  à  conclure  avec  la 
République  françoise,  garantiroit-elle  la  Prusse  méridionale  et  s'inté- 
resseroit-elle  au  traité  de  paix  entre  la  Prusse  et  la  Pologne? 

a  Le  roi  de  Prusse  ne  vient  pas  à  Francfort. 

«  Le  voyageur  (Schmertz)  du  feld-maréchal  MôUendorfTqui  se  dévoue 
entièrement  aux  intérêts  de  la  neutralité  et  de  la  paix,  attend  de  la 
générosité  de  la  République  françoise  que  sa  personne,  sa  famille  et 
ses  biens  situés  à  Kreutzenach  seront  mis  sous  la  sauvegarde  de  la 
loyauté  de  la  Nation  françoise. 

«  Kalckstein  est  gouverneur  de  Mayence,  Lucadon  en  est  nommé 
commandant.  Cette  place  se  trouve  par  conséquent  encore  entre  les 
mains  des  Prussiens.  » 

Vol.  Ud,  r>  285,  copie,  1  p.  1/4  in-K 


BACHER  A  BUCHOT  * 

1239.  —  Bâle,  i  9  vendémiaire  [i  0  octobre].  — Mouvement  populaire 
à  Stuttgard.  Situation  critique  des  fabricants  de  la  Silésie.  «  Le  feu  de 
la  révolte  éclate  toujours  de  plus  en  plus  en  Prusse  et  Berlin  même  se 
trouve  menacé  d'une  explosion.  Frédéric-Guillaume,  enivré  de  plaisirs, 
oublie  dans  les  bras  de  ses  maltresses  les  soins  instante  que  cet  état  de 
choses  exige  de  sa  part.  Tout  est  dans  le  plus  grand  abandon  et  dans 
la  décadence  la  plus  complète  sur  toute  la  surface  de  la  domination 
prussienne.  »  On  dit  que  la  bourgeoisie  de  Cologne  se  propose  de  re- 
fuser le  passage  aux  Autrichiens.  Malgré  les  instances  de  l'électeur  de 
Cologne,  Clerfajt  ne  veut  plus  livrer  bataille.  «  La  conférence  de  Hanau 
entre  les  princes  d'Empire  qui  avoisinent  le  Rhin  vient  de  se  terminer. 
On  paroit  très  indécis  sur  les  mesures  à  prendre.  »  L'Empereur  a 
demandé  aux  habitants  de  Francfort,  en  échange  de  sa  protection,  une 
contribution  de  un  sixième  sur  tout  ce  qu'ils  possèdent,  biens  meubles 
et  immeubles.  Francfort  a  pensé  que  les  Français  seraient  plus  accom- 
modants. D'ailleurs  on  s'y  souvient  encore  «  que  François  avoit  aussi 
pris  le  Brabant  sous  sa  protection,  c'est-à-dire  qu'il  lui  avoit  escamoté 
50  millions,  puis  s'est  sauvé  avec  cette  somme  pour  ne  plus  revenir.  » 
Relations  de  la  cour  de  Vienne  avec  les  Cantons  suisses  au  sujet  du 
transit. 

Vol.  449,  f*>  287,  original,  3  p.  1/2  in-P. 
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RIVALZ   A   BUCflOT  ' 

1240.  —  Bâle^  i  9  vendémiaire  [iO  octobre],  —  «  L'arrangement  entre 
le  roi  de  Prusse  et  les  Polonois  n  etoit  qu'une  invention  pour  couvrir 
un  instant  rhumiliation  qui  attendoit  le  monarque. 

«  A  juger  par  ce  qui  peut  percer  au  travers  de  la  Prusse  et  de  TAu- 
triche,  la  nation  polonoise  s'occupe  à  consolider  son  indépendance, 
tandis  que  la  Prusse  méridionale  combat  pour  l'acquérir  :  on  assure 
que  ses  habitants  de  concert  avec  les  Polonois  ont  attaqué  la  Prusse 
orientale. 

«  Le  corps  russe  a  quitté  les  Prussiens  bientôt  après  la  levée  du  siège 
de  Varsovie.  La  séparation  n'annonçoit  pas  la  meilleure  intelligence. 

«  Le  roi  de  Prusse  pour  qui  le  vagabondage  semble  être  un  besoin, 
vaparoître  en  effet  è.  l'assemblée  en  congrès  de  Hanau,  où  doivent  se 
réunir,  parleurs  agents,  les  coalisés,  du  moins  ceux  du  Nord. 

«  On  discute  beaucoup  sur  l'objet  de  ce  congrès,  et  Ton  ne  s'accorde 
pas. 

«  S'il  s'agit  d'y  traiter  des  moyens  de  continuer  la  guerre,  n'a-t-on 
pas  la  diète  de  TEmpire,  où  les  plus  forts  ont  toujours  fait  la  loi  :  si 
c'est  pour  la  paix  qu'on  le  forme,  à  quoi  bon  consulter  tant  de  petits 
princes,  tandis  que  deux  ou  trois  puissances  disposent  également  de 
leur  sort? 

«  Je  suppose  qu'on  ne  se  flatte  pas  que  la  République  y  envoie  ses 
plénipotentiaires;  aussi  crois-je  que  sur  le  refus,  auquel  on  s'attend, 
des  co-États  de  se  sacrifier  corps  et  biens  à  la  défense  de  l'Allemagne, 
on  fondera  un  titre  pour  les  écraser  tôt  ou  tard,  car  la  soif  de  s'agrandir 
ne  s'éteindra  jamais  ni  en  Autriche,  ni  en  Prusse,  et  ces  deux  puissances 
s'accorderont  toujours  pour  asservir  un  voisin. 

«  L'Angleterre  ne  se  prêteroit  pas  à  un  pareil  but  ;  mais  qui  n'a  pas 
été  la  dupe  du  cabinet  de  Vienne? 

«  La  France  ne  permettra  jamais  que  le  foible  soit  opprimé;  mais 
qui  pourra  inculquer  dans  la  tète  d'un  privilégié  que  la  France  sera 
encore  quelque  chose  dans  cinq  ans  ? 

«  Londres  est  très  consterné  :  la  brillante  cérémonie  du  sacre  du 
roi  de  Corse  y  fera  moins  de  plaisir  que  l'espoir  déçu  de  garder  nos 
colonies  n'y  fait  de  peine.  Notre  approche  en  Hollande  fait  encore  plus 
que  tout  cela. 

«  Les  Hollandois  craignant  l'assignat  forcé,  veulent  s'en  exempter 
par  de  grands  sacrifices  pécuniaires;  ils  veulent  en  même  temps  abolir 
le  Stathoudérat.  Ce  dernier  acte  qui  les  jette  dans  nos  bras,  est  si  favo- 

1.  Reçue  le  23  vendémiaire  [14  octobre]. 
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rable  pour  nous,  que  ce  peuple,  soit  sous  les  rapports  politiques  ou 
commerciaux,  fait  aujourd'hui  le  tiers  des  ressources  de  l'Angleterre. 
Le  Gouvernement  françois  est  trop  éclairé  pour  ne  pas  saisir  un  événe- 
ment qui  lui  donne  tout  ce  dont  il  prive  un  ennemi  implacable,  et  au- 
quel le  résultat  des  plus  importantes  conquêtes  ne  sauroit  être  com- 
paré. 

«Le  courrier  d'Allemagne,  d'hier,  n'est  point  encore  arrivé.  » 
Vol.  449,  ï°  282,  original,  2  p.  3/4  in-f°. 

1241.  —  CoîTimune-A /franchie y  s,  d,  —  Les  maire  et  officiers  muni- 
cipaux de  Commune-Affranchie,  à  Barthélémy.  Passeports  et  faux  assi- 
gnats. 

Vol.  450,  f»  44  v°,  copie,  1/2  p.  in-P. 


BARTHÉLÉMY  A   BUCHOT   * 

1242.  ;—  Baden,  20  vendémiaire  [/  i  octobre],  —  Affaires  des  Grisons. 
Diète  de  Davos.  Renseignements  fournis  à  Lallemant,  [nouvel  envoyé 
de  France  à  Venise. 

Vol.  449,  P  292,  original,  2  p.  In-f*». 
Vol.  4li0,  P  38  v«,  copie,  2/3  p.  in-f». 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Au  Bothmar,  7  octobre.  —  Salis  Seewis  à  Barthé- 
lémy. Affaires  des  Grisons. 

Vol.  449,  P  268,  copie,  2  p.  in-fo. 
Vol.  450,  f°  39,  copie,  1  p.  In-f».    ' 

•     b.  —   Venise ,  /  /   vendémiaire  [2  octobre],  —  Itinéraire  de  Baie  à 
Venise,  par  les  Grisons,  TEngadine  et  la  Valteline. 
Vol.  450,  P  39  v»,  copie,  4  p.  in-P. 

1243.  —  Badeny  20  vendémiaire  [i  /  octobre],  —  Barthélémy  à  Fous- 
sedoire,  relativement  au  citoyen  Wrints. 

Vol.  450,  r>  41  vo,  copie,  1/4  p.  in-P. 

1244.  —  Bâle ,  20  vendémiaire  [i  1  octobre],  —  Traduction  d'une 
note  de  TÉtat  de  Bàle,  remise  à  Bâcher,  où  l'on  exprime  des  remer- 
ciements pour  la  relaxation  de  la  veuve  Dietrich. 

Vol.  449,  f°  289,  copie,  1  p.  In-P. 

1.  Reçue  le  28  vendémiaire  [19  octobre]. 
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BACQfelR  A    BUCnOT  ' 

1245.  —  Bâley2i  vendémiaire  [12  octobre].  —  «  J*ai  profité  de  Tocca- 
sion  d*un  courrier  que  jVi  envoyé  au  général  en  chef  de  l'armée  du 
Rhin,  pour  faire  mettre  à  la  poste  à  son  passage  à  Strasbourg  les  pro- 
positions ci-jointes  en  duplicata,  que  le  feld-maréchal  Môllendorff  vient 
de  faire  passer  par  un  chasseur  prussien  à  son  voyageur,  qui  attend  à 
Bàle  avec  une  grande  constance  une  réponse  du  Comité  de  Salut  public, 
au  sujet  de  réchange  des  prisonniers  de  guerre.  J'ai  fait  traduire,  de- 
puis que  je  t'ai  écrit,  la  lettre  du  premier  adjudant  de  MôllendorfF  qui 
accompagnoit  ses  propositions;  elle  entre  dans  tous  les  détails  poli- 
tiques et  militaires  de  la  situation  actuelle  de  l'armée  prussienne,  qui 
paroît  ne  chercher  qu'un  prétexte  pour  pouvoir  repasser  le  Rhin  sans 
avoir  l'air  d'une  défection  trop  apparente,  ou  l'humiliation  d'avoir  été 
chassé  de  l'autre  côté. 

«  Le  refus  formel  du  roi  de  Prusse  de  continuer  à  recevoir  des  sub- 
sides de  l'Angleterre,  la  déclaration  qu'il  a  fait  faire  par  Luchesini  à 
Vienne,  qu'il  alioit  retirer  une  grande  partie  de  ses  troupes  qui  sont  sur 
le  Rhin  et  la  réponse  déclinatoire  donnée  par  le  ministre  de  Brande- 
bourg à  Ratisbonne,  quant  à  l'augmentation  du  contingent  de  l'Empire  ; 
enfin  le  conseil  fraternel  que  la  cour  de  Berlin  a  fait  donner  aux  princes 
allemands  assemblés  à  Wilhelmsbad,  de  se  prononcer  pour  la  neutralité 
de  l'Empire,  ne  peuvent  plus  laisser  de  doute  sur  la  sincérité  des  inten- 
tions du  roi  de  Prusse  de  se  retirer  d'une  coalition  monstrueuse  sous 
tous  les  rapports  et  dont  la  réaction  a  été  si  funeste  pour  lui,  puisque 
l'insurrection  de  la  Prusse  méridionale  et  un  mécontentement  général 
dans  le  reste  de  ses  États  en  sont  la  suite  malheureuse. 

«  Un  intérêt  puissant  va  encore  rapprocher  le  roi  de  Prusse  de  la 
République  françoise,  c'est  l'occupation  du  pays  de  Clèves  par  l'armée 
de  Sambre-et-Meuse.  Il  est  aussi  à  remarquer  que  la  Westphalie  prus- 
sienne quoique  à  l'abri  d'une  invasion  prochaine  est  entièrement  séparée 
et  à  une  très  grande  distance  des  États  prussiens,  et  qu'elle  court  les 
plus  grands  dangers  d'être  révolutionnée.  Je  sais  d'un  autre  côté  que 
l'insurrection  est  au  moment  d'éclater  en  Galicie,  de  même  que  dans  la 
partie  de  la  Pologne  envahie  par  la  Russie  pendant  les  deux  derniers 
partages.  Il  y  a  eu  des  mouvements  révolutionnaires  dans  l'intérieur 
de  la  Russie,  et  la  lettre  ci-jointe  annonce  qu'il  a  fallu  faire  marcher 
20  000  hommes  sous  les  ordres  du  prince  Czerepatoff,  jusque  vers 
Astracan  et  sur  les  bords  du  Volga. 

«  Un  mécontentement  général  régne  à  Berlin,  ainsi  que  dans  plusieurs 

i.  Reçue  le  27  vendémiaire  [18  oclobre]. 
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îiutres  parties  de  la  domination  prussienne,  de  manière  que  Frédéric- 
Guillaume  n'a  plus  d'autre  parti  à  prendre  que  celui  de  négocier  avec 
la  République  françoise  et  de  commencer  par  faire  repasser  le  Rhin  à 
ses  troupes,  pour  première  preuve  de  la  sincérité  de  ses  dispositions 
amicales  envers  la  France. 

«  Nous  ne  pouvons  pas  nous  dissimuler  que  Tintérôt  de  la  France 
exige  que  nous  employions  tous  les  moyens  politiques  qui  sont  en  nos 
mains,  pour  dissoudre  la  coalition  impie  qui  s*est  formée  contre  la 
liberté;  la  défection  du  roi  de  Prusse  sera,  ainsi  que  je  te  l'ai  déjà 
observé,  le  signal  auquel  la  plupart  des  princes  allemands  se  rallieront 
successivement,  pour  se  ranger  sous  la  bannière  de  la  neutralité  de 
l'Empire,  dont  je  ne  cesserai  de  dire  que  nous  avons  un  besoin  si  pres- 
sant, tant  pour  rétablir  le  libre  commerce  d'exportation  d'Allemagne 
en  Suisse  que  pour  l'approvisionnement  de  nos  armées  et  surtout  les 
achats  de  bêtes  à  cornes  et  de  chevaux  que  nous  ne  pouvons  plus  nous 
procurer  que  par  l'entremise  de  la  Suisse,  qui  est  le  seul  point  de  con- 
tact avec  l'étranger  qui  nous  reste  sur  la  circonférence  de  la  République. 

«  Je  dois  expliquer  un  passage  de  la  lettre  de  l'adjudant  général  du 
feld-maréchal  relatif  à  la  carte  du  cours  du  Rhin  qu'il  m'a  fait  parvenir. 
Comme  je  me  trouve  dans  le  cas  de  recourir  souvent  pour  la  partie  du 
service  secret  des  armées  aux  cartes  du  théâtre  de  la  guerre,  j'avois 
prié  le  citoyen  Schmertz  qui  est  très  instruit  de  m'indiquér  les  meil- 
leures cartes  d'Allemagne  ;  en  même  temps  que  je  lui  remis  une  collec- 
tion de  tous  les  rapports  et  autres  productions  révolutionnaires  les 
plus  marquantes  pour  le  général  Kalckreuth  qui  est  un  homme  de 
lettres  et  fort  curieux  de  nouveautés,  j'y  ai  joint  en  même  temps  toutes 
les  traductions  allemandes  de  ces  mêmes  imprimés  avec  une  douzaine 
de  constitutions  démocratiques  pour  l'adjudant  du  général  MôllendorfT, 
qui  n'entend  pas  bien  le  françois,  en  échange  de  quoi  il  m'a  envoyé 
une  vieille  carte  d'Allemagne. 

«  Il  s'agit  de  faire  pénétrer  la  lumière  de  toutes  les  manières  en  Alle- 
magne et  surtout  parmi  le  militaire.  Je  t'observerai  à  cet  égard  que  le 
Gouvernement  françois  auroit  infiniment  augmenté  le  nombre  de  ses 
adhérents  d'outre-Rhin  si  la  proposition  que  je  t'avois  faite  de  faire 
imprimer  en  petit  format  et  en  caractères  gothiques  la  traduction  des 
meilleurs  ouvrages  sur  la  Révolution  eût  été  agréée.  Cette  collection 
bien  choisie  auroit  surtout  agi  fortement  sur  l'esprit  des  femmes  alle- 
mandes qui  sont  naturellement  indolentes  et  sur  les  jeunes  officiers, 
qui,  ainsi  que  la  jeunesse  en  général,  saisissent  ardemment  tout  ce  qui 
a  rapport  à  la  démocratie.  Les  traductions  imprimées  à  Paris  ne 
sont  pas  ce  qu'il  convient  quant  au  format  et  encore  moins  quant 
aux  caractères  latins  dont  on  se  sert  et  qui,  ainsi  que  je  te  l'ai  déjà 
observé,  ne  sont  pas  connus  du  peuple  allemand.  Depuis  un  mois  je  ne 
reçois  plus  aucune  traduction  de  Paris. 
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«  Parmi  la  singulière  bigarrure  de  l'attelage  des  trois  ordres  de  sou- 
verains qui  font  mouvoir  le  char  de  l'Empire  germanique,  on  remarque 
un  prince  philosophe  digne  de  porter  le  nom  respectable  de  citoyen 
qui,  au  moment  où  une  coalition  délirante  cherchoit  à  étouffer  la  liberté 
dans  son  berceau,  a  eu  le  noble  courage  d'accorder  sa  protection  à  une 
chaire  de  philosophie  démocratique  fondée  sur  les  droits  imprescrip- 
tibles de  rhomme  dont  la  notice  ci-jointe  m'a  été  fournie  par  un  jeune 
citoyen  de  Dijon. 

«  L'université  de  léna  en  Saxe  est  en  effet  aujourd'hui  le  foyer  de 
Tentendement  humain.  L'instruction  publique  gagneroit  beaucoup  en 
France  si  le  gouvernement  adoptoit  le  projet  d'entretenir  en  cette  uni- 
versité des  étudiants  en  belles-lettres  ardents  patriotes,  choisis  dans 
les  différents  départements,  ils  enflammeroient  leurs  condisciples  alle- 
mands, qui,  en  retournant  chez  eux,  propageroient  les  principes  françois 
et  contribueroient  infiniment  à  mûrir  l'opinion  publique. 

«  Quelques  vieux  professeurs  enrouillés  d'anciens  préjugés  aristocra- 
tiques, voyant  que  les  élèves  électrisés  par  quelques  jeunes  François 
désertoient  leurs  leçons  et  les  laissoient  mourir  de  faim,  se  sont  mis  au 
pas  révolutionnaire,  de  manière  que  toute  l'université  de  léna  est  dans 
ce  moment  h  la  hauteur  des  événements,  ainsi  que  tu  pourras  en  juger 
par  un  journal  intitulé  Annales  politiques  de  l'humanité  et  un  ouvrage 
en  deux  volumes  sur  la  Pologne  qu'on  dit  bien  écrit  et  que  je  t'adres- 
serai dans  quelques  jours.  Ces  détails  sont  dignes  d'être  connus  du 
Comité  de  Salut  public  qui  verra  avec  plaisir  que  le  duc  de  Saxe-Weimar 
n'a  cessé  depuis  le  commencement  de  la  Révolution  de  bien  mériter 
des  amis  de  la  liberté. 

«  Le  docteur  Kerner  qui  s'est  distingué  par  son  dévouement  pour  la 
cause  de  la  liberté,  quoique  proscrit  par  le  duc  de  Wurtemberg,  vient 
de  se  laisser  emporter  par  son  zèle  au  point  de  rentrer  non  seulement 
dans  son  pays  pour  y  instruire  et  réunir  les  patriotes,  mais  encore 
d'aller  à  Stuttgard  où  il  ne  craint  pas  de  se  présenter  au  duc  s'il  de- 
mande à  le  voir.  Tout  en  admirant  le  courage  du  jeune  Kerner,  je  suis 
très  inquiet  sur  la  démarche  que  son  ardeur  pour  la  Révolution  lui  a 
fait  faire  et  je  ne  serai  tranquille  sur  son  sort  que  quand  je  le  saurai 
de  retour  à  Schaffouse,  où  il  restera  en  station  pour  soigner  sa  corres- 
pondance avec  l'Allemagne,  entretenir  les  bonnes  dispositions  de  nos 
partisans  et  les  éclairer  sur  le  véritable  jour  sous  lequel  il  faut  envisager 
les  différents  événements  qui  se  passent  successivement  en  France. 

«  Je  vais,  Citoyen  commissaire,  mettre  sous  tes  yeux  le  rapport  déca- 
daire de  la  situation  politique  de  l'Allemagne. 

«  Les  conférences  et  tous  les  autres  conciliabules  des  souverains  d'Alle- 
magne tenus  depuis  un  mois  relatifs  aux  moyens  de  continuer  la  guerre 
ou  de  faire  la  paix,  n'ont  pas  produit  de  résultat,  la  mésintelligence  y 
a  constamment  été  à  l'ordre  du  jour  et  l'union  qui  fait  la  force  des 


Digitized  by 


Google 


foCTOBEE  1794]  BARTHÉLÉMY  353 

nations  est  bannie  de  l'Allemagne.  EUe  ne  régnera  jamais  parmi  les 
princes  d'Empire;  la  jalousie  des  différentes  Cours,  l'équilibre  chimé- 
rique, les  convenances  et  un  langage  mystérieux  et  équivoque,  voilà 
les  maximes  régnantes.  Diaprés  des  données  certaines  il  est  impossible 
de  rétablir  la  concorde  entre  la  cour  de  Vienne  et  celle  de  Berlin. 

«  L'Autriche  est  épuisée  en  hommes  et  en  argent,  tous  ses  soldats 
sont  découragés  et  mécontents,  chacun  désire  de  retourner  dans  sa 
patrie ,  ils  commencent  à  sentir  que  c'est  trop  exiger  d'un  homme 
comme  de  la  masse  entière,  d'aller  se  battre  loin  de  son  foyer  pour  une 
solde  misérable,  de  s'exposer  au  hasard  de  la  guerre  et  k  tous  les  dangers 
imaginables,  de  se  priver  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie,  et  pour- 
quoi?.... et  contre  qui  se  battre?  contre  des  armées  innombrables, 
contre  des  hommes  courageux  qui  font  une  guerre  à  mort  à  tous  leurs 
ennemis,  contre  des  hommes  qui  défendent  leur  liberté  au  péril  de 
leur  vie,  et  dont  les  forces  comme  les  ressources  sont  incalculables.  La 
guerre  contre  la  France  n'a  plus  d'attraits  pour  le  soldat  allemand; 
toutes  les  armées  des  alliés  sont  en  retraite  et  le  nombre  des  partisans 
de  la  Révolution  françoise  devient  de  jour  en  jour  plus  considérable; 
on  peut  compter  que  deux  tiers  des  Allemands  sont  patriotes,  la  devise 
des  François  qui  est  périssent  les  tyrans!  fait  trembler  les  cours  de 
l'Allemagne. 

«  Toutes  les  délibérations  de  la  diète  de  Ratisbonne  et  d'Ulm  sont 
aussi  vaines  que  les  conférences  de  Hanau  et  de  Wilhelmsbad  ;  elles  res- 
pirent la  folie  et  rentrent  dans  le  néant. 

«  Rien  de  plus  ridicule  que  les  répartitions  qu'ils  font  pour  payer  les 
frais  de  la  guerre.  De  pareils  calculs  inspirent  vraiment  la  pitié.  A 
quelle  fin  faire  des  répartitions  d'un  nouveau  contingent  pécuniaire, 
si  les  princes  ou  pour  mieux  dire  le  peuple  est  dans  l'impossibilité 
de  payer  l'ancien.  Il  en  est  de  même  des  mesures  qu'on  prend  pour  la 
levée  en  masse.  On  a  beau  faire  des  proclamations  le  peuple  se  donne 
tout  au  plus  la  peine  de  les  lire,  aucun  prince,  aucune  diète,  aucune 
assemblée  des  cercles,  ni  les  promesses,  ni  les  menaces  ne  peuvent 
persuader  les  habitants' de  la  campagne  de  porter  les  armes  contre. les 
François  ;  et  d'ailleurs  n'est-ce  pas  une  insigne  forfanterie  de  vouloir 
faire  une  levée  en  masse,  quand  on  n'a  pas  de  quoi  armer  les  gens 
qu'on  voudroit  mettre  en  réquisition?  et  tandis  qu'on  manque  de 
canons,  de  fusils,  et  même  de  pierre  à  fusil. 

i<  Les  contributions  comme  les  emprunts  deviennent  impraticables 
dans  toute  l'Allemagne,  quoique  l'argent  n'y  manque  pas;  mais  il  est 
entre  les  mains  des  couvents,  des  abbayes  et  de  quelques  riches  parti- 
culiers qui  ne  veulent  plus  rien  prêter  aux  grands  seigneurs.  Les  dons 
gratuits  dont  on  fait  tant  de  bruit  sont  pareillement  à  l'agonie  et 
chacun  a  ses  raisons  d'agir  ainsi. 

«  Tous  les  plans  fabriqués  dans  les  cabinets  des  Cours  allemandes 
Suisse.  IV.  —  1794.  23 
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sont  contradictoires  parce  que  Tun  se  méfie  de  l'autre.  II  en  est  de 
même  de  la  cour  de  Vienne  et  de  celle  de  Berlin.  La  tournure  inat- 
tendue qu'a  prise  la  révolution  de  Pologne  est  une  nouvelle  pomme  de 
discorde  jetée  entre  ces  deux  puissances  et  la  Russie. 

«  Aucun  prince  ne  peut  plus  compter  sur  les  dispositions  et  ratta- 
chement de  son  peuple,  cette  cruelle  incertitude  est  la  principale  cause 
de  leur  assemblée  à  Wilhelmsbad,  où  ils  ont  délibéré  sur  les  mesures  à 
prendre  à  cet  égard. 

«  Comme  le  voyageur  de  Môllendorflf  vouloit  retourner  chez  lui  pour 
s'y  trouver  au  moment  de  l'arrivée  des  François,  je  n'ai  pu  le  retenir  ici 
qu'en  lui  donnant  l'assurance  par  écrit  que  sa  femme  et  sa  sœur,  de 
même  que  sa  maison  et  ses  biens  seroient  provisoirement  respectés, 
jusqu'à  ce  que  les  Représentants  du  peuple  et  le  général  en  chef  en 
ordonnent  autrement.  Cet  écrit  dont  la  copie  est  ci-jointe  et  dont  j'ai 
prévenu  le  général  Michaud,  ne  nous  engage  à  rien  et  tient  ce  voyageur 
absolument  dans  notre  main  puisqu'il  nous  laisse  des  otages  qui  répon- 
dent de  lui. 

«  Le  citoyen  Lallemand  nommé  ministre  de  la  République  à  Venise 
a  passé  ici  pour  se  rendre  à  sa  destination.  Il  doit  être  actuellement  au 
moment  d'arriver  à  Coire.  Comme  il  a  été  dans  le  cas  de  montrer  son 
.  passeport  à  la  frontière  de  France,  sa  mission  a  été  connue  tout  aussitôt 
de  Degelmann  qui  a  expédié  un  homme  en  Grisons  pour  y  suivre  Lalle- 
mand, que  j'ai  prévenu  à  son  passage  à  Bàle  de  cet  espionnage  autri- 
chien, afin  qu'il  pût  prendre. ses  précautions  en  conséquence.  Je  lui  ai 
surtout  conseillé  de  se  défaire  de  ses  voitures  parsemées  de  bonnets 
rouges.  » 
Vol.  449,  r>  301,  original,  ii  p.  1/2  in-f^. 

Pièces  jointes.  —  a.  — Bàle,  19  vendémiaire  [/(?  octobre'],  —  «  Attesta- 
tion donnée  provisoirement  par  Bâcher  à  Schmertz,  établi  à  Kreiitznach 
dans  le  Palatinat,  pour  l'engager  à  continuer  son  séjour  à  Bàle  et  à 
procurer  des  nouvelles  de  l'Allemagne  et  surtout  de  l'armée  prus- 
sienne. » 

Vol.  449,  P  286,  copie,  4/2  p.  In-r>. 

b.  —  Extrait  d'une  lettre  de  l'adjudant  général  du  feld-maréchal 
Môllendorff,  adressée  à  son  voyageur  à  Bàle.  «  Il  faut  que  vos  lettres 
éprouvent  quelque  retard,  que  j'attribue  aux  postes  d'Empire;  cela  est 
très  désagréable  parce  que  nous  désirerions  avoir  tous  les  jours  de  vos 
nouvelles.  Cette  incertitude  nous  peine  infiniment  puisque  nous  ne 
savons  jamais  sur  quoi  compter. 

«  Pour  pouvoir  donc  vous  ouvrir  mon  cœur  et  vous  parler  librement 
je  me  sers  de  la  voie  d'un  chasseur  à  cheval  déguisé  qui  depuis  long- 
temps m'est  attaché  en  qualité  de  secrétaire  ;  il  vous  remettra  ma  lettre 
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en  mains  propres,  et  vous  pouvez  lui  confier  hardiment  vos  dépêches 
en  entrant  dans  les  plus  grands  détails  sur  ce  que  vous  apprenez  et  sur 
votre  manière  d*envisager  la  chose.  Je  vous  préviens  cependant  qu'il 
faut  absolument  que  mon  homme,  auquel  j'ai  remis  un  passeport 
comme  votre  teneur  de  livre,  ne  s'arrête  pas  plus  de  24  heures  à  Bâle, 
car  nous  sommes  bien  impatients  et  ne  pouvons  presque  pas  attendre 
son  retour.  Pour  vous  prouver  que  nous  agissons  sans  détour,  c'est  que 
vous  pouvez  communiquer  ma  lettre  à  vos  amis,  parce  qu'il  convient 
d'aller  rondement,  avec  d'autant  plus  de  précautions  et  de  prudence 
toutefois,  que  la  chose  est  en  elle-même  délicate. 

«  Notre  devise  est  la  probité  dure  éternellement/  et  vous  connoissez 
assez  mon  grand  et  vertueux  bienfaiteur  septuagénaire  pour  être  per- 
suadé que  MôUendorff  ne  voudroit  pas  ternir,  pour  ainsi  dire,  les  der- 
niers jours  de  sa  belle  vie  ;  sa  droiture  et  sa  moralité  sont  suffisamment 
connus  de  même  que  ses  principes.  C'est  ce  dont  vous  pouvez  vous 
rendre  caution.  Je  vous  observerai  cependant  que  lorsqu'il  s'agit  de  la 
vie  et  de  la  mort,  l'on  ne  sauroit  être  trop  circonspect  dans  ce  qu'on 
écrit  et  je  suis  sûr  que  vous  et  vos  amis  ne  m'en  saurez  pas  mauvais 
gré;  ci-joint  la  carte  géographique  d'une  grande  partie  du  cours  du 
Rhin,  c'est  la  meilleure  que  nous  ayons  quoiqu'elle  soit  très  imparfaite; 
priez  le  citoyen  Bâcher  de  vouloir  bien  l'agréer  comme  le  premier  gage 
de  notre  future  amitié  ;  malheureusement  le  relieur  a  fait  une  bévue  en 
collant  quelques  parties  qu'il  a  prises  les  unes  pour  les  autres  comme 
vous  le  verrez  bien . 

«  Venons  à  présent  à  notre  affaire; je  désire  de  n'oublier  absolument 
rien  de  ce  qui  y  a  trait,  afin  que  vous  observiez  la  même  marche  de 
votre  côté,  et  me  fassiez  part  dans  le  plus  grand  détail  de  tout  ce  qui 
peut  nous  intéresser. 

«  Nous  ne  pouvons  rien  au  sujet  de  l'affaire  d'Alseborn,  on  nous  a 
forcé  la  main  et  nous  avons  été  obligés  de  faire  notre  devoir  en  qualité 
d'alliés  pour  ne  pas  nous  exposera  être  soupçonnés  de  déloyauté.  Aussi 
longtemps  que  notre  malheureux  traité  avec  l'Angleterre  subsistera,  il 
faudra  suivre  les  autres,  mais  lorsqu'il  sera  expiré,  au  mois  de  décem- 
bre prochain,  nous  agirons  à  notre  volonté,  ce  qui  s'effectuera  positi- 
vement. 

«  Notre  exactitude^  remplir  nos  engagements  doit  parler  en  notre 
faveur  auprès  de  vos  amis,  parce  que  nous  ne  faisons  qu'observer  scru- 
puleusement nos  traités  et  ils  ne  croiroient  certainement  pas  à  la  pureté 
de  nos  intentions,  si  nous  avions  commencé  par  offrir  ce  que  nous  ne 
pouvions  pas  tenir  parce  qu'il  est  de  notoriété  publique  que  nous 
étions  déjà  engagés  ;  l'on  n'a  d'ailleurs  jamais  eu  en  vue  Alseborn  et 
surtout  Kayserslautern,  on  vouloit  seulement  tenir  l'armée  républi- 
caine en  respect,  afin  qu'elle  ne  s'opposât  pas  au  grand  mouvement 
projeté  sur  Trêves. 
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«  Vous  n'ignorez  pas  non  plus  que  le  prince  héréditaire  de  Hohenlohe 
est  général  de  la  cavalerie  deTËmpire  et  qu'il  dépend  sous  ce  rapport 
du  duc  d'Albert;  que  toute  cette  affaire  a  été  combinée  et  exécutée  par 
les  Autrichiens,  et  que  la  partie  de  nos  troupes  qui  y  a  pris  part  n  etoit 
qu'auxiliaire,  ajoutez  encore  à  cela  qu'on  avoit  appris  par  les  espions, 
comme  un  fait  certain,  que  l'ennemi  avoit  en  vue  de  nous  attaquer  du 
côté  de  Kayserslautem  et  de  forcer  notre  poste  de  Kirchheim,  c'est  ce 
qui  a  encore  engagé  d'autant  plus  le  prince  de  Hohenlohe  à  le  pré- 
venir. Des  officiers  françois  faits  prisonniers  ont  confirmé  positivement 
le  projet  de  cette  attaque  de  la  part  des  Républicains,  en  ajoutant 
qu'elle  devoit  avoir  lieu  quelques  jours  après  le  23,  mais  qu'on  avoit  eu 
des  craintes  à  l'égard  du  corps  du  lieutenant  général  de  Kleist  que 
nous  avions  envoyé  au  soutien  de  l'aile  droite  à  Kirchheim,  parce  que 
c'étoit  de  ce  côté-là  seulement  que  nous  pouvions  être  attaqués.  Notre 
marche  nous  conduisit  par  le  Schorliberg.  L'ennemi  nous  y  attaqua 
cinq  fois  en  deux  jours  avec  une  incroyable  intrépidité,  il  n'accorda  pas 
de  pardon  et  n'en  accepta  absolument  pas;  il  traita  même  avec  cruauté 
le  lieutenant-colonel  Forstenbourg,  adjudant  du  Prince  héréditaire,  qui 
se  trouva  auprès  des  tirailleurs  et  qui  fut  criblé  de  coups,  après  qu'il 
eut  été  étendu  à  demi  mort  sur  le  champ  de  bataille  par  un  coup  de 
feu.  L'acharnement  parmi  les  troupes  doit  avoir  été  sans  exemple.  Il 
est  vrai  que  nous  fîmes  beaucoup  de  prisonniers  ;  mais  enfin  à  quoi 
a  servi  cette  affaire  en  général?  Les  prisonniers  ne  sont  qu'un  embarras 
et  nous  voilà  encore  chacun  dans  nos  anciennes  positions,  ainsi  tout  est 
sur  l'ancien  pied;  le  projet  sur  Trêves  n'a  par  contre  pas  eu  lieu  de 
notre  côté,  vous  en  connoissez  les  raisons.  Nous  ne  poussâmes  que 
jusqu'à  Oberstein  et  nous  nous  en  retournâmes  tranquillement  chez 
nous.  A  présent  l'on  ne  songera  plus  de  notre  part  à  aucune  attaque  ou 
autre  démonstration  offensive;  nous  verrons  tranquillement  approcher 
rhiver,  nous  n'agirons  que  défensivement  sur  la  rive  gauche  du  Rhin 
et  dans  les  contrées  que  vous  connoissez,  et  nous  nous  tirerons  insensi- 
blement de  ce  mauvais  pas;  ainsi  de  suite.  Toutes  les  petites  tirailleries 
et  escarmouches  cesseront  même  de  notre  côté,  parce  que  l'armée  de 
Clerfayt  a  déjà  passé  le  Rhin  à  Cologne  et  que  Bonn  est  vraisemblable- 
ment tombé  au  pouvoir  des  Républicains.  Si  les  Républicains  ne  tirent 
pas,  nous  ne  tirerons  certainement  pas  non  plus. 

«  Je  souhaite  que  vous  puissiez  concilier  les  choses,  de  manière  que  les 
hostilités  restent  suspendues;  nous  n'aurions  jamais  dû  en  avoir  avec 
la  France,  c'est  ce  que  le  roi  de  Prusse  commence  à  sentir,  Dieu  merci. 

«  Nous  tâcherons  de  conserver  notre  position  actuelle  jusqu'à  l'expi- 
ration du  traité,  mais  nous  nous  concentrerons  encore  davantage  en 
nous  tenant  éloignés  autant  que  possible  des  Républicains,  dont  nous 
voulons  absolument  devenir  les  amis,  et  c'est  ainsi  que  nous  passerons 
peu  à  peu  le  Rhin  en  disant,  ainsi  soit-il. 
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«  J'espère  qu'on  entrera  dans  nos  vues  et  qu'on  ne  cherchera  pas  à 
nous  attaquer,  ni  à  nous  forcer,  sans  cela,  mon  cher  ami,  tout  pourroit 
être  culbuté  et  toutes  nos  peines  et  nos  travaux  seroient  infructueux. 

«  Tout  est  en  train  à  présent  et  sur  le  meilleur  chemin  de  notre  côté, 
pourvu  que  les  Républicains  traitent  cette  affaire  sérieusement  et  qu'ils 
agissent  loyalement  avec  nous.  Alors  ça  ira,  même  mieux  que  vous 
n'osez  lespérer. 

i<  Tâchez  d'entamer  aussitôt  que  possible  la  négociation  touchant 
l'échange  des  prisonniers,  afin  que  vous  puissiez  revenir  bientôt  pour 
nous  voir  et  nous  entretenir.  Portez  surtout  vos  soins  à  ce  que  la  West- 
phalie  soit  ménagée  dans  les  circonstances  présentes,  c'est  surtout  par 
là  qu'on  peut  obliger  le  Monarque.  Dieu  soit  loué,  que  ce  Prince  qui, 
vous  pouvez  me  croire,  pense  vraiment  bien  et  noblement,  commence  à 
sentir  qu'il  est  temps  de  finir  de  ce  côtc-là.  Il  vient  d'envoyer  son 
Ministre  le  marquis  Luchesini  à  Vienne  pour  y  annoncer  qu'on  ne  doit 
plus  compter  sur  lui,  au  moment  que  le  traité  seroit  expiré,  et  pour 
conseiller  amicalement  à  l'Empereur  de  suivre  son  exemple  et  de  se 
retirer  également  de  la  coalition.  Le  marquis  de  Luchesini  est  en  outre 
chargé  de  demander  à  la  cour  de  Vienne  2000Q  hommes  de  troupes 
auxiliaires,  pour  en  vertu  des  traités  les  faire  marcher  contre  la  Polo- 
gne qui  nous  a  attaqués.  En  cas  contraire  on  se  verroit  forcé  de  retirer 
un  pareil  nombre  de  l'armée  du  Rhin.  Or  TAutriche  est  dans  l'impossi- 
bilité de  nous  satisfaire,  aussi  peu  qu'elle  veut  consentir  à  payer  les 
subsides. 

«  L'électeur  de  Cologne  est  parti  en  toute  hâte  pour  Vienne,  pour 
demander  avec  instances  qu'on  fasse  la  paix.  Plusieurs  Étals  de  l'Em- 
pire se  sont  assemblés  au  Wilhelmsbad  pour  se  concerter  sur  le  réta- 
blissement de  la  neutralité  de  l'Empire.  Vous  voyez  qu'on  commence  à 
traiter  sérieusement  cette  affaire;  aussitôt  que  le  roi  de  Prusse  aura 
donné  l'exemple,  tous  les  autres  le  suivront  tout  de  suite.  Si  contre 
toute  attente  la  paix  n'a  pas  lieu,  notre  Monarque  proposera  un  armis- 
tice de  longue  durée,  afin  de  gagner  du  temps  pour  s'accorder  sur  les 
articles  en  litige. 

w  Sa  Majesté  se  proposoit  d'abord  de  venir  en  personne  à  Francfort, 
mais  ce  projet  a  été  changé  depuis. 

«  En  un  mot  tout  va  au  mieux  ici  ;  faites  seulement  en  sorte  que  cela 
aille  aussi  bien  chez  vous. 

«  Il  faut,  mon  cher  ami,  tâcher  d'obtenir  : 

«  1*  Qu'on  ne  nous  attaque  pas,  et  qu'on  nous  laisse  le  temps  de 
repasser  le  Rhin  sans  trop  nous  presser.  Sans  quoi  le  vieux  maréchal 
pourroit  se  fâcher  et  risquer  une  bataille  *  ;  il  vient  de  recevoir  les  trou- 


i.  Les  Prussiens  sont  un  peu  gascons  et  ceci  est  une  jactance  berlinoise.  (Note 
du  mss.) 
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pes  destinées  à  compléter  Farinée  et  a  sous  ses  ordres  63000  hommes 
bien  aguerris  sans  compter  les  Saxons.  A  quoi  bon  toutes  ces  escar- 
mouches quand  on  cherche  la  paix,  et  qu*on  s'y  prépare? 

«  2<*  Qu'on  ménage  le  pays  de  Clèves  et  la  Westphalie  prussienne; 

«  3°  Qu'on  traite  mieux  nos  officiers  prisonniers;  ceux  qu'on  a  ran- 
çonnés se  plaignent  extrêmement,  surtout  ceux  qui  étoient  détenus  à 
Dijon; 

«  4*  Qu'on  n'attaque  pas  Coblence  ; 

«  5*  Lorsque  Tennemi  se  sera  emparé  de  Bonn  qu'il  ne  jette  pas  de 
pont  sur  le  Rhin  pour  nous  forcer  à  le  repasser  sans  quoi  nous  en  vien- 
drions aux  mains  sans  sayoir  comment;  enfin  : 

«  6°  Tâchez  d'apprendre  si  la  République  nous  garantiroit  la  Prusse 
méridionale,  si  on  parvenoit  à  s'allier  avec  elle,  et  si  elle  prendroit 
intérêt  à  la  conclusion  d'une  paix  qui  mettroit  fin  à  l'insurrection  des 
Polonois.  » 

Vol.  449,  r>  307,  copie,  7  p.  i/2  In-P». 

1246.  —  Lausanne,  12  octobre,  —  Bulletin  de  Venet.  Situation  éco- 
nomique déplorable  du  pays  de  Vaud  par  suite  de  la  rigueur  avec 
laquelle  on  interdit  aux  frontières  françaises  la  sortie  des  marchandises. 
Il  serait  bon  d'apporter  quelques  adoucissements  à  la  loi  qui  déter- 
mine cet  état  de  choses. 

Vol.  449,  fo  298,  copie,  5  p.  In-P>. 
Vol.  450,  f«  m  yo,  copie,  2  p.  in-fo. 

1247.  —  Parisj  22  vendémiaire  [13  octobre],  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Buchot,  relativement  à  des  pièces  à  fusils  qu'on  fait  sortir  en 
contrebande  de  France  par  la  Suisse. 

Vol.  449.  P  312,  original,  1  p.  in-P. 

1248.  —  Paris,  22  pendémiaire  [i  3  octobi^e].  —  Buchot  à  Barthélémy, 
au  sujet  d'un  certain  Jean-Pierre  Liausun,  dit  La  Tour. 

Vol.  450,  fo  60,  copie,  1/4  p.  in-f». 

1249.  —  Baden,  22  vendémiaire  [i 3  octobre],  —  Barthélémy  à 
Buchot.  11  envoie  copie  des  dépêches  qu'il  a  reçues  de  Dumouriez. 

Vol.  4ÎK),  fo  41  v«,  copie,  1/4  p.  in•f^ 

1250.  —  Baden,  22  vendémiaire  [13  octobre], — Barthélémy  aux 
agents  du  Bureau  de  surveillance  sur  les  passeports  de  Bourglibre,  au 
sujet  des  passeports. 

Vol.  450,  P  41  vo,  copie,  2/3  p.  in-P». 
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RIVALZ  A   BUCUOT  * 

1251.  —  Bâle,  22  vendémiaire  [i  3  octobre].  —  «  Une  circulaire, 
imprimée  à  Cologne  le  6  octobre,  annonçoit  aux  Suisses  que  le  général 
Clerfayt  passant  le  Rhin»  avoit  consenti  à  y  laisser  quatre  vaisseaux 
chargés  pour  leur  compte.  Les  incrédules  ont  cessé  de  douter  de  l'exten- 
sion de  nos  conquêtes  jusqu'au  fleuve, 

.  «  Déjà  cependant  les  feuilles  allemandes  avoient  changé  en  un  ton 
d'éloge  et  de  respect,  les  invectives  qu'elles  nous  avoient  prodiguées 
antérieurement  :  celle  de  Berne  ne  les  imite  pas  ;  elle  traite  sans  ména- 
gement ceux  des  ofûciers  suisses  qui  ont  rendu  la  décoration  militaire. 
La  chose  est  au  point  qu'elle  mériteroit  peut-être  que  notre  gouverne- 
ment s'en  occupât  un  peu,  car  nos  ennemis  ne  sont  pas  d'un  genre  à 
nous  tenir  compte  de  notre  indulgence  pour  eux. 

«  Les  Prussiens  et  les  Polonois  se  battent  toujours  ;  on  dit  que  Fré- 
déric-Guillaume fera  bientôt  la  guerre  à  la  Russie.  Celle-ci  a  envoyé  et 
rappelé  sans  but  apparent  une  flotte  en  Angleterre,  tout  est  mystère 
chez  elle  :  mais  ce  qui  ne  Test  pas  pour  moi,  puisque  je  parle  sur  des 
avis  directs,  c'est  qu'il  existe  une  rébellion  formidable  vers  Astracan 
au  midi  de  l'Empire. 

«  Nous  ne  voyons  ici  que  Hollandois  disposés  à  de  grands  sacriBces 
pécuniaires  pour  nous  décider  à  favoriser  l'expulsion  de  leur  usurpa- 
teur. Ils  avoient  craint  d'abord  que  le  ressentiment  nous  éloignant  de 
notre  intérêt  d'un  siècle  entier,  ne  nous  les  fit  traiter  en  peuple  conquis. 
On  disoit  hier  que  les  patriotes  de  Hollande  étoient  en  armes  :  on  dit 
aujourd'hui  le  stathouder  en  fuite  vers  la  Prusse.  C'est  prématurément 
sans  doute. 

«  Le  gouvernement  anglois  vient  d*accorder  aux  Irlandois  presque 
tous  les  avantages  de  l'indépendance  :  ou  Pitt  veut  les  tromper  encore 
une  fois,  ou  bien  il  a  l'intention  de  se  tourner  contre  la  Cour;  sur  cela 
les  opinions  sont  partagées. 

«  On  m'observe  qu'à  la  rentrée  du  Parlement,  il  importeroit  d'éclairer 
l'Angleterre  trompée  par  les  impostures  du  Ministère  :  il  seroit  bon  d'user 
avec  célérité  de  plusieurs  voies,  pour  y  répandre  alors  nospapiers  publics. 

«  On  écrit  du  centre  de  l'Allemagne  que  la  levée  en  masse  ne  doit 
pas  nous  alarmer.  Chacun  dit  qu'il  ne  veut  pas  se  faire  tuer  sans  savoir 
pourquoi. 

«  Et  de  Vienne  que  des  préparatifs  et  des  mouvements  chez  les  Turcs 
semblent  faire  craindre  de  leur  part  des  intentions  hostiles,  dont  l'objet 
seroit  de  rendre  à  la  Pologne  son  intégrité  première.  » 

Vol.  449,  P  313,  original,  2  p.  3/4  in-f^ 

1.  Reçue  le  28  vendémiaire  [19  octobre]. 
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1252.  —  Neuchâtel,  i  3  octobre,  —  Sandoz  de  Travers,  président  de 
la  Commission  secrète,  à  Barthélémy.  Affaire  Le  Rebours.  Mesures 
prises  par  le  gouvernement  de  Neuehâtel  à  Tégard  des  émigrés. 

Vol.  -450,  V  56,  copie,  1/3  p.  !n-r«>. 

1253.  —  Baden,  25  vendémiaire  [14  octobre],  —  Barthélémy  à  Buchot, 
relativement  à  une  réclamation  de  la  veuve  du  comte  de  Hornebourg, 
bâtard  de  la  famille  de  Montbéliard. 

Vol.  449,  f>  319,  original,  1  p.  i/4  In-f". 
Vol.  450,  f«  43,  copie,  2/3  p.  In-f°. 

1254.  —  Baden,  23  vendémiaire  [14  octobre] .  —  Barthélémy  à  Buchot, 
au  sujet  de  Berville,  ancien  trésorier  des  Ligues  grises  pour  la  France. 

Vol.  449,  f«  320,  original,  2  p.  1/2  in-r». 
Vol.  450,  fo  42,  copie,  1  p.  1/3  in-f». 

Pièce  jointe.  —  Note  de  Barthélémy  à  Colchen.  Même  sujet. 
Vol.  450,  fo  43,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

1255.  —  Baden^  23  vendémiaire[1 4  octobre'],  —  Barthélémy  à  Buchot, 
au  sujet  d*un  compte  de  dépenses  présenté  par  Schweizer. 

Vol.  450,  f»  44,  copie,  1/4  p.  in-f«. 

1256.  —  Baden,  23  vendémiaire  [14  octobre],  —  Barthélémy  aux 
administrateurs  du  district  d'Altkirch  et  h  Foussedoire,  relativement  à 
une  réclamation  du  citoyen  Landenberg  et  de  sa  femme,  portés  à  tort 
sur  la  liste  des  émigrés. 

Vol.  450,  f°  44,  copie,  3/4  p.  in-P. 

1257.  —  Baden,  23  vendémiaire  [14  octobre],  —  Barthélémy  aux 
maire  et  ofQciers  municipaux  de  Commune-Affranchie.  Passeports.  Les 
émissaires  nombreux  que  l'Angleterre  entretient  continuellement  en 
Suisse  s'agitent  beaucoup  depuis  peu  de  temps  pour  parvenir  à  exciter 
des  troubles  dans  cette  ville  et  dans  le  Midi  de  la  France. 

Vol.  450,  fo  45,  copie,  1^2  p.  in-P'. 


BARTHÉLÉMY  A   BUCHOT   ' 

1258.  —  Baden,  24  vendémiaire  [15  octobre],  —  La  dernière  Diète 

H»  362.     helvétique  ne  s'est  guère  occupée  que  du  transit.  M.  de  Sommerau, 

président  de  la  régence  de  TAutriche  antérieure,  le  même  qui  a  écrit 

{,  Reçue  le  !«'  brumaire  [22  octohrej. 


Digitized  by 


Google 


[octobre  1794]  BARTHÉLÉMY  361 

des  lettres  menaçantes  au  Corps  helvétique,  vient  d'inviter  l'État  de 
Saint-Gall  à  chasser  de  son  territoire  les  agents  français,  sous  peine 
de  ne  plus  recevoir  de  Souahe  ni  grains  ni  bestiaux.  Une  armée  autri- 
chienne se  rassemble  en  Souabe.  Ce  rassemblement  ne  peut  avoir  été 
décidé  que  comme  une  dernière  mesure  de  défense  :  il  indique  que  l'Au- 
triche prévoit  qu'elle  sera  forcée  d'évacuer  toutes  ses  possessions  mena- 
cées par  nos  troupes.  Transit.  Affaires  des  Grisons  et  de  la  Valteline. 
Arrestations  à  Berne.  Intrigues  des  ministres  étrangers  qui  résident 
à  Berne.  Nécessité  de  veiller  sur  la  frontière  franco-suisse.  Faveurs 
demandées  par  les  gouvernements  de  Sch^itz  et  du  Valais  pour  des 
officiers  suisses  prisonniers  de  la  France. 

Vol.  -449,  r>  322,  original,  5  p.  1/2  in-P. 

Vol.  450,  r>  45,  copie,  2  p.  2/3  in-r>. 

Pièces  jointes,  —  a.  -^  Extrait  de  l'Abscheid  ou  recès  de  la  Diète 
tenue  à  Frauenfeld  par  les  députés  du  Corps  helvétique  en  Tannée  1794. 
Vol.  449,  r»  325,  copie,  8  p.  in-f. 
Vol.  450,  f«  46  vo,  copie,  3  p.  in-r». 

b.  —  Patente  de  recommandation,  dressée  par  la  Diète  en  faveur  de 
la  ville  de  Rothweil,  et  attestant  que  cette  ville  jouit  de  la  neutralité 
helvétique. 

Vol.  449,  fo  328  v«,  copie,  i  p.  in-fo. 
Vol.  450,  fû  48,  copie,  i/2  p.  In-P». 

c.  —  Offemburg^  28  juin.  —  Lettre  du  prince-évêque  de  Bàle  à  la 
Diète.  Vœux  à  l'occasion  de  l'ouverture  des  séances. 

Vol.  450,  r»  48,  copie,  1/3  p.  ln-f«». 

d.  —  Zurich,  4  octobre,  —  Le  directoire  de  Zurich  aux  États  helvé- 
tiques,  au  sujet  de  la  lettre  suivante. 

Vol.  449,  f«  258,  copie,  i  p.  in-f°. 
Vol.  450,  f»  48  v°,  copie,  i/3  p.  In-f«. 

e.  —  Fribourg,  20  septembre.  —  Le  baron  de  Sommerau,  président  de 
la  régence  de  l'Autriche  antérieure,  aux  Treize  Cantons  et  Pays  alliés 
de  la  Confédération  helvétique.  Il  se  plaint  de  ce  que  plusieurs  Can-^ 
tons,  et  particulièrement  celui  de  Zurich,  accordent  des  passeports  aux 
commissionnaires  français  et  laissent  passer  en  France  du  bétail  acheté 
en  Souabe  et  soi-disant  destiné  à  la  Suisse. 

Vol.  449,  P  157,  copie.  3  p.  1/4  in-f°. 
Vol.  450,  fo  48  vo,  copie,  4  p.  1/4  in-r>. 

f.  —  Zurich,  4  octobre,  —  Réponse  de  l'État  de  Zurich  à  M.  de  Som- 
merau, au  sujet  du  transit. 

Vol.  449,  fo  256,  original,  3  p.  1/2  in-r>. 
Vol.  450,  fo  49  yo,  copie,  1  p.  1/4  in-fo. 
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g.  —  Zunch^  4  octobre.  —  Projet  de  réponse  au  nom  du  Corps  hel- 
vétique à  M.  de  Sommerau,  dressé  par  le  Statthalter  et  le  Conseil  de 
l'État  de  Zurich. 

Vol.  449,  r»  330,  copie,  2  p.  1/2  in-f». 

Vol.  450,  fo  50,  copie,  1  p.  In-f*. 

h.  —  Schaffouse,  9  octobre,  —  Plumettaz  à  Barthélémy.  Détails  d'in- 
térêt militaire.  Mécontentement  des  Hongrois  contre  la  cour  de  Vienne. 
Dispositions  malveillantes  de  cette  Cour  pour  les  émigrés.  État  des 
esprits  eu  Allemagne. 

Vol.  450,  P  50  v«,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

i.  —  Berne ^  Il  octobre,  —  Frisching  à  Barthélémy.  Faux  passe- 
ports et  faux  assignats.  Griefs  de  la  diète  d'Ulm  contre  la  Suisse,  au 
sujet  du  transit.  Rapports  du  gouvernement  de  Milan  avec  les  Grisons. 
Tout  le  monde  désire  la  paix. 

Vol.  449,  r»  294,  copie,  2  p.  in-f^ 

Vol.  450,  fo  51  vo,  copie,  2/3  p.  In-f». 

j.  —  Berne,  1  i  octobre,  —  Lettre  sans  nom  d'auteur  à  Barthélémy, 
au  sujet  d'un  projet  conçu  par  Fitz  Gérald,  Vignet  des  Étoiles,  Mallet  du 
Pan,  Mounier,  etc.,  et  soumis  à  l'approbation  du  Cabinet  anglais.  On 
chercherait  à  discréditer  la  Convention  en  Tempèchant,  par  divers 
moyens,  de  jamais  songer  à  conclure  la  paix.  Le  peuple,  qu'on  croit  las 
de  la  guerre,  écouterait  alors  ceux  qui  lui  proposeraient  d'en  revenir  à 
la  constitution  de  1791  :  le  duc  de  Chartres  serait  le  roi  constitutionnel 
choisi,  et  Ton  se  déferait  des  autres  prétendants  au  besoin  par  des 
moyens  expéditifs...  Il  y  a  grande  apparence  que  les  troubles  de  Mar- 
seille sont  les  prémices  de  ce  système.  Lyon  aussi  doit  être  travaillé. 
Un  grand  nombre  d'émissaires  vont  être  envoyés  dans  le  Midi.  A  Paris, 
il  y  en  a  jusque  dans  les  bureaux  de  la  Convention. 

Vol.  450,  fo  51  v«,  copie,  2  p.  1/4  in-K 

k.  —  Sierre,  4  octobre,  —  Sigristen,  grand  bailli  du  Valais,  à 
Barthélémy,  au  sujet  d'officiers  suisses  prisonniers  de  guerre  en 
France. 

Vol.  449,  fo  251,  original,  1  p.  in-f«. 
Vol.  450,  f^  53,  copie,  1/2  p.  in-fo. 

L  —  Erlenbach,  i  0  octobre.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Bar- 
thélémy relativement  à  M.  de  Salis  Tagstein.  Nouvelles  plaintes  des 
agents  autrichiens  au  sujet  du  transit.  Réclamation  de  la  comtesse  de 
Montbéliard. 

Vol.  450,  fo  53,  copie,  1  p.  1/3  in-fo. 
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1259.  —  ParUy  24  vendémiairp  [/  J  octobre].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Il  envoie  une  traduction  en  italien  du  rapport  de  Grégoire  (14  fructidor) 
sur  les  ravages  du  vandalisme  et  sur  les  moyens  de  les  arrêter. 

Vol.  450,  f»  67  v«,  copie,  i/ip.  In-r». 

1260.  —  Parité  24  vetidémiaire  [15  octobre],  —  Buchot  à  Barthé- 
lémy, au  sujet  de  divers  citoyens  suisses. 

Vol.  4ÎJ0,  r>  67  v»,  copie,  1/4  p.  in-f». 

1261.  —  Paris,  24  vendémiaire  [i 5  octobre],  —  Buchot  à  Barthé- 
lémy. Mise  en  liberté  sur  parole  des  officiers  suisses  prisonniers. 

Vol.  441,  P  331,  original,  4  p.  in-f*. 
Vol.  450,  P  64,  copie,  1/4  p.  in-r. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Paris,  i  8  vendémiaire  [9  octobre],  —  La  Com- 
mission de  l'organisation  et  du  mouvement  des  armées  de  terre,  à  celle 
des  Relations  extérieures.  Même  sujet. 

Vol.  450,  r»  64,  copie,  i/4  p.  In-r». 

b.  —  Paris,  i  0  vendémiaire  [1  "  octobre],  — Arrêté  du  Comité  de  Salut 
public.  Même  sujet. 

Vol.  441,  fo  3-29,  copie,  1  p.  3/4  in-r». 
Vol.  449,  n»  218,  imprimé,  1/2  p.  in-4«. 
Vol.  450,  r>  64,  copie,  1/4  p.  in-r>. 

1262.  —  Bâle,  24  vendémiaire  [15  octobre],  —  Bâcher  à  Buchot. 
Affaire  du  commandeur  de  Ferrette.  Faux  assignats. 

Vol.  449,  r>  332,  original,  1  p.  in-f^. 

Pièce  jointe,  —  Interrogatoire  qu'on  a  fait  subir  à  Bàle  aux  émigrés 
Malandain  et  Démoulin,  distributeurs  de  faux  assignats. 
Vol.  449,  fo  333,  copie,  3  p.  1/4  in-f». 

1263.  —  Paris,  25  vendémiaire  [i  6  octobre].  —  Buchot  au  Comité  de 
Salut  public.  Récleunation  de  Françoise  Chollet,  bourgeoise  de  Fribourg, 
ex-religieuse. 

Vol.  449,  fo  340,  copie,  2  p.  1/4  in-fo. 

1264.  —  Lausanne,  iô  octobre.  —  Bulletin  de  M.  de  Venet.  Faux 
assignats.  Affaire  Des  Roys.  Affaire  de  Haller,  déserteur  de  Farmée 
rritalie.  Autres  désertions  de  Farmée  d'Italie,  où  Fon  a  eu  le  tort 
d'employer  trop  de  Lyonnais  aux  vivres,  aux  habillements,  etc.  Un 
banquier  d'Amsterdam  a  écrit,  le  28  septembre,  que  dans  deux  mois 
les  Français  seraient  maîtres  de  la  Hollande.  La  marine  hollandaise  est 
nulle.  Peu  importe  d'ailleurs  aux  habitants  d'être  pressurés  par  les 
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Français  ou  par  les  Coalisés.  A  Malte,  on  croit  Louis  XVII  couronné  et 
rétabli  en  France.  Cent  soixante  émigrés  viennent  encore  d*être  chassés 
de  Berne  :  on  renvoie  ceux  qui  sont  dénués  de  ressources.  A  Soleure, 
on  procède  tout  autrement,  gardant  les  pauvres,  renvoyant  les 
riches. 

Vol.  449,  P  335,  copie,  3  p.  1/â  in-f°. 

Vol.  450,  f»  66  vo,  copie,  i  p.  3/4  in-f». 

1265.  —  Paris,  25  vendémiaire  [i  6  octobre],  —  Soulavie  à  Barthé- 
lémy. Affaires  de  Genève. 
Vol.  450,  f^  61  v%  copie,  i  p.  i/4  in-K 


BUCHOT  AU    COMITÉ   DE   SALUT  PUBLIC 

1266.  —  Paris,  J26  vendémiaire  [i  7  octobre],  —  «  Je  vous  envoie  ci- 
joint  copie  d*une  dépêche  du  citoyen  Bâcher  agent  de  la  République  à 
Bâle,  et  l'extrait  d'une  lettre  d'un  adjudant  de  Môllendorff  à  Témissaire 
de  ce  général  qui  est  à  Bâle. 

«  Vous  verrez  que  Ton  attend  toujours  avec  une  extrême  impatience 
de  la  part  du  Comité  de  Salut  public  une  réponse  aux  ouvertures 
d'échange  de  prisonniers  qui  lui  ont  été  communiquées  ;  on  va  même 
jusqu'à  lever  les  obstacles  que  Ton  présume  en  occasionner  le  délai. 
On  paroît  n'attendre  que  Tépoque  peu  éloignée  où  l'on  sera  dégagé  de 
tous  liens  avec  l'Angleterre  pour  se  rapprocher  définitivement  de  la 
France  et  faire  cause  commune  avec  elle  contre  l'Autriche.  Le  citoyen 
Bâcher  pense  qu'il  seroit  impolitique  de  repousser  ces  avances;  il  voit 
dans  notre  refus  de  les  accueillir  le  danger  d'accréditer  le  bruit  que 
Pitt  fait  courir  que  la  République  est  en  négociation  avec  d'autres  puis- 
sances, de  forcer  peut-être  le  roi  de  Prusse  à  renouer  avec  TAngleterre; 
il  croit  donc  que  nous  devons  au  moins  tâcher  de  gagner  du  temps  d'ici 
au  mois  de  décembre,  époque  à  laquelle  finit  son  traité  de  subsides 
avec  cette  puissance,  et  demande  en  conséquence  à  être  autorisé  à 
donner  une  réponse  vague  et  purement  dilatoire,  le  Comité  de  Salut 
public  restant  toujours  à  même  de  prendre  en  définitive  tel  parti  que 
les  intérêts  de  la  République  lui  paroîtront  exiger. 

«  Un  point  sur  lequel  insiste  le  citoyen  Bâcher,  c'est  la  nécessité 
urgente  dans  laquelle  nous  nous  trouvons  de  nous  procurer  pompte- 
ment  les  moyens  de  fournir  à  la  consommation  en  bestiaux  de  nos 
nombreuses  armées,  et  même  de  tous  les  départements  de  la  Répu- 
.blique.  Nous  ne  pouvons,  dit-il,  y  parvenir  que  par  le  rétablissement  de 
la  libre  communication  de  la  Suisse  épuisée  avec  la  Hongrie,  la  Pologne 
et  même  avec  le  Nord,  avantage  que  nous  n'obtiendrons  qu'en  neutra- 
lisant l'Empire  par  l'exemple  de  la  Prusse,  et  les  dispositions  de  la 
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Souabe,  de  la  Bavière  et  de  la  Saxe  lui  paraissent  très  favorables  à 
Tadoption  d'un  système  de  neutralité. 

«  C'est  à  vous,  citoyens  représentants,  à  peser  ces  diverses  considé- 
rations et  à  juger  quel  parti  il  est  convenable  de  prendre.  » 

Vol.  4i9,  f<»  342,  original,  2  p.  1/2  in-f\ 


BACHER  A  BUCHOT  ' 

1267.  —  Bâle,  26  vendémiaire  [17  octobre].  —  «  Le  docteur  Kerner 
a  été  très  bien  accueilli  à  Stuttgard  par  les  gens  en  place  et  en  crédit, 
tant  à  la  Cour  que  dans  le  pays.  L'énergie  et  la  chaleur  avec  lesquelles 
il  a  su  développer  les  avantages  de  la  neutralité  germanique,  en  repré- 
sentant la  nécessité  de  chercher  par  tous  les  moyens  praticables  de  se 
rapprocher  de  la  République  Françoise  et  à  gagner  Tamitié  d'une  puis- 
sance voisine  aussi  formidable,  a  produit  tout  TefTet  qu'on  pouvoit 
désirer.  Le  secrétaire  intime  Schwab  qui  jouit  de  toute  la  confiance  du 
Duc  et  qui  sous  ce  rapport  avoit  cru  devoir  éviter  les  occasions  de  ren- 
contrer Kerner  et  refuser  sa  visite  il  y  a  quelques  jours,  l'a  maintenant 
invité  h  venir  chez  lui.  On  vit  donc  dans  l'espérance  que  les  magistrats 
vraiment  patriotes  parviendront,  en  se  réunissant,  à  faire  changer  le 
système  de  la  petite  cour  de  Stuttgard  et  à  faire  comprendre  au  Duc 
que  s'il  ne  veut  pas  s'exposer  à  une  ruine  certaine  il  n'y  a  pas  un  mo- 
ment à  perdre.  J'attendrai  des  nouvelles  de  Kerner  même,  pour  pouvoir 
te  mettre  à  portée  de  juger  plus  particulièrement  de  la  disposition  dans 
laquelle  il  aura  trouvé  les  esprits  en  Souabe. 

«  On  croit  que  l'armée  autrichienne  s'éloigne  des  bords  du  Rhin  poUr 
prendre  les  quartiers  en  Souabe  et  en  Franconie;  on  ne  remarque  en 
effet  aucun  magasin  considérable  depuis  Bâle  jusqu'à  Manheim.  Le 
Brisgau  a  fait  une  mauvaise  récolte  et  le  margraviat  de  Baden  sera 
bientôt  épuisé.  La  tournée  qu'un  ingénieur  wurtembergeois  vient  de 
faire  pour  visiter  la  ligne  de  défense  du  haut  Rhin,  confirme  encore 
dans  cette  opinion  et  paroit  rendre  vraisemblable  l'annonce  qu'on  dit 
avoir  été  faite  par  la  cour  de  Vienne  aux  princes  et  Ëtats  de  l'Empire 
assemblés  à  Wilhelmsbad,  qu'ils  doivent  s'occuper  du  soin  de  se  défen- 
dre eux-mêmes  et  de  garnir  les  bords  du  Rhin.  On  saura  dans  peu  de 
jours  à  quel  point  cette  nouvelle  est  fondée.  Les  sept  députés  que  la 
ville  de  Francfort  avoit  envoyés  à  cette  conférence  sont  revenus.  On 
avoit  proposé  que  dans  l'Empire  chaque  ville  fourniroit  et  entretien- 
droit  trois  hommes  et  chaque  village  un  homme,  mais  rien  n'a  été  défi- 
nitivement arrêté. 

M  On  a  regardé  jusqu'ici  à  Francfort  les  Hessois  comme  un  soutien  et 

1.  Reçue  le  30  vendémiaire  [21  octobre]. 
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une  défense  sur  lesquels  on  pouvoit  compter  dans  les  circonstances 
difficiles.  Le  régime  militaire  qui  règne  dans  ce  pays  rendoit  cette  res- 
source certaine.  Le  peuple  abruti  sous  le  joug  le  plus  despotique,  sui- 
voit  aveuglément  Timpulsion  de  son  souverain;  mais  Tavarice  sordide 
du  landgrave  de  Hesse  vient  de  réveiller  les  habitants  de  ce  pays  du 
sommeil  de  l'esclavage.  On  avoit  exigé  de  ceux  qui  composent  la  milice 
du  pays,  de  s'babiller  à  leurs  dépens,  ou  de  payer  une  somme  équiva- 
lente de  cet  habillement.  Le  mécontentement  a  été  général  et  la  fer- 
mentation commence  aussi  à  gagner  cette  partie  de  TAUemagne  qui 
paroissoit  destinée  à  servir  encore  longtemps  la  cause  de  la  coalition. 

«  Le  Ministre  danois  à  Francfort  a  reçu  le  14  de  ce  mois  un  courrier 
extraordinaire,  que  Ton  dit  être  relatif  à  des  propositions  de  paix,  que 
la  cour  de  Vienne  a  chargé  le  Danemark  de  faire  passer  à  Paris. 

«  Le  voyageur  de  Môllendorff  a  reçu  hier  deux  estafettes.  Tune  le 
matin,  l'autre  le  soir  :  par  la  première  on  lui  disoit  de  repartir  sur-le- 
champ  parce  que  les  François  paroissent  décidés  à  ne  pas  négocier, 
mais  à  forcer  les  Prussiens  de  repasser  le  Rhin  ;  par  la  seconde  on  lui 
ordonnoit  de  rester  et  de  déclarer  que  lé  roi  de  Prusse  abandonnoit  le 
Stathouder  et  la  Hollande,  que  MOllendorff  se  replieroit  peu  à  peu  sur 
Mayence  et  Ringen,  pour  repasser  le  Rhin,  qu'on  négocieroit  l'échange 
des  prisonniers  pour  lequel  ce  voyageur  a  de  pleins  pouvoirs  et  qu'on 
pourroit  entamer  ensuite  la  négociation  importante  d'une  suspension 
d'armes,  qui  pourroit  être  bientôt  suivie  d'une  paix  et  même  d'un 
traité  entre  la  France  et  la  Prusse. 

«  Comme  le  voyageur  de  Môllendorff  présume  que  l'armée  françoise 
occupe  dans  ce  moment  Kreutznach  il  recommande  de  nouveau  sa 
femme,  sa  sœur  et  ses  propriétés  à  la  générosité  de  la  nation  françoise. 

«  La  proposition  du  quintuple  contingent  que  les  princes  et  États  de 
l'Empire  doivent  fournir  a  été  faite  le  15  vendémiaire  à  la  diète  de 
Ratisbonne  qui  l'a  mise  unanimement  en  délibération  pour  la  faire 
agréer. 

«  J'étois  convenu  avec  le  citoyen  Lallemand  qu'après  son  départ  de 
Bâle  je  remettrai  la  note  ci-jointe  pour  donner  le  temps  à  San  Fermo 
de  prévenir  le  sénat  de  Venise  de  son  arrivée,  de  même  que  les  gouver- 
nements vénitiens  de  son  passage  par  Bergame  et  Vicence  afin  de  lui 
rendre  son  voyage  plus  agréable;  ce  que  M.  de  San  Fermo  a  effectué 
avec  tout  l'empressement  désirable. 

«  P.-S.  —  Je  t'envoie  ci-joint  deux  rapports  relatifs  aux  cantonnements 
des  armées  allemandes.  » 
Vol.  449,  r»  344,  original,  4  p.  1/2  in-P. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Au  quartier  général  de  Kreutznach,  i  1  octobre,  — 

L'adjudant  général  du  feld-maréchal  Môllendorfà  son  voyageur  à  Bâle. 

«  Je  vous  priai  ce  matin  au  nom  du  feld-maréchal  de  hâter  votre 
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retour;  à  présent  j'ai  ordre  de  vous  prier  de  rester,  parce  que  le  com- 
mencement de  votre  lettre  du  6  change  entièrement  les  choses. 

«  Nous  approuvons  entièrement  la  proposition  que  vous  nous  faites, 
et  nous  vous  autorisons  en  conséquence  à  entamer  la  négociation  de 
réchange  des  prisonniers  en  masse  et  la  présente  lettre  vous  tiendra 
lieu  de  tout  autre  plein  pouvoir  imaginable. 

«  Si  la  République  françoise  se  contente  d'occuper  militairement  les 
possessions  prussiennes,  sans  les  charger  de  contributions,  vous  pou- 
vez offrir  réchange  en  masse,  en  y  comprenant  cependant  les  Mayençois, 
Saxons,  Hessois,  etc.,  en  un  mot  nos  sdliés  de  PËmpire  que  nous  ne 
pouvons  abandonner.  Nous  renverrons  de  notre  côté  sur-le-champ,  tous 
les  prisonniers  françois  faits  depuis  le  commencement  de  la  guerre, 
sans  aucune  rançon,  ni  remboursement  quelconque  de  frais,  solde  ou 
entretien,  et  nous  les  ferons  conduire  là  où  il  conviendra  le  mieux  aux 
François. 

«  Je  dois  vous  observer  que  le  roi  de  Prusse  a  abandonné  complè- 
tement le  Stathouder  à  son  sort  et  qu'il  s'engage  à  ne  faire  aucune 
démarche  en  faveur  des  Hollandois. 

«  D'après  cela  on  ne  devroit  pas  tant  nous  presser.  Qu'on  nous  laisse 
le  temps  de  repasser  le  Rhin  avec  honneur,  pour  que  nous  n'ayons  pas 
l'air  d'avoir  été  chassés.  Les  Républicains  atteindront  également  leur 
but.  Je  l'ai  dit  assez  distinctement  dans  ma  longue  lettre,  que  nous 
nous  en  irions  dès  qu'on  le  voudroit.  Si  Ton  nous  presse  trop  vivement 
je  ne  réponds  plus  de  rien,  c'est-à-dire  d'aucun  malheur,  car  les  Prus- 
siens ne  savent  pas  fuir,  ni  avoir  peur,  ils  sont  toujours  prêts  à  se 
battre. 

«  La  Convention  nationale,  qui  vient,  à  si  juste  titre,  de  se  concilier 
l'admiration  de  l'Europe  étonnée,  connoît  trop  les  véritables  intérêts  de 
la  République  françoise  pour  ne  pas  avoir  pour  le  roi  de  Prusse  tous 
les  égards  compatibles  avec  le  droit  de  la  guerre.  Nous  n'avons  cessé 
de  désirer  de  nous  lier  avec  les  François  et  les  vœux  que  nous  formons 
à  cet  égard  sont  d'ancienne  date,  et  considéré  surtout  que  depuis  trois 
mois  on  nous  laisse  sans  réponse.  On  ne  nous  accorde  même  pas  le 
repos  qu'on  nous  avoit  promis.  MOllendorff  est  inquiet.  11  avoit  cepen- 
dant cru  pouvoir  promettre  une  décision  au  roi  de  Prusse  et  le  voilà  le 
bec  dans  l'eau,  qui  ne  sait  que  dire,  ni  que  penser. 

«  Est-il  peut-être  nécessaire  que  je  vienne  moi-même?  vous  n'avez 
qu'à  tne  donner  un  signe  et  je  partirai  sur-le-champ,  si  M.  Bâcher  le 
désire  ainsi.  » 

Vol.  449,  r»  290,  copie,  2  p.  4/4  in-f«. 

b.  —  Note  de  Bâcher  au  comte  de  San  Fermo,  relativement  à  l'envoi 
de  Lallemant  à  Venise. 
Vol.  449,  r>  347,  copie,  i  p.  in-r». 
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RIVALZ  A  BUCHOT  * 

1268.  — Baie,  26  vendémiaire  [17  octobre],  —  «  Les  courriers  de 
Hollande  sont  devenus  très  irréguliers  depuis  que  nos  armées  ont  inter- 
cepté les  routes  du  Rhin  ;  on  prétend  néanmoins  avoir  reçu  des  avis  et 
bien  des  voyageurs  les  confirment,  par  lesquels  ce  pays  seroit  déjà  en 
insurrection.  11  est  constant  que  le  Stathouder  sous  le  prétexte  de  visiter 
ses  frontières  s'est  rapproché  de  la  Westphalie.  L'Américain  Eustache 
auparavant  général  en  France  est  parti  de  Bâle  pour  la  Hollande  avec 
rintention,à  ce  qui  paroît,  d'aller  y  offrir  ses  services  au  parti  patriote. 

«  L'Angleterre  attend  la  rentrée  de  son  parlement  pour  décider  du 
sort  de  son  commerce,  à  qui  les  marchandises  que  notre  marine  lui  laisse 
sont  à  charge  faute  de  débouchés. 

«  Les  négociants  de  Londres  sont  en  perpétuelle  anxiété  sur  le  sort 
de  leurs  navires  :  le  gouvernement  craint  beaucoup  en  ce  moment  pour 
une  escadre  espagnole  qui  doit  se  trouver  sur  les  côtes  de  Galice. 

«  En  Allemagne  tout  est  en  fuite  ou  dans  la  dernière  consternation  : 
on  ignore  la  cause  de  la  dissolution  du  congrès  de  Hanau,  et  on  n'est 
pas  mieux  informé  sur  celle  de  sa  formation.  Des  politiques  prétendent 
que  le  Congrès,  que  le  voyage  de  Spencer  et  Grenville  à  Vienne,  quoique 
colorés  du  prétexte  de  continuer  la  guerre  avec  chaleur,  n'ont  jamais  eu 
pour  objet  que  d'aviser  aux  moyens  de  sortir  du  mauvais  pas  où  l'on  est 
engagé. 

«  Nous  nous  persuadons  trop  aisément,  je  crois,  que  nos  ennemis 
agissent  d'après  des  plans  raisonnes  qui  supposeroient  entre  eux  une 
conformité  de  vues  et  d'intérêts;  le  plus  souvent  ils  sont  menés  par  les 
circonstances  :  puis  quand  on  passe  subitement  de  l'offensif  au  défensif, 
on  n'a  guère  que  la  faculté  de  fuir  tant  au  moral  qu'au  physique. 

«  La  Pologne  est  au-dessus  de  ses  ennemis,  partout  ils  sont  poussés 
vivement  et  leur  territoire  est  en  proie  à  l'irruption,  même  menacé 
d'invasion.  La  croûte  aristocratique  qui  couvre  cette  région  disparoîtra 
et  il  s'élèvera  dans  le  Nord  une  Convention  qui  aura  du  moins  le  mérite 
de  nous  imiter. 

«La  terreur  gagne  du  Rhin  au  Danube;  suivant  les  nouvelles  de 
Vienne  les  Turcs  sont  en  pleine  marche  et  on  est  très  effrayé  d'un  corps 
de  canonniers  françois  qu'ils  ont  avec  eux.  » 

Vol.  449,  P  348,  original,  2  p.  4/2  In-P. 

1269.  —  Ba<ien,  26  vendémiaire  [i  7  octobre], —  Barthélémy  à  Buchot, 
relativement  à  une  réclamation  de  François  Courten,  citoyen  valaisan. 

Vol.  450,  fo  55  v«,  copie,  4/4  p.  in-f». 

1.  Reçue  le  1"  brumaire  [22  octobre]. 
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BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT  ^ 

1270.  —  Baderiy  27  vendémiaire  [i  S  octobre],  —  Lettre  du  baron  de    '^J'IÎ^"^ 
Sommerau  au  canton  de  Berne  au  sujet  du  transit  :  il  veut  soulever 
Topinion  publique  contre  le  Directoire  helvétique,  et  surtout  contre  le 
gouvernement  de  Zurich.  Aussi  est-il  nécessaire  de  calmer  les  angoisses 

de  ce  Canton  qui  se  sacrifie  en  quelque  sorte  pour  nous,  et  de  lui  payer 
la  partie  échue  de  ses  créances.  Fitz  Gérald  va  partir  pour  Lausanne, 
où  il  passera  Thiver.  Barthélémy  recommande  au  Comité  de  Salut 
public  un  arrangement  que  propose  le  canton  de  Bâle. 

VoL  449.  fo  359,  original,  3  p.  In-f». 
Vol.  450,  fo  56,  copie,  1  p.  i/2  in-f». 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Erlenbach,  iô  octobre.  —  Le  bourgmestre 
Kilchsperger  à  Barthélémy.  Il  commente  la  lettre  du  baron  de  Som- 
merau à  Berne.  Affaires  de  Berne.  Arrivée  à  Lyon  d'un  certain  nombre 
de  Fribourgeois.  Créances  de  Zurich.  Sels. 

Vol.  449,  fo  339,  copie,  1  p.  V4  in-f°. 
Vol.  450,  P  56  v^,  copie,  1  p.  1/2  in-f<». 

b.  —  Fribourg,  21  septembre.  —  Le  baron  de  Sommerau,  président 
de  larégencederAutricheantérieure,àrÉtat  de  Berne,  ausujetdu  transit. 

Voî.  449,  fo  159,  copie,  2  p.  in-f«. 
Vol.  450,  f»  57  v<»,  copie,  2/3  p.  in-f». 

c.  —  Bâle,  i  i  octobre.  —  Le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Bàle.  à 
Barthélémy,  au  sujet  d*une  mesure  qui  s'oppose  à  la  sortie  de  la  houille 
de  France. 

Vol.  450,  fo  58,  copie,  i/2  p.  in-r>. 

d.  —  Baden,  27  vendémiaire[i  8  octobre].  —  Barthélémy  à  M.  de  Bàle. 
Même  sujet. 

Vol.  450,  fo  58,  copie,  i/2  p.  in-f». 

e.  —  Baden,  27  vendémiaire  [18  octobre],  —  Barthélémy  à  la  Com- 
mission des  secours  publics,  au  sujet  des  titres  des  militaires  suisses 
licenciés. 

Vol.  449,  r»  361,  copie,  2  p.  1/2  in-f». 
Vol.  450,  r»  58  v«,  copie,  1  p.  1/4  in-r>. 

1271.  —  Bdle,  27  vendémiaire  [18  octobre],  —  Bâcher  à  Barthé- 
lémy. Réclamations  de  la  famille  Blarer,  d'Alsace,  réfugiée  à  Bàle. 

Vol.  450,  f»  59,  copie,  1  p.  in-P. 

1.  Reçue  le  5  brumaire  [26  octobre]. 
Suisse.  IV.  —  1794.  24 
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Pièce  jointe,  —  Bàle,  /•'  octobre,  —  Bâchera  Mûller  de  Frïedberg, 
grand  maître  du  prince  de  Saint-Gall.  Même  sujet. 
Vol.  tliO,  f*  59  v*^,  copie,  i  p.  in-f°. 

1272.  —  Parn^  27  vendémiaire  ^i S  octobre].  —  Rapport  sur  une 
pétition  du  citoyen  RouUier  à  la  Convention. 

Vol.  U9,  f^  357,  copie,  2  p.  In-P. 

1273.  —  Paris ^  27  vendémiaire  [i  8  octobre].  —  Arrêté  du  Comité  de 
Salut  public  relatif  à  une  fourniture  de  sel  à  Bàle. 

Vol.  iil,  r>  332,  copie,  2  p.  in-l*>. 

1274.  —  Baden^  28  vendémiaire  [19  octobre].  —  Barthélémy  au 
Comité  de  Salut  public.  Réclamation  du  prince-abbé  de  Saint-Gall. 

Vol.  UO,  f«  367,  original,  2/3  p.  in-f«. 

1275.  —  Badeny  28  vendémiaire  [19  octobre],  —  Barthélémy  à  la 
Commission  d'organisation  et  mouvement  des  armées  de  terre,  relati- 
vement à  Samuel  Patrud,  Suisse  au  service  de  la  France. 

Vol.  450,  f^  60,  copie,  1/4  p.  in-f^. 

1276.  —  Badeny  28  vendémiaire  [19  octobre],  —  Barthélémy  aux 
administrateurs  du  département  du  Mont-Terrible,  relativement  au 
citoyen  Maler. 

Vol.  i50,  r>  60  v«,  copie,  1/4  p.  in-P. 

1277.  —  Lausanne^  19  octobre.  —  Bulletin  de  Venet.  Affaires  de 
Berne.  Le  Gouvernement  s'y  appuie  sur  les  ministres  du  culte  pour 
entraver  le  progrès  des  idées  révolutionnaires.  Les  notables  semblent 
croire  à  un  prochain  bouleversement,  particulièrement  dans  le  pays  de 
Vaud.  • 

Vol.  449,  fo  365,  copie,  3  p.  2/3  in-P. 
Vol.  450,  r>  71  v«»,  copie,  2  p.  in-f°. 

1278.  —  Paris^...  vendémiaire  [...  octobre].  —  Soulavie  à  Barthélémy. 
Affaires  de  Genève. 

Vol.  450,  P  60  v»,  copie,  1  p.  i/2  in-f°. 


BACHER  A  BUCHOT^ 

1279.  —  Bâle,  29  vendémiaire  [20  octobre],  —  «  Je  t'adresse  ci-joint 
la  copie  de  deux  billets  du  voyageur  de  Môllendorff.  La  ville  de  Kreutz- 

1.  Reçue  le  3  brumaire  f24  octobrel. 


Digitized  by 


Google 


[octobre  1794]  BARTHÉLÉMY  371 

nach  étant  maintenant  occupée  par  les  troupes  de  la  République,  il  se 
regarde  comme  citoyen  François  et  m'écrit  directement.  11  résulte  des 
nouvelles  qu*il  a  reçues  que  le  roi  de  Prusse  abandonne  entièrement 
le  Stathouder,  de  même  que  la  Hollande,  et  se  borne  à  demander  de 
nouveau  que  le  pays  de  Clèves  et  ses  autres  provinces  qui  pourront 
être  successivement  occupées  par  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  ne 
soient  pas  mis  à  contribution  pécuniaire;  quant  à  celles  en  nature  elles 
sont  de  droit.  Il  désire  de  plus  qu'on  les  ménage  quant  au  reste  autant 
que  faire  se  pourra.  11  offre  de  son  cùté  de  renvoyer  sur  tel  point  de  la 
France  que  le  Comité  de  Salut  public  le  jugera  à  propos  tous  les  pri- 
sonniers françois,  sans  rançon  ni  remboursement  d'aucun  genre,  quoi- 
qu'ils soient  en  nombre  double  ou  triple  des  prisonniers  prussiens,  y 
compris  même  les  Saxons,  Mayençois  et  Hessois. 

«  La  République  Françoise  jouit  dans  ce  moment  de  la  plus  belle 
perspective  et  d'une  chance  superbe.  Frédéric-Guillaume  paroît  disposé 
à  faire  tous  les  sacrifices  possibles  pour  se  retirer  d'une  guerre  qui  est 
si  funeste,  il  a  refusé  en  conséquence  définitivement  la  continuation 
de  tout  subside  de  la  part  de  l'Angleterre.  Dès  ce  moment  la  coalition 
est  ébranlée  et  menacée  d'une  déroute  prochaine.  Pitt  en  est  tellement 
déconcerté  qu'on  assure  que,  se  voyant  joué  en  Allemagne  et  ayant 
reconnu  l'impossibilité  où  la  cour  de  Vienne  se  trouve  de  remplir  ses 
engagements  par  la  conquête  des  Pays-Bas  et  la  défense  de  la  Hollande, 
il  n'a  plus  jugé  convenable  de  faire  ratifier  le  traité  conclu  par  le  lord 
Spencer  et  par  Grenville  pendant  leur  séjour  à  Vienne. 

«  Le  Comité  de  Salut  public  peut  donc  fixer  dans  ce  moment  la  des- 
tinée de  l'Allemagne;  il  ne  dépend  même  que  de  sa  décision  de  faire 
renaître  et  consolider  l'ancien  système  par  lequel  la  France  a  figuré 
sous  le  rôle  brillant  de  protectrice  de  la  liberté  de  l'Empire  germanique, 
en  sa  qualité  de  garante  de  la  paix  de  Wesphalie » 

Vol.  449,  fo  369,  original,  2  p.  1/4  in-fo. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  27  vendémiaire  [18  octobre],  —  Billet  du  voya- 
geur du  feld-maréchal  Môllendorff  adressé  à  Bâcher. 

«  Je  reçois  dans  ce  moment  par  une  estafette  partie  du  quartier 
général  prussien  le  15  octobre  (24  vendémiaire)  la  nouvelle  que  les 
François  attaquent  vivement  et  qu'on  culbute  tous  les  avant-postes  de 
l'armée  de  Môllendorff. 

«  Ce  feld-maréchal  me  mande  :  «  Pourquoi  ne  nous  disoit-on  pas  tout 
«  uniment  de  nous  en  aller?  nous  l'aurions  fait. 

«  Pourquoi  ne  commence-t-on  pas  maintenant  l'échange  des  prison- 
ce  niers?  nous  nous  sommes  prêtés  à  tout.  Exigez  donc  une  réponse 
«  positive,  voulez-vous  faire  l'échange  et  ménager  Manheim?  Donnez- 
«  nous  seulement  cette  assurance  et  nous  décampons.  Je  crains  qu'on 
«  ne  cherche  à  nous  endormir  pour  ensuite  se  débarrasser  de  nous 
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«  plus  aisément.  Donnez-nous  bien  vite  des  nouvelles  de  ce  qu*on  veut 
«  faire.  Veut-on  nous  laisser  le  temps  de  nous  retirer  et  veut-on  épar- 
«  gner  Manheim?  Aquoi  sert-il  donc  de  brûler  les  villes  si  on  veut  faire 
«  la  paix  avec  nous  et  avec  l'Empire.  » 
Vol.  440,  fo  356,  copie,  2/3  p.  In.f<». 

b.  —  38  vendémiaire  [19  octobre],  —  Rapport  fait  par  un  voyageur. 
Tous  les  mouvements  projetés  par  l'armée  française  derrière  les  lignes 
de  Germersheim  sont  trahis...  Désignation  des  traîtres.  Faux  assignats. 
L'armée  de  Condé  a  descendu  le  Rhin  jusque  vers  Philipsbourg,  le 
quartier  général  est  à  Ëttlingen. 

Vol.  4i9,  î^  368,  copie,  1  p.  3/4  In-P. 


RIVALZ  A  BUCHOT  ' 

1280.  —  Bâle,  29  vendémiaire  [20  octobre],  —  «  Le  projet  d'assassinat 
contre  George  III  fait  grand  bruit.  J'ai  vu  des  lettres  qui  le  qualiflent 
de  ce  que  pendant  les  guerres  de  la  Fronde  on  nommoit  une  joliade;  si 
c'est  en  effet  une  invention  pour  éloigner  l'époque  où  il  faudra  con- 
fesser publiquement  une  série  de  désastres,  elle  a  réussi  puisque  Tou- 
verture  du  Parlement  a  été  reculée  au  25  novembre. 

<(  En  attendant  les  fonds  publics  vont  baissant,  les  marchandises 
s'entassent  et  se  détériorent  faute  de  débouchés,  et  les  îles  à  sucre, 
dont  la  possession  avoit  ébloui  l'Angleterre,  sont  transformées  en  un 
cimetière  pour  les  dominateurs  des  mers. 

«  D'autre  côté  l'armée  d'York,  à  l'exemple  de  son  chef,  s'est  livrée 
à  tant  d'excès  que  les  relations  aristocratiques  même  l'accusent  et  que 
les  habitants  du  pays  de  Clèves  étoient  disposés  à  s'armer  contre  elle. 

«  L'armée  autrichienne  destinée  à  secourir  Dusseldorf  incendié,  a 
pillé  dans  cette  ville  tout  ce  qu'elle  a  pu. 

«  11  y  a  eu  à  Vienne  un  conseil  de  six  Usures,  le  plus  nombreux  qui 
ait  existé  puisqu'on  y  avoit  appelé  les  commensaux  de  chaque  dépar- 
tement. On  doit  s'y  être  occupé  des  63  mille  hommes  à  lever,  et  qui 
semblant  destinés  à  couvrir  les  pays  héréditaires,  pourroient  faire 
croire  que  l'Autriche  songe  à  y  retirer  ce  que  nous  lui  avons  laissé  de 
troupes.  On  a  refusé  Feutrée  de  ces  mêmes  pays  à  des  Suisses  de  ma 
connoissance,  par  cela  seul  qu'ils  étoient  Suisses,  et  on  ne  donne  plus 
pour  l'Allemagne  de  passeports  sans  signalement. 

«  Nous  avons  des  lettres  qui  nous  annoncent  que  l'agitation  d'Ams- 
terdam avoit  eu  des  suites.  On  y  a  d'abord  affiché  des  placards  pour 
exciter  les  patriotes  ;  puis  les  habitants  réunis  par  quartier  se  sont 

1.  Reçue  le  3  brumaire  [24  octobre]. 
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saisis  de  rautorité.  Il  paroit  que  le  Stathouder  a  peu  de  faveur,  puis- 
qu'on semble  douter  qu'il  parvienne  à  s'échapper. 

«  Je  reçois  une  lettre  de  Weimar  qui  me  fait  un  tableau  de  TAllemagne 
bien  flatteur  pour  nos  armes.  Le  découragement  y  est  au  comble  et 
il  n'est  pas  de  village  qui  ne  croie  nous  voir  arriver  à  chaque  instant 
en  poursuivant  les  vaincus. 

«  Elle  m'apprend  encore  qu'à  l'arrivée  du  subside  anglois  à  Berlin, 
le  peuple  s'est  fort  groupé  et  qu'il  crioit  :  Voilà  le  sang  de  nos  maris, 
de  nos  enfants!  Les  soldats  l'ont  dispersé. 

«  Environ  800  paysans  du  pays  de  Bade  s'étoient  assemblés  pour 
aviser  au  moyen  de  se  défaire  des  Autrichiens;  obligés  de  céder  devant 
une  force  majeure,  ils  ont  prétendu  n'avoir  délibéré  que  sur  ceux  d'ob- 
tenir l'exportation  de  leurs  denrées. 

«  D'après  le  silence  que  gardent  l'Autriche  et  la  Prusse  sur  la 
Pologne  il  est  hors  de  doute  que  leurs  affaires  n'y  soient  en  fort  mau- 
vais état.  » 

Vol.  449,  f*  373,  original,  3  p.  1/4  In-fo. 


BULLETIN  DE  VBNET 

1281.  —  Lamanne,  20  octobre,  —  L'adoucissement  apporté  aux 
mesures  par  lesquelles  on  empêchait  la  sortie  des  marchandises  de 
France,  a  causé  une  grande  joie  aux  communes  riveraines  du  lac. 
Rapports  de  Berne  avec  Genève.  Transit.  Affaire  du  bailli  de  Gottstadt. 
Affaire  Des  Roys.  On  assure  qu'il  s'imprime  à  Lindau  près  Constance 
des  diatribes  contre-révolutionnaires.  Faux  bruits  répandu  par  la  Gazette 
de  France  au  sujet  des  émigrés  réfugiés  à  Berne.  Relations  des  volon- 
taires nationaux  avec  les  habitants  du  pays  de  Vaud.  L*agence  poli- 
tique du  Valais  fera  bien  de  surveiller  le  baron  de  Blonay,  agent 
probable  de  la  Sardaigne,  et  Mme  de  Calbermatt. 

Vol.  449,  fo377,  copie,  5  p.  3/4  In-P. 
Vol.  450,  fo  72  v«»,  copie,  2  p.  in-f». 

1282.  —  Paris,  29  vendémiaire  [20  octobre].  —  Buchot  à  Barthé- 
lémy, à  propos  d'une  réclamation  faite  par  Freudenreich  et  Mulinen, 
citoyens  de  Berne. 

Vol.  450,  r»  8i,  copie,  i/4  p.  in-fo. 

1283.  —  Paris  y  29  vendémiaire  [20  octobre].  —  Buchot  à  Barthé- 
lémy, au  sujet  de  Tillier,  ancien  officier  des  gardes  suisses. 

Vol.  i5(»,  r  82,  copie,  1/4  p.  In-r». 
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Pièce  jointe,  —  Baie.  5  août.  —  Lettre  de  Tillier,  lieutenant-colonel 
au  service  de  la  république  de  Berne. 
Vol.  450,  r»  82  v^,  copie,  4/3  p.  in.r>. 

1284.  —  Paris ^  29  vendémiaire  [20  octobre^  —  Rapport,  suivi  d'un 
projet  de  décret,  sur  les  créances  de  Zurich. 

Vol.  449,  fo  384,  copie,  5  p.  in-r>. 

1285.  —  Neuchàtel,  20  octobre.  —  Sandoz  de  Travers,  président  de 
la  Commission  secrète,  à  Barthélémy  relativement  à  Maximin  Renaud. 

Vol.  450,  fo  78  v«,  copie,  13  p.  in-f». 

1286.  —  Baden,  30  vendémiaire  [2/  octobre].  —  Barthélémy  à 
Buchot,  relativement  à  une  gratification  à  accorder  à  Bansi. 

Vol.  4îiO,  f«  62  v»,  copie,  1/3  p.  in-f». 

Pièce  jointe.  —  Paris,  19  vendémiaire  [10  octobre].  —  Schweizer  à 
Barthélémy.  Môme  sujet. 
Vol.  450,  P  62  v«,  copie,  4/3  p.  in-f». 

1287.  —  Baden,  30  vendémiaire  [21  octobre].  —  Barthélémy  à 
Buchot,  relativement  à  des  marchandises  suisses  arrêtées  à  Cologne. 

Vol.  405,  r>  61  v»,  copie,  4/4  p.  in-r>. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Baden,  30  vendémiaire  [21  octobre],  — Bar- 
thélémy aux  représentants  du  peuple  près  Tarmée  de  Sambre-et-Meuse. 
Même  sujet. 

Vol.  450,  r>  62,  copie,  1/3  p.  in-P. 

b.  —  Bàle,  1  S  octobre  [27  vendémiaire^  —  Le  Bourgmestre  et  con- 
seil secret  de  Bàle  à  Barthélémy.  Même  su}et. 

Vol.  450,  f»  62,  copie,  4/3  p.  in-r>. 

c.  —  Baden,  20  octobre.  —  Barthélémy  à  MM.  de  Bàle.  Même  sujet. 
Vol.  450,  P  62  v«>,  copie,  1/4  p.  in-f». 

1288.  —  Baden j  30  vendémiaire  [21  octobre].  —  Barthélémy  aux 
maire  et  officiers  municipaux  de  Bàle,  relativement  k  une  succession. 

Vol.  450,  r  63  v»,  copie,  3/4  p.  in-P. 

1289.  —  Paris,  30  vendémiaire  [21  octobre].  —  Rapport  sur  le  rem- 
boursement des  parties  de  la  créance  de  Zurich  dont  les  termes  sont 
échus. 

Vol.  449,  P  387,  copie,  4  p.  1/2  in-f». 
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1290.  —  Parisy  30  vendémiaire  [21  octobre],  —  Rapport  sur  les 
créances  de  la  ville  de  Sion. 

Vol.  449,  fo  392,  copie,  2  p.  in-f«. 

1291.  —  PaîHs,  ...  vendémiaire,  —  Rapport  sur  les  créances  du 
canton  de  Berne. 

Vol.  449,  fo  390,  copie,  2  p.  2/3  ln-r>. 


BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT  ^ 

1292.  —  Badetiy  1"  brumaire  [22  octobre],  —  Tout  ce  qui  tient  aux    poutiqok 
moyens  de  subsistance,  occupe  chaque  jour  davantage  la  sollicitude     **"  ^^' 
des  Gantons...  Le  manque  de  subsistances  se   fait  particulièrement 

sentir  dans  TËrguel.  Moyens  d'entretenir  le  transit.  Un  agent  de  l'Em- 
pereur, «  Greiffenegg,  a  fait  diverses  tentatives,  et  surtout  à  Zurich, 
pour  obtenir  des  principaux  Cantons  qu'ils  prêtassent  à  l'Empereur 
10  millions  de  florins  sur  la  garantie  d'un  traité  de  sels.  Cette  proposi- 
tion fut  rejetée  à  l'instant.  L'Empereur,  pressé  par  le  besoin,  ne  s'est 
pas  rebuté.  J'apprends  par  une  lettre  de  Luceme  qu'il  vient  de  faire 
demander  au  Corps  helvétique  un  emprunt  d'un  million  de  florins... 
Zurich  a  déjà  répondu  en  son  nom  particulier  qu'il  n'est  pas  en  état 
d'y  prendre  part.  »  Il  serait  utile  de  rétablir  quelques  relations  com- 
merciales entre  le  département  du  Mont-Blanc  et  le  pays  de  Vaud. 

Vol.  449,  f«  396,  original,  4  p.  i/4  In-fo. 

Vol.  4«0,  r>  64,  copie,  2  p.  In-r>. 

1293.  —  Baden^  22  octobre  [/"  brumaire].  —  Barthélémy  à  Ott, 
bourgmestre  de  Zurich,  au  sujet  d'officiers  suisses  prisonniers  en  France. 

Vol.  450,  r»  65  v«,  copie,  i/4  p.  in-r». 

1294.  —  Baderiy  22  octobre  [/"  brumaire].  —  Barthélémy  à  MM.  de 
Schwitz.  Même  sujet. 

Vol.  450,  fo  65  v«,  copie,  i/4  p.  ln-r>. 


PACHER  A  BUGHOT  * 

1295.  —  Bâle,  /*'  brumaire  [22  octobre],  —  «  Tu  as  vu  par  mes  pré- 
cédentes lettres  que  le  feld-maréchal  de  MôUendorff  ne  demandoit  pas 
mieux  que  de  se  retirer  de  l'autre  côté  du  Rhin,  aussitôt  qu'il  pourroit 
le  faire  avec  honneur. 

i.  Reçue  le  7  brumaire  [28  octobre]. 
2.  Reçue  5  brumaire  [26  octobre]. 


Digitized  by 


Google 


376  PAPIERS  DB  [OCTOBRE  1794] 

«  Je  lui  ai  fait  insinuer  par  son  voyageur  que  les  Autrichiens  ayant 
repassé  ce  fleuve  à  Cologne  et  abandonné  la  rive  gauche,  il  pouvoit  se 
vanter  d'être  resté  à  son  poste  le  dernier,  et  sans  s'exposer  à  aucun 
blÀme  ni  responsabilité,  se  replier  sur  Mayence  et  prendre  ses  quar- 
tiers d'hiver  dans  les  environs  de  Francfort  en  attendant  qu'il  pût  rece- 
voir des  ordres  pour  s'en  retourner  tout  à  fait  à  Berlin.  D'après  les 
dernières  nouvelles  de  l'armée  du  Rhin,  il  paroit  que  MôUendorff  est 
efifectivement  sur  le  point  de  faire  sa  retraite  ainsi  qu'il  en  étoit  con- 
venu et  qu'il  a  cédé  peu  à  peu  et  sans  effusion  de  sang  les  différentes 
positions  qu'il  occupoit. 

«  Il  reste  maintenant  à  entamer  l'affaire  de  l'échange  des  prisonniers 
pour  laquelle  le  voyageur  de  Môllendorfl*a,  ainsi  que  je  t'en  ai  déjà  pré- 
venu, les  pleins  pouvoirs  les  plus  étendus.  Le  Comité  de  Salut  public 
est  donc  maintenant  entièrement  maître  des  conditions,  et  il  ne  dépend 
que  de  lui  de  prononcer  sur  le  fond  et  la  forme  de  cet  échange.  Outre 
l'échange  de  nos  frères  d'armes,  il  y  a  encore  celui  des  otages  dont  la 
liste  est  ci-jointe. 

«  Tu  te  rappelleras,  Citoyen  commissaire,  que  le  landgrave  de  Hesse- 
Cassel  m'a  fait  offrir  l'hiver  dernier  les  prisonniers  françois  qui  se  trou- 
voient  dans  ses  États  et  qu'il  m'a  fait  renouveler  depuis  cette  offre  par 
son  favori  le  major  Lehsten.  Tu  verras  par  la  lettre  ci-jointe  de  son 
Directeur  ou  Ministre  de  la  guerre  qu'il  supplie  dans  son  langage  de 
chancellerie  allemande  les  Seigneurs  de  la  Convention  nationale  de  vou- 
loir bien  statuer  à  cet  égard;  après  avoir  recommandé  à  la  générosité 
françoise  les  officiers  subalternes  hessois  qu'il  croit  réduits  à  la  même 
paye  et  ration  que  les  soldats.  Je  te  prie  de  vouloir  bien  me  faire  con- 
noitre  les  intentions  du  Comité  de  Salut  public,  pour  que  je  puisse  me 
diriger  par  conséquence  et  porter  un  coup  sensible  à  la  coalition,  en 
faisant  connoître  à  l'adjudant  général  de  Môllendorflf  et  an  major  de 
Lehsten  qu'ils  peuvent  se  rendre  à  Bàle,  où  le  Comité  de  Salut  public 
paroit  disposé  à  écouter  favorablemeni  les  propositions  d'échange 
de  prisonniers,  celles  de  la  neutralité  de  l'Empire  et  même  de  paix 
particulière  qu'ils  pourront  avoir  à  lui  faire. 

«  Nous  ne  pouvons  nous  dissimuler  que  si  nous  parvenons  à  détacher 
le  roi  de  Prusse  et  le  landgrave  de  Hesse-Cassel  de  la  ligue  des  puis- 
sances coalisées  contre  la  France,  elle  se  trouve  presque  anéantie,  du 
moment  où  la  défection  des  deux  membres  les  plus  puissants  de  l'Alle- 
magne sera  connue. 

«  On  fait  courir  le  bruit  en  Allemagne  et  en  Suisse  que  le  roi  de 
Prusse  avoit  fait  un  arrangement  particulier  avec  la  République  fran- 
çoise; celte  nouvelle  a  été  un  coup  de  foudre  pour  nos  ennemis  et  a 
répandu  une  consternation  générale  sur  toute  la  rive  allemande  du 
Rhin 

«  Le  canton  de  Fribourg  a  retiré  la  moitié  de  son  contingent  et  le 
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canton  de  Schaffouse  son  contingent  en  entier.  D'autres  États  en 
feront  successivement  de  même.  Les  défaites  réitérées  des  Autrichiens 
mettent  l'Empereur  dans  l'impossibilité  de  rien  entreprendre  contre  la 
France;  la  ville  de  Bàle  n'aura  besoin  surtout  pendant  l'hiver  que  d'une 
garnison  de  quelques  cents  hommes.  » 
Vol.  449,  P  401,  original,  3  p.  1/4  in-l». 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Cassel,  14  octobre,  —  Kunckell,  directeur  du 
Collège  de  guerre,  à  Bâcher. 

«  La  lettre  du  12  janvier  de  l'année  courante  qui,  par  votre  organe, 
est  parvenu  aux  hautes  mains  de  S.  A.  S.  Monseigneur  le  landgrave, 
mon  maître,  en  égard  des  prisonniers  françois,  arrivés  à  Bàle  sous 
convoi  d'un  officier  hessois,  et  l'offerte  si  obligeante  par  laquelle  vous 
la  finissez,  me  procure  l'agréable  occasion  de  faire  votre  connois- 
sance,  en  réclamant  votre  appui  dans  un  objet  qui  me  tient  fort  à 
cœur. 

«  Les  lettres  de  mes  compatriotes,  officiers  du  militaire  hessois,  qui 
par  le  sort  de  la  guerre  se  trouvent  prisonniers,  et  qui  ont  osé  écrire 
avec  permission  des  officiers  des  municipalités  à  leurs  parents,  vien- 
nent de  marquer  qu'en  conséquence  d'un  arrêt  du  Salut  public  pour  les 
prisonniers  de  guerre,  touchant  la  paye  pour  les  officiers  subalternes, 
doit  être  égalisée  avec  celle  d'un  simple  soldat,  c'est-à-dire  à  dix  sols 
et  une  ration  de  pain  par  jour. 

«  Mais  comme  ces  officiers  ne  peuvent  pas  subsister  avec  un  paye- 
ment si  peu  convenable  à  leur  état,  je  prends,  suivant  l'ordre  dont  je 
suis  muni,  la  liberté  d'implorer  votre  secours  et  assistance,  pour  le  sou- 
lagement de  ces  braves  officiers,  qui,  sans  qu'il  y  ait  faute  de  leur  part, 
sont  retenus  comme  prisonniers. 

«  Permettez  que  j'ose  vous  supplier  de  s'intéresser  auprès  des  sei- 
gneurs de  la  Convention  nationale  pour  ces  guerriers  ;  appuyez,  je  vous 
prie,  mes  sollicitations,  afin  qu'ils  reçoivent  par  jour  autant  qu'il  en 
faut  pour  vivre  commodément,  car  sans  cela  ils  seroient  le  sacrifice  de 
leur  bravoure. 

«  Les  prisonniers  françois  qui  se  trouvent  chez  nous,  sont  très  bien 
entretenus,  ils  sont  pourvus  de  tous  les  besoins,  tant  en  nourriture 
qu'en  vêten\ents  et  autres  exigences,  et  S.  A.  S.  Monseigneur  mon 
maître  est,  comme  vous  vous  le  rappelez,  prêt  à  les  changer;  elle  a 
même  voulu  les  renvoyer  dans  leur  patrie,  mais  l'on  a  refusé  de  les 
accepter.  Vous  m'obligerez  si  vous  voulez  faire  usage  de  c^s  remarques 
et  au  reste  je  compte  par  votre  soutien  recevoir  une  réponse  consolante 
et  comme  je  souhaite  d'être  informé  par  laquelle  voie  je  pourrois  leur 
envoyer  par  ordre  de  mon  maître  quelque  assistance  avec  sûreté, 
j'ajoute  encore  la  prière  de  m'informer  en  égard  de  cet  objet.  Marecon- 
noissance  pour  ces  bontés  sera  sans  bornes  et  je  serai  toujours  empressé 
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de  vous  convaincre  des  sentiments  de  la  plus  haute  considération,  avec 
lesquels  j'ai  l'honneur  d'être  sans  cesse,  etc.  » 
Vol.  i49,  f»  315,  copie,  2  p.  iii-P. 

b.  —  Carlsruhcy  27  vendémiaire  [/8  octobre\  —  Rapport  sans  nom 
d'auteur.  Les  officiers  de  l'état-major  prussien  sont  mécontents  de  leur 
gouvernement  et  principalement  du  ministère.  D'après  eux,  la  fermen- 
tation est  grande  à  Berlin,  et  le  Roi  n'ose  en  affoiblir  la  garnison,  par 
crainte  d'un  soulèvement.  Les  troubles  de  la  Prusse  méridionale  ne 
sont  point  apaisés,  les  Polonois  gagnent  du  terrain.  Détails  d'intérêt 
militaire.  Les  préparatifs  pour  une  quatrième  campagne  se  font  avec 
activité,  malgré  l'épuisement  des  provinces  en  hommes  et  en  argent. 
État  des  esprits  et  dispositions  des  gouvernements  en  Allemagne. 
Détails  sur  la  détresse  des  troupes  allemandes. 

Vol.  449,  f»  354,  copie,  3  p.  In-r>. 

c.  —  MetZy  i  ^^  janvier,  —  Lettre  d'une  des  deux  citoyennes  de  Deux- 
Ponts  en  otage  au  refuge  de  Metz.  Plainte  des  otages. 

Vol.  449,  f«  403,  copie,  i  p.  i/4  in-f^. 

d.  —  Liste  des  clubistes  mayençais  détenus  à  la  forteresse  d'Erfurt. 
Vol.  449,  f<»  403  v«,  copie,  2/3  p.  In-f*. 

e.  —  Liste  des  personnes  arrêtées  en  Lorraine  par  l'ordre  du  duc  de 
Brunswick  et  du  feld-maréchal  de  Mollendorff,  et  détenues  à  Wesel. 

Vol.  449.  r>  40i,  copie,  i  p.  In-f». 

f.  —  Liste  des  otages  allemands  emmenés  en  France. 
Vol.  449,  fo  404  v«,  copie.  2  p.  4/3  in-r>. 

g.  —  Noms  des  16  Mayençais  détenus  à  Nancy,  en  garantie  des  clu- 
bistes deMayence. 

Vol.  449,  fo  406,  copie,  2/3  p.  In-r». 

h.  —  Liste  des  personnes  emmenées  du  comté  de  Bliescaâlel  et  con- 
duites en  France  comme  otages. 
Vol.  449,  f°  40(5,  copie,  1/2  p.  in-f^ 

i.  —  État  de  l'armée  autrichienne  et  impériale  formant  le  cordon, 
de  Rheinfelden  à  Rastadt. 
Vol.  449,  fo  407,  copie,  2  p.  1/2  in-P. 

1296.  —  Bourglibre,  /«'•  brumaire  [22  octobre].  —  Arrêté  de  Fous- 
sedoire,  représentant  du  peuple  dans  les  départements  du  Haut  et 
Bas-Rhin,  relativement  aux  passeports. 

Vol.  449,  f»  394,  copie,  4  p.  in-f^. 

Vol.  450,  P  148,  Imprimé,  6  p.in-4^ 
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1297.  —  PartSj  2  brumaire  [23  octobre].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Accusé  de  réception  des  dépêches  de  l'Ambassadeur  numérotées  jus- 
qu'au n*  361  inclusivement,  et  des  copies  des  lettres  adressées  à  Bar- 
thélémy par  Dumouriez.  Affaires  du  Valais.  Transit.  Créances  de 
Zurich. 

Vol.  449,  fo  411,  minute,  2  p.  In-P. 
Vol.  Ul,  P  333,  original,  2  p.  in-r>. 
Vol.  450,  r»  84,  copie,  2/3  p.  in-P. 

1298.  —  Paris,  2  brumaire  [23  octobre].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Recommandation  en  faveur  des  citoyens  Richard  et  Bonet«  chargés 
d'une  mission. 

Vol.  458,  r>  38,  copie,  i/2  p.  In-r>. 

1299.  —  Parisy  2  bmmaire  [23  octobre].  —  Buchot  à  Barthélémy, 
au  sujet  du  citoyen  Pfûrd,  ou  Ferrette,  commandeur  de  l'ordre  de 
Malte. 

Vol.  450,  r>  95,  copie,  \/i  p.  in-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Strasbourg,  7  vendémiaire  [28  septembre].  — 
Foussedoire  à  Bâcher,  au  sujet  du  même  individu. 

Vol.  449,  P  205,  copie,  1  p.  In-f«>. 
Vol.  450,  f?  95  v*>,  copie,  1/4  p.  in-f^. 

b.  —  Bâle^  10  vendémiaire  [/*'  octobre],  —  Bâcher  à  Foussedoire. 
Ferrette  propage  de  faux  assignats.  Réclamations  d'émigrés. 

Vol.  449,  fo  216,  copie,  2  p.  1/4  in-P. 
Vol.  450,  P  95  V»,  copie,  3/4  p.  in-f«. 

c.  —  Note  de  Bâcher  sur  Ferrette. 
Vol.  450,  P  96,  copie,  1/2  p.  in-P. 

1300.  —  Parisy  3  brumaire  [24  octobre].  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Traitement  du  citoyen  Adet. 

Vol.  450,  P  84  v«,  copie,  1/4  p.  in-P. 


RIVALZ  A   BUCHOT  * 

1301.  —  Bâle,  3  brumaire  [24  octobre].  —  «  D'après  une  lettre  de 
Berne,  on  a  cru  ici  que  la  paix  entre  la  France  et  la  Prusse  avoit  été 
signée  à  Neuchâtel  le  12  octobre  :  cette  nouvelle  ayant  déjà  été  insérée 
dans  une  gazette  le  sera  successivement  dans  toutes.  L'annonce  qu'on 

1.  Reçue  le  7  bnimaire  [28  oclobre]. 
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dit  avoir  été  faite  par  Môllendorff  à  ses  troupes  «  que  probablement 
«  elles  ne  seroient  pas  attaquées,  et  qu*il  ne  tarderoit  pas  à  les  ramener 
«  dans  leurs  foyers  »  n'a  pas  peu  contribué  à  accréditer  le  bruit  venu 
de  Berne.  11  est  à  observer  que  les  aristocrates  par  excellence,  mais 
peu  nombreux  à  la  vérité,  ont  été  les  seuls  que  les  idées  de  paix  aient 
attristés. 

«  Wiesbaden  est  le  lieu  désigné  pour  le  quartier  des  Prussiens. 

«  On  ne  cesse  de  s'occuper  à  Londres  de  l'assassinat  projeté  de 
George;  il  paroit  qu'on  est  convaincu  aujourd'hui  de  sa  non-exis- 
tence. 

«  Les  Polonois  continuent  de  battre,  de  disperser  et  de  poursuivre 
les  Prussiens  et  les  Russes,  tandis  qu'ils  évitent  d'en  venir  aux  mains 
avec  les  Autrichiens  :  ceux-ci  se  retirent  successivement  vers  la  Gal- 
licie. 

«  Il  paroît  certain  que  Frédéric-Guillaume  va  rappeler  ses  troupes 
du  Rhin  pour  s'en  servir  à  défendre  son  propre  pays,  il  en  a  fait  pré- 
venir la  cour  de  Vienne. 

w  L'embarras  des  co-partageants  ne  fait  que  s'accroître  par  les  dis- 
positions très  hostiles  des  Turcs,  qui  fournissent  constamment  aux 
besoins  des  Polonois;  aussi  le  cabinet  de  Vienne,  malgré  la  présence 
des  agents  anglois,  s'occupe- t-il  plutôt  à  finir  une  guerre  ruineuse  qu'à 
se  perdre  en  la  continuant. 

«  On  assure  que  Clerfayt  tient  aujourd'hui  le  même  langage  que 
Cobourg,  qui  depuis  longtemps  ne  présageoit  que  des  disgrâces,  et  que 
François  II  qui  avoit  tout  espéré  du  premier,  désespère  en  ce  moment 
de  tout.  Son  épuisement  en  effet  le  livreroit  à  la  merci  des  Turcs,  s'ils 
se  hàtoient  de  lattaquer. 

«  Le  retard  qu'éprouvent  tous  les  courriers  soit  à  cause  du  déran- 
gement de  temps,  soit  à  cause  du  désordre  qu'entraîne  la  fuite  de 
l'ennemi,  devient  extrêmement  gênant,  vu  les  jours  où  ils  partent  d'ici 
pour  Paris  :  je  n'ai  pu  rien  apprendre  encore  aujourd'hui.  » 

Vol.  449,  P  413,  original,  2  p.  i/4  In-fo. 

1302.  —  PariSj  24  octobre.  —  Rapport  présenté  au  Comité  de  liqui- 
dation par  le  citoyen  Denormandie,  liquidateur  général  des  dettes  de 
rÉtat,  relativement  aux  créances  du  canton  de  Bàle. 

Vol.  450,  fo  103  v%  copie.  9  p.  V'*  in-P. 

1303.  —  Paris,  3  brumaire  [24  octobre'],  —  La  Commission  de  com- 
merce et  approvisionnements  à  Barthélémy,  relativement  au  transit. 

Vol.  4I>0,  f«  108  v%  copie,  2/3  p.  in-f«. 
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LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  A  BARTHÉLÉMY 

1304.  —  Parisj  4  brumaire  [25  octobre].  —  «  Le  Comité  de  Salut 
public,  Citoyen,  s*est  fait  rendre  compte  du  contenu  de  plusieurs  let- 
tres du  citoyen  Bâcher,  premier  secrétaire  de  la  légation  françoise  en 
Suisse,  résidant  &  Bàle,  dans  lesquelles  il  est  question  de  propositions 
faites  par  une  personne  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  voyageur  de 
MOllendorff. 

«  Le  Comité  t'invite  à  l'instruire  de  ce  qui  est  parvenu  à  ta  connois- 
sance  relativement  à  ces  propositions,  et  à  lui  dire  ton  opinion  sur  le 
degré  de  confiance  qu'elles  peuvent  mériter,  soit  en  elles-mêmes,  soit 
sous  le  rapport  des  personnes  qui  s*en  mêlent.  Tu  adresseras  ta  réponse 
directement  au  Comité  de  Salut  public.  » 

VoL  449,  P  415,  minute,  1/2  p.  in-P. 


BARTHÉLÉMY  A  BUCUOT  ^ 

1305.  —  Baderiy  4  brumaire  [25  octobre],  —  Relations  de  la  France  '^^^J^^'^ 
avec  le  gouvernement  valaisan.  Le  décret  de  la  Convention  concernant 
Lyon  a  répandu  dans  toute  la  Suisse  la  plus  haute  opinion  des  prin- 
cipes qui  dirigent  le  Corps  législatif.  Un  magistrat  bernois,  qui  passe 
pour  être  dévoué  à  Fitz  Gérald,  doit  avoir  dit  que  dans  six  mois  la 
France  aura  un  Roi  constitutionnel,  et  que  dans  le  même  temps  l'Em- 
pereur possédera  la  Bavière.  Mme  de  Staël  attend  son  mari  qui  re- 
vient de  Stockholm.  On  me  mande  du  pays  de  Yaud  :  «  J'apprends 
«  d'Amsterdam  qu'on  y  est  précisément  dans  l'état  où  étoit  Geijève  peu 
«  avant  le  renvoi  de  la  garnison  suisse...  Soit  qu'il  y  ait  conquête  ou 
«  changement  de  constitution,  ce  sera  un  terrible  événement  pour  le 
«  Cabinet  britannique;  et  la  rentrée  du  Parlement  sera  intéressante,  car 
»<  on  débutera  par  lui  demander  la  ratification  des  subsides  promis  à 
«  l'Empereur.  »  Mais  tous  les  avis  s'accordent  à  dire  que  cette  négocia- 
tion pour  des  subsides  est  rompue,  et  que  les  deux  personnages  que 
l'Angleterre  avait  envoyés  avec  tant  d'éclat  à  Vienne  pour  le  suivre 
en  sont  partis  brusquement  et  mécontents. 

Vol.  449,  fo  416,  original,  3  p.  in-f». 

Vol.  450,  P^  68,  copie,  i  p.  4/2  in-P>. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Saint-Maurice,  20  octobre.  —  Le  grand  bailli 
du  Valais,  à  Barthélémy.  «  De  tous  les  États  de  la  Suisse,  le  Valais  est 
celui  sur  la  conduite  duquel  on  trouve  continuellement  à  redire...  »  Le 

1.  Reçue  le  10  brumaire  [31  octobre]. 


Digitized  by 


Google 


382  PAPIERS  DE  [octobre  1794] 

grand   bailli  énumère  tout  ce  que  le  Valais  a  fait  pour  plaire  à  la 
Ffance. 

Vol.  449,  r>  375,  original,  3  p.  in-f». 

Vol.  4à),  f*^  68  vo,  copie,  2  p.  in-f«. 

b.  —  Saint-Maurice,  29  vendémiaire  [20  octobre'],  — Helfflinger  à 
Barthélémy,  au  sujet  des  relations  du  Valais  avec  la  France. 

Vol.  450,  r>  60  v<>,  copie,  1  p.  in-f*». 

c.  —  Sailli-Maurice,  29  vendémiaires  [20  octobre],  —  HelfHinger  à 
Buchot.  Même  sujet. 

Vol.  450,  fo  70,  copie,  3/4  p.  in-f». 

d.  —  Sierre,  i  i  octobre.  —  Le  grand  bailli  du  Valais  à  Helfflinger. 
Même  sujet. 

Vol.  450,  fo  1\,  copie,  3/4  p.  in-f». 

f.  —  Bern^,  22  octobre,  —  Frisching  à  Barthélémy.  Faux  assignats. 
Passeports.  Le  nouveau  décret  sur  Lyon  fait  une  sensation  admirable. 
Nombre  de  Lyonnais  s'en  retournent  chez  eux.  «  Le  bruit  a  couru  tous 
ces  jours-ci  que  le  roi  de  Prusse  avoit  fait  la  paix  avec  la  France... 
L'Empereur  prendra  probablement  le  parti  de  faire  une  guerre  défen- 
sive derrière  le  Rhin,  sans  parler  de  paix.  Avec  un  peu  de  monde,  il 
peut  tenir  un  an  les  François  en  échec,  pensant  que  cette  année  sera 
difficile  pour  eux  et  moins  pour  lui.  Les  François  voudront  pousser  leur 
pointe  et  la  conquête  de  la  Hollande  entière  pour  les  François  est  une 
chose  difficile  et  dispendieuse,  à  moins  que  la  révolution  intérieure  ne 
décide  la  chose  et  ne  fasse  des  17  provinces  belges  une  nouvelle  Ré- 
publique, qui  ne  plaira  pas  aux  Anglois,  qui  espèrent  avoir  un  débouché 
pour  leurs  fabriques  dans  la  Belgique  ruinée  de  pareils  établissements...  » 
Les  instructions  données  à  Adet  par  le  ComHé  de  Salut  public,  ont 
enchanté  les  Suisses,  qui  y  ont  trouvé  certains  principes  auxquels  on 
n'avait  pas  voulu  croire  jusqu'ici.  Sels. 

Vol.  4i9,  r>  399,  copie,  i  p.  1/4  in-f«. 
Vol.  450,  r>  73  vo,  copie,  1  p.  1/2  in-f». 

h.  —  Berne,  23  octobre.  —  Lettre  sans  nom  d'auteur  à  Barthélémy. 
Le  bruit  que  la  paix  avait  été  signée  à  Neuchàtcl  entre  la  France  et  le 
roi  de  Prusse  par  l'entremise  de  Pourtalès,  s'est  tellement  accrédité, 
que  «  Fitz  Gérald  lui-même  y  a  été  trompé  et  s'est  dépêché  d'envoyer 
un  courrier  à  Londres  pour  l'apprendre  à  Pitt.  Le  ministre  de  Sar- 
daigne  l'a  également  mandé  à  son  maître  et  tous  nos  banquiers  et 
négociants  se  sont  hâtés  de  faire  part  de  cet  important  événement  à 
leurs  correspondants  dans  tous  les  pays  étrangers...  Ce  qui  a  donné 
beaucoup  de  vraisemblance  à  ce  bruit,  c'est  que  Pourtalès  est  parti  il  y 
a  quelques  jours  pour  l'Allemagne,  après  avoir  expédia  plusieurs  cha- 
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riots  d'argent  |x)ur  Francfort.  »  L'opinion  du  cabinet  anglais  serait, 
parait-il,  que  la  Hollande  est  perdue  ;  dans  cette  prévision,  on  aurait  fait 
passer  en  Angleterre  et  h  Hambourg,  une  grande  partie  des  richesses 
de  ce  pays.  Plan  d'une  contre-révolution  à  opérer  en  France  ;  manœuvres 
des  émigrés.  La  proclamation  aux  Français  et  surtout  le  dernier  décret 
sur  les  sociétés  populaires  ont  singulièrement  dérouté  ces  messieurs. 
Vol.  i50,  r>  74,  copie,  1  p.  1/3  in-r>. 

i.  —  Lausanne,  20  octobre,  —  Rigaud,  ancien  syndic  de  Genève,  à 
Barthélémy.  Les  gens  auxquels  on  prête  le  projet  d'une  contre-révolu- 
tion à.  opérer  en  France,  n'ont  pas  le  sou,  s'ennuient  et  visent  seule- 
ment à  se  donner  de  l'importance.  Affaires  des  Grisons.  Affaires  de 
Genève.  H  y  aurait,  d'après  Mme  de  Staël,  15  000  émigrés  brabançons, 
hollandais  et  autres,  à  Hambourg.  Mmes  de  Staël,  de  la  Châtre,  et  de 
Broglie,  se  tiennent  en  dehors  du  complot  contre-révolutionnaire  et 
ne  songent  qu'à  la  paix. 

Vol.  i50,  r>  75.  copie,  1  p.  3/4  in.f«. 

1306.  —  Badeny  4  brumaire  [^5  octobre],  —  Barthélémy  à  Buchot, 
au  sujet  d'une  personne  recommandée  par  Frisching. 

Vol.  450,  f^  76,  copie,  1/4  p.  in-f«. 

1307.  —  Baden^  4  brumaire  [25  octobre],  —  Barthélémy  aux  repré- 
sentants du  peuple,  à  Lyon.  H  recommande  un  bourgeois  de  Bàle,  qui 
se  rend  à  Lyon.  Passeports. 

Vol.  450,  P  76,  copie,  1/2  p.  In-P>. 

1308.  —  Baden,  25  octobre.  —  Barthélémy  à  M.  de  Techtermann, 
avoyer  de  Fribourg.  Faux  assignats. 

Vol.  450,  f^  76,  copie,  2/3  p.  in-r». 

1309.  — Baden,  4  brumaire  [25  octobre].  —  Barthélémy  aux  maire 
et  officiers  municipaux  de  Chàtillon-Michaille  (Ain),  au  sujet  du  capi- 
taine Schnider. 

Vol.  450,  P  76  v«,  copie  1/4  p.  in-f<>. 

1310.  —  Paris,  4  brumaire  [25  octobre].  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy,  relativement  à  des  attentats  commis 
par  des  émigrés  sur  la  frontière  de  France  et  de  Neuchâtel. 

Vol.  450,  P  136  v^  copie,  1/4  p.  In-f^. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Villers-le-Lac  [Doubs),  20  fructidor  [6  sep- 
tembre], —  La  Société  populaire  de  Villers  à  la  Convention.  Même  sujet. 
Vol.  449,  P  55,  original,  1  p.  3/4  in-f^. 
Vol.  450,  f^  137,  copie,  1  p.  1/4  in-r^. 
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b.  —  VillerS'le-Lac,  7  fructidor  [24  août].  —  Procès-verbal  de  roffi- 
cier  de  police  du  canton  de  Morteau.  Même  sujet. 
Vol.  450,  P>  137  yo,  copie,  2/3  p.  in-f*>. 


BACHER  A  BUCUOT  * 

1311.  —  Bâle,  4  brumaire  [25  octobre],  —  «  Après  la  retraite  des 
Prussiens  qui  ont  repassé  le  Rhin  en  quatre  colonnes  au-dessous  et  au- 
dessus  de  Mayence,  et  l'occupation  de  la  rive  gauche  de  ce  fleuve 
depuis  Germersheim  jusqu'à.  Wesel  par  les  armées  françoises,  on  doit 
s'attendre  qu'elles  pousseront  dans  peu  leurs  conquêtes  jusqu'à  la 
mer.  La  Convention  nationale  pourra  dicter  dès  lors  les  conditions  de 
la  paix  qu'elle  voudra  bien  accorder  aux  Etats  de  l'Allemagne  qui  se 
détacheront  de  la  coalition  pour  entrer  dans  la  Confédération  de  l'Em- 
pire contre  la  maison  d'Autriche,  telle  qu'elle  avoit  existé  à  l'époque 
de  la  dernière  guerre  de  la  Bavière. 

«  Le  roi  de  Prusse,  revenu  des  erreurs  d'une  ambition  mal  calculée, 
a  non  seulement  renoncé  à  toute  idée  d'agrandissement,  mais  il  paroît 
encore  disposé  à  rendre  à  la  République  de  Pologne  tout  ce  qui  en  a 
été  détaché  pendant  les  précédents  démembrements 

«  Le  jeune  François  que  le  hasard  a  placé  sur  le  trône  des  Césars, 
sans  guide  et  sans  volonté,  errant  au  gré  des  événements,  sans  moyens 
et  sans  caractère,  frappé  de  l'idée  que  ses  ministres  sont  gagnés  et  ses 
généraux  corrompus,  est  livré  à  tous  les  tourments  de  la  méfiance  et  à 
la  crainte  de  se  voir  abandonné  du  peuple.  Cette  situation  l'a  tellement 
agité  et  tiré  de  son  apathie  naturelle  qu'au  moment  où  un  de  ses  con- 
seillers qui  est  èi  la  solde  de  Pitt,  paroissoit  voter  fortement  pour  la 
continuation  de  la  guerre,  il  déclara  avec  beaucoup  d'énergie,  en  plein 
conseil,  qu'il  ne  vouloit  pas  se  laisser  tromper,  ni  porter  à  l'avenir  une 
couronne  ensanglantée  :  que  son  défaut  d'expérience  l'avoit  rendu  jus- 
qu'ici le  jouet  et  la  victime  de  quelques  intrigants,  mais  que  les  pre- 
miers combats  dont  il  avoit  été  spectateur  au  printemps,  lui  avoient 
fait  connoître  l'extravagance  du  plan  de  campagne  du  colonel  Mack  et 
l'impossibilité  de  subjuguer  un  pays  aussi  peuplé  et  aussi  fertile  en 
ressources  que  la  France,  lorsqu'il  'veut  être  libre.  François  a  ensuite 
déclaré  qu'ayant  hérité  cette  guerre  malheureuse  que  son  prédécesseur 
avoit  eu  l'imprudence  de  provoquer,  son  intention  invariable  étoit  main- 
tenant de  déférer  au  vœu  de  son  peuple  et  de  tâcher  d'obtenir  la  paix 
le  plus  tôt  possible. 

«  Gresselsberg,  commissaire  autrichien  chargé  à  Bâle  de  la  correspon- 
dance et  des  objets  qui  ont  rapport  à  l'entretien  des  prisonniers  de 

1.  Reçue  le  10  brumaire  [31  octobre]. 
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guerre,  ayant  cherché  l'occasion  de  me  remettre  en  lieu  tiers  la  note 
ci-jointe,  à  laquelle  le  général  en  chef  de  Tarmée  de  TEmpire  sur  le 
Rhin  désire  avoir  une  réponse  catégorique,  avant  d*user  de  représailles 
envers  les  prisonniers  françois  qui  sont  en  Allemagne.  On  assure  entre 
autres  que  les  officiers  autrichiens  depuis  renseigne  jusqu'au  général 

sont  réduits  à  10  s.  en  assignats  par  jour,  et  à  deux  livres  de  pain » 

Vol.  U9,  f*>  i20,  original,  3  p.  i/2  in-f«. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  S,  l.  24  octobre.  —  Note  remise  de  la  part  du 
commissaire  autrichien  chargé  de  la  correspondance  des  prisonniers 
de  guerre  français  à  Bâcher.  Situation  des  prisonniers  de  guerre  autri- 
chiens en  France. 

Vol.  449,  f>  il2,  copie,  1  p.  3/i  in-K 

b.  —  Note  du  même  commissaire  autrichien  à  Bâcher.  11  demande  la 
liberté  de  quatre  officiers  autrichiens  qu'appellent  chez  eux  des  affaires 
de  famille  et  offre  la  réciprocité. 

Vol.  4i9,  r>  422,  copie,  1/4  p.  in-f". 

c. —  Winterthur^  4  brumaire  [25  octobre],  —  Le  docteur  Kerner  à 
Bâcher.  Quoique  proscrit  par  le  duc  de  Wurtemberg,  il  a  fait  le  voyage 
de  Stuttgard,  parlé  aux  ministres,  etc. 

Vol.  449,  f»  423,  copie,  1  p.  in-fo. 

1312.  —  Paris —  Note  remise  au  Comité  de  Salut  public  par 

ragent  du  canton  de  Berne,  relativement  à  une  récente  émigration. 

Vol.  4i9,  r>  419,  copie,  3/4  p.  in-r>. 

1313.  —  Schaffousp^  4  brumaire  [25  octobre],  —  Rodolphe  et  Por- 
rect,  agents  de  la  Commission  de  commerce  et  approvisionnements,  à 
Barthélémy.  Transit. 

Vol.  4U0,  fo  77  v«,  copie,  8/4  p.  in-f<^. 

1314.  —  Paris,  4  brumaire  [25  octobre]*  —  La  Commission  des  re- 
venus nationaux  à  Barthélémy.  Sel. 

Vol.  450,  fo  97  v*>,  copie,  1/2  p.  in-f«. 

1315.  —  Badçn,  5  brumaire  [26  octobre].  —  Barthélémy  à  Buchot, 
relativement  èi  Castella,  ancien  banneret  de  Fribourg. 

Vol.  450,  f^  77  vo,  copie,  1/4  p.  in-f«. 

1316.  —  Baden,  5  brumaire  [26  octobre],  —  Barthélémy  à  Buchot, 
à  propos  de  Conrad  Ott,  citoyen  de  Zurich. 

Vol.  450.  f«  77  v«,  copie,  1/4  p.  in-f". 
Suisse.  IV.  —  1794.  25 
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1317.  —  Baderiy  5  brumaire  [26  octobre],  —  Barthélémy  à  Rodolphe 
et  Porrect,  agents  de  la  Commission  du  commerce  au  sujet  du  transit. 

Vol.  450,  r>  78,  copie,  4/3  p.  in-f«. 

1318.  —  Paris,  5  brumaire  [26  octobre].  — La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy.  Payement  de  la  Dette  consolidée  en 
Suisse. 

Vol.  450,  f^  94,  copie,  1/4  p.  in-K 

1319.  — PanSy  5  brumaire{26  octobre],  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy.  Réclamation  d'un  nommé  Huber,  de 
Bàle. 

Vol.  450, 19  94,  copie,  1/4  p.  in-f^. 


BULLETIN   DE  M.   DE  V-EIfET 

1320.  —  Lausanne^  26  octobre,  —  «  On  ne  parle  dans  toute  la  Suisse 
que  d'une  paix  prochaine  et  générale.  On  la  dit  même  déjà  conclue 
partiellement  entre  la  République  françoise,  la  Prusse  et  TEspagne... 
Un  M.  Stettler,  de  Berne,  fort  lié  avec  les  membres  de  l'État  dont  il  est 
le  conseil,  écrit  de  la  manière  la  plus  positive,  en  date  du  18,  que  le  14 
les  préliminaires  de  la  paix  particulière  entre  la  France  et  la  Prusse, 
ont  été  signés  à  Neuchâtel.  11  ne  craint  pas  d'énoncer  les  conditions 
de  cette  paix,  et  d'assurer  que  le  roi  de  Prusse  garantit  à  la  France  ses 
conquêtes  en  deçà  du  Rhin,  et  que  la  France  en  retour  lui  accorde 
20  millions  en  numéraire,  soit  comme  indemnité,  soit  pour  l'aider  à 
réduire  les  insurgés  de  la  Prusse  méridionale.  11  ajoute  qu'on  a  tenu 
cette  opération  politique  très  secrète  pendant  trois  jours,  mais  qu'elle 
vient  d'éclater,  qu'il  y  a  eu  une  prise  violente  entre  le  ministre  prus- 
sien Marval  et  lord  Robert  Pitz  Gérald,  et  que  ce  dernier  vient  d'expé- 
dier deux  courriers,  l'un  à  Londres  et  l'autre  à  Turin.  La  mère  de 
Lameth,  retirée  à  Berlin,  écrit  à  un  émigré  de  Lausanne,  en  date  du  3, 
que  la  Prusse  est  prête  à  conclure  sa  paix  particulière,  et  qu'un  agent 
secret  de  la  France  à  Berlin,  homme  très  exercé  dans  la  diplomatie  et 
très  adroit,  en  a  fait  agréer  les  conditions,  toutes  à  l'avantage  de  la 
République.  M.  Necker  a  parlé  en  société  de  cet  événement  comme 
d'une  chose  qu'il  étoit  disposé  à  croire  et  sur  laquelle  il  avoit  des  ren- 
seignements particuliers.  Sa  fille,  Mme  de  Staël,  a  tenu  le  même 
langage  et  a  donné  à  entendre  que  ses  notions  venoient  de  son  mari...  » 
D'autres  lettres,  venues  de  divers  points,  donnent  la  paix  avec  la  Prusse 
et  l'Espagne  comme  déjà  faite  ou  du  moins  très  prochaine.  «  Au  sur- 
plus ces  calculs  et  ces  espérances  font  grand  plaisir  aux  Suisses  clair- 
voyants et  honnêtes...  Les  spéculateurs  et  les  gens  avides  n'en  sont 


Digitized  by 


Google 


[octobre  1794]  BARTHÉLÉMY  387 

pas  également  satisfaits.  »  En  effet,  la  Suisse,  après  la  paix,  cessera 
d'être  pour  la  France  Tentrepùt  des  marchandises  des  Indes,  de  l'An- 
gleterre et  de  la  Hollande;  les  vins  de  la  Suisse  baisseront  considéra- 
blement de  prix,  etc.  On  écrit  de  Berne  que  les  actions  de  la  loterie  de 
Hollande  y  ont  repris  faveur. 
Vol.  430,  r>  101  vo,  copie,  1  p.  3/4  ln-r>. 

1321. —  Baden,6  b7^maire[27  octobre],^  Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamations  de  Jean  Olivier,  du  pays  de  Vaud.  Faux  assignats. 
Vol.  4Î50,  r>  79  v«,  copie,  2/3  p.  In-f*. 

1322.  —  Baden,  6  brumaire  [27  octobre],  —  Barthélémy  à  Buchot, 
relativement  aux  appointements  de  Cacault,  agent  de  la  République  à 
Florence. 

Vol.  450,  f^  78  v*>,  copie,  1/4  p.  in-P. 

1323.  —  Baden,  6  brumaire  [27  octobre].  —  Barthélémy  à  Buchot, 
à  propos  d'un  nommé  Samuel  Montagny,  négociant  de  Lausanne. 

Vol.  4W,  r>  79,  copie,  4/4  p.  In-f^. 

1324.  —  Baderij  6  brumaire  [27  octobre],  —  Barthélémy  à  Fousse- 
doire.  Réclamation  du  citoyen  Paravicini. 

Vol.  450,  P>  79,  copie,  1/4  p.  in-K 

1325.  —  Baderiy  27  octobre.  —  Barthélémy  à  Sigristen,  grand  bailli 
du  Valais.  Relations  de  la  France  et  du  Valais. 

Vol.  450,  P>  80,  copie,  1  p.  1/4  in-r>. 

1326.  —  Baderij  6  brumaire  [27  octobre],  —  Barthélémy  aux  Repré- 
sentants du  peuple  dans  le  Jura,  la  Haute-Savoie  et  le  Doubs,  au  sujet 
du  dessein,  prêté  au  prince  de  Condé,  de  pénétrer  avec  son  armée  dans 
le  département  du  Mont-Terrible. 

Vol.  450,  t^  80,  copie,  1/4  p.  in-r>. 

1327.  —  Badeny  27  octobre.  —  Barthélémy  à  MM.  de  Bâle.  Sel. 
Vol.  450,  f>  79,  copie,  1/4  p.  in-K 

Pièce  jointe.  —  Extrait  du  registre  des  arrêtés  du  Comité  de  Salut 
public,  du  27  vendémiaire  [18  octobre].  Même  sujet. 
Vol.  449,  r>  351,  original,  1  p.  in.40. 
Ibid.,  t^  352,  copie,  1  p.  In-r». 
Vol.  450,  f>  79,  copie,  1/2  p.  in.^. 
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1328.  —  PcuHs,  6  brumaire  [27  octobre].  —  La  Gommission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  Elle  exprime  sa  satisfaction  de  la 
direction  imprimée  aux  affaires  par  Barthélémy. 

Vol.  450,  ^  108  v»,  copie,  i/4  p.  in-f«. 

1329.  —  Pari$^  6  brumaire  {27  octobre].  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  èi  Barthélémy.  Affaire  de  la  veuve  du  comte  de  Hom- 
bourg. 

Vol.  4ÎK),  P  98  v«,  copie,  1/i  p.  in-î^ 

1330.  —  Pam,  6  brumaire  [27  octobre],  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy,  relativement  à  la  succession  Sellonf. 

Vol.  450,  r>  94,  copie,  i/4  p.  In-fo. 


RIVALZ  A   BUCHOT  * 

1331.  —  Bâle,  6  brumaire  [27  octobre],  —  «  Le  nombreux  conseil 
d'État  tenu  à  Vienne,  duquel  j'ai  parlé,  semble  n'avoir  produit  que 
l'abattement;  on  y  a  démontré  l'impossibilité  de  soutenir  encore  cette 
terrible  guerre,  même  avec  l'argent  de  l'Angleterre,  et  pris,  suivant 
l'opinion  commune,  la  détermination  de  se  soumettre  en  demandant 
la  paix.  Le  public  qui  regardoit  la  présence  de  Spencer  et  Grenville 
comme  un  obstacle  à  cette  paix,  les  a  vus  partir  avec  plaisir. 

«  On  ne  doute  plus  que  le  roi  de  Prusse  n'ait  fait  prévenir  la  cour 
de  Vienne,  sur  la  nécessité  où  il  étoit  de  retirer  ses  troupes  des  bords 
du  Rhin,  pour  les  employer  à  défendre  ses  propres  frontières.  On  croit 
à  Francfort  être  à  la  veille  de  les  voir  partir  et  on  tremble  d'autant  plus 
qu'èi  défaut  du  mal  qu'on  craindroit  de  la  part  de  nos  troupes  si  elles 
passoient  le  fleuve,  on  s'attend  à  être  livré  à  la  rapacité  autrichienne. 
En  effet  on  annonce  que  Clerfayt  prendra  ses  cantonnements  dans  la 
Wettéravie. 

«  La  conduite  des  Autrichiens  dans  leurs  retraites  successives  jusqu'au 
Rhin,  et  celle  particulièrement  qu'ils  ont  tenue  à  Dusseldorf  les  fait 
regarder  comme  un  fléau.  J'ai  vu  une  lettre  d'un  particulier  impartial 
qui  fait  un  tableau  bien  odieux  de  ce  qui  s'est  passé  à  Dusseldorf;  il  la 
termine  en  disant  :  «  Nos  compatriotes  (les  Allemands)  ne  tarderont 
«  pas  à  se  persuader  qu'il  n'y  a  de  salut  pour  eux,  qu'en  adoptant  le 
«  calendrier  françois  ». 

«  On  écrit  de  tous  les  côtés  en  faveur  de  la  paix.  Du  besoin  de  l'obtenir, 
dérive  celui  d'en  parler.  Les  Anglois  n'en  parlent  pas  moins  que  les 
autres  quoique  l'assassinat  prétendu  de  George  ait  eu  pour  objet  de  les 

i.  Reçue  le  10  brumaire  [31  octobre]. 
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étourdir  sur  leurs  pertes  réelles,  en  fixant  leur  attention  sur  un  événe- 
ment que  le  plus  grand  nombre  auroit  la  lâcheté  de  regarder  comme 
une  calamité  publique. 

c(  Nous  n'entendons  plus  parler  des  Hollandois  :  les  circonstances 
deviennent  néanmoins  toujours  plus  difficiles  pour  eux. 

«  A  Altona,  il  y  a  eu  un  soulèvement  contre  les  étrangers  qui  y  achè- 
tent des  subsistances;  on  dit  que  deux  capitaines  américains  y  ont  péri. 

«  Le  citoyen  Marné  dont  je  joins  ici  une  lettre,  te  fournira  sans  doute 
les  détails.  » 

Vol.  4i9,  r>  432,  original,  2  p.  4/2  In-f' 

1332.  — Leipzig j  27  octobre.  —  Charles  Pater  à  Barthélémy.  Épui- 
sement des  coalisés.  La  cour  de  Vienne  veut  faire  traîner  la  guerre  en 
longueur.  Souvaroflf  est  entré  à  Varsovie.  Il  a  feint  d'aller  faire  sa 
cour  à  Stanislas.  Le  maréchal  Potocky  lui  ayant  parlé  de  négocia- 
tions et  de  paix  :  «  Monsieur  le  comte,  y  pensez  vous,  dit  Souvarofif? 
«  Est-ce  que  nous  sommes  donc  en  guerre  avec  la  Pologne?  Nous  ne 
«  sommes  venus  que  pour  apaiser  les  troubles  et  châtier  les  brouil- 
«  Ions...  Que  tout  le  monde  se  tienne  tranquille  et  les  choses  iront  le 
«  mieux  du  monde.  Cependant  il  faut  attendre  la  décision  de  Fimpéra- 
«  trice  ...  »  Menées  du  cabinet  de  Russie  en  Grèce  contre  les  Turcs. 
Transit.  M.  de  Staël  va,  dit-on,  en  Suisse  pour  faire  des  ouvertures  de 
paix.  Pater  demande  des  instructions  à  propos  du  transit. 

Vol.  449,  r>  439,  original,  2  p.  i/3  in-4«. 


PLEIN  POUVOIR  DU  BAHON   DE  STAËL 

1333.  —  Drotningholm,  27  octobre.  —  «  Nous,  Gustave-Adolphe,  par 
la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Suède,  des  Goths  et  des  Vandales,  héritier  du 
Danemark  et  de  la  Norvège,  duc  de  Schleswig-Holstein,  comte  d'Olden- 
bourg et  de  Delmenhorst,  etc. 

«  Savoir  faisons  que  voulant  maintenir  les  anciens  liens  d'amitié 
qui  subsistent  entre  la  Suède  et  la  France  et  désirant  s'il  est  possible 
de  rendre  cette  union  encore  plus  étroite,  nous  autorisons  par  les  pré- 
sents pleins  pouvoirs  notre  amé  et  féal  sieur  bsuron  Eric  Magnus  Staël 
de  Holstein,  chambellan  de  Sa  Majesté  la  Reine  et  chevalier  de  notre 
ordre  de  l'Épée,  de  traiter  avec  ladite  puissance  sur  tous  les  objets  qui 
peuvent  augmenter  la  bonne  intelligence  déjà  subsistante  entre  elle  et 
la  couronne  de  Suède,  et  étendre,  autant  que  faire  se  pourra,  les  liai- 
sons également  avantageuses  aux  deux  parties  contractantes.  A  cet 
eflFet  nous  nous  engageons  à  trouver  bon  ce  que  ledit  Baron  aura  fait 
et  conclu  de  notre  part  avec  les  personnes  munies  de  pleins  pouvoirs 
nécessaires  pour  conférer  et  traiter  avec  lui  sur  tous  les  points  qui  peu- 
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vent  tendre  aux  fins  sus-mentionnées,  promettant  de  ratifier  et  con- 
firmer dans  l'espace  de  trois  mois  ou  plutôt  si  faire  se  peut,  ce  qui  aura 
été  convenu  entre  eux.  En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  les  présentes 
de  notre  main  et  y  avons  fait  apposer  notre  sceau  royal. 

(c  Fait  au  château  de  Drotningholm  le  27  octobre  1794. 

«  Sous  la  minorité  du  roi  mon  seigneur  et  maître.  Signé  :  Charles, 
et  plus  bas  :  Frédéric  Sparre,  Grand  Chancelier  de  Suède.  » 

Vol.  U9,  f*>  i34,  copie,  1  p.  in-P. 

Vol.  453,  fo  28,  copie,  2/3  p.  in-f<>. 


INSTRUCTIONS   DU  BARON  DE  STAEL 

1334.  —  Drotningholm,  27  octobre.  —  Extrait  des  Instructions 
pour  le  baron  Eric  Magnus  Staël  de  Holstein,  chambellan  de  Sa  Majesté 
la  Reine,  et  chevalier  de  Tordre  de  TÉpée,  dans  la  négociation  qui  lui 
est  confiée,  tant  avec  la  République  françoise  qu'avec  la  cour  de  Dane- 
mark. Donnée  au  château  de  Drotningholm,  le  27  octobre  1794. 

«  L'objet  de  la  mission  du  baron  Staël  de  Holstein  étant  fortement 
combiné  avec  le  désir  qu*a  le  Roi  de  rétablir  la  paix  de  l'Europe,  Sa 
Majesté  veut  que  le  Baron  voie  à  son  passage  à  Copenhague  M.  le 
comte  de  Bernstorff,  Ministre  des  Affaires  étrangères  de  Sa  Majesté 
Danoise,  pour  se  concerter  avec  lui  sur  les  moyens  les  plus  propres 
d'arrêter  les  vues  ambitieuses  de  TAngleterre  et  donner  toute  la  force 
possible  aux  mesures  prises  par  les  deux  couronnes  du  Nord  pour 
maintenir  leur  neutralité  respective. 

«  11  sera  essentiel  qu'à  cet  effet  le  baron  de  Staël  tâche  d'engager  ledit 
ministre  à  convenir  de  la  nécessité  que  le  Danemark  agisse  dorénavant 
avec  plus  de  vigueur  et  moins  de  réserve  qu'il  ne  Ta  fait  jusqu'à  présent 
dans  les  opérations  de  la  flotte  combinée,  ordonnant  Sa  Majesté  au 
barcMi  de  Staël  de  ne  pas  cacher  au  comte  de  Bernstorff  que  si  la  guerre 
continue  la  campagne  prochaine  et  que  d'après  les  promesses  réitérées 
qu'en  a  données  le  ministère  danois,  la  France  met  le  Roi  en  état  de 
soutenir  la  neutralité  de  son  Royaume,  Sa  Majesté  souhaite  de  voir  le 
Danemark  adopter  une  conduite  plus  ferme  et  plus  analogue  aux  prin- 
cipes de  la  Suède.  Comme  l'intérêt  de  la  France  autant  que  celui  du 
Danemark  dépend  de  la  force  que  les  deux  États  unis  du  Nord  pour- 
ront donner  à  leurs  communes  démarches,  le  Roi  ne  doute  pas  que  le 
comte  de  Bernstorff,  d'après  les  engagements  déjà  pris  à  cet  égard  ne 
veuille  continuer  à  s'employer  avec  la  même  chaleur  que  jusqu'ici 
auprès  de  la  République  françoise  pour  faire  payer  à  la  Suède  inces- 
samment les  subsides  qui  lui  ont  été  si  solennellement  promis.  » 

Vol.  449,  fo  434  v*^,  copie,  1  p.  1/4  In-f». 
Vol.  453,  (0  28  vo,  copie,  4/2  p.  in-fo. 


Digitized  by 


Google 


[octobre  1794]  BARTHÉLÉMY  391 


LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  A  BARTHÉLÉMY  i 

1335.  —  Paris,  7  brumaire  [28  octobre],  —  «  Nous  te  prévenons  que 
par  le  décret  de  la  Convention  nationale  du  7  fructidor  la  partie  poli- 
que  des  relations  extérieures  a  été  réunie  aux  attributions  du  Comité 
de  Salut  public.  C*est  donc  au  Comité  que  tu  devras  adresser  désormais 
toutes  les  dépêches  qui  concernent  la  politique  ou  les  négociations  dont 
tu  es  spécialement  chargé. 

«  Pour  mettre  dans  cette  correspondance  plus  d*ordre  et  de  précision, 
tu  sépareras  soigneusement  des  rapports  politiques  que  tu  nous  adres- 
seras, les  objets  purement  consulaires,  commerciaux  et  en  général  tout 
ce  qui  est  relatif  à  la  partie  administrative  des  relations  extérieures, 
ces  objets  devant  être  traités  directement  avec  la  Commission  suivant 
le  mode  qu'elle  te  prescrira. 

«  Nous  t'invitons  à  mettre  dans  ta  correspondance  avec  nous  la  plus 
grande  activité,  à  faire  chiffrer  tous  les  détails  qui  doivent  être  secrets, 
à  observer  attentivement  les  manœuvres  des  ennemis  de  la  République 
et  à  nous  rendre  compte  de  tout  ce  qui  pourra  contribuer  au  succès  et 
à  la  prospérité  du  peuple  françois. 

«  Signé  :  Tuuriot,  Merlin  (de  Douai),  Charles  Cochon,  Prieur  (de  la 
Marne),  Richard.  » 

Vol.  4il,  r»  336,  original,  1  p.  1/2  in-f«. 

Vol.  450,  f«  99,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

1336.  —  PaiHS,  7  brumaire  [28  octobre].  —  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Barthélémy.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  441,  fo  335,  original,  1  p.  in-4«. 
Vol.  450,  fo  H9  vo,  copie,  1/4  p.  !n-f^ 

Pièce  jointe,  —  Paris,  4  brumaire  [25  octobre],  —  Arrêté  du  Comité 
de  Salut  public  maintenant  le  citoyen  Berville  dans  ses  fonctions  de 
caissier  des  fonds  politiques  de  la  République  française  en  Suisse,  jus- 
qu'à ce  qu'il  en  ait  été  autrement  ordonné. 

Vol.  441,  P  334,  copie,  1  p.  in-f«. 

Vol.  450,  f^  119  v»,  copie,  1/4  in-f^. 

1337.  —  Parisy  7  brumaire  [28  octobre],  —  Le  Comité  de  Salut  public 
h  la  Commission  chargée  de  la  revision  des  lois  sur  les  émigrés. 
Réponse  à  cette  question  :  s'il  peut  y  avoir  lieu  à  excepter  les  Suisses 
possessionnés  en  France  de  l'application  des  lois  relatives  à  l'émi- 
gration. 

Vol.  U9,  fo  444,  copie,  4  p.  3/4  in-f<>. 
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Pièces  jointes.  —  a.  —  Copie  de  Tarticle  XX  du  traité  d^alliance  avec 
les  Suisses  du  24  septembre  1663. 
Vol.  ^49,  fo  Uly  copie,  1/2  in-^. 

b.  —  Copie  de  Tarlicle  XXIV  du  traité  d'alliance  avec  les  Suisses  du 
9  mai  1715. 

Vol.  449,  f>  448,  copie,  1  p.  1/4  in-r». 

c.  —  Copie  de  Tarticle  XVll  du  traité  d'alliance  avec  la  Suisse  des 
24  mai  et  25  août  1777. 

Vol.  449,  f^  449,  copie,  1  p.  4/4  in-fo. 

1338.  —  Badetiy  7  brumaire  [28  octobre'],  —  Barthélémy  au  Comité 
de  Salut  public.  Envoi  des  pièces  suivantes. 

Vol.  449,  t>  437,  original,  1/2  p.  in-r>. 
Vol.  450,  fo  8!,  copie,  1/4  p.  in-f». 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Berney  26  octobre  [5  brumaire].  —  Frisching 
à  Barthélémy.  Détails  sur  un  complot  jacobin-royaliste,  de  nature  èi 
mettre  en  danger  la  vie  du  dauphin  prisonnier  au  Tempte. 

Vol.  449,  P^  429,  copie,  2  p.  1/4  in-f«. 
Vol.  450,  r>  81,  copie,  1  p,  in-r>. 

b.  —  Avis.  Même  sujet. 

Vol.  449,  P>  438,  copie,  1  p.  3/4  in-f^ 

Vol.  450,  f»  81  v«,  copie,  1  p.  in-fo. 

1339.  —  Baden^  7  brumaire  [28  octobre].  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Il  recommande  son  frère,  Anicet  Barthélémy,  agent  commercial  à 
Hambourg,  rappelé  en  France  ainsi  que  tous  les  agents  commer- 
ciaux. 

Vol.  449,  f«  451,  original,  1  p.  3/4  in-f<>. 
Vol.  450,  f^  83,  copie,  3/4  p.  in-r>. 

Pièce  jointe.  —  Altona,  4  octobre.  —  Anicet  Barthélémy  à  son  frère. 

Désordres  à  Altona. 

Vol.  449.  fo  317,  copie,  2  p.  2/3  in-f«  ». 
Vol.  450,  {^  83  vo,  copie,  1  p.  1/4  in-f». 

1340.  —  Baden,  7  brumaire  [28  octobre].  —  Barthélémy  à  Buchot^ 
au  sujet  de  Tillier,  ancien  officier  aux  gardes  suisses. 

Vol.  450,  fo  82  vo,  copie,  1/3  p.  in-f». 

1.  Celte  copie  porte  la  date  du  23  vendémiaire. 
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1341.  —  Paris,  7  brumaire  [28  octobre],  —  Arrêté  du  Comité  de  Salut 
public,  portant  que  les  oflîciers  prisonniers  de  guerre  recevront  les 
appointements  de  paix  suivant  leur  grade. 

Vol.  449,  f*>  41)0,  copie,  3/i  p.  In-r». 

1342.  —  Bâle,  octobre  *.  —  Gobert,  agent  de  la  Commission 
de  commerce  et  approvisionnements,  au  bourgmestre  Kilchsperger. 
Transit. 

Vol.  450,  P  140,  copie,  2/3  p.  In-f^ 

1343.  —  ParUy  brumaire^,  —  Rapport  au  sujet  des  marchandises 
suisses  saisies  à  Cologne. 

Vol.  451,  r>  71,  copie,  3  p.  1/4  In-fo. 


BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT  ^ 

1344.  —  Baden,  8  brumaire  [29  octobre],  —  Proposition  d'emprunt  pojj„Q„^ 
faite  par  l'Empereur  aux  cantons  de  Zurich,  Pribourg  et  Soleure.  Rela-  ««aôe. 
tions  de  Greififenegg,  agent  de  l'Empereur,  avec  ^urich.  Toutes  les  let- 
tres d'Allemagne  annoncent  que  les  Puissances  coalisées  du  continent 
sont  au  moment  de  demander  la  paix  à  la  République...  Une  lettre  d'Al- 
lemagne contient  ces  mots  :  «  On  va  s'occuper  à  la  diète  de  l'Empire  de 
deux  choses  :  1°  d'obtenir  une  paix  solide,  fondée  sur  le  statu  quo,  et  de 
requérir  la  Suède  comme  médiatrice  en  sa  qualité  de  garante  de  la 
paix  de  Westphalie;  2**  des  moyens  les  plus  efficaces  pour  faire  une 
guerre  vigoureuse,  en  cas  que  la  France,  malgré  ses  déclarations,  insiste 
.sur  des  conquêtes.  »  —  On  assure  que  Condé  veut  envahir  le  départe- 
ment du  Mont-Terrible,  et  qu'il  s'est  fait  précéder  par  des  prêtres.  Tous 
les  petits  cantons  ont  retiré  de  Bâle  leur  contingent  de  troupes  :  Bàle 
éprouve  en  eflfet  les  plus  grands  embarras  à  se  procurer  des  subsis- 
tances. D'ailleurs  il  n'y  a  rien  à  craindre  pour  l'inviolabilité  du  terri- 
toire suisse. 

Vol.  449,  P  453,  original,  3  p.  1/2  in-^. 

Vol.  450,  r>  U  v«>,  copie,  1  p.  2/3  in-r>. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich^  1 1  octobre.  —  Le  directoire  de  Zurich 
à  l'État  de  Bâle.  Emprunt  proposé  au  nom  de  l'Empereur  pour  l'État 
de  Milan. 

Vol.  449,  fo  295,  copie,  1/2  p.  in-^. 
Vol.  450,  r>  85  vo,  copie,  1/4  p.  in-r>. 

1.  La  date  du  jour  est  en  blanc  dans  le  rass. 

2.  La  date  du  jour  est  en  blanc  dan^  le  mss. 

3.  Reçue  le  17  brumaire  [1  novembre]. 
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b.  —  Milan,  4  octobre,  —  M.  de  Kremlin,  agent  de  TEmpereur  près 
TËtat  de  Milan,  au  directoire  de  Zurich.  Même  sujet. 

Vol.  449,  f«  252,  copie,  2  p.  1/4  in-K 
Vol.  450,  fo  85  v%  copie,  1  p.  In-P. 

c.  —  Bâle,  i  8  octobre.  —  L'État  de  Bâle  à  celui  de  Zurich.  Même  sujet. 
Vol.  449,  f<>  364,  copie,  1/2  p.  in-f». 

Vol.  450,  P  86,  copie,  1/4  p.  in-P. 

d.  —  Erlenbach,  24  octobre,  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Bar- 
thélémy. Relations  des  cantons  suisses  avec  TEmpire  au  sujet  du  tran- 
sit. Affaires  de  TErguel. 

Vol.  449,  fo  426,  copie,  2  p.  1/2  In-fo. 
Vol.  450,  fo  86,  copie,  2  p.  in-f». 

e.  —  Erlenbachj  26  octobre.  —  Le  même  au  même.  Renseignements 
au  sujet  d'un  agent  des  Cantons  à  Milan.  Proposition  de  l'Empereur  au 
sujet  des  sels  du  Tyrol.  Emportements  de  Greiffenegg  contre  la  Suisse. 
On  dit  la  paix  conclue  entre  la  France  et  la  Prusse. 

Vol.  449,  f»  427,  copie,  1  p.  1/2  in-r. 
Vol.  450,  P  87,  copie,  1  p.  in-K 

f.  —  Zurich,  i  8  octobre.  — L'État  de  Zurich  à  ses  coalliés.  Régiment 
que  l'État  du  Valais  veut  lever  pour  le  roi  d'Espagne. 

Vol.  449,  r>  363,  copie,  2/3  p.  in-f«». 
Vol.  450,  fo  87  v^  copie,  1/4  p.  in-f*. 

g.  —  Sierre,  4  octobre.  —  Le  grand  bailli  et  le  conseil  du  Valais,  au 
directoire  de  Zurich.  Même  sujet. 

Vol.  449,  fo  254,  copie,  2  p.  in-f*. 
Vol.  450,  f*  87  yo,  copie,  3/4  p.  in-fo. 

h.  —  Saint-Maurice,  octobre.  —  Helfflinger  à  Barthélémy.  Rapports 
du  Valais  avec  la  France. 

Vol.  450,  fo  88,  copie,  1/2  p.  in-fo. 

i.  —  Schaffome,  26  octobre.  —  Plumettaz  à  Hanotin,  agent  général 
de  l'habillement  des  troupes  de  la  République.  Les  gouvernements  de 
l'Allemagne  et  même  ceux  de  la  Suisse  s'efforcent  de  retenir,  par  des 
offres  brillantes,  les  ouvriers  lyonnais  émigrés,  mais  ceux-ci  ne  pen- 
sent qu'à  rentrer  en  France. 

Vol.  449,  fo  431,  copie,  2  p.  in-fo. 

Vol.  450,  fo  88  vo,  copie,  3/4  p.  In-fo. 

j.  —  Au  Bothmar,  2i  octobre.  —  Salis  Seewis  èi  Barthélémy.  Affaires 
des  Grisons. 

Vol.  449,  fo  380,  copie,  2  p.  1/4  in-fo. 
Vol.  450,  P  89,  copie,  1  p.  1/3  in-fo. 
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1345.  —  Baden^  S  b)*umaire  [29  actobre],  —  Barthélémy  à  Buchot, 
relativement  à  Samuel  Schmitt,  de  Lenzbourg  (canton  de  Berne). 
Vol.  480,  fo  89  v«,  copie,  4/4  p.  in-f». 


RIVALZ  A   buchot' 

1346.  —  Bâle,  8  brumaire  [29  octobre],  —  «  Nous  avons  appris  que 
Kosciusko,  attaqué  le  10  octobre  par  le  général  russe  Fersen,  a  perdu 
20  canons,  12  mille  hommes,  qu*il  a  été  blessé  et  fait  prisonnier  ainsi 
que  deux  autres  généraux  polonois. 

«  Les  patriotes  de  Berlin  croient  à  cette  nouvelle  ;  mais  lorsque  je 
pense  que  la  grande  victoire  du  Russe  Souwaroff,  annoncée  il  y  a  quinze 
jours,  n'avoit  aucun  fondement;  que  les  Polonois  menacent  la  Prusse 
entière  d'une  invasion,  au  point  qu'il  n'y  a  plus  qu'un  régiment  à 
Berlin  ;  que  les  habitants  des  campagnes  de  Magdebourg  et  Halberstad 
sont  disposés  à  se  soulever  ;  et  qu'enfin  le  roi  de  Prusse  a  grand  intérêt 
à  intimider  ses  sujets,  je  me  flatte  que  la  défaite  de  Kosciusko  se  trou- 
vera de  la  pure  invention;  d'ailleurs,  les  uns  disent  l'avoir  apprise  d'un 
officier  de  hussards,  les  autres  par  un  courrier  et  de  plus  chacun  sait 
que  la  communication  du  Prussien  au  Russe  est  coupée. 

«  Le  directoire  de  la  diète  de  l'Empire  va  s'occuper  de  la  paix, 
d'après  la  décision  de  l'archichancelier  archevêque  de  Mayence,  forte- 
ment appuyée  de  l'envoyé  de  Brandebourg. 

«  J'ai  écrit  il  y  a  quelque  temps  qu'on  soupçonnoit  Pitt  de  vouloir 
se  tourner  contre  la  Cour  :  la  brouillerie  qui  vient  d'éclater  entre  lui  et 
George  prouveroit  en  quelque  sorte  que  j'aurois  eu  de  bonnes  indica- 
tions. La  rentrée  du  Parlement  nous  en  apprendra  davantage.  Le  Roi 
s'obstine  à  vouloir  la  continuation  de  la  guerre  et  à  maintenir  son 
enfant  chéri,  le  duc  d'York,  à  la  tête  de  Tarmée;  cela  lui  fera  beau- 
coup d'ennemis. 

«  A  Londres,  on  regarde  la  Hollande  comme  perdue  pour  l'Angleterre, 
et  les  fonds  publics  s'en  ressentent. 

«  Il  paroit  que  les  États  neutres  ne  sont  pas  satisfaits  du  peu 
d'empressement  des  Anglois  à  les  dédommager  des  pertes  qulls  ont 
reçues;  aussi  l'escadre  combinée  de  Suède  et  de  Danemark  est  encore 
armée. 

«  Le  régent  de  Suède  a  fait  grâce  de  la  vie,  à  Engelstrôm. 

«  On  parle  toujours  beaucoup  de  l'agitation  qui  règne  en  Hollande, 
sans  nous  donner  de  détails  :  il  est  sûr  que  dans  le  doute  sur  les  résul- 
tats on  en  exporte  de  grandes  richesses. 

«  Tous  les  rapports  s'accordent  sur  la  haine  des  peuples  de  Souabe 

1.  Reçue  le  12  brumaire  [!•'  novembre]. 
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contre  les  Autrichiens  :  on  dit  que  les  habitants  de  ce  cercle  feroient 
main  basse  sur  ce  qui  y  en  reste,  s*ils  avoient  la  certitude  d'être  pro- 
tégés par  les  armées  de  la  République. 

«  Les  Prussiens  établissent  en  effet  leur  quartier  général  à  Wiesba- 
den,  en  attendant  leur  départ  absolu,  que  les  aristocrates  de  Francfort 
annoncent  avec  douleur  comme  prochain. 

«  Je  ne  dois  pas  omettre  de  dire  que  l'assassinat  de  George  III  n'étoit 
fonde  en  rien.  On  a  relâché  ceux  qu'on  avoit  arrêtés  comme  auteurs 
du  complot.  » 

Vol.  4i9,  r>  455,  original,  "2  p.  4/2  in-P. 

BACHER  A  BUCHOT  * 

1347.  —  Bâle,  8  brumaire  [29  octobre],  —  Mayence  est  mal  appro- 
visionnée et  mal  défendue:  Manheim  ne  voudra  pas  s'exposer  à  un 
bombardement.  «  L^électeur  de  Mayence  est  tellement  pénétré  des  dan- 
gers que  court  sa  résidence  qu'il  a  ouvert  l'avis  èi  la  diète  de  Ratis- 
bonne,  de  solliciter  la  paix  aux  meilleures  conditions  possibles;  il  a  été 
appuyé  par  le  roi  de  Prusse  et  par  FÉlecteur  palatin  et  tous  les  autres 
États  de  l'Allemagne,  de  manière  que  François  en  sa  qualité  de  chef 
de  l'Empire  n'a  pu  se  refuser  à  demander  l'intervention  de  la  Suède  et 
du  Danemark.  On  regarde  comme  de  boa  augure  en  Allemagne  la 
manière  amicale  avec  laquelle  les  postes  français  vis-à-vis  de  Manheim 

en  usent  avec  les  soldats  palatins M.  de  Dahlberg,  coadjuteur  de 

Mayence,  qui  a  déjà  été  chargé  de  sonder  les  esprits  à  cet  égard,  sera 
vraisemblablement  nommé  pour  se  réunir  aux  ministres  de  Suède  et 
de  Danemark  pour  projeter  un  plan  de  médiation.  »  Bâcher  commu- 
nique un  entretien  de  M.  de  Dahlberg  avec  un  de  ses  confidents.  Misère 
des  prisonniers  français  à  l'étranger. 

Vol.  449,  f»  457,  original,  2  p.  1/2  in-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Francfort,  29  vendémiaire  [20  octobre].  — 
T,  Kœchlin  à  Bâcher.  État  misérable  des  prisonniers  de  guerre  français. 
Vol.  449,  r>  371,  copie,  2  p.  1/2  in-P. 

b.  —  Stuttgardj  29  vendémiaire  [20  octobre],  —  Rapport  sans  nom 
d'auteur.  Il  est  de  toute  notoriété  que  la  ville  de  Manheim  se  rendra 
après  la  prise  de  la  tête  du  pont,  sans  s'exposer  aux  dangers  d'un  bom- 
bardement. De  la  prise  de  Manheim  découleront  de  nombreux  avan- 
tages :  les  princes  d'Empire  tomberont  dans  le  découragement,  l'armée 
de  Qairfayt  ne  pourra  opérer  sa  jonction  avec  celle  du  Rhin,  etc.. 

Vol.  449.  fo  423  vo,  copie,  2  p.  In-f». 

1.  Reçue  le  12  brumaire  [2  novembre]. 
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1348.  —  Parisy  8  brumaire  [20  octob)*e],  —  La  Commissioii  des  rela- 
tions extérieures  au  Comité  de  Salut  public.  Rapport  sur  une  réclama- 
tion des  ministraux  de  Neuchàtel. 

Vol.  449,  fo  459,  minute,  2  p.  i/i  in-f». 

1349.  —  Paris,  8  brumaire  [29  octobre'].  —  La  Commission  de^  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy,  au  sujet  d'une  demande  précédemment 
adressée  par  les  quatre  ministraux  de  Neuchàtel. 

Vol.  450,  P  98  vS  copie,  1/4  p.  In-P. 

1350.  —  Paris,  8  brumaire  [29  octobre],  —  Rapport  adressé  par  la 
Commission  des  relations  extérieures  au  Comité  de  Salut  public,  relati- 
vement à  une  exportation  de  bois  de  chauflfage  pour  Bâlc. 

Vol.  451,  f»  91,  copie,  5  p.  in-f». 


BUCUOT  A  BARTUÉLEMY 

1351.  —  Paris,  9  brumaire  [30  octobre].  —  «  Le  Comité  de  Salut 
public.  Citoyen,  en  vertu  du  décret  de  la  Convention  nationale  du 
7  fructidor  qui  lui  attribue  la  direction  de  la  partie  politique  et  la  sur- 
veillance de  la  partie  administrative  des  Relations  extérieures,  vient  de 
fixer,  par  un  arrêté  en  date  du  23  vendémiaire,  l'organisation  des 
bureaux  qu'il  établit  près  de  lui,  celle  de  la  Commission  et  enfin  le  mode 
de  correspondance  qui  sera  suivi  à  l'avenir. 

«  En  exécution  de  cet  arrêté,  je  te  préviens.  Citoyen,  que  tu  auras  à 
te  conformer  aux  dispositions  suivantes  à  compter  du  jour  de  la  récep- 
tion de  cette  lettre. 

«  lo  Toute  la  partie  de  la  correspondance  chifl*rée  ou  non  chififrée 
qui  a  pour  objet  uniquement  la  politique,  sera  écrite  séparément  et 
adressée  directement  au  Comité  de  Salut  public.  Le  timbre  de  ces  let- 
tres portera  :  Aux  représentants  du  peuple  membres  du  Comité  de  Salut 
public. 

«  Tu  commenceras  pour  cette  partie  de  tes  dépêches  un  nouvel  ordre 
de  numéros  que  tu  suivras. 

a  2**  Tu  continueras  comme  par  le  passé  à  correspondre  avec  la  Com- 
mission des  relations  extérieures  sur  toutes  les  réclamations  particu- 
lières, soit  qu'elles  aient  rapport  au  droit  des  gens,  aux  traités  ou  èi 
Texécution  des  lois  de  la  République. 

«  3»  Tout  ce  qui  peut  intéresser  l'économie  politique,  les  sciences, 
les  arts,  les  découvertes  utiles  à  transmettre,  sera  également  l'objet  de 
ta  correspondance  avec  la  Commission,  conformément  à  l'article  4  des 
arrêtés  dont  je  joins  ici  copie  certifiée.  Je  me  propose  de  te  faire  part 
des  mesures  à  adopter  sous  peu  de  temps  pour  animer  cette  partie 
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importante  de  toute  Tactivité  dont  elle  est  susceptible  et  qu'il  entre 
dans  les  vues  du  Comité  de  Salut  public  de  lui  donner. 

«  4^  Toute  affaire  de  finances  et  tout  ce  qui  tient  au  payement  des 
agents  avoués  ou  secrets  entre  également  dans  Tordre  de  tes  relations 
avec  la  Commission. 

«  5°  Les  dépêches  relatives  au  commerce  extérieur,  la  connoissance 
des  traités  qui  y  ont  rapport,  aux  prises  (sic)  et  les  discussions  qui  peu- 
vent s'élever  sur  cet  objet  doivent  aussi  être  adressées  à  la  Commission. 

«  6o  Indépendamment  de  ces  différentes  attributions,  tout  ce  qui  est 
relatif  à  la  partie  consulaire  est  en  outre  du  ressort  de  la  Commission, 
et  les  agents  purement  consulaires  qui  n'ont  aucune  fonction  politique 
à  remplir  n'ont  point  de  correspondance  directe  à  entretenir  avec  le 
Comité  de  Salut  public. 

«  Les  gazettes,  journaux  et  papiers  étrangers  seront,  comme  ci-de- 
vant, adressés  directement  à  la  Commission. 

a  Les  objets  de  la  correspondance  avec  la  Commission  sont  ainsi 
réunis  sous  cinq  chefs  principaux.  Tu  voudras  bien  commencer  pour 
chacun  un  nouvel  ordre  de  numéros  et  timbrer  toutes  les  dépêches  des 
titres  suivants  qui  tiennent  à  la  nature  de  ces  divers  objets  : 

i«  Contentieux  politique  ; 

2°  Economie  politique,  arts  et  sciences  ; 

3«  Finances  ; 

4°  Relations  commerciales  ; 

5**  Consulats. 

«  Je  te  prie  de  m'accuser  la  réception  de  cette  lettre  et  de  me  faire 
part  des  mesures  que  tu  auras  prises  pour  en  exécuter  les  dis- 
positions. » 

Vol.  441,  r>  387,  original,  2  p.  3/3  in-P>. 

Vol.  430,  P»  111,  copie,  1  p.  In.p>. 

Pièce  jointe.  —  Extrait  de  Tarrêté  du  Comité  de  Salut  public  du 
23  vendémiaire  [14  octobre]. 

«  La  Commission  étendra  sa  correspondance  sur  tout  ce  qui  concerne 
l'économie  politique,  les  arts  et  les  sciences  en  pays  étranger.  Elle  se 
fera  rendre  compte  par  les  agents  extérieurs  de  toutes  les  découvertes 
intéressantes  et  elle  en  instruira  le  Comité  de  Salut  public.  » 

Vol.  44J,  P  330,  copie,  1/8  p.  in-P. 

Vol.  450,  P>  111  vo,  copie,  1/4  p.  in-f». 


BULLETIN  DE   VENET 

1352.  — MorgeSy  30  octobre.  —  Changement  favorable  dans  les  dis- 
positions du  canton  de  Berne  h  l'égard  de  la  France  :  le  parti  dirigé 
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par  M.  d'Erlach  n'a  plus  de  succès  à  prétendre.  Fitz  Gérald  s*est  retiré 
à  Lausanne.  Un  mouvement  universel  de  joie  a  applaudi  à  la  clémence 
de  la  Convention  envers  la  ville  de  Lyon.  Les  Suisses  y  avaient  de 
grands  rapports  de  commerce,  beaucoup  de  compatriotes  établis...  Les 
divers  ouvrages  qui  s'impriment  maintenant  avec  plus  de  facilité  que 
par  le  passé,  parviennent  pour  la  plupart  en  Suisse.  Le  Piémont  trouve 
difQcilement  des  recrues  en  Suisse.  Transit  par  le  pays  de  Vaud.  Par- 
tout les  ouvriers  lyonnais  qui  avaient  émigré  projettent  de  rentrer  en 
France...  A  Constance,  il  leur  fallait,  aussitôt  arrivés,  w  subir  un  inter- 
rogatoire devant  l'ancien  archevêque  de  Paris  et  l'ancien  évéque  de 
Nîmes...  s'attacher  à  une  profession  et  notamment  à  celle  de  la  broderie 
qui  occupe  près  de  cinq  cents  personnes  nobles  des  deux  sexes...  être 
témoin  du  faste  et  de  l'insolence  de  l'ancien  état-major  de  Dumouriez, 
confiné  dans  cette  ville  et  pensionné  par  l'Empereur  en  proportion  du 
grade  qu'ils  avoient  dans  l'armée  françoise,  etc..  » 

Vol.  449,  f*  362,  copie,  3  p.  2/3  in-r>. 

Vol.  450,  r  102  vo,  copie,  1  p.  3/4  in-r>. 

1363.  —  9  brumaire  [30  octobre].  —  Extrait  des  Registres  des  séan- 
ces publiques  de  l'administration  du  département  du  Mont-Terrible. 
Arrêté  relatif  à  Pierre  et  à  Joseph  Kohler. 

Vol.  449,  P  461,  copie,  1  p.  In-P. 

1354.  —  BâlSj  30  octobre.  —  La  chambre  économique  de  Bâle  à 
Barthélémy.  Sels. 
Vol.  450,  r»  79  v%  copie,  1/4  p.  in-P. 


BARTHÉLÉMY  A  BUCHOT  ' 

1366.  —  Baden,  10  brumaire  [31  octobre],  —  Barthélémy  à  Buchot.  '*°^"' 
L'arrêté  du  Comité  de  Salut  public,  qui  libère  les  soldats  suisses  pri- 
sonniers en  France,  a  été  accueilli  avec  la  plus  grande  satisfaction  par 
tous  les  Cantons.  Réclamation  de  Neuhauss  et  Kôhly,  négociants  de 
Bienne.  Autre  réclamation  de  l'État  de  Bienne.  Barthélémy  énumère 
tous  les  droits  qu'a  cet  État  à  la  bienveillance  de  la  France.  Affaires 
des  Grisons  et  de  la  Valteline. 

Vol.  449,  fo  467,  original,  5  p.  1/2  in-P. 
Vol.  450,  D>  89  v«,  copie,  2  p.  1/2  in-f>  «. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich,  25  octobre.  —  Nuscheler,  statthalter 
de  Zurich,  à  Barthélémy.  Remerciements  pour  le  décret  du  Comité  de 

1.  Reçue  le  17  brumaire  [7  novembre]. 

2.  Cette  copie  porte  la  date  du  H  brumaire  [!*'  novembre]. 
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Salut'public,  relatif  à  la  mise  en  liberté  des  soldats  suisses  prisonniers 
de  guerre. 

Vol.  Ud,  {^  418,  copie,  1/2  p.  in-f". 
Vol.  450,  fo  91,  copie,   1/4  p.  In-f^. 

b.  —  Berne,  30  octobre,  —  L'avoyer  Steiger  à  Barthélémy,  kemer- 
ciemeuts  au  même  sujet. 

Vol.  449,  P  466,  copie,  3/4  p.  in-fo. 
Vol.  41)0,  fo  91,  copie,  1/3  p.  in-fo. 

c.  —  BernCy  28  octobre.  —  Frisching  à  Barthélémy.  Quatre  per- 
sonnes seulement  à  Berne  connaissent  le  complot  jacobin-royaliste,  et 
les  dangers  que  court  la  vie  du  jeune  dauphin.  Affaires  de  TErguel  : 
rapports  de  cet  État  avec  Berne  et  avec  Bicnne. 

Vol.  450,  fo  91  v^^  copie,  3/4  p.  in-f«. 

d.  —  Saint' Maurice  y  6  brumaire  [27  octobre].  —  Helfflinger  à  Barthé- 
lémy. Rapports  du  Valais  avec  la  France. 

Vol.  450,  fo  91  v%  copie,  2/3  p.  in-f«. 

e.  —  Bienne^  25  octobre.  —  Les  bourgmestre  et  conseils  de  la  ville 
de  Bienne  à  Barthélémy.  Réclamations  des  citoyens  Neuhauss  et  Kôhly. 

Vol.  450,  P  92,  copie,  1/2  p.  in-K 

f.  —  Bienne,  28  octobre.  —  Moser,  bourgmestre  de  Bienne,  à  Bar- 
thélémy. Réclamations.  Affaire  de  l'Erguel. 

Vol.  450,  fo  92  yo,  copie,  3/4  p.  in-fo. 

g.  —  Au  Botkmar,  28  octobre.  —  Salis  Seewis  à  Barthélémy.  Affaires 
des  Grisons  et  de  la  Valteline.  Voyage  de  La  Quiante  dans  les  Grisons. 
On  dit  que  TEmpereur  songe  à  la  paix. 

Vol.  449,  fo  443,  copie,  1  p.  in-fo. 
Vol.  450,  fo93,  copie,  3/4  p.  in-fo. 

h.  —  Morbegno,  i  6  octobre.  —  Delfmi,  chancelier  général  de  la  Val- 
teline, à  MM.  les  chefs  des  Ligues  grises.  Affaires  des  Grisons. 
Vol.  449,  fo  337,  copie,  2  p.  in-fo. 
Vol.  450,  fo  93  vo,  copie,  3/4  p.  In-fo. 


1356.  —  Baie,  i  0  brumaire  [3  i  octobre].  —  Des  gazettes  de  même 
qu'une  lettre  particulière  dont  la  copie  est  ci-jointe,  annonçoient  depuis 

1.  Reçue  le  17  brumaire  [7  novembre]. 
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quelques  jours  la  défaite  de  Kosciusko  ;  comme  je  savois  que  le  roi 
de  Prusse  étoit  intéressé  à  soutenir  le  courage  abattu  de  son  armée 
du  Rhin,  je  me  suis  douté  que  c'étoit  une  nouvelle  inventée,  ou  du 
moins  exagérée  à  plaisir.  Le  dernier  bulletin  ci-joint  paroit  cependant 
indiquer  qu'il  y  a  effectivement  eu  une  affaire  assez  vive  entre  les 
Russes  et  les  Polonois  dans  laquelle  ces  derniers  ont  eu  le  dessous. 
Cet  échec  n'est  en  attendant  rien  moins  qu'une  déroute  ou  une  affaire 
décisive,  ainsi  que  nos  ennemis  avoient  cherché  à  le  persuader,  pour 
détourner  Tattention  des  badauds  de  l'Allemagne,  de  la  fugue  honteuse 
des  armées  coalisées,  qui  ont  été  obligées  de  passer  le  Rhin  avec  la 
rapidité  d'un  éclair. 

«  Un  événement  plus  intéressant  c'est  l'invasion  prochaine  de  TÉlec- 
torat  de  Brandebourg  par  Madalinsky  à  la  tête  d'une  armée  polonoise. 
11  n'est  plus  qu'à  peu  de  distance  de  Francfort-sur-l'Oder;  Frédéric- 
Guillaume  en  a  été  si  effrayé  que  la  garnison  de  Berlin  a  eu  ordre  de 
partir  h  la  hAte  pour  couvrir  Kustrin  et  la  nouvelle  Marche  de  Brande- 
bourg. On  assure  qu'un  courrier  qu'il  a  envoyé  sur-le-champ  à  Mollen- 
dorff  va  nécessiter  le  départ  de  20  000  hommes  de  l'armée  du  Rhin  pour 
remplacer  la  garnison  de  Berlin.  Cet  incident  qu'on  paroît  avoir  prévu 
explique  les  démarches  pressantes  que  Môllendorff  et  Kalckreuth  ont 
faites  pour  parvenir  à  entamer  la  négociation  d'une  paix  particulière 
entre  la  France  et  la  Prusse.  Môllendorff  a  envoyé  le  major  Meyenrinck, 
son  adjudant  général,  à  Berlin  pour  représenter  au  roi  de  Prusse  encore 
plus  fortement  que  jamais  la  nécessité  indispensable  de  se  retirer 
promptement  d'une  coalition  monstrueuse  qui  ne  peut  le  conduire  qu'à 
une  ruine  certaine;  il  insiste  de  nouveau  sur  la  neutralité  de  l'Empire, 
comme  la  seule  mesure  de  salut  public.  On  attend  Meyenrinck  dans 
huit  à  dix  jours  à  Francfort-sur-le-Mein,  et  je  serai  tout  aussitôt  ins- 
truit des  dernières  résolutions  du  Cabinet  prussien,  qui  ne  peut  man- 
quer d'être  renouvelé  à  la  suite  du  changement  de  système. 

«  Voici  en  attendant  la  position  des  Prussiens.  . 

«  Le  quartier  général  de  Môllendorff  est  à  Bockenheim  près  de 
Francfort. 

«  Quatre  bataillons  des  gardes  et  le  régiment  de  Brunswick  sont  en 
garnison  dans  la  ville  de  Francfort-sur-le-Mein. 

«  Kalckreuth  est  près  de  Wiesbaden. 

«  Hohenlohe  près  de  Grand  Gerau. 

«  Mayence  est  très  mal  (sic)  en  artillerie  et  l'on  m'a  assuré  que  les 
boulets  n'étoient  pas  de  calibre,  de  manière  que  le  feu  de  la  place  sera 
très  mal  servi,  ce  dont  on  pourra  s'apercevoir  à  la  première  attaque. 

«  Manheim  ne  fera  pas  une  grande  résistance  du  moment  où  la  re- 
traite des  Prussiens  permettra  [à  l'armée  françoise  de  passer  le  Rhin  à 
Bingen  et  à  Oppenheim. 

«  Dès  que  cette  retraite  sera  définitivement  décidée  je  dépêcherai  tout 
Suisse.  IV.  —  4794.  20 
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aussitôt  un  courrier  au  général  Michaud,  qui  pourra  alors  transporter 
son  quartier  général  à  Francfort,  où  il  sera  très  bien  reçu  depuis  qu'on 
voit  l'ordre  et  la  discipline  que  nos  troupes  observent  sur  le  bas  Rhin. 
Cette  ville  peut  rendre  les  plus  grands  services  à  la  République  fran- 
çoise,  et  seroit  de  nouveau  l'entrepôt  à  tout  notre  commerce  avec  le 
Nord  de  TAllemagne. 

«  L'aigreur  entre  le  cabinet  de  Vienne  et  celui  de  Berlin  éclate  de  la 
manière  la  plus  vive.  Les  Ministres  autrichiens  crient  à  la  trahison. 
Môllendorff  et  Kaickreuth  attachés  au  système  de  Frédéric  le  Grand 
voient  avec  une  joie  secrète  les  projets  de  la  coalition  s'en  aller  en 
fumée,  et  que  le  moment  approche  où  le  roi  actuel  se  convaincra  enfin 
jusqu'à  quel  point  scandaleux  il  a  été  mystifié  par  Bischoffswerder, 
par  tous  ses  Ministres  et  tous  les  autres  charlatans  qui  l'ont  tellement 
illuminé  qu'il  a  manqué  d'en  devenir  aveugle. 

«  P.-S.  —  Je  t'adresse  ci-joint  l'extrait  d'une  lettre  de  Berlin,  celui 
d'une  lettre  de  Leipzig,  de  Manheim  et  la  copie  de  la  traduction  d'une 
lettre  de  Stuttgard.  » 

Vol.  449,  P>  470,  original,  8  p.  ijSt  in-f«. 

Pièce  jointe.  —  Berlin^  i  8  octobre.  —  Lettre  sans  nom  d'auteur. 
Kosciusko  a  subi  une  défaite  complète,  lui-même  a  été  fait  prisonnier; 
tout  le  canon,  tout  le  bagage  des  Polonais  est  tombé  aux  mains  des 
Russes.  Madalinsky  a  quitté  Bromberg  pour  se  joindre  à  Poniatowski. 

Vol.  449,  r>  253,  copie,  1  p.  i/4  in-f». 


BIVALZ  A  BUCHOT 


1357.  —  Bdle,  i  0  brumaire  [3i  octobre],  —  «  Persuadé  que  le  sort 
de  la  Pologne  ne  doit  pas  nous  être  indifférent,  je  m'empresse  de  te 
dire  que  mes  doutes  sur  celui  de  leur  général  étoient  fondés. 

«  Le  Kosciusko  battu  n'est  point  le  généralissime,  c'est  un  subalterne. 

«  Des  lettres  de  Prusse  et  de  Saxe  arrivées  le  8,  prétendent  que  les 
Russes  annonçant  beaucoup  de  circx)nspection  ce  dernier  oflQcier  s'est 
fait  battre,  d'après  le  plan  de  son  chef  pour  les  attirer  dans  l'intérieur 
ou  bien  pour  leur  faire  abandonner  des  positions  avantageuses. 

«  J'ai  dit  dans  mon  dernier  numéro  que  la  garnison  de  Berlin  étoit 
réduite  à  un  seul  régiment,  je  dois  ajouter  qu'on  y  est  aujourd'hui 
dans  les  alarmes,  parce  que  Madalinsky  étoit  assez  près  de  Francfort 
sur  l'Oder,  qui  n'est  plus  qu'à  onze  milles  de  Berlin. 

((  On  dit  que  les  Prussiens  du  Rhin  se  retirent  déjà  chez  eux.  La  poste 
d'Allemagne  n'est  point  arrivée  aujourd'hui.  » 

Vol.  449,  f»  472,  original,  3/4  p.  In-f». 

1.  Reçue  le  17  brumaire  \1  novembre]. 
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1358.  —  Paris,  i  0  brumaire  [3 1  octobre],  —  Buchot  à  Barthélémy. 
Communication  de  Tarrêté  du  Comité  de  Salut  public,  du  27  vendé- 
miaire. Sel  accordé  à  Bàle. 

Vol.  4î)0,  P  120,  copie,  1/4  p.  in-P. 


LE  COIUTÉ  DB  SALUT  PUBLIC  A   BARTHÉLÉMY 

1359.  —  Paris f  i  i  brumaire  [/*'  novembrel,  —  «  11  étoit  impossible  circulaire. 
que  le  mouvement  rapide  de  la  Révolution  ne  ralentît  les  progrès  de  Tes- 
prit  humain  dans  ce  qui  ne  tendoit  pas  directement  à  Tamélioration  du 
régime  social  et  à  la  recherche  des  moyens  de  résister  aux  efforts  des 
ennemis  de  la  liberté  pour  détruire  la  République  dès  sa  naissance. 

«  Les  événements  glorieux  de  la  campagne  et  le  triomphe  des  prin- 
cipes régénérateurs  rendent  au  gouvernement  la  faculté  de  porter  son 
attention  sur  ce  qui  peut  contribuer  à  là  prospérité  autant  (ju'à  la 
gloire  nationale  et  à  placer  le  peuple  françois  au  rang  qui  lui  est  dû 
parmi  les  nations  policées  et  que  sa  bravoure  et  sa  sagesse  lui  ont  déjà 
assuré  parmi  les  puissances  de  la  terre. 

«  La  culture  des  sciences  et  des  arts  ayant  été  de  tout  temps  l'occu- 
pation chérie  des  hommes  libres,  un  des  services  les  plus  éminents  que 
les  agents  en  pays  étranger  puissent  rendre  à  leur  patrie  est  d'étudier 
les  moyens  propres  à  faire  fleiirir  dans  son  sein  les  connoissances  subli- 
mes qui  ont  illustré  les  peuples  et  civilisé  la  plus  grande  partie  du 
globe.  Les  découvertes  qui  favorisent  le  développement  de  Tindustrie 
requièrent  également  leur  sollicitude. 

«  Nous  te  prévenons  donc  qu'à  l'avenir  une  partie  essentielle  de  tes 
devoirs  sera  de  recueillir  dans  le  pays  où  tu  résides  tout  ce  qui  pourra 
donner  de  nouvelles  lumières  sur  les  sciences  et  les  arts. 

«  La  prospérité  publique  devant  être  ton  principal  but,  tu  t'atta- 
cheras surtout  à  transmettre  les  notions  utiles  pour  l'éducation,  l'agri- 
culture, le  commerce,  la  navigation,  les  manufactures  et  métiers  de 
toute  espèce.  Tu  entretiendras  à  cet  effet  une  correspondance  suivie 
avec  ceux  qui  te  pourront  fournir  des  renseignements  exacts  sur  ces  dif- 
férents objets  et  tu  en  feras  passer  les  résultats  au  commissaire  des 
Relations  extérieures. 

«  Nous  comptons  sur  ton  zèle  pour  donner  à  cette  branche  intéres- 
sante de  nos  rapports  avec  les  nations  étrangères  toute  l'extension  dont 
elle  est  susceptible. 

«  Signé  :  Merlin  (de  Douai);  Bréard;  Eschasseriaux ;  J.P.B.  Delmas. 
L.  B.  GuYTON  ;  Trrilhard  ;  Thuriot.  » 

Vol.    441,  fo  339,  original,  2  p.  in-f<». 

Vol.  41)0,  fo  119,  copie,  2/3  p.  info. 
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1360.  —  Pam,  ii  binimaire  [/"  novembre],  —  Buchot  à  Barthé- 
lémy. Gommuuication  de  l'arrêté  du  Comité  de  Salut  public  (du  4  bru- 
maire) relatif  à  Berville. 

Vol.  450,  r>  149  vo,  copie,  1/4  p.  in-f^. 

1361.  —  Baderiy  /®'  novembre.  —  Barthélémy  h  MM.  de  Berne. 
Réclamation  des  négociants  Neuhauss  et  Kôhly. 

Vol.  450,  f»  93,  copie,  1/4  p.  in-r>. 

1362.  —  Parî$y  12  binimaire  \2  novembre],  —  La  Commission  des 
Relations  extérieures  au  Comité  de  Salut  public,  relativement  à  des 
marchandises  suisses  mises  sous  séquestre  à  Cologne. 

Vol.  451,  f»  16,  copie,  3  p.  i/3  in-fo. 

1363.  —  Paris,  13  brumaire  [3  novembre].  —  La  Commission  des 
Relations  extérieures  au  Comité  de  Salut  public,  bureau  des  émigrés, 
relativement  à  la  famille  Champreux. 

Vol.  451,  f>  18,  minute,  1  p.  1/4  in-P. 

1364.  —  Baden^  13  binimaire  [3  novembre],  —  Barthélémy  aux 
Représentants  du  peuple  près  Farmée  du  Nord,  au  sujet  d'un  nommé 
Forestier,  bourgeois  du  pays  de  Vaud. 

Vol.  450,  r>  94,  copie,  1/4  p.  in-f«. 


RIVALZ  A  BUCHOT  * 

1365.  —  Bâle,  13  brumaire  [3  novembre],  —  a  Nonobstant  l'authen- 
ticité de  ce  que  je  te  disois  au  sujet  de  Kosciusko  dans  mon  dernier 
numéro,  les  journaux  de  Francfort  ont  répandu  une  relation  très 
détaillée  de  l'action  où  ce  général  a  dû  être  blessé  et  fait  prisonnier. 

«  Quelque  difficile  qu'il  soit  de  rejeter  des  faits  sur  lesquels  on  fournit 
les  moindres  circonstances,  celui-ci  n'est  pas  généralement  admis,, 
puisque  Francfort  est  le  seul  point  d'où  il  soit  confirmé.  11  y  a  ici  des 
Polonois  qui  s'obstinent  à  n'y  pas  croire  ;  ils  disent  au  surplus  que  la 
perte  de  Kosciusko  ne  seroit  pas  un  mal  sans  remède,  puisqu'un 
comité  composé  d'hommes  capables  y  dirige  les  opérations  militaires 
et  qu'ils  ont  parmi  les  subalternes  des  officiers  dignes  du  commande- 
ment. 

«  La  partie  occidentale  de  l'Allemagne,  dans  toute  sa  longueur,  offre 
un  tableau  fait  pour  affecter  nos  ennemis;  les  routes  extrêmement 
dégradées  sont  couvertes  des  marchandises,  des  meubles  ou  des  famil- 

1.  Reçue  le  17  brumaire  [7  novembre]. 
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les  que  la  terreur  fait  éloigner  des  frontières;  à  chaque  pas  on  trouve 
des  soldats  à  demi  nus,  blessés  ou  déserteurs;  en  passant  dans  les  can- 
tonnements on  rencontre  des  corps  presque  détruits  et  enfin  partout 
rimage  de  la  consternation  la  plus  profonde,  parce  que  les  patriotes 
eux-mêmes  sont  encore  trop  peu  nombreux  pour  manifester  leurs  vrais 
sentiments. 

a  Dans  cette  position  le  cri  général  est  la  paix  ;  le  désir  de  l'obtenir 
bientôt  donne  lieu  à  ces  bruits  qui  se  répandent  chaque  jour,  que  tel  ou 
tel  ministre,  tel  ou  tel  négociateur  s'est  mis  en  marche  pour  Paris. 

«  L'Angleterre  dont  les  trésors  et  les  flottes  doivent  produire  l'asser- 
vissement des  François,  n'est  guère  plus  rassurée  ;  l'adversité  y  a  divisé 
le  Roi  et  le  Ministère,  on  s'y  agite  journellement  sans  délibérer;  des 
intrigues  de  Cour  y  ont  remplacé  des  idées  de  conquête  et  de  domina- 
tion ;  le  Parlement  trop  avili  n'y  peut  être  regardé  comme  un  remède 
aux  malheurs  publics  et  néanmoins  la  crainte  qu'on  a  de  la  très  petite 
minorité  que  la  corruption  n'a  pu  atteindre,  fera  toujours  éloigner 
l'époque  où  il  doit  reprendre  sa  session  :  on  ne  croit  pas  même  que 
ce  soit  au  25  novembre. 

«  On  s'obstine  à  croire  que  le  roi  de  Prusse  ne  tardera  pas  à  venir  vers 
le  Rhin  :  il  y  a  été  invité  par  plusieurs  des  princes  du  Bas- Rhin  et  de 
Westphalie,  mais  pour  cette  fois  son  approche  n'a  rien  de  menaçant, 
ses  troupes  étant  au  moment  de  rentrer  chez  elles  Le  passage  de  Tin- 
solence  à  l'humiliation,  chez  nos  ennemis,  est  bien  frappant  pour  celui 
qui,  comme  moi,  a  éprouvé  les  effets  de  l'un  et  de  l'autre.  Fixée  une 
fois  sur  les  conditions  auxquelles  elle  veut  accorder  la  paix,  la  Répu- 
blique pourroit  sans  de  nouveaux  efforts,  abaisser  l'Autriche  en  un 
jour  plus  que  ne  Pont  fait  en  bien  des  années  les  Suédois  et  les  Otto- 
mans; car  nous  risquons,  après  l'avoir  affoiblie  relativement  à,  la  puis- 
sance françoise,  de  la  laisser  toujours  formidable  à  ses  voisins  :  mes 
idées  là-dessus  pourroient  être  aisément  développées. 

«  D'après  ce  que  nous  apprenons  de  la  Hollande,  les  provinces 
d'Utrecht  et  de  Hollande  s'exposent  à  être  abandonnées  par  les  cinq 
autres  si  elles  s'obstinent  à  soutenir  le  Stathouder.  » 

Vol.  454,  fo  22,  original,  3  p.  in-K 

BULLETIN  DE  VENET 

1366.  —  Lausanne,  3  novembre.  —  Spéculations  diverses  suscitées 
dans  le  pays  de  Vaud  par  la  croyance  à  une  paix  prochaine.  Les  émigrés 
en  Italie  se  plaignent  amèrement  de  la  rigueur  de  leur  situation.  On 
les  repousse  de  Milan,  de  Rome  de  Naples.  On  oblige  ceux  de  Livourne 
h  passer  en  Corse,  etc.  Un  Russe  raconte  qu'on  a  heureusement  décou- 
vert en  Bohême  dans  les  cercles  d'Egra  et  de  Pilsen  un  plan  d'insur- 


Digitized  by 


Google 


406  PAPIERS  DE  [no\t5mbre  1794] 

rection  prêt  à  s'exécuter  et  dont  la  direction  semblait  venir  de  Ratis- 
bonne.  Le  général  May,  Bernois,  au  service  de  la  Hollande,  en  congé, 
vient  d'être  rappelé  à  son  poste.  On  ne  saurait  trop  recommander  d'être 
en  garde  contre  les  nouveaux  bruits  qui  se  répandent  de  rassemble- 
ments prétendus  d'émigrés  vers  le  Jura.  On  parle  de  nouveau  a  Berne 
de  la  médiation  du  Corps  helvétique  entre  les  puissances  belligérantes. 

Vol.  4150,  p  422  vo,  copie,  1  p.  2/3  in-f». 

Vol.  451,  n>  25.  copie,  3  p.  1/4  in-n». 


BACHER  AU  COMITÉ  DE   SALUT  PUBLIC 

1367.  — Bâle,  13  brumaire  [3  novembre],  —  «  Citoyens  représen- 
tants, la  lettre  circulaire  que  vous  avez  bien  voulu  m'adresser  le  7  de 
ce  mois,  est  d'autant  plus  honorable  et  encourageante  pour  les  agents 
de  la  République  dans  les  pays  étrangers,  qu'elle  leur  procure  l'avan- 
tage inappréciable  de  mettre  directement  sous  vos  yeux  les  objets  poli- 
tiques. Ceux  dont  j'ai  été  dans  le  cas  de  rendre  compte  depuis  quelques 
mois,  relatifs  à  l'échange  des  prisonniers  et  à  la  paix  particulière  à 
faire  avec  le  roi  de  Prusse  et  au  système  de  la  neutralité  de  l'Empire, 
quoique  d'un  intérêt  majeur,  sont  restés  jusc[u'ici  sans  réponse.  Veuillez 
bien  me  diriger  à  cet  égard  et  me  tracer  la  marche  que  je  dois  suivre 
avec  le  feld-maréchal  MOllendorfif,  qui  attend  d'un  jour  à  l'autre  son 
adjudant  général,  le  major  Meyenrinck,  qu'il  a  envoyé  en  courrier  à 
Berlin.  Le  landgrave  de  Hesse-Cassel  attend  aussi  une  réponse  à  la 
lettre  qu'il  m'a  fait  écrire  par  son  directeur  ou  ministre  de  la  guerre. 

«  Suivant  la  nouvelle  organisation  de  la  Commission  des  relations 
extérieures,  je  ne  m'adresserai  à  l'avenir  à  elle  que  pour  la  correspon- 
dance commerciale  et  administrative.  J'attendrai  à  cet  effet  les  ordres 
qu'elle  voudra  bien  me  faire  parvenir. 

«  La  conliance  que  vous  voulez  bien  me  témoigner  est  la  récompense 
la  plus  flatteuse  que  je  puisse  ambitionner.  Mon  dévouement  invariable 
&  la  cause  sublime  de  la  Révolution  depuis  son  aurore  et  pendant  ses 
orages,  vous  est  un  sûr  garant  du  zèle  infatigable  avec  lequel  je  me 
conformerai  à  vos  instructions  en  continuant  à  déjouer  les  projets  liber- 
ticides  des  ennemis  de  la  France  et  à  vous  informer  exactement  de  tout 
ce  qui  pourra  intéresser  la  République  et  contribuer  au  succès  de  ses 
armes. 

«  Je  m'attacherai  surtout  à  faire  aimer  notre  gouvernement  actuel 
dans  les  pays  étrangers  et  à  faire  paroître  la  Nation  françoise  comme 
puissance  tutélaire  et  protectrice-née  de  tous  les  peuples  amis  de  la 
liberté.  La  discipline  admirable  que  nos  armées  victorieuses  observent 
et  la  grandeur  d'âme  que  les  Représentants  du  peuple  déploient  dans 
toutes  les  occasions,  leur  gagnent  tous  les  cœurs,  et  font  bénir  dans 
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toute  TAUemagne  la  Convention  nationale  qui  a  su  sauver  la  France 
et  poser  par  là  les  bases  inébranlables  de  la  félicité  publique  de  toutes 
les  Nations. 

«  Je  vous  adresse  ci-joint  la  déclaration  de  Télecteur  de  Mayence 
dont  j'ai  rendu  compte  dans  mes  précédentes  lettres.  Elle  a  fait  grande 
sensation  à  la  diète  de  Ratisbonne  et  dans  toute  l'Allemagne  où  on  ne 
soupire  qu'après  la  paix.  Le  roi  de  Prusse,  les  Électeurs  et  les  autres 
princes  et  États  de  l'Empire  l'ont  fortement  appuyée.  Il  ne  dépend 
maintenant  que  de  la  Convention  nationale  d'accepter  la  médiation  de 
la  Suède  et  du  Danemark  et  de  dicter  les  conditions  de  paix  ou  du  moins 
de  la  neutralité  de  l'Empire.  Elle  rétabliroit  par  là  nos  relations  mer- 
cantiles avec  l'Allemagne  jusqu'à  Hambourg,  ce  dont  nous  avons  un 
besoin  indispensable  pour  faciliter  les  fournitures  et  approvisionne- 
ment des  armées  de  l'intérieur  de  la  République. 

«  Vous  trouverez  ci-joint  l'extrait  d'une  lettre  de  Saint-Eustache  et 
celui  d'une  lettre  de  la  Hollande  qui  contiennent  des  détails  intéres- 
sants, de  même  que  deux  rapports  relatifs  à  ce  qui  se  passe  entre  Ras- 
*  tadt  et  Manheim,  où  se  trouvent  Tarmée  impériale  du  Rhin  et  le  corps 
de  Condé.  » 

Vol.  451,  f»  âO,  original,  4  p.  in-r>. 

1368.  —  Paris,  13  brumaire  [3  novembre].  —  Arrêté  du  Comité  des 
finances  de  la  Convention. 

«  Sur  le  rapport  de  la  pétition  de  la  citoyenne  Neckerj  femme  Staël, 
née  de  parents  suisses  et  mariée  à  l'ambassadeur  de  Suède  depuis  1786, 
sur  la  question  de  savoir  si  elle  a  besoin  de  certificat  de  résidence  pour 
toucher  ses  rentes  viagères. 

«  Le  Comité  considérant  que  la  femme  n'a  point  d'autre  domicile 
pendant  le  mariage  que  celui  de  son  mari  et  que  la  citoyenne  Staël  en 
quittant  la  France  n'a  fait  qu'obéir  à  cette  loi  ;  que  son  vrai  domicile 
avant  la  Révolution  étoit  celui  de  son  mari  en  Suède  ou  en  Suisse  ; 
arrête  : 

«  Que  la  loi  qui  oblige  les  François  à  produire  des  certificats  de  rési- 
dence ne  concerne  pas  la  citoyenne  Staël.  » 

Vol.  4M,  r>  19,  copie,  2/3  p.  in-K 

1369.  —  Neuchâtel,  3  novembre.  —  Sandoz  de  Travers,  président  de 
la  Commission  secrète,  à  Barthélémy,  au  sujet  du  nommé  Henri  Cadet. 

Vol.  450,  r>  110,  copie,  i/4  p.  in-f». 

1370.  —  Bâle,  /  3  vendémiaire  [3  novembre],  —  Gobert,  agent  de 
la  Commission  de  commerce  et  approvisionnements,  à  Barthélémy. 
Transit. 

Vol.  450,  r>  110  v<>,  copie,  V2  p.  in-f^. 
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1371.  —  Baden,  14  brumaire  [4  novembre],  —  Barthélémy  au  Comité 
de  Salut  public.  Prétendu  complot  jacobin-royaliste. 

Vol.  41)0,  P  94  V*»,  copie,  i/4  p.  in-f*. 

Pièce  jointe.  —  Berne  ^  /"  novembre,  —  Frisching  à  Barthélémy. 
Aristocratie  de  Fribourg.  —  «  Ceux  qui  croient  qu*il  y  aura  dans  six 
mois  un  Roi  constitutionnel  en  France,  fondent  leur  prédiction  sur  la 
coalition  des  Jacobins  et  des  Royalistes,  qui  seront  ensemble  les  plus 
forts,  pour  terrasser  les  modérés.  Les  deux  jeunes  Jacobins  qui  ont  été 
dernièrement  ici  avec  leur  billet  écrit  sur  de  la  gaze,  et  dont  Tun  doit 
être  un  Blondeau,  secrétaire  de  Lhuillier,  et  l'autre  un  agent  de  change 
de  Paris,  ces  deux-là,  dis-je,  ont  assuré  cette  coalition  ménagée  par 
Collot-d'Herbois,  Billaud-Varennes  et  compagnie,  qui  ne  veulent  pas 
se  laisser  prendre  au  dépourvu  comme  Robespierre  ;  qu'à  cet  effet  on 
cherchera  à  délivrer  des  prisons  tout  ce  qui  sent  le  royalisme  ;  que  de 
cette  manière  les  modérés  ne  sentiront  pas  le  piège  qu'on  leur  tend,  et 
qu'on  les  culbutera  au  moment  qu'ils  y  penseront  le  moins.  Les  mêmes 
ont  assuré  que  Soulès,  gardien  actuel  du  jeune  prince,  étoit  entière- 
ment dans  les  intérêts  des  Jacobins...  Les  mêmes  jeunes  gens  doivent 
avoir  dit  que  les  Jacobins  ont  reçu  un  renfort  par  l'entrée  de  Richard 
dans  le  Comité  de  Salut  public,  à  la  place  de  Lindet.  »  Sels.  On  dit 
que  deux  agents  prussiens  ont  passé  par  Bourg-Libre  et  Belfort,  se  ren- 
dant à  Paris.  Les  gazettes  allemandes  disent  Kosciusko  battu  et  fait 
prisonnier,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  généraux  polonois.  Mallet  du 
Pan  intrigue  auprès  de  la  cour  de  Saint-James,  peut-être  pour  avoir 
du  pain. 

Vol.  4î>0,  r>  94  v%  copie,  1  p.  4/3  in-r>. 

1372.  —  Badeny  44  brumaire  [4  novembre].  —  Barthélémy  à  Buchot, 
au  sujet  du  citoyen  Ferrette. 

Vol.  450,  r>  96  vS  copie,  i/4  p.  in-f». 

1373.  —  Badeuy  44  brumaire  [4  novembre].  — Barthélémy  à  Buchot, 
relativement  aux  frais  extraordinaires  qu'il  a  dû  supporter  pendant 
les  mois  de  messidor,  thermidor  et  fructidor. 

Vol.  450,  f»  97,  copie,  3/4  p.  in-f\ 

1374.  —  Badeny  i4  brumaire  [4  novembre]. —  Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamations  de  Meunier,  ex-religieux,  et  de  Samuel  Montagny. 

Vol.  450,  f»  97,  copie,  1/4  p.  in-f». 

1375.  —  Badenj  44  brumaire  [4  novembre].  —  Barthélémy  à  la 
Commission  des  revenus  nationaux.  Sel. 

Vol.  450,  fo  97  vo,  copie,  J/4  p.  in-fo. 
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1376.  —  Baderiy  14  brumaire  [4  novembi^e].  —  Barthélémy  à  la 
Commission  des  secours  publics.  Pension  de  David  Cunier,  capitaine 
au  ci-devant  régiment  de  Reinach,  et  d'autres  officiers. 

Vol.  450,  r>  98,  copie,  1  p.  i/4  ln-f«. 

1377.  —  PariSj  14  bi^maire  [4  novembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  Réclamation  de  Meunier. 

Vol.  450,  r>  U8  vo,  copie,  i/4  p.  In-P. 

1378.  —  Baden,  4  novembre.  —  Barthélémy  à  MM.  de  Bàle.  Sel. 
Vol.  450,  r>  98,  copie,  4/4  p.  in-r>. 
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1379.   —  Baden^  15   brumaire  [5  novembre].  —  Barthélémy  n'a   poutiou* 


besoin  d'aucun  chiffre  pour  sa  correspondance  :  chaque  septième  jour, 
il  envoie  un  messager  à  Huningue,  et  grâce  aux  mesures  qu'il  a  con- 
certées avec  Bâcher,  la  communication  est  très  sûre.  Il  faut  seule- 
ment que  le  Comité  adresse  ses  lettres  à  Huningue.  Les  préjugés  reli- 
gieux exercent  toujours  un  grand  empire  sur  le  Valais.  Un  horrible 
libelle  y  circule.  Créances  de  Bàle.  Faux  assignats.  Le  transit  va 
devenir  plus  difficile  à  cause  de  l'épizootie  et  du  cantonnement 
d'hiver  que  les  Autrichiens  vont  prendre  non  loin  de  la  frontière 
suisse,  sur  les  confins  du  Wurtemberg  et  de  la  principauté  de  Piirsten- 
berg.  Il  serait  à  souhaiter  qu'on  prît  Manheim,  car  alors  le  peuple 
de  la  Souabe  et  du  Wurtemberg  se  soulèverait  et  chasserait  l'armée 
autrichienne.  Défiance  du  cabinet  de  Vienne  et  des  coalisés  pour  la 
Suisse  et  les  troupes  suisses.  Créances  de  Zurich.  «  Une  lettre  de  Bâle 
me  marque  :  On  sait  que  le  roi  de  Prusse  frappe  à  toutes  les  portes 
pour  avoir  la  paix.  Suivant  des  lettres  d'Amsterdam,  le  greffier  Pagel 
doit  être  parti  pour  Londres,  pour  déclarer  le  ferme  désir  de  la  Hol- 
lande pour  la  paix,  et  qu'elle  exige  le  retour  des  troupes  qui  ne  font 
que  le  malheur  du  pays...  Le  roi  de  Sardaigne  fait  les  mêmes  propo- 
sitions, et  toutes  les  Puissances  se  préparent  peu  à  peu  à  une  paix 
prochaine.  »  Semonville  et  Maret  ont  été  transférés  de  Mantoue  à  la 
forteresse  de  Kùfstein  (Tyrol). 

Vol.  i51,  r>  37,  original,  7  p.  in-P. 
Vol.  ^450,  r>  99,  copie,  2  p.  2/3  in-f^. 
Vol.  451,  r>  42,  copie,  1  p.  i/2  in-P. 


1.  L'original  porte,  par  erreur,  le  n°  368.  Cette  erreur  est  expliquée  par  Barthé- 
lémy dans  sa  dépêche  n*»  2,  du  18  brumaire.  , 
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Pièces  jointes.  —  a.  —  SaiiU-Maurice,  9  brumaire  [30  octobre],  — 
Le  Valais  ne  pourra  probablement  pas  lever  le  régiment  demandé  par 
le  roi  d'Espagne.  Rapports  du  Valais  avec  la  France. 

Vol.  449,  r>  465,  copie,  2/3  p.  In-r>. 

Vol.  4ti0,  r>  100  vo,  copie,  3/4  p.  ln-^. 

b.  —  Adresse  des  chevaliers  de  Saint-Louis  et  officiers  des  ci-devant 
régiments  suisses  au  service  du  roi  de  France,  à  MM.  les  évoques,  doc- 
teurs, prêtres  et  curés  des  cantons  et  pays  alliés  de  la  Suisse. 

Vol.  450,  P  101,  copie,  i  p.  4/2  in-r>. 

c.  —  BâiCy  3  novembre. —  Lettre  de  l'Étal  de  Bâle  à  la  république  du 
Valais,  au  sujet  de  la  levée  d'un  régiment  valaisan  pour  le  roi  d'Espagne. 

Vol.  450,  r>  i03  vu,  copie,  1/2  p.  in-f«. 
Vol.  451,  r>  24,  copie.  1  p.  3/4  in-r>. 

1380.  —  Baden,  i  5  brumaire  [5  novembre],  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Envoi  de  pièces. 

Vol.  451,  P  41,  original,  1/4  p.  In-K 
Vol.  450,  fo  108  V».  copie,  1/4  p.  ln-P>. 

Pièce  jointe,  —  Baden^  même  date,  —  Barthélémy  à  la  Commission 
de  commerce  et  approvisionnements,  relativement  au  transit. 
Vol.  430,  P  i09,  copie,  1/3  p.  in-f. 

1381.  —  Baden,  iô  bfmmaire  [5  novembre],  —  Barthélémy  à  la 
Commission  des  secours  publics.  Pension  du  général  Steiner. 

Vol.  450,  r>  100  V*»,  copie,  1  p.  in-f«. 

1382.  —  Baden,  ô  novembre,  —  Barthélémy  à  M.  de  Wallier,  avoyer 
de  Soleure.  Transit. 

Vol.  450,  r>  109,  copie,  i/3  p.  in-r>. 

1383.  —  Paf*is,  15  brumaire[o  novembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  Succession  Sellonf. 

Vol.  450,  r>  ii9,  copie,  1/4  p.  in-r». 

1384.  —  Parisy  i  5  brumaire  [ô  novembre],  —  Buchot  à  Barthélémy, 
relativement  à  la  famille  Billieux, 

Vol.  450,  f>  120,  copie,  1/4  p.  in-P. 

Pièce  jointe,  —  Extrait  des  registres  des  séances  publiques  de 
l'administration  du  département  du  Mont-Terrible,  du  2  brumaire 
[23  octobre].  Même  sujet. 

Vol.  449,  r>  409,  copie,  2  p.  1/2  In-t^. 

Vol.  450,  r>  120,  copie,  1/2  p.  in-P. 
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1386.  —  Paris,  i  5  brumaire  [5  novembi*e\.  —  Buchot  au  Comilé  de 
sûreté  générale,  au  sujet  de  Lisette  Beaud,  détenue  à  la  Petite  Force. 
Vol.  451,  fo  52,  copie,  2  p.  In-f». 
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1386.  —  Bâle,  i 5  brumaire[5  novembre],  — «  Le  feld-maréclial 

Môllendorff  vient  d'envoyer  un  courrier  à  Bâle  pour  me  faire  prévenir 
par  son  voyageur  qu'il  venoit  de  trouver  Toccasion  de  se  débarrasser 
de  Tintrigant  prince  de  Hohenlojie,  créature  servile  de  BischoflFswerder 
et  du  Ministère  illuminé  du  roi  de  Prusse.  11  Ta  fait  partir  avec  le  corps 
de  20  000  hommes  qu'il  a  détaché  de  son  armée  pour  se  porter  sur 
Berlin  et  de  là  en  Pologne. 

«  MôllendorfT  est  encore  à  Hocheim  en  attendant  que  son  quartier 
général  soit  transféré  à  Bockenheim  près  de  Francfort.  Il  attend  dans 
quelques  jours,  ainsi  que  je  vous  en  ai  déjà  prévenu,  le  major  Meyen- 
rinck  son  adjudant  général  qui  doit  être  en  route  de  Berlin  à  Franc- 
fort. 11  m'a  fait  demander  s'il  pouvoit  renvoyer  à  Bâle,  et  si  j'espérois 
recevoir  bientôt  une  réponse  du  Comité  de  Salut  public  sur  les  ouver- 
tures précédemment  faites.  Comme  Môllendorff  deviendra  encore  plus 
pressant  quand  Meyenrinck  sera  de  retour,  je  vous  prie  de  vouloir  bien 
me  prescrire  ce  que  je  devrai  lui  répondre.  Ce  canal  peut  nous  être 
très  utile  pour  savoir  promptement  ce  qui  se  passe  ;  il  parott  donc  que 
si  les  circonstances  ne  permettent  pas  d'écouter  ce  feld-maréchal,  la 
politique  exige  qu'on  ne  réconduise  pas  tout  à  fait  et  que  nous  profi- 
tions du  moins  de  sa  bonne  volonté  qui  sera  toujours  très  active 
puisqu'elle  est  alimentée  par  la  haine  implacable  qu'il  porte  aux 
favoris  du  roi  de  Prusse  qui  sont  en  grande  partie  cause  de  la  guerre 
actuelle. 

«  J'ai  appris  par  rotticier  prussien  dépêché  en  courrier  que  Kosciusko 
après  avoir  combattu  en  héros  s'étant  trop  exposé  étoit  effectivement 
tombé  entre  les  mains  des  Russes,  et  que  la  première  relation  que  j'ai 
envoyée  au  commissaire  des  Relations  extérieures  sur  le  combat  du 
iO  octobre  (vieux  style)  n'étoit  que  trop  exacte. 

«  Les  troupes  polonoises  qui  avoient  fait  une  irruption  dans  la  Prusse 
et  dans  la  marche  de  Brandebourg  et  qui  avoient  même  porté  la  ter- 
reur jusqu'à  Francfort-sur-l'Oder,  se  sont  vues  dans  la  nécessité  de  se 
replier,  après  cette  malheureuse  affaire.  On  espère  que  Dombrowski 
réuni  à  Madalinsky  dans  les  environs  de  Bromberg  auront  pu  arriver 
encore  à  temps  pour  couvrir  la  ville  de  Varsovie  fortement  menacée 
par  les  Russes.  On  espère  voir  cependant  les  Polonois  se  relever 
bientôt  parce  qu'il  règne  une  fermentation  sourde  dans  les  États  prus- 
siens dont  le  foyer  est  dans  la  capitale.  L'explosion  est  dirigée  contre 
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Bischofifswerder  et  les  aulres  parvenus,  la  plupart  étrangers,  qui  ont 
usurpé  le  gouvernement,  en  entretenant  Frédéric-Guillaume  dans  les 
illusions  du  somnambulisme,  des  apparitions  magiques,  et  en  lui  pro- 
curant par  leurs  prétresses  des  jouissances  idéales  dignes  d*un  auto- 
mate royal,  dont  tous  les  ressorts  physiques  sont  usés. 

«  La  garnison  de  Mayence  a  selon  le  même  officier  été  considérable- 
ment renforcée  par  une  partie  du  corps  du  général  autrichien  Mêlas 
qui  étoit  à  Goblentz  et  le  long  de  la  Moselle  ;  de  manière  qu'y  compris 
les  troupes  de  Hesse-Darmstadt,  et  celles  bavaro-palatines  qui  sont 
déjà  à  Mayence,  la  garnison  sera  effectivement  portée  à  18000  hommes 
comme  on  Ta  précédemment  annoncé.  L'opinion  générale  parmi  les 
-officiers  prussiens  est  néanmoins  que  les  François  réussiront  dans  l'at- 
taque de  cette  place,  parce  qu'elle  passe  pour  être  mal  approvisionnée 
en  comestibles  et  en  munitions  de  guerre. 

«  Je  vous  adresse  ci-joint  une  lettre  de  mon  correspondant  de  Stuttgard 
-qui  m'a  procuré  une  copie  de  la  dépêche  du  député  du  Wurtemberg  à 
Ratisbonne  adressée  au  Duc,  qui  renferme  des  observations  intéres- 
santes sur  la  déclaration  ou  proposition  que  l'électeur  de  Mayence  a 
fait  faire  le  20  de  ce  mois  par  son  Ministre  près  de  la  diète  de  l'Empire. 
Cette  déclaration  dont  je  vous  ai  envoyé  une  copie  par  le  précédent 
■courrier,  se  trouve  dans  la  gazette  ci  jointe. 

«  Vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  de  Carlsruhe  qui  contient  des 
•détails  sur  Mayence,  sur  les  bruits  de  paix,  sur  la  peur  qu'on  a  des 
François  de  l'autre  côté  du  Rhin,  et  sur  le  refus  que  les  fournisseurs 
autrichiens  font  de  garnir  les  magasins  faute  de  payement. 

«  On  ne  parle  que  de  la  paix  dans  l'Empire,  on  amuse  le  pubUc  de 
nouvelles  plus  absurdes  les  unes  que  les  autres.  La  maison  d'Autriche 
semble  surtout  avoir  pour  but  d'endormir  par  là  le  peuple  allemand, 
et  chercher  à  calmer  son  juste  mécontentement,  qui  est  au  moment 
d'éclater  d'une  manière  sérieuse.  On  fait  piaintenant  circuler  la  lettre 
de  Nuremberg  dont  l'extrait  est  ci-joint  qui  annonce  un  courrier  qui 
ne  portoit  rien  moins  que  les  préliminaires  de  la  paix  entre  la  France 
^t  l'Empereur. 

«  Comme  la  République  françoise  sera  vraisemblablement  dans  le  cas 
de  négocier  ou  de  reprendre  le  fil  des  relations  politiques  avec  la 
Bavière,  j'ai  pensé  qu'il  pouvoit  être  important  de  vous  faire  passer  une 
esquisse  du  Ministère  électoral  bavaro-palatin,  faite  d'après  nature. 

«  L'électeur  de  Bavière  a  une  telle  peur  qu'on  ne  bombarde  Manheim 
qu'il  ne  cesse  de  presser  conjointement  avec  celui  de  Mayence  les 
Princes  et  États  de  l'Allemagne  d'entamer  incessamment  la  négocia- 
tion de  la  neutralité  de  l'Empire  qui  seroit  ensuite  suivie  d'une  paix 
particulière,  ce  qui  laisseroit  la  maison  d'Autriche  seule  en  jeu  et 
exposée  au  ressentiment  de  la  Nation  françoise. 

«  Les  papiers  allemands  nous  donnent  le  résultat  de  l'assemblée  par- 
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ticulière  des  États  de  Frise,  qui  seroit  infiniment  favorable,  ainsi  que 
vous  en  jugerez  par  l'extrait  ci-joint. 

«  Selon  une  lettre  d'Amsterdam,  dont  l'extrait  est  ci-joint,  on  fait  cir- 
culer en  Hollande  une  proclamation  attribuée  aux  représentants  et  au 
général  françois  par  laquelle  on  invite  les  patriotes  hollandois  à  se 
déclarer  et  surtout  à  prévenir  les  gens  de  la  campagne  que,  s'ils 
prennent  les  armes  de  même  que  les  bourgeois  des  villes,  ils  seront 
traités  avec  toute  la  rigueur  militaire. 

«  Le  greffier  Fagel  doit,  selon  la  même  lettre,  avoir  été  chargé  à  son 
retour  de  Londres  de  faire  connoître  que  si  la  Hollande  traitoit  séparé- 
ment avec  la  France,  l'Angleterre  lui  déclareroit  aussitôt  la  guerre. 
Cette  menace  n'empêchera  pas  à  ce  qu'il  paroît  la  majorité  des  Pro- 
vinces-Unies de  chercher  à  négocier  pour  la  paix. 

Vol.  451,  r>  28,  original,  6  p.  1/2  in-r>. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Carlsinike,  i  i  brumaire  [y*'  novembre],  —  Rap- 
port sans  nom  d'auteur.  Le  quartier  général  autrichien  doit  être  trans- 
porté de  Schwetzingen  à  Heidelberg.  Le  bruit  d'une  paix  prochaine 
se  répand  de  plus  en  plus.  «  L'électeur  de  Mayence  a  fait  ouvrir  un 
emprunt  de  deux  millions  pour  l'approvisionnement  et  la  défense  de 
cette  ville.  Il  a  déjà  obtenu  600000  florins  à  Francfort;  on  travaille 
avec  un  zèle  infatigable  à  mettre  cette  place  dans  un  état  respectable. 
En  tout  cas,  ce  que  je  vous  ai  mandé  sur  la  paix  au  sujet  de  ce  prince 
est  très  vrai.  Mayence  et  le  Palatinat  ont  acquiescé  aux  propositions 
qui  ont  été  faites  par  l'Électeur  à  la  diète  de  Ratisbonne.  » 

Vol.  451.  f«  10,  copie,  3/4  p.  in-f^. 

b.  —  Carlsruhe^  ii  brumaire  [/"  novembre^  —  Rapport  sans  nom 
d'auteur.  On  travaille  activement  à  mettre  Mayence  en  état  de  sup- 
porter un  siège.  Il  sera  difficile  de  s'emparer  de  cette  place.  La  peur 
d'une  visite  des  républicains  dans  nos  contrées  augmente  de  plus  en 
plus.  On  raconte  que  les  Français,  qui  gardent  les  difiFérents  postes  de 
la  rive  gauche  du  Rhin,  ne  soupirent  qu'après  la  paix.  «  Le  prince 
Louis  de  Bade  vient  de  recevoir  tout  à  coup  l'ordre  de  partir  sur-le- 
champ.  Sa  brigade  est  destinée  à  marcher  en  Pologne,  où  doivent  se 
rendre  20000  Prussiens  sous  les  ordres  du  prince  de  Hohenlohe,  qui, 
au  moment  que  j'écris,  se  sont  peut-être  déjà  mis  en  route.  »  Dénue- 
ment des  magasins  de  l'armée  autrichienne.  L'Empereur  n'ose  pas 
renvoyer  en  Autriche  ses  soldats  blessés,  de  peur  des  impressions 
funestes  que  leur  misère  ne  manquerait  pas  d'y  produire. 

Vol.  451,  f^ll,  copie,  3  p.  1/4  in-f^. 
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1387.  —  Bàle,  io  hi*umaire[5  novembre].  —  Il  ne  croit  plus  à  la 
défaite  de  Kosciusko.  Les  lettres  de  Hambourg,  de  Saxe,  etc.,  la  trai- 
tent de  pure  invention.  «  Berlin  ne  conservant  qu'une  très  foible 
garnison,  il  a  été  proposé  d'en  confier  la  défense  à  ses  habitants.  Le 
prince  royal  a  cru  prudent  de  s'y  opposer.  Le  roi  retiré  à  Potsdam 
semble  frappé  de  nullité.  La  question  de  la  paix  est  traitée  avec  le 
plus  grand  zèle  à  Ratisbonne.  On  écrit  de  Nuremberg  qu'un  courrier 
expédié  de  Vienne  avoit  annoncé  que  TEmpereur  vcnoit  de  reconnoître 
la  République  françoise,  et  que  lui,  courrier,  portoit  aux  armées  Tordre 
de  n'agir  que  défensivement.  Oci  semble  exiger  confirmation.  Les 
députés  du  cercle  du  Bas-Rhin  se  sont  occupés  de  pourvoir  aux  besoins 
des  Prussiens  dans  leur  prochaine  retraite  de  ce  cercle.  L'Allemagne 
est  remplie  du  bruit  que  font  les  Frisons  pour  se  soustraire  aux  maux 
de  la  guerre.  Ils  ont  délibéré  de  se  défaire  du  stathoudérat,  de  renoncer 
à  la  Prusse  et  à  l'Angleterre,  et  enfin  d'adopter  des  lois  qui  leur  assu- 
rent notre  bienveillance.  On  croit  que  la  plupart  des  provinces  les 
imiteront.  On  vient  encore  de  faire  une  tentative  pour  enrégimenter 
les  habitants  du  Brisgau  :  la  bourgeoisie  s'est  prêtée  à  la  proposition, 
mais  les  paysans  s'y  sont  refusés.  » 

Vol.  451.  fo  50,  original,  2  p.  in-r>. 

1388.  —  Paris,  16  brumaire  [6  novembre].  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Barthélémy.  Il  invite  celui-ci  à  presser  tous  les  gouvernements 
helvétiques  d'éloigner  les  émigrés  et  de  faire  arrêter  les  fabricateurs  et 
distributeurs  de  faux  assignats. 

Vol.  iil,  r>  3i3,  original,  1  p.  1/4  in-r>. 
Vol.  450,  f°  12C  v»,  copie,  1/4  in-f». 

Pièce  jointe.  —  Paris,  i  6  brumaire  [6  novembre].  —  Le  Comité  de 
Salut  public  aux  représentants  du  peuple  Charlier  et  Pocholle,  envoyés 
à  Commune-AfiFranchie.  Tous  les  passeports  délivrés  en  Suisse  doivent 
être  visés  par  l'ambassade. 

Vol.  441,  r>  341,  copie,  2  p.  1/2  in-f». 

Vol.  450,  r>  126  vo,  copie,  2/3  p.  in-r>. 

Vol.  451,  fo54,  copie,  1  p.  1/2  in-^. 


1.  Reçue  le  19  brumaire  [9  novembre]. 


Digitized  by 


Google 


[novembre  1794J  BARTHÉLÉMY  415 


BULLETIN   DE  VENET 

1389.  —  LausannCy  6  novembre.  —  Depuis  Tînterruption  du  com- 
merce de  la  France  avec  la  Suisse,  les  rapports  de  ce  pays  avec  la 
Hollande  se  sont  fort  multipliés  et  il  existe  beaucoup  de  Hollandais 
établis  dans  le  pays  de  Vaud.  Il  vient  donc  de  nombreuses  lettres  de 
Hollande.  On  y  annonce  que  le  Stathouder  renouvelle  ses  instances 
auprès  du  duc  de  Brunswick  pour  qu'il  se  charge  de  la  défense  des 
Provinces-Unies  ;  que  les  émigrés  ont  eu  ordre  de  sortir  d'Amsterdam  ; 
que  la  province  de  Frise  demande  à  faire  sa  paix  particulière  ;  que 
les  plaintes  sont  générales  contre  rindiscipline  des  troupes  anglaises. 
Les  lettres  d'Allemagne  sont  remplies  des  mêmes  doléances  contre 
rindiscipline  et  le  découragement  des  troupes  autrichiennes.  Ce  sont 
elles  qui,  jointes  à  la  garnison  anglaise,  ont  pillé  Dusseldorf  à  la  pre- 
mière bombe  que  les  Français  y  ont  jetée,  les  gazetiers  vendus  à  la 
coalition  n'ont  pas  manqué  d'en  accuser  exclusivement  les  Français. 
Les  efforts  du  gouvernement  de  Berne  pour  arrêter  la  contrebande  ont 
quelque  succès  du  côté  de  Neuchàtel.  Rapports  de  Berne  et  de  Genève. 
Les  assignats  perdent  75  0/0. 

Vol.  -4«0,  r>  123,  copie,  1  p.  2/3  in-r>. 
Vol.  41>i.  r»  57,  copie,  3  p.  1/2  in-P. 

1390.  —  Baden,  i  7  btnimaire  [7  novembre].  —  Barthélémy  à  la  Com- 
mission des  relations  extérieures.  11  accuse  réception  de  la  lettre  de 
Buchot  du  9  brumaire  [30  octobre]. 

Vol.  451,  P  64,  original,  1/3  p.  in-P. 
Vol.  4li0,  f<*  IJl  v^  copie,  \/i  p.  in-f^. 

1391.  —  Baden,  i  7  brumaire  [7  wovemére].  —  Barthélémy  h  la  Com- 
mission de  l'organisation  et  du  mouvement  des  armées  de  terre,  rela- 
tivement à  un  nommé  Samuel  Pahud. 

Vol.  450,  fo  112,  copie,  1/4  p.  in-1^. 

1392.  —  Ba/Ien,  17  brumaire  [7  novembre],  —  Barthélémy  aux 
Maire  et  Officiers  municipaux  de  Lyon.  Passeports  fribourgeois. 

Vol.  450,  f«  114,  copie.  1/4  p.  in-r>. 

1393.  —  Baden,  i  7  brumaire  [7  novembre].  —  Barthélémy  à  Gobert, 
agent  de  la  Commission  de  commerce.  Transit. 

Vol.  450,  n>  110  vo,  copie,  2/3  p.  in-f^. 
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1394.  —  Bâle,  17  brumaire  [7  novembre],  —  «  Citoyens  représen- 
tants, je  viens  d'apprendre  par  un  de  mes  correspondants  que  Kos- 
eiusko  est  au  pouvoir  des  Russes  et  qu'une  partie  de  l'élite  des  Polonois 
a  été  massacrée  ;  on  n'entend  des  bords  de  la  Vistule  qu'un  cri  lugubre 
qui  se  répand  dans  toute  l'Allemagne.  On  ne  pouvoit  pendant  plusieurs 
jours  ajouter  foi  à  cette  fatale  nouvelle,  mais  des  lettres  de  Leipzig, 
de  Dresde  et  de  Francfort  annoncent  en  la  confirmant  que  la  liberté 
polonoise  court  les  plus  grands  risques. 

«  Un  officier  russe  n'a  même  pas  craint  de  dire  à  cette  occasion  au 
Ministre  d'une  cour  d'Allemagne,  «  que  sa  souveraine  se  seroit  trouvée 
<c  exposée  à  trop  de  dangers,  si  la  Pologne  étoit  parvenue  à  se  rendre 
«  libre  et  indépendante  ».  Il  a  ajouté  «  que  Catherine  ne  pourroit  jamais 
«  permettre  que  la  Pologne  puisse  exister  sans  elle,  et  qu'il  est  de  sa 
«  politique  que  ce  pays  ne  parvienne  jamais  à  un  certain  degré  de 
«  richesse  et  de  splendeur,  surtout  depuis  que  des  idées  révolutionnaires 
«  ont  électrisé  les  Polonois.  »  Il  a  ensuite  cherché  à  démontrer  «  que  le 
«  voisinage  d'un  peuple  libre  deviendroit  trop  dangereux  pour  les  pro- 
«  vinces  russes,  en  propageant  d'une  manière  alarmante  l'esprit  d'in- 
«  subordination  et  d'insurrection.  »  Il  a  fini  par  dire  que  «  la  Pologne 
«  une  fois  constituée  en  République  indépendante,  se  ligueroit  infailli- 
«  blement  avec  les  Turcs  et  les  puissances  du  Nord,  jalouses  de  Tagran- 
«  dissement  et  de  la  prospérité  de  la  Russie,  au  lieu  que  l'Impératrice 
«  tiendra  ces  puissances  en  respect ,  tant  qu'elle  pourra  dicter  des 
«  lois  dans  ce  malheureux  pays  et  le  forcer  d'avoir  recours  à  sa  clé- 
«  mence  après  l'avoir  soumis  de  nouveau.  »  Tel  est  le  langage  bien 
digne  d'un  des  satellites  de  la  cour  de  Saint-Pétersbourg. 

«  La  sensation  que  produit  en  attendant,  en  Allemagne,  la  situation 
actuelle  des  affaires  de  Pologne,  même  parmi  les  personnes  qui  n'aiment 
pas  la  France,  est  telle  qu'on  devoit  s'y  attendre.  On  commence  à  s'aper- 
cevoir un  peu  tard  des  calculs  profonds  de  la  politique  de  Catherine 
qui  est  au  moment  d'assouvir  enfin  sa  rage  féroce,  en  se  baignant  dans 
le  sang  des  Polonois  et  en  détruisant  chez  cette  Nation  infortunée  jus- 
qu'au dernier  germe  de  la  liberté. 

«  L'invasion  et  la  conquête  de  la  Turquie  européenne  seront  la  suite 
du  plan  conçu  depuis  longtemps  à  Saint-Pétersbourg;  on  parle  même 
dans  ce  moment  plus  fortement  que  jamais  d'une  secousse  prochaine, 
dans  laquelle  on  doit  préparer  une  colique  hémorrhoïdale  au  Grand- 
Duc  et  un  cloître  à  la  Grande-Duchesse  pour  déclarer  ensuite,  sous  la 
tutelle  de  Catherine,  le  jeune  Constantin  empereur  d'Orient.  On  se 

i.  La  date  de  réception  n'est  pas  indiquée. 
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confirme  aussi  de  plus  en  plus  dans  Topinion  que  rimpératrice  de 
Russie  conduit  les  fils  secrets  des  insurrections  qui  ont  éclaté  dans  la 
Prusse  méridionale  et  qui  menacent  la  marche  électorale  de  Brande- 
bourg, de  même  que  la  Galicie  et  la  Silésie.  Non  content  d^avoir  entraîné 
FAutriche  et  la  Prusse  dans  une  coalition  désastreuse,  elle  veut  encore 
paralyser  ces  Puissances  en  les  affoiblissant  par  des  dissensions  inté- 
rieures, au  point  qu'elles  soient  hors  d'état  d'opposer  une  digue  au 
vaste  projet  de  Tambition  la  plus  démesurée.  Cette  femme  perfide,  qui 
tiendra  une  place  dans  Thistoire  par  ses  forfaits  et  sa  scélératesse,  ne 
vise  à  rien  moins  qu'à  dominer  dans  tout  le  nord  de  TÂllemagne.  Elle 
est  au  moment  d'atteindre  son  but  par  Tineptie  de  l'Empereur  et  l'aveu- 
gle imbécillité  du  roi  de  Prusse. 

<t  La  plus  grande  confusion  règne  dans  ce  moment  à  Vienne.  L'Empe- 
reur frappé  de  terreur  ne  rêve  plus  que  conspirations,  il  abandonne  à 
son  épouse  et  aux  courtisans  qui  ont  su  la  circonvenir,  les  rênes  du 
gouvernement.  On  assure  que  le  ministre  Thugut  a  très  peu  d'iufiuence 
et  que  c'est  la  famille  de  Colloredo  qui  domine  réellement.  La  Cour  est 
divisée  en  deux  partis,  celui  des  Theresianistes  et  celui  des  Josephistes, 
Ces  derniers,  voudroient  séquestrer  tous  les  biens  de  l'Église  pour  en 
faire  des  domaines  nationaux,  tandis  que  les  premiers  s'y  opposent  de 
toutes  leurs  forces.  Quant  à  l'Empereur  atterré  par  tous  les  revers  qui 
se  sont  succédé  si  rapidement,  il  ne  demande  et  ne  désire  que  la  paix. 

«  La  grande  question  qui  agite  actuellement  les  cabinets  de  l'Alle- 
magne, c'est  de  savoir  l'influence  que  pourra  avoir  sur  le  rétablissement 
de  la  paix  le  nouvel  aspect  des  affaires  de  la  Pologne.  Les  opinions  sont 
partagées  à  cet  égard  :  les  uns  croient  que  l'Autriche  et  la  Prusse, 
justement  alarmées  des  progrès  effrayants  de  la  Russie,  achèteront  à 
tout  prix  la  paix  avec  la  France  ;  les  autres  prétendent  au  contraire  que 
la  catastrophe  de  Kosciusko  enflammera  davantage  la  Nation  françoise 
contre  la  tyrannie  en  général,  Téloignera  de  tout  accommodement 
et  qu'elle  ne  voudra  entendre  parler  de  paix  que  lorsque  la  Pologne 
aura  reconquis  sa  liberté.  Quoique  le  parti  de  l'Impératrice  ou  celui 
des  Italiens  ne  respire  que  vengeance,  on  le  croit  cependant  dans  ce 
moment  moins  animé  contre  la  France  que  contre  la  perfidie  de  la 
Russie,  qui,  sous  le  masque  hypocrite  de  son  attachement  à  la  cause  des 
rois,  a  su  stimuler  la  cour  de  Vienne  et  creuser  en  quelque  manière 
le  tombeau  de  la  Monarchie  autrichienne. 

«  Dans  cette  disposition  des  esprits,  on  attend  dans  toute  l'Allemagne 
avec  anxiété  quel  sera  le  système  politique  auquel  le  Comité  de  Salut 
public  donnera  la  préférence.  Celui  qui  paroît  réunir  le  suffrage  général 
seroit  une  paix  séparée  avec  le  roi  de  Prusse,  dans  laquelle  la  consti- 
tution libre  et  indépendante  de  la  Pologne  seroit  comprise.  Le  roi  de 
Prusse  n'ayant  pu  prendre  Varsovie  est  intéressé  à  ne  pas  avoir  les 
Russes  pour  voisins,  il  doit  par  conséquent  être  disposé  à  se  prêter  à 
Suisse.  IV.  —  1794,  27 
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tous  les  arrangements  et  sacrifices  que  les  circonstances  pourront  né- 
cessiter pour  sauver  la  Pologne,  et  Tarracher  à  la  griffe  tyrannique  de 
la  Russie.  L'Empereur  abandonné  de  son  plus  puissant  allié  qui  entrai- 
neroit  après  lui  la  neutralité  de  tout  TEmpire,  seroit  obligé  de  recevoir 
la  loi.  L'Espagne  et  le  roi  de  Sardaigne  voyant  la  coalition  en  déroule 
souscriroient  ainsi  que  la  Hollande  à  toutes  les  conditions  et  la  France 
triomphante  pourroit  diriger  alors  tous  ses  eflTorts  vers  la  Grande-Bre- 
tagne et  livrer  Pitt  à  tous  les  ressentiments  du  peuple  anglois. 

«  Les  François  viennent  de  s'emparer  de  Rheinfels  et  de  Saint-Goar. 

«  Le  major  Meyenrinck,  adjudant  général  de  MôllendorfF,  est  de  retour 
de  Berlin  et  arrivera  dans  quelques  jours  à  Bâle,  accompagné  d'une  per- 
sonne de  confiance  du  landgrave  de  Hesse-Cassel  pour  y  renouveler  les 
ouvertures  précédemment  faites  sur  l'échange  des  prisonniers  et  sonder 
les  dispositions  où  l'on  seroit  d'entrer  en  négociation  pour  une  paix 
séparée  avec  le  roi  de  Prusse  et  la  neutralité  de  l'Empire.  » 

Vol.  451,  f»  60,  original,  6  p.  1/i  in-f«. 


BARTHÉLÉMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

pouTiotK       1395.  —  Baden,  18  brumaire  [S  novembre]  —  Les  lettres  que  Fitz 


•2. 


Gérald  a  écrites  et  expédiées  par  un  courrier,  à  la  suite  de  quelques 
conciliabules  à  Berne,  ont  fait  une  certaine  sensation  à  Londres.  Passe- 
ports. Tout  est  redevenu  calme  à  Altona.  Situation  critique  du  frère 
de  Barthélémy. 

Vol.  451,  f«  65,  original,  2  p.  in-f«. 
Vol.  450,  f»  142,  copie,  3/4  p.  in-fo. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Erienbach,  3  novembre,  —  Kilchsperger  à  Bar- 
thélémy. Relations  de  Berne  et  de  Zurich.  Relations  de  Berne  et  de 
Bienne  au  sujet  de  l'Erguel.  Transit.  Les  lettres  de  Berlin  et  de  Vienne 
font  toujours  espérer  la  paix.  Contrebande  à  Constance. 

Vol.  450,  (»  112  V»,  copie,  1  p.  1/2  in-P». 

Vol.  451,  f«  44,  copie,  1  p.  2/8  in-f». 

b.  —  Erienbach,  ô  novembre,  —  Le  même  au  même.  Affaires  de 
l'Erguel. 

Vol.  450,  f»  H3,  copie,  1/4  p.  in-f«. 

c.  —  Berne,  5  novembre.  —  Lettre  sans  nom  d'auteur  adressée  à 
Barthélémy.  Emigrés.  Détails  d'intérêt  militaire.  Affaires  de  Prusse. 
Détails  relatifs  à  Fitz  Gérald. 

Vol.  450,  f«  H3,  copie,  3/4  p.  in-f». 
Vol.  451,  fo  45,  copie,  2  p.  2/3  in-f». 
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d.  —  Extrait  de  la  Gazette  de  Hambourg,  n«  171. 
Vol.  4liO,  P  113  v<»,  copie,  1/3  p.  In-f«. 

e.  —  Fribourg,  30  octobre.  —  Techtermann,  avoyer  de  Fribourg,  à 
Barthélémy.  Passeports. 

Vol.  449,  r»  464,  copie,  8/4  p.  In-f». 
Vol.  450,  f«  114,  copie,  1/3  p.  In-K 

f.  —  Saint-Maurice,  12  brumaire  [2  novembre],  —  Helfttinger  à  Bar- 
thélémy. Rapports  du  Valais  avec  la  France. 

Vol.  4^,  r»  114,  copie,  2/3  p.  In-f». 

g.  —  Schaffouse,  /.5  brumaire  [5  novembre],  —  Plumettaz  à  Barthé- 
lémy. On  mande  de  Heilbronn  et  de  Stuttgard  qu'il  est  vivement  ques- 
tion d'une  trêve  que  les  cercles  de  l'Empire  doivent  proposer  au  plus 
tôt.  Manheim  et  Mayence  ne  tiendront  pas  devant  les  Français.  Les 
armées  allemandes  sont  extrêmement  épuisées.  Détails  d'intérêt  mili- 
taire. On  dit  ici  que  le  roi  de  Prusse  demande  deux  millions  d'écus 
à  Francfort  et  un  dédommagement  à  TEmpire,  pour  la  reprise  de 
Mayence.  Transit.  L'armée  de  Condé  commence  à  se  remonter,  mais 
la  dysenterie  y  a  enlevé  beaucoup  de  monde. 

Vol.  4[>0,  f»  114  vo,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 
Vol.  451,  f«  34,  copie,  3  p.  in-r». 
Ihid.,  f»  47,  copie,  3  p.  In-f». 

1396.  —  Baden,  i  8  brumaire  [S  novembre],  —  Barthélémy  aux 
administrateurs  du  Bas- Rhin.  Il  recommande  Lindinner,  citoyen  de 
Zurich. 

Vol.  41*0,  f*»  215,  copie,  1/4  p.  in-f». 

1397.  —  Paris,  i  S  brumaire  [S  novembre],  —  Arrêté  du  Comité  de 
Salut  public,  nommant  le  citoyen  Miot  aux  fonctions  de  Commissaire 
des  relations  extérieures. 

Vol.  451,  f»  73,  copie,  1/4  p.  In-K 

1398.  —  Sienne,  8  novembre,  —  Moser,  bourgmestre  de  Bienne,  à 
Barthélémy.  Affaires  de  l'Erguel  ;  relations  de  Berne  et  de  Bienne. 

Vol.  450,  f«  115  v%  copie,  1  p.  1/2  in-f°. 

Pièce  jointe.  —  Berne,   i"  novembre,  —  Frisching  à  Moser.  Même 
sujet. 
Vol.  450,  f»  H6,  copie,  1/2  p.  In-f». 

1399.  ^  Paris,  iO  brumaire  [9  novembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  Finances. 

Vol.  450,  P  U7  V»,  copie,  1/4  p.  in-(«. 
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1400.  —  ParUy  19  brumaire  [9  novembre].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  Affaire  Vaucher. 

Vol.  -450,  f°  426  vo.  copie,  1/i  p.  in-r*. 

1401.  —  Paris,  i  9  brumaire  [9  novembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy,  au  sujet  de  Berville,  caissier  de  la 
République  en  Suisse. 

Vol.  450,  f«  132  v%  copie,  1/2  p.  in-f». 

1402.  —  Paris,  i9  brumaire  [9  novembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  Sel. 

Vol.  450,  r>  132,  copie,  1/4  p.  in-r*. 

1403.  — Paris,  i9  bmmaire  [9  novembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  Réclamation  de  Paravicini,  citoyen 
de  Bàle. 

Vol.  450,  r»  132,  copie,  1/4  p.  In-P. 

Pièce  jointe.  —  PariSy  i4  brumaire  [4  novembre],  —  La  Commission 
de  commerce  et  approvisionnements  à  celle  des  relations  extérieures. 
Même  sujet. 

Vol.  450,  r»  132,  copie,  1/4  p.  in-f». 


RIVALZ  A  HARGOURI,   COMMISSAIRE   DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ' 

1404.  —  Bâle,  i  9  brumaire  [9  novembre],  —  Le  sort  de  Kosciusko 
n'est  plus  douteux,  non  plus  que  celui  de  l'armée  polonaise.  Avant 
de  quitter  Varsovie  ,  Kosciusko  avait  nommé  Dombrowski  pour  son 
successeur.  «  On  parle  diversement  du  résultat  prochain  des  intri- 
gues qui  agitent  la  cour  de  Londres.  Elles  n'auront  sans  doute  que 
l'effet  coutumier  de  prouver  encore  la  dégradation  du  peuple  anglois 
et  la  scélératesse  de  son  gouvernement  :  celui-ci  s'efforce  de  persuader 
aux  Américains  qu'il  n'a  pas  suscité  les  Indiens  contre  eux.  Il  aura  à 
se  justifier  à  l'avenir  d'avoir  préféré  la  submersion  totale  de  la  Hol- 
lande à  la  douceur  de  sauver  par  la  paix  un  allié  fidèle.  Le  bruit  s'étoit 
répandu  qu'on  avoit  déjà  lâché  les  écluses  aux  environs  d'Amersfort  : 
on  dit  aujourd'hui  qu'on  s'est  borné  à  porter  des  troupes  pour  les  soi- 
gner au  besoin.  Il  s'agit  aussi  de  désarmer  les  bourgeois  d'Amsterdam. 
D'après  ce  qu'on  sait  de  l'Allemagne,  il  est  permis  de  croire  que  nul 
membre  de  la  Diète  ne  s'opposera  aux  propositions  de  paix  soumises  à 
sa  délibération.  »  —  Insurrection  à  Naples.  On  n'en  connaît  pas  encore 

{.  Reçue  le  24  brumaire  [14  novembre]. 
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les  conséquences.  Mouvements  des  troupes  autrichiennes  aux  environs 
(le  Constance.  —  Le  25  septembre  on  armait  avec  activité  à  Gonstan- 
tinople. 
Vol.  451,  r»  276,  original,  3  p.  3/4  In-f». 

1405.  —  Caire,  9  novembre,  —  Lettre  d'un  magistrat  du  pays  des 
Grisons  à  Barthélémy.  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  451,  r»  81,  copie.  3/4  p.  In-f». 

1406.  —  Baden,  20  brumaire  [10  novembre^  —  Barthélémy  à  la 
Commission  des  relations  extérieures.  Réclemiation  nouvelle  des  magis- 
trats de  Neuchâtel. 

Vol.  450,  I»  116  v»,  copie,  1/4  p.  in-r». 

1407.  —  Baderiy  20  brumaire  [i  0  novembre],  —  Barthélémy  à  la  Tré- 
sorerie nationale.  Pensions. 

Vol.  i50,  f«  116  vo,  copie,  4  p.  1/4  ln-r>. 

1408.  —  Badeny  20  brumaire  [iO  novembre^  —  Barthélémy  à 
Pichegru,  général  commandant  en  chef  Tarmée  du  Nord.  11  recom- 
mande à  la  générosité  de  Pichegru  le  général  Hess,  Suisse  au  ser- 
vice de  la  Hollande. 

Vol.  450,  r>  117,  copie,  1/4  p.  in-^. 

Pièce  jointe,  —  Zurich,  7  novembre,  —  Le  bourgmestre  Kilchspergcr 
à  Barthélémy,  au  sujet  du  général  Hess.  Les  lettres  de  ce  dernier  repré- 
sentent la  Hollande  comme  incapable  de  résister  aux  Français  ;  la  retraite 
du  Stathouder  est  indubitable;  la  Haye  ne  pourra  soutenir  un  siège. 
Affaires  de  TErguel. 

Vol.  i50,  MIT  v<»,  copie,  1  p.  1/2  in-K 

1409.  —  Baden^  10  novembre,  —  Barthélémy  à  Frisching,  ancien 
trésorier  de  Berne.  Faux  assignats. 

Vol.  450,  r>  118,  copie,  1  p.  In-f^. 

1410.  —  Baden,  20  bi'umaire  [10  novembre],  —  Barthélémy  aux 
administrateurs  du  Lot.  Déserteurs  suisses. 

Vol.  450,  r>  117,  copie,  1/4  p.  in-r>. 


BACHER  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1411.  —  Bâle,  20  brumaire  [10  novembre],  —  Bâcher  ayant  remis 
au  premier  poste  autrichien  deux  convois  de  prisonniers  de  guerre,  non 
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combattants,  des  puissances  coalisées,  le  capitaine  Gresseisberg,  com- 
missaire autrichien  en  résidence  à  Bàle,  a  signé,  mais  non  sans  hésita- 
tion, un  procès-verbal  où  la  République  française  est  reconnue  partie 
contractante  :  ce  procès-verbal  est  antidaté  du  24  mai.  Transit.  Les 
troupes  annoncées  pour  renforcer  l'armée  allemande  du  Rhin  arrivent 
très  lentement.  Autres  détails  d'intérêt  militaire.  «  Pour  déjouer  la 
levée  en  masse  de  TAutriche  antérieure  et  y  entretenir  Teffervescence 
révolutionnaire  qui  commence  à  se  développer,  j'ai  fait  répandre  que 
dès  que  les  paysans  du  Brisgau  seroient  enrégimentés,  on  tireroit  les 
plus  beaux  hommes  pour  les  enrégimenter  et  que  les  autres  seroient 
mis  en  avant  pour  être  sacrifiés  dans  les  attaques,  et  ménager  de  cette 
manière  les  troupes  de  ligne.  Il  en  est  résulté  une  telle  rumeur  que  le 
gouvernement  de  l'Autriche  antérieure  s'est  vu  forcé  de  faire  publier  la 
proclamation  ci-jointe...  »  Détresse  de  l'administration  de  TAutriche 
antérieure.  «  Le  premier  adjudant  général  de  Môllendorff  est,  ainsi  que 
je  vous  en  ai  prévenu,  attendu  à  Bàle  sous  peu  de  jours.  Je  vous  prie 
de  me  transmettre  vos  ordres  et  de  me  prescrire  ce  que  je  devrai  lui 
répondre.  » 
Vol.  451,  t^  83,  original,  3  p.  1/3  In-f-. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Fribourg  en  Brisgau,  S  octobre,  —  Avis  lu  au 
prune  dans  toutes  les  communes  du  Brisgau.  Les  frères  Gas,  négociants 
de  Fribourg,  à  leurs  compatriotes  du  Brisgau.  Ils  accepteront  de  tout 
le  monde  sans  distinction  toutes  sortes  de  comestibles,  qu'ils  remet- 
tront fidèlement  aux  autorités  militaires  autrichiennes.  Ils  désirent  que 
les  dons  soient  faits  avant  la  fin  du  mois  d  octobre.  Les  noms  des  dona- 
teurs seront  transmis  au  feld-maréchal  baron  de  Veisey,  etc. 

Vol.  449,  r>  278,  copie,  2  p.  In-f«. 

b.  —  Fribourg  en  Brisgau,  2i  octobre,  —  Circulaire  de  la  Régence 
impériale  et  du  feld-maréchal  baron  de  Veisey.  On  dément  le  faux 
bruit  répandu  par  Bâcher. 

Vol.  449,  f^  382,  copie,  2  p.  in-r». 

c.  —  SchaffousCy  1 5  brumaire  [^  novembre^  —  Rapport  de  Plumettaz  *. 
Vol.  41)1,  r»  34,  copie,  3  p.  In-f«. 

d.  —  Bâle,  i  6  brumaire  [6  novembre],  —  Note  de  Bâcher  à  l'État  de 
Bàle.  Transit. 

Vol.  4îjl,  f^  56,  copie,  3/4  p.  in-f*'. 

e.  — Bàle,  8  novembre.  —  Note  de  l'État  de  Bâie  à  Bâcher.  Même  sujet. 
Vol.  4îil,  f*  8î>,  copie,  3/4  p.  In-f". 

1.  Ce  rapport  a  déjà  Hv  analysé,  comme  pièce  jointe  à  la  lettre  de  Barthélémy 
du  18  brumaire. 
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f.  —  État  nominalii'  des  prisonniers  de  guerre  arrivés  en  Suisse  en 
deux  convois,  et  remis  aux  puissances  coalisc^es... 

Vol.  451,  r>  86,  copie,  2  p.  i/3  p.  in.r>. 

g.  —  Bâle,  24  mai,  —  Procès-verbal  signé  par  Gresselsberg,  attes- 
tant la  remise  qui  lui  a  été  faite  de  ces  prisonniers  de  guerre. 

Vol.  151,  r>  87,  copie,  i/4  p.  ki-P». 

1412.  —  Bàley  20  brumaire  [10  mw^mbre],  —  Bâcher  au  Comité  de 
Salut  public.  Il  accuse  réception  de  la  dépèche  du  Comité  de  Salut 
public  du  11  brumaire,  il  se  conformera  aux  instructions  qui  lui  sont 
données. 

Vol.  451,  f^  88,  original,  1  p.  in-P. 

1413.  —  Bâle^  novembre.  —  Note  remise  à  l'État  de  Bâle  par 
Bâcher,  relativement  au  transit. 

Vol.  450,  r>  136,  copie,  1/3  p.  In-^. 


BULLETIN   DE   VENET 

1414.  —  Marges,  10  novembre.  —  Détails  concernant  De  Maistre, 
agent  du  roi  de  Sardaigne  à  Lausanne.  Des  lettres  authentiques  de 
l'État  vénitien  parlent  de  la  situation  du  soi-disant  régent  de  France  à 
Vérone.  Il  parait  fonder  toutes  ses  espérances  sur  la  réduction  des 
insurgés  polonais.  On  lui  a  entendu  dire  quelquefois  :  «  Mon  affaire 
«  est  à  Varsovie.  »  Le  ci-devant  archevêque  d'Embrun  s'est  fait  une  mau- 
vaise affaire  avec  le  gouvernement  de  Berne.  Détails  concernant  le 
même  archevêque  et  d'autres  ecclésiastiques  émigrés,  qui  cherchent 
inopportunément  à  faire  des  conversions  dans  les  cantons  prolestants. 
La  confiance  dans  une  paix  prochaine  commence  à  diminuer  à  Berne, 
depuis  qu'il  y  est  parvenu  des  lettres  de  Vienne  qui  annoncent  que 
l'Autriche  et  l'Angleterre  n'y  songent  aucunement  et  font  des  pré- 
paratifs considérables  pour  une  nouvelle  campagne.  Fitz  Gérald  vit 
d'une  manière  très  retirée  à  Lausanne.  La  Gazette  de  Berne  périra 
incessamment  d'inanition.  L'aristocratie  opiniâtre  du  rédacteur  «  ne 
lui  a  pas  tourné  à  compte.  » 

Vol.  450,  r»  144  vo,  copie,  1  p.  2/3  in-f". 
Vol.  451,  fo  89,  copie,  3  p.  8/i  in-l^. 

1416.  —  Châtillon-Michaille,  20  brumaire  [iO  novembre],  —  Les 
maire  et  officiers  municipaux  de  ChàtillonMichaille  à  Barthélémy, 
relativement  au  citoyen  Schnider. 

Vol.  450,  P>  132  V**,  copie,  1/4  p.  in-r>. 
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1416.  —  Baden,  2i  brumaire  [ii  novembre],  —  Barthélémy  au 
Comité  de  Salut  public.  11  accuse  réception  de  la  circulaire  du  11  bru- 
maire. 

Vol.  450,  f»  H9  vo,  copie,  1/4  p.  in-r». 

1417.  —  Baden,2i  brumaire  [i  i  novevibre],  —  Barthélémy  au  Comité 
de  Salut  public.  Accusé  de  réception  de  Tarrêté  relatif  à  Berville. 

Vol.  450,  r>  H9  vo,  copie,  1/4  p.  In-f^. 

1418.  —  Cologne^  2i  brumaire  [1  i  novembre],  —  Les  représentants 
du  peuple  près  les  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse,  à  Barthé- 
lémy, relativement  aux  marchandises  réclamées  par  des  négociants 
suisses. 

Vol.  450,  f°  136  vo,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

1419.  —  Paris,  2i  brumaire  [il  novembre],  —  Rapport  adressé  au 
Comité  de  Salut  public  par  la  Commission  de  commerce  et  approvision- 
nements, relativement  à  une  exportation  de  bois  de  chauffage  pour 
BÂle. 

Vol.  451,  f^  94,  copie,  2  p.  In-r>. 

Pièce  jointe.  —  Projet  de  décret.  Même  sujet. 
Vol.  451,  P  95,  minute,  1  p.  In-n>. 

1420.  —  Schwiti,  1 1  novembre  [21  brum^iire],  —  L'Ëtat  de  Schwitz 
à  Barthélémy.  Remerciements  pour  des  officiers  suisses,  prisonniers  de 
guerre,  mis  en  liberté. 

Vol.  450,  P  1Ô4,  copie,  1/4  p.  In.r>. 
Vol.  451,  P  98,  copie,  1/2  p.  in-K 

1421.  —  Pari$^  22  brumaire  [42  novembre],  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Barthélémy.  Recommandation  en  faveur  du  citoyen  Monnet, 
fabricant  d'étoffes,  qui  va  chercher  des  ouvriers  en  Suisse. 

Vol.  441,  r>  345,  original,  1  p.  1/4  In-f». 
Vol.  450,  n>  141  vo,  copie,  1/4  p.  in-r>. 

1422.  —  Pari$,  22  brumaire  [12  novembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy,  relativement  à  Lisette  Beaud,  de 
Lausanne. 

Vol.  450,  r>  133,  copie,  1/4  p.  in-r>. 

1423.  —  Parisy  22  brumaire  [12  novembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy,  relativement  à  des  marchandises 
suisses  arrêtées  à  Cologne. 

Vo.  450,  fo  151,  copie,  l/:2  p.  in-K 
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1434.  —  Paris,  22  brumaire  [12  novembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  Émigrés. 
Vol.  451,  fo  108,  minute,  1  p.  2/3  in-P. 

1425.  —  Extrait  de  procès-verbaux  envoyés  par  les  administrateurf^ 
du  district  de  Pontarlier.  Même  sujet. 
Vol.  449,  r>  55,  copie,  1  p.  2/3  in-r>. 


BARTHÉLÉMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1426.  —  Baden,  22  brumaire  [12  novembre],  —  Le  transit  demeu-    politioue 


rera  très  difficile  tant  que  les  Autrichiens  occuperont  la  Souabe;  une 
heureuse  entreprise  sur  Manheim  les  en  chasserait,  et  serait  le  pré- 
lude de  la  paix  du  côté  de  TAllemagne.  Fitz  Gérald  flatte  le  gouverne- 
ment de  Berne  en  lui  faisant  croire  qu'il  pourrait  jouer  un  rôle  dans 
les  préliminaires  de  la  paix.  Créances  de  Bàle.  Créances  de  Zurich. 
Réclamation  de  Soleure  relativement  au  château  d'Angenstein  :  néces- 
sité de  donner  quelque  satisfaction  à  ce  Canton.  Violation  du  territoire 
de  TErguel  par  des  Français. 

Vol.  451,  r»  101,  original,  5  p.  in-P. 

Vol.  450,  f»  120  V»,  copie,  2  p.  1/4  in-P. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Bâle,  5  novembre,  —  L'État  de  Bâle  au  capi- 
taine Buxtorf  à  Paris.  Créances  de  Bàle. 
Vol.  451,  f«  43,  copie,  1  p.  1/4  in-f<». 
VoL  450,  f»  121  vo,  copie,  1/2  p.  In-f^. 

b.  —  Zurichy  1 1  novembre.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Bar- 
thélémy. Créances  de  Zurich.  AfiFaires  de  TErguel. 

Vol.  450,  r>  121  vo,  copie,  1  p.  1/4  in-f»». 
Vol.  451,  f»  97,  copie,  1  p.  in-f». 
Ibid.y  f«  99,  copie,  2  p.  1/4  in-r». 

c.  —  Soleure,  8  novembre,  —  Le  général  Altermatt  à  Barthélémy, 
relativement  au  château  d'Angenstein. 

Vol.  450,  fo  124  vo,  copie,  1/2  p.  in-P. 
Vol.  451,  fo  68,  copie,  1  p.  in-f». 

d.  —  Perle,  1"  novembre.  —  Les  Chefs  de  l'administration  de  FEr- 
guel  k  Barthélémy,  au  sujet  d'une  violation  de  leur  territoire  par  des 
volontaires  du  département  du  Mont-Terrible. 

Vol.  451,  fo  3,  original,  2/3  p.  in-P. 
Vol.  450,  fo  124  vo,  copie,  1/3  p.  in-fo. 
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e.  —  Perle^  /*"^  novembre,  —  L'administration  de  TErgiiel  aux  admi- 
nistrateurs du  département  du  Mont-Terrible. 

Vol.  450,  fo  i25,  copie,  1  p.  1/4  in-f». 
Vol.  451,  P  9,  copie,  2  p.  In-P>. 

f.  —  ^  brumaire  [23  octobre'],  —  Procès-verbal  de  la  municipalité 
des  Bois,  district  de  Porentruy.  Même  sujet. 

Vol.  451,  f°  6,  copie,  2  p.  2/3  In-P». 

g.  —  ,3  brumaire  [24  octobre],  —  Autre  procès-verbal  de  la  même 
municipalité  au  même  sujet. 

Vol.  451,  fo  7,  copie,  3  p.  in-f». 

h.  —  Notice  sur  des  voies  de  fait  et  violation  du  territoire  exercées 
en  Erguel. 
Vol.  450,  f»  125,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 
Vol.  451,  P  9,  copie,  2  p.  in-f«. 

i.  —  S,  l.  i9  brumaire  [9  novembre],  —  Lettre  sans  nom  d'auteur, 
écrite  des  frontières  de  la  Souabe  à  Barthélémy.  «  Les  lettres  de  Ratis- 
bonne  du  5  de  ce  mois  annoncent  que  la  Diète  s'occupe  avec  une  grande 
activité  de  la  proposition  qui  lui  a  été  soumise  par  Télecteur  de 
Mayence  au  sujet  de  la  paix.  »  État  des  esprits  dans  le  Brisgau.  Détails 
d'intérêt  militaire.  Transit.  Les  Autrichiens  viennent  d'établir  sur  la 
frontière  suisse  un  cordon  de  600  hussards  pour  empêcher  la  contre- 
bande que  les  Français  y  faisaient. 

Vol.  451,  f»  79,  copie,  2  p.  in-P. 

1427.—  Badeny  22  brumaire  [12  novembre],  —  Barthélémy  aux' 
administrateurs  du  Mont-Terrible.  Réclamation  du  canton  de  Soleure 
relativement  au  château  d'Angenstein. 

Vol.  450,  f°  124,  copie,  1/2  p.  in-f^. 


BACHER  AU  COMITÉ   DE  SALUT  PUBLIC 

1428.  —  Bàle,  22  brumaire  [12  novembre]  *. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Stuttgard^  15  brumaire  [9  novembre],  — 
Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d'auteur.  «  Sur  la  proposition  de  Télee- 
teur  de  Mayence  d'inviter  la  Suède  et  le  Danemark  au  nom  de  l'Em- 
pire germanique  de  vouloir  bien  exercer  la  médiation  entre  lui  et  la 
France,  la, Diète  a  décrété  le  rapport  formel,  mais  on  n'est  pas  encore 


1.  Cette  lettre  qui,  dans  la  correspondance  de  Bâcher  avec  le  Cktmité  de  Salut 
Public,  i)orte  le  n'  5,  et  à  laquelle  étaient  jointes  les  5  pièces  ci-après,  n'a  pas  été 
retrouvée. 
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allé  aux  voix...  Il  semble  que  l'électeur  de  Mayence  a  été  instigué  par 
TAutriche...  »  Les  habitants  de  Mayence  et  de  Manheim  ont  peu  envie 
de  se  défendre.  Ou  ne  peut  ajouter  foi  à  la  nouvelle  que  la  République 
veuille  rendre  les  pays  allemands  qu'elle  a  conquis.  Importance  de 
Tannexion  de  ces  pays  pour  la  France.  Toutes  les  espérances  du  peuple 
germanique  sont  perdues  si  on  néglige  de  républicaniser  Mayence. 
Si  le  duc  de  Wurtemberg  sç  refuse  encore  à  demander  la  neutralité^ 
c  est  qu'il  espère  que  la  paix  est  prochaine. 
Vol.  ÂHi,  P  3i,  copie,  \  p.  3/4  ln-r>. 

b.  —  Carlsruhe^  i  S  brumaire  [5  novembre],  —  Rapport  sans  nom 
d'auteur.  AfiFaires  d'Allemagne.  Prise  de  Rheinfels  par  les  Français. 
Autres  détails  d'intérêt  militaire.  Vingt  mille  hommes  de  l'armée 
prussienne  se  sont  mis  en  marche  pour  la  Pologne.  Il  ne  reste  que  le 
corps  du  feld-maréchal  MôllendoriT  fort  de  21  à  22000  hommes  sur  les 
bords  du  Rhin.  Dispositions  des  coalisés. 

Vol.  45J,  f»  69,  copie,  3 p.  in-r>. 

c.  —  Sckaff'ouse,  iO  brumaire  [9  novembre].  —  Rapport  sans  nom 
d'auteur.  Détails  d'intérêt  militaire.  Mayence  est  cernée  sur  la  rive 
gauche  par  les  Français.  Bruit  d'une  trêve  acceptée  par  les  belligé- 
rants. 

Vol.  451,  fo78,  copie,  1  p.  l/iln-r». 


RIVALZ  A  MANGOURI,   COMMISSAIRK   DES  RELATIONS   EXTÉRIEURES  ' 

1429.  —  Bâle,  22  brumaire  [12  novembre].  —  Brunswick  «  vient 
d'accepter  le  commandement  suprême  des  forces  de  la  coalition  en 
Hollande,  d'où  York  se  retire.  Son  armée  accrue  de  25  mille  Autri- 
chiens et  de  15  mille  Prussiens,  sera,  en  comptant  un  peu  gras  à  la 
vérité,  de  90  mille  combattants.  Il  paroît  qu'on  a  promis  de  ne  point 
inonder,  et  qu'à  cette  condition  le  Hollandois  attend  les  événements 
avec  patience. 

«  S'il  faut  en  croire  le  rapport  des  voyageurs,  les  Autrichiens  con- 
vaincus que  nous  n'entreprendrons  rien  outre-Rhin,  avant  d'avoir 
réduit  Maestricht,  Mayence  et  Luxembourg,  négligent  la  défense  de  ce 
fleuve;  même  suivant  les  notions  les  plus  précises  l'Empereur  décidé 
à  ne  plus  s'épuiser  à  la  défense  de  l'Empire,  ne  concourt  à  celle  de  la 
Hollande  que  pour  nous  priver  des  avantages  infinis  que  nous  auroit 
procuré  un  accord  avec  ses  habitants.  Bien  des  personnes  croient  qu'il 
ne  lardera  pas  à  chagriner  les  Grisons  dans  leurs  possessions  d'Italie. 

I.  Ueçue  le  26  brumaire  [10  iiovembrel. 
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ainsi  que  je  Tai  dit  dans  mon  précédent  numéro  ;  les  Suisses  eux-mêmes 
commencent  à  compter  fort  peu  sur  la  bienveillance  autrichienne,  dont 
les  aristocrates  des  treize  Cantons  nous  ennuient  depuis  si  longtemps. 

«  Des  bruits  de  paix  répandus  en  Angleterre  y  ont  fait  hausser  les 
fonds  publics  :  on  y  est  extrêmement  intrigué  sur  la  flotte  de  la  Médi- 
terranée qui,  très  nombreuse,  doit  parcourir  nos  mers  sous  une  foible 
escorte. 

«  A  l'embarras  du  moment,  se  joint  la  crainte  de  voir  les  Américains 
parler  sur  des  réclamations  justes  avec  une  hauteur  d'autant  plus 
désobligeante  pour  George,  qu'en  mille  ans  de  vie,  sa  tête  ne  lui  lais- 
seroit  voir  en  eux  que  des  flibustiers  en  rébellion.  On  attend  avec  la 
dernière  impatience  la  rentrée  du  Parlement;  des  observateurs  dignes 
de  confiance  assurent  toujours  que  Pitt  s'est  réservé  la  faculté  de  se 
déclarer  au  besoin  contre  la  Cour  et  ils  croient  qu'il  en  usera  à  présent. 

«  Le  roi  de  Prusse  n'est  pas  absolument  fou,  comme  on  nous  le  dit 
depuis  quelque  temps;  d'autant  plus  humilié  de  sa  mésaventure  en 
Pologne  que  sur  la  foi  de  BischoflFswerder  et  de  ses  prestiges  il  s'étoit 
cru  un  homme  supérieur,  il  a,  à  la  vérité,  paru  succomber  sous  le 
poids  de  sa  couronne  :  toujours  retiré  à  Potsdam  il  ne  craint  plus 
l'approche  des  Polonois,  mais  les  succès  des  Russes  en  aigrissant  son 
naturel  jaloux,  l'y  mettent  au  désespoir. 

«  Chaque  jour  est  un  an  pour  l'Allemagne  depuis,  qu'on  sait  la  Diète 
s'occuper  de  la  paix.  Lorsqu'on  a  connu  la  vénération  des  Allemands 
pour  tout  ce  qui  tient  aux  grandeurs  on  est  frappé  de  Virrévérence 
avec  laquelle  ils  parlent  aujourd'hui  de  leurs  princes.  La  faculté  qu'ils 
tiendront  de  la  paix  de  pouvoir  communiquer  avec  nous  y  formera  des 
hommes  étonnants.  » 

Vol.  451,  fo  404,  original,  3  p.  1/4  in-f". 

1430.  —  Altona^  22  brumaire  [12  novembre],  —  Lettre  sans  nom 
d'auteur,  à  Buchot.  Il  est  hors  de  doute  que  le  Ministère  anglais  songe 
à  recruter  5  000  hommes  en  Suisse  parmi  nos  anciens  gardes  suisses, 
ainsi  que  tout  ce  qui  se  trouve  en  Irlande  et  en  Angleterre  de  nos 
anciens  corps  irlandais.  Les  Suisses  seront  destinés  pour  la  Vendée, 
et  les  Irlandais  pour  les  Indes  occidentales.  Le  gouvernement  a  des 
inquiétudes  particulièrement  sur  Saint-Domingue,  où  ce  qu'on  appelle 
le  parti  des  «  Banditti  »  devient  chaque  jour  plus  nombreux...  La  con- 
quête de  la  Hollande  par  les  Français  déterminera  probablement  la 
chute  du  Ministère  anglais. 

Vol.  451,  fo  106,  copie,  2  p.  1/3  in-K 

1481.  —  Berne,  i 2  novembre  [22  brumaire].  —  Frisching  à  Barthé- 
lémy. Faux  assignats. 
Vol.  450,  f»  132  v%  copie,  1/2  p.  in-f». 
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1482.  —  Enien,  42  novembre  [22  brumaire],  —  Sigristen,  grand 
bailli  du  Valais,  à  Barthélémy.  Passeports. 
Vol.  4W),  r>  134,  copie,  1/4  p.  In-f». 

1433.  —  Parité  23  b)^maire  [/ J  novembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy,  relativement  à  Jean  Olivier.  Faux 
assignats. 

Vol.  450,  fo  189,  copie,  1/3  p.  in-P. 

1434.  —  Paris,  23  brumaire  [i  3  novembi^p],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy,  au  sujet  du  citoyen  Engelhardt, 
bourgeois  de  Bienne. 

Vol.  450,  r»  15â,  copie,  l/:2  p.  in-fo. 

Pièce  jointe,  —  Paris,  i  9  brumaire  [9  novembî^e],  —  Arrêté  du  Comité 
de  Salut  public.  Même  sujet. 
Vol.  450,  r>  152,  copie,  1/4  p.  in-fo. 

1435.  —  Paris,  23  brumaire  [i  3  novembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  Réclamation  de  Jean-Pierre  Bel- 
richard. 

Vol.  450,  P>  133  v%  copie,  1/4  p.  In-f». 

1436.  —  Baden,  23  brumaire  [i  3  novembre],  —  Barthélémy  à  la 
Commission  de  commerce  et  d'approvisionnements.  Transit. 

Vol.  450,  P  126  yo,  copie,  1/4  p.  in-f». 


BULLETIN    DE  M.    DE  VENET 

1437.  —  Morges,  i  3  novembre,  —  La  Suisse,  déjà  inondée  de  Fran- 
çais et  de  Genevois,  ne  sait  quelle  digue  opposer  à  une  nouvelle  émi- 
gration, celle  des  habitants  de  la  rive  droite  du  Rhin  et  autres  con- 
trées de  TEmpire.  État  des  esprits  en  Allemagne.  Transit.  Rapports 
des  Cantons  suisses  avec  les  émigrés.  Désertion  dans  Tarmée  française 
du  Piémont.  Haine  des  soldats  pour  Robespierre.  «  On  parle  beaucoup 
de  paix  à  la  Cour  de  Turin;  toutes  les  fois  que  le  Roi  se  montre  en 
public,  le  peuple  ne  cesse  de  crier  :  «  La  paix,  au  nom  de  Dieu,  la 
«  paix!  »  On  a  conjecturé  même  que  le  Roi  songeait  à  son  accommode- 
ment particulier,  parce  qu'il  vient  de  permettre  la  sortie  des  soies  du 
Piémont  pour  Nîmes  et  Lyon...  »  Nouvelles  arrestations  de  citoyens 
impliqués  dans  la  conspiration  découverte.  Etat  des  esprits.  Détails 
sur  la  cour  de  Turin. 

Vo«.  450,  P  145,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 

Vol.  451,  f*  109,  copie,  3  p.  3/4  in-r>. 
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1488.  —  Paris,  24  brumaire  [14  novembre].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy,  au  sujet  de  Samuel  Montagny,  de 
Lausanne. 

Vol.  4ÎK).  f»  141,  copie,  1/i  p.  in-f". 

1489.  —  Paris,  24  brumaire  [14  novembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  La  Commission  a  transmis  au 
Comité  de  Salut  public  diverses  lettres  de  Barthélémy,  notamment  une 
qui  concerne  les  affaires  des  Grisons. 

Vol.  4îiO,  r>  136  vo,  copie,  1/4  p.  in-P. 

1440.  —  Paris,  24  brumaire  [i 4  novembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy,  au  sujet  de  la  réclamation  de 
Neuhauss  et  Kôhly,  négociants  de  Bienne. 

Vol.  m),  f»  141  v«,  copie,  1/4  p.  in-P. 

1441.  — Paris,  24  brumaire  [14  novembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy,  au  sujet  du  citoyen  Meunier,  de 
Fribourg. 

Vol.  4liO,  P  141  v<»,  copie,  1/4  p.  in-f*. 

1442.  —  Baden,  i4  ^wvembre  [24  brumaire].  —  Barthélémy  à  Ott, 
bourgmestre  de  Zurich.  Passeports. 

Vol.  450,  f»  127  v«,  copie,  1/2  p.  in-P. 


BACHER  AU   COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1448.  —  Bâle,  24  bimmaire  [i4  novembre].  —  «  Citoyens  repré- 
sentants, le  major  Meyenrinck  est  arrivé  à  Bàle  ainsi  que  je  vous 
Tai  annoncé.  Il  a  fait  hier  sa  visite  de  cérémonie  aux  chefs  de  cette 
République,  il  s'est  annoncé  comme  chargé  des  pleins  pouvoirs  du 
roi  de  Prusse  pour  traiter  de  l'échange  des  prisonniers,  il  n*a  même 
pas  dissimulé  dans  un  entretien  particulier,  que  Frédéric-Guillaume 
avoit  vu  avec  plaisir  que  la  Suisse  avoit  su  conserver  sa  neutralité 
dans  des  circonstances  aussi  critiques  que  celles  où  elle  s'est  trouvée, 
que  les  princes  de  TErapire  étoient  au  moment  de  l'imiter  en  cher- 
chant à  se  retirer  d'une  guerre  qui  leur  étoit  non  seulement  étrangère, 
mais  même  contraire  à  leur  politique,  puisqu'elle  ne  pouvoit  que 
favoriser  le  despotisme  autrichien. 

«  Cet  adjudant  général  iti'a  fait  pressentir  par  le  citoyen  Schmerz, 
qu'il  avoit  ordre  du  roi  de  Prusse  de  me  faire  publiquement  une  visite 
et  de  m*exhiber  ses  pleins  pouvoirs;  je  lui  ai  fait  répondre  que  j*étois 
très  sensible  à  cette  attention,  mais  qu*étant  sans  instructions  de  la 
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part  du  Comité  de  Salut  public ,  je  ne  pouvois  recevoir  une  visite 
publique,  que  nous  pourrions  cependant  nous  rencontrer  dans  une 
maison  neutre  et  nous  y  entretenir  comme  particuliers. 

w  J*ai  fait  hier  la  connoissance  de  Meyenrinck  qui  a  déjà  été  employa 
tlans  plusieurs  commissions  politico-militaires;  il  a  commencé  par 
m'assurer  que  le  roi  de  Prusse  Favoit  surtout  chargé  de  vous  trans- 
mettre, par  mon  entremise,  les  expressions  de  sa  reconnoissance  de 
la  distinction  qu'on  faisoit  de  ses  États  et  ceux  des  autres  princes 
d'Empire,  que,  sensible  à  cette  attention,  il  étoit  non  seulement  dans 
la  ferme  résolution  de  ne  plus  renouveler  son  traité  de  subsides  avec 
l'Angleterre,  mais  encore  de  retirer  insensiblement  son  armée  du 
Hhin,  que  les  20  000  hommes  qui  venoient  de  retourner  à  Berlin 
seroient  successivement  suivis  du  parc  d'artillerie  et  d'un  autre  corps 
de  troupes,  qu'il  falloit  seulement  ménager  le  décorum^  pour  que  cette 
retraite  trop  subite  ne  puisse  pas  être  considérée  par  les  États  de 
l'Empire  comme  une  défection. 

«  La  neutralité  de  l'Empire  paroît  tenir  infiniment  à  cœur  au  roi 
de  Prusse,  Meyenrinck  m'a  assuré  que  le  Prince  Henri  qui  reprend  de 
rinfluence  à  la  cour  de  Berlin  avoit  fortement  appuyé  le  plan  de  Môl- 
lendorff,  et  que  Bischoffswerder  en  courtisan  habile  avoit  tourné 
casaque  à  la  coalition,  voyant  le  système  de  Frédéric  II  et  le  parti  de 
l'ancienne  Cour  reprendre  le  dessus,  soutenu  par  l'opinion  publique 
de  la  capitale  et  surtout  des  manufacturiers  et  négociants  prussiens. 

«  MôllendoriT  et  Kalckreuth  n'ont  pas  eu  grande  peine  à  éclairer  le 
Roi  de  Prusse  sur  la  profondeur  de  l'abime  dans  lequel  on  a  voulu 
l'entraîner  et  à  lui  faire  comprendre  que  ce  n'est  qu'à  leur  prudence, 
et  à  leur  grande  prévoyance,  qu'on  doit  la  conservation  de  l'armée 
prussienne  sur  le  Rhin  qui  eût  été  sacrifiée  en  entier,  si  le  système 
de  l'intrigue  eût  prévalu. 

«  Le  siège  de  Mayence  occupe  dans  ce  moment  l'attention  générale. 
J'ai  dit  à  Meyenrinck  qu'il  nous  falloit  toute  la  rive  gauche  du  Rhin 
depuis  Bâle  jusqu'en  Hollande,  que  les  préparatifs  les  plus  formida- 
bles annonçoient  à  TAllemagne  entière,  que  cette  place  ne  pouvoit, 
ainsi  que  Maestricht  qui  a  capitulé,  manquer  de  tomber  entre  les  mains 
des  Républicains.  11  a  paru  laisser  entrevoir  qu'il  y  auroit  peut-être 
moyen  d'éviter  une  grande  effusion  de  sang  et  de  négocier  l'évacua- 
tion de  Mayence,  et  son  occupation  par  les  troupes  de  la  République 
françoise,  comme  celle  d'une  ville  provisoirement  comprise  dans  la 
neutralité  de  l'Empire.  Je  lui  ai  répondu  que  j'étois  sans  instructions, 
et  que  tout  ce  dont  je  pouvois  l'assurer  c'est  qu'on  vouloit  avoir 
Mayence  et  qu'on  l'auroit  avant  un  mois. 

«  Je  dois  avant  de  finir  ma  lettre  observer  que  Meyenrinck  est  doux, 
honnête  et  plein  du  désir  de  voir  rétablir  les  anciennes  relations  entre 
la  France  et  la  Prusse.  11  a  parlé  de  la  République  françoise  avec  des 
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sentiments  d'admiration  comme  militaire,  avec  une  sensibilité  tou- 
chante comme  un  homme  qui  chérit  la  liberté  et  qui  fait  des  vœux 
pour  le  bonheur  de  Inhumanité  en  général.  Ce  sont  les  principes  de 
MOliendorff  et  de  Kalckreuth,  auxquels  tout  le  parti  de  Tancienne 
Cour  va  se  rallier,  sous  la  bannière  du  prince  Henri  de  Prusse,  de 
llerzberg  de  Kalckstein  et  de  plusieurs  autres  personnages.  » 
Vol.  451,  r>  111,  original,  3  p.  i/A  in-r 

1444.  —  Parisj  25  bi^umaire  [i  5  novembre],  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Barthélémy,  relativement  à  des  mesures  à  prendre,  pour  assu- 
rer le  libre  passage  de  la  correspondance  dans  le  pays  des  Grisons. 
rÉtat  de  Venise  et  la  Turquie. 

Vol.  441,  f*346,  original,  1  p.  1/4  in.4«. 
Vol.  450,  M  53  vo,  copie,  1/4  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Paris,  12  brumaire  [2  novembre],  —  Arrêté  du  Comité 
de  Salut  public.  Même  sujet. 

Vol.  441,  r  340,  copie,  2  p.  in-r. 
Vol.  450,  M 53  v\  copie,  4/3  p.  in-P. 
Vol.  451,  f«  15,  copie,  3/4  p.  in-f». 


BARTHÉLÉMY  AU  COMITÉ   DE   SALUT   PUBLIC 

1445.  —  Baden,  25  brumaire  [j  Ô  novembre],  —  Passeports.  Faux 
assignats.  Affaires  de  l'Erguel.  Les  Autrichiens  persévèrent  dans  leurs 
mesures  de  rigueur  pour  empêcher  qu'il  n'arrive  en  Suisse  pour  notre 
compte  ni  bestiaux  ni  chevaux.  Les  habitants  de  la  Souabe  sont  exces- 
sivement mécontents.  Transit  dans  le  canton  de  Soleure. 

Vol.  451,  fo  114,  original,  2  p.  i/2  in-P. 
Vol.  450,  P  127,  copie,  1  p.  1/4  In-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich,  /«'  novembre,  —  Le  directoire  de 
Zurich  aux  Cantons  suisses.  Affaires  de  l'Erguel. 
Vol.  450,  fo  128  v»,  copie,  1/4  p.  in-f«. 
Vol.  451,  r»  14,  copie,  1/2  p.  in-P. 

b.  —  Offenbourg^  i  8  septembre.  —  Lettre  du  prince-évèque  de  Bàle 
au  directoire  de  Zurich.  Même  sujet. 

Vol.  449,  P  143,  copie,  9  p.  1/2  in-P. 
Vol.  450,  P  128  v<^,  copie,  3  p.  1/3  in-P. 

c.  —  Offenbourg,  i  8  septembre.  —  Lettre  du  prince-évèque  de  Bàle 
à  rÉtat  de  Lucerne.  Même  sujet. 

Vol.  449,  P  148,  copie,  3/4  p.  in-P. 
Vol.  450,  P  130  v°,  copie,  1/3  p.  in-P. 
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d.  —  Lucerne,  i  7  octobre,  —  Réponse  de  TÉlat  de  Lucerne  à  Tévêque 
de  BAle.  Même  sujet. 

Vol.  449,  P  850,  copie,  1/2  p.  in-f* 
Voï.  450,  fo  130  v^  copie,  1/4  p.  In-K 

e.  —  Bâle,,  27  octobre,  —  Le  baron  Degelmann,  ministre  de  TEm- 
pereur  en  Suisse,  au  Corps  helvétique.  Même  sujet. 

Vol.  449,  P>  i3tt,  copie,  I  p.  In-f^. 
Vol.  450,  r  130  v^  copie,  1/2  p.  in-f». 

f.  —  Soleure,   7  novembre.  —  M.  de  Wallier,  avoyer  de  Soleure,  à 
Barthélémy,  au  sujet  du  transit. 

Vol.  449,  r»  441,  copie,  2  p.  in-r». 
Vol.  450,  r>  131,  copie,  3/i  p.  in-f". 

g.  —  Soleure,  4  avril,  —  Extrait  de  l'article  5  de  Tordonnance  con- 
cernant les  chevaux  et  bètes  à  cornes. 

Vol.  450,  f"  131  v»,  copie,  \  2p.  in-r^. 

1446.  —  Badetiy   iô  novembre.  —  Barthélémy  à  Favoyer  Steiger. 
Faux  assignats. 

Vol.  451,  t9  128,  copie,  1  p.  in-P. 

1447.  — Bâle,  25  brumaire  [iô  novembre'],  —  Bâcher  au  bailli  de 
•  Dorneck.  Passeports. 

Vol.  450,  fo  135  r',  copie,  3/i  p.  in-P>. 


BAGUER  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1448.  —  Bâle,  26  brumaire  [i6  novembre],  —  «  Citoyens  représen- 
tants, le  quartier  général  de  l'armée  prussienne  a  été  transféré  il  y  a 
deux  jours  à  Bockenheim,  à  une  demi-lieue  de  Francfort.  Môllendorff 
paroit  s'être  éloigné  à  dessein  du  Rhin,  pour  ne  pas  entendre  tirer  con- 
tinuellement sur  la  ville  de  Mayence,  en  restant  spectateur  tranquille 
de  nos  efforts  pour  emporter  cette  place.  Son  armée  ne  peut  d'ailleurs 
plus  subsister  dans  la  position  où  elle  se  trouve,  entre  celle  de  Clerfayt 
et  celle  d'Empire  commandée  par  le  duc  Albert. 

«  11  paroit  de  plus  en  plus  par  le  bulletin  ci-joint  de  Ratisbonne,  qu'il 
règne  un  concert  entre  les  princes  d'Allemagne  pour  accréditer  le  bruit 
que  tous  ces  souverains  ont  fait  des  avances  pour  obtenir  la  paix  et 
que  s'ils  sont  forcés  de  continuer  à  molester  leurs  peuples  pour  fournir 
aux  frais  d'une  nouvelle  campagne,  ils  ne  doivent  s'en  prendre  qu'à  la 
République  françoise.  L'Empereur  a  aussi  de  son  côté  fait  insérer  dans 
toutes  les  gazettes  ainsi  que  vous  le  verrez  par  l'extrait  ci-joint  qu'il 
Suisse.  IV.  —  1794.  28 
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avoit  envoyé  en  Suisse  Thugut,  son  ministre  des  Affaires  étrangères,  el 
qu'il  étoit  même  chargé  de  se  rendre  à  Paris. 

«  Le  landgrave  de  Hesse-Gassel  a  aussi  voulu  avoir  un  fondé  de  pou- 
voirs à  Bàle  pour  lâcher  d'y  négocier  l'échange  de  ses  prisonniers. 

«  Je  vais  profiter  du  séjour  que  Harnier,  secrétaire  de  légation  attaché 
à  Tétat-major  de  l'armée  prussienne,  fïdt  à  Bâie,  pour  tâcher  de  vous 
procurer  des  renseignements  exacts  sur  la  cour  de  Berlin.  Voici  en 
attendant  que  je  puisse  vous  présenter  ce  tableau,  un  aperçu  des  dis- 
positions actuelles  des  personnes  qui  y  ont  quelque  influence. 

«  Lucchesini  et  BischofTswerder  passent  encore  pour  être  les  seuls 
meneurs  du  roi  de  Prusse,  qui  ne  se  laisse  cependant  plus  conduire  à 
la  lisière.  Le  premier  n'aime  pas  Vienne,  mais  ils  sont  l'un  et  l'autre 
vendus  h  la  coalition.  Le  parti  ouvertement  opposé  à  ces  deux  favoris 
est  d'après  le  même  aperçu  très  nombreux,  il  est  composé  de  tous  les 
ministres  et  généraux  qui,  ayant  servi  sous  Frédéric  II,  se  regarderoient 
comme  déshonorés  dans  l'opinion  publique  s'ils  n'étoient  ouvertement 
attachés  à  l'ancien  système.  Le  prince  Henri  peut  être  regardé  comme 
le  point  de  ralliement.  Cet  oncle  de  Frédéric-Guillaume,  si  connu  par 
ses  talents  militaires,  a  affiché  dans  tous  les  temps  son  amour  pour  la 
France,  en  accueillant  et  en  traitant  avec  la  plus  grande  distinction  tous 
nos  voyageurs. 

«  Le  major  Meyenrinck  et  le  secrétaire  de  légation  Harnier  vivent  en 
simples  particuliers  à  Bâle;  ils  y  ont  une  correspondance  très  active  et 
envoient  fréquemment  des  courriers  à  Francfort.  Je  les  rencontre  dans 
des  maisons  bâloises,  les  plus  connues  pour  leur  attachement  à  la 
Révolution  françoise,  on  leur  a  joué  dans  un  concert  tous  les  airs  et 
chanté  les  chansons  patriotiques.  Ils  ont  paru  écouter  avec  grand  plai- 
sir, et  m'ont  fait  demander  les  productions  littéraires  qui  ont  rapport 
à  la  Révolution  francoise.  Si  vous  pouviez  me  faire  passer  une  collection 
de  bulletins  en  françois  ou  en  allemand  avec  les  autres  pièces  les  plus 
intéressantes,  cette  faveur  seroit  sentie  et,  à  ce  que  je  crois,  bien  placée. 
«  Je  vous  adresse  cijoint  un  rapport  de  Carlsruhe  et  un  autre  de 
Schaflbuse  *.  Les  paysans  du  margraviat  de  Baden  ennuyés  d'être  vexés 
par  les  émigrés  ont  fait  feu  sur  deshouzards  du  corps  de  Condé.  Hs  en 
ont  tué  quelques-uns  et  blessé  plusieurs  autres.  » 
Vol.  4t)i,  f°  119,  original,  2  p.  1/2  lh-r>. 

RrVALZ   AU  COMMISSAIRE   DES  RELATIONS   EXTÉRIEUBES  * 

1449.  —  Bâie,  26  brumaire  [i  6  iiovembre],  —  «  Jamais  nos  ennemis 
n'ont  mis  autant  d'activité  dans  leurs  mesures  militaires,  qu'ils  en  met- 

1.  Les  pièces  jointes  manquent. 

2.  Reçue  le  1"  frimaire  [21  novembre]. 
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teni  aujourd'hui  dans  les  moyens  qui  peuvent  leur  donner  la  paix.  Si  la 
paix  est  un  besoin  pour  TEurope,  on  peut  dire  qu'il  n  y  en  a  jamais  eu 
de  mieux  senti,  puisque  le  mot  se  retrouve  dans  chaque  phrase  qui  se 
dit  ou  qui  s'écrit.  » 

a  Directement  ou  indirectement,  des  Allemands  rapprochés  de  cer- 
tains princes,  même  des  citoyens  de  diverses  villes  impériales,  m'ont 
demandé  si  j'avois  qualité  pour  entendre  à  des  propositions.  La  ques- 
tion m'a  d'autant  plus  embarrassé  que  depuis  dix-huit  mois  je  n'ai  pu 
obtenir  un  mot  d'instruction. 

a  A  Bàle,  il  nous  est  arrivé  en  quatre  jours  un  adjudant  et  un  cham- 
bellan du  roi  de  Prusse  nommés  Meyenrinck  et  Luxbourg  :  chacun 
pense  que  l'échange  des  prisonniers  n'est  que  le  prétexte  de  leur  voyage. 
Pour  moi  je  ne  m'en  occupe  point,  parce  que  je  suppose  que  l'ambas- 
sade de  la  République  en  Suisse  est  autorisée  à  traiter  avec  eux. 

«  L'aveu  de  la  foiblesse  germanique  énoncé  à  la  diète  par  son  archi- 
chanceliera,  pour  le  coup,  terrassé  tous  nos  aristocrates;  comme  il 
nous  est  démontré  qu'ils  sont  plus  acharnés,  s'il  se  peut,  que  nos  émi- 
grés, nous  jouissons  pleinement  de  leur  humiliation. 

«  D'après  mes  relations  la  Prusse  croit  tout  gagner  par  la  paix;  l'Au- 
triche craint  de  tout  perdre  par  la  guerre;  François  II  et  sa  famille  sont 
plongés  dans  le  plus  grand  abattement. 

«  On  parle  peu  des  Hollandois  :  leurs  fugitifs  et  les  émigrés  de  la  Bel- 
gique sont  si  nombreux,  qu'on  en  compte  22  mille  à  Hambourg.  11  paroit 
(|ue  Brunswick  n'acceptera  pas  de  commandement,  et  que  la  grande 
réunion  projetée  pour  la  défense  du  Waal  et  du  Leck  n'aura  pas  lieu. 

«  Rien  de  plus  vague  que  ce  qui  nous  vient  d'Angleterre  :  des  bruits 
de  paix  et  peut-être  les  sommes  énormes  qu'y  ont  apportées  les  Hol- 
landois, y  ont  fait  monter  les  fonds  pubUcs.  Selon  les  uns  le  Ministère 
n'osera  pas  renvoyer  de  nouveau  la  rentrée  du  Parlement;  suivant  les 
autres,  il  peut  tout  en  faisant  entrevoir  la  fin  de  la  guerre ,  car  les 
Anglois  surchargés  de  marchandises  et  privés  de  débouchés,  semblent 
n'avoir  que  le  désir  de  s'en  défaire  avantageusement.  Le  gouvernement 
y  ménage  pourtant  encore  l'opinion  :  il  élude  le  jugement  des  accusés 
en  raison  des  circonstances  et  il  a  eu  l'air  de  ranger  dans  la  même 
classe  l'alTaire  de  Jackson  et  celle  de  Hardy,  etc. 

«  Les  nouvelles  de  Pologne  sont  aussi  bien  incertaines.  Varsovie  est 
menacé  par  les  Russes,  mais  les  Polonois  sont  encore  en  armes  sur 
le  territoire  prussien  et  les  Prussiens  du  Rhin  vont  décidément  sur  la 
Vistule. 

«  La  relation  du  ministre  de  Venise  à  Naples  (dont  j'ai  parlé  dans 
mon  n°  168)  sur  ce  qui  s'y  est  passé  sembleroit  dictée  par  la  terreur, 
si,  comme  nous  l'apprenons  aujourd'hui,  une  méprise  avoit  causé  tout 
le  désordre.  » 

Vol.  451,  fo  117,  original,  3  p.  1/2  In-fo. 
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1460.  —  PariSy  27  brumaire  [/  7  novembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy,  au  sujet  d'Anicet  Barthélémy. 
Vol.  450,  r>  221,  copie,  4/3  p.  In-P. 

1451.  —  Paris ^  27  brumaire  [i  7  novembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy,  relativement  à  une  proposition 
de  Conrad  Ott,  de  Zurich. 

Vol.  450,  fo  453  v<»,  copie,  4/4  p.  In-f». 

1462.  —  Paris^  27  brumaire  [17  novembre],  —  Fia  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  Réclamations  d'Alexandre  Scholl, 
bourgeois  de  Berne. 

Vol.  450,  r>  452,  copie,  4/4  p.  in-f^. 

1468.  —  Paris^  27  brumaire  [i  7  novembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy,  au  sujet  d'une  demande  de  Jean- 
Samuel  Schmitt,  de  Lenzbourg. 

Vol.  450,  fo  45i  yo,  copie,  4/4  p.  in-f^. 

1464.  —  Paris,  27  brumaire  [17  novembre].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 
Vol.  444,  r>  847,  original,  4  p.  in-f». 
Vol.  450,  r>  462,  copie,  4/4  p.  in-fo. 

Pièce  jointe.  — Paris  lè  brumaire  [9  novembre],  —  Arrêté  du  Comité 
de  Salut  public,  autorisant  FÉtat  de  Bàle  à  tirer  de  France  de  la  houille, 
comme  par  le  passé. 

Vol.  441.  f"  344,  copie,  4  p.  1/2  in-f". 

Vol.  450,  F  462,  copie,  4/4  p.  In-f^. 

Vol.  451,  f*>  74,  copie,  1  p.  in-P. 

1466.  —  Baden,  27  bimmaire  [17  novembre].  —  Barthélémy  aux 
Représentants  du  peuple  près  les  armées  de  Sambre-et-Meuse  et  de  la 
Moselle.  Réclamation  des  négociants  de  SchafTouse. 

Vol.  450,  f^  433,  copie,  4/4  p.  in-f«. 

1466.  —  Badenj  27  bimmaire  [17  novembre],  —  Barthélémy  aux 
administrateurs  du  Mont-Terrible.  Affaire  du  château  d'Angenstein. 

Vol.  450,  P»  433,  copie,  4/4  p.  in-r«. 

1467.  —  Bâle^  27  brumaire  [17  novembi^e],  —  Bâcher  à  la  Commis- 
sion des  relations  extérieures.  Incident  de  frontière  occasionné  par  le 
transit. 

Vol.  454,  r  443,  original,  2  p.  4/4  iii-f».      * 
Vol.  i50,  P  434  yo,  copie,  2/3  p.  In-P. 
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Pièces  jointes,  —  a.  —  Bâle,  2  novembre.  —  Bâcher  au  bailli  de 
Thiersiein.  Même  sujet. 
Vol.  480,  r>  134  vo,  copie,  1/3  p.  in-r>. 

b.  —  Bâle^  3  novembre.  —  Bâcher  à  Tavoyercie  Wallier.  Même  sujet. 
Vol.  450,  P>  18».  copie,  1/4  p.  in-P. 

c.  —  Thien'stein^  9  novembre.  —  Le  bailli  de  Thierstein  à  Bâcher. 
Même  sujet. 

Vol,  450,  r»  135,  copie,  1/2  p.  in-K 

d.  —  Bâle,  i4  novembre,  —  Bâcher  au  bailli  de  Thierstein.  Même 
sujet. 

Vol.  450,  f«  135  v%  copie,  3/3  p.  in-f». 


BULLETIN  DE  VBNET 

1458.  —  Lausanne^  i  7  novembre,  —  État  des  esprits  dans  le  canton 
de  Berne.  «  On  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  de  tous  les  peuples,  la 
Suisse  est  celui  qui  donne  le  moins  au  hasard;  chez  lui,  la  masse  des 
propriétaires  l'emporte  beaucoup  sur  celle  de  ceux  qui  n'ont  rien.  » 
Réflexions  à  propos  d'un  mémoire  qu'un  ancien  négociant  de  Lausanne 
doit  envoyer  incessamment  à  la  Convention  et  qui  a  pour  objet  la  dimi- 
nution de  la  masse  des  assignats  en  circulation.  Français  menacés  d'ar> 
restation  dans  le  pays  de  Yaud.  Les  Lyonnais  continuent  à  rentrer  dans 
leur  patrie  et  abandonnent  leurs  entreprises  en  Suisse.  «  Le  numé- 
raire gagne  11  p.  100  en  Hollande  contre  le  crédit  en  banque;  tel 
étoit  le  change  avant  la  nouvelle  de  la  prise  de  Maestricht.  Les  fonds 
en  Angleterre  ont  repris  faveur  et  sont  montés  de  62  à  65  1/2,  ce  qui 
ne  peut  s'attribuer  qu'à  quelques  mauvaises  nouvelles  de  paix  venues 
du  continent  et  à  l'abondance  de  l'argent  qui  y  a  été  transporté  de 
Hollande,  et  à  qui  les  François  trouveront  bien  moyen  de  faire  repasser 
la  mer.  » 

Vol.  450,  P>  159  v«,  copie,  1  p.  1/2  in-1". 
Vol.  451,  r>  ^36,  copie,  3  p.  1/2  in-r> 

1459.  —  Porentrut/y  27  brumaire  [i  7  novembre],  —  Les  adminis- 
trateurs du  département  du  Mont-Terrible  à  Barthélémy,  au  sujet  de 
diverses  réclamations  de  la  régence  de  l'Erguel. 

Vol.  450,  fo  171  yo,  copie,  1/4  p.  in-r>. 

Pièce  jointe,  —  26  bi'umaire  [i  6  novembre],  —  Extrait  des  registres 
des  séances  publiques  de  T administration  du  département  du  Mont- 
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Terrible,  relativement  à  François  Olivier,  prêtre  déporté  arrêté  en 
Erguel. 

Vol.  450.  P171  v«,  copie,  1  p.  1/4  in-r». 
Vol.  451,  f»  125,  copie,  2  p.  1/4  In-fo. 

1460.  —  Paris f  27  brumaire  [17  novembre],  —  Rapport  relatif  aux 
pensions  de  religieux  suisses. 

Vol.  451,  f  127,  minute,  3  p.  1/4  ln-r>. 

1461.  — Paris,  27  brumaire  [17  novembre],  —  Extrait  du  registre 
des  arrêtés  du  Comité  de  Scdut  public.  Même  sujet. 

Vol.  451,  f°129,  copie,  1  p.  In-r>. 

1462.  —  Zurich  y  17  novembre,  —  Instructions  pour  M.  Buxtorf, 
lieutenant-colonel  à  Bàle,  présentement  à  Paris,  touchant  les  diverses 
créances  de  TÉtat  de  Zurich. 

Vol.  451,  fo  276,  copie,  3  p.  in-f^ 

1463.  —  Paris,  28  brumaire  [18  novembre"],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  Réclamation  de  Tabbé  de  Bellelay. 

Vol.  450,  fo  185,  copie,  1/4  p.  In-f^. 

1464.  —  Parisj  28  brumaire  [18  novembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  Affaire  Jean-Olivier  (faux  assignats). 

Vol.  450,  r>  189,  copie,  1/4  p.  in-f>. 

Pièce  jointe,  — Paris^  24  brumaire  [14  novembre],  —  La  Commission 
des  Administrations  civile,  police  et  tribunaux,  à  celle  des  Relations 
extérieures.  Même  affaire. 

Vol.  450,  r>  189,  copie,  1/4  p.  In-P. 

1465.  —  Paris^  28  bmmaire  [18  novembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy,  relativement  au  citoyen  Perrinat, 
de  Courandelin. 

Vol.  450,  fo  151  vo,  copie,  1/4  p.  In-P>. 

1466.  —  Baden,  28  brwnairé  [18  novembre].  —  Barthélémy  au 
Comité  de  Salut  public.  Réclamation  du  prince-abbé  de  Saint-Gall. 

Vol.  450,  V"  133,  copie,  1/4  p.  in-f^. 

1467.  —  Baden,  28  brumaire  [1 8  novembre],  —  Barthélémy  à  la  Com- 
mission des  relations  extérieures.  Mémoire  du  prince-abbé  de  Saint- 
Gall  au  sujet  d'émigrés  qu'il  prétend  bourgeois  de  Sain t-G ail. 

Vol.  451,  r>  145,  original,  8  p.  in-r». 
Vol.  450,  P>  188  ?o,  copie,  1  p.  1/4  In-!*». 
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1469.  —  Paris,  28  brumaire  [i  8  novembre].  —  La  Commission  de  la 
revision  des  lois  sur  les  émigrés,  au  Comité  de  Salut  public.  Suisses 
portés  sur  les  listes  d'émigrés. 

Vol.  451,  r»  150,  original,  1  p.  1/2  ln-r>. 

1469.  —  Vesoul^  28  brumaire[i  8  novembre],  — Hyacinthe  Bourdon, 
préposé  aux  remontes,  à  Barthélémy.  Transit. 
Vol.  150.  r>  153,  copie,  V2  p.  in-r>. 


BARTnÉLKMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1470.  —  Baden,  29  brumaire  [19  novembre],  — Affaires  de  TErguel.  poutiock 
Réclamation  de  Soleure  à  propos  du  château  d'Angenstein.  Le  canton 
de  Zurich  est  fort  embarrassé  et  inquiet  des  procédés  des  Autrichiens, 
({ui  ont  particulièrement  en  vue  de  le  punir  de  la  partialité  et  de  l'at- 
tachement qu'il  nous  a  constamment  manifestés.  L'ennemi  ne  laisse 
absolument  plus  rien  entrer  en  Suisse.  Tout  transit  devient  impos- 
sible. En  même  temps  les  alliés,  et  particulièrement  l'Angleterre,  mul- 
tiplient les  intrigues  sur  le  territoire  suisse.  Violation  de  frontière,  à 
Villers-le-Lac.  L'Électeur  palatin,  inquiet  des  projets  d'annexion  qu'on 
prête  à  la  maison  d'Autriche  à  l'égard  de  la  Bavière,  s'est  adressé  au 
canton  de  Soleure  pour  en  obtenir  4000  soldats.  Ce  Canton  craint  de 
déplaire  à  la  France,  en  accueillant  la  demande  do  l'Électeur. 

Vol.  451,  r>  151,  original,  7  p.  in-f». 

Vol.  450,  r»  138,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Zurich j  i  7  novembre.  —  Le  bourgmestre 
Kilchsperger  à  Barthélémy.  Créances  de  Zurich.  Affaire  Ferrette. 
Faux  assignats.  Affaires  de  l'Erguel. 

Vol.  41K),  r»  139  v%  copie,  1  p.  1/4  in-f». 
Vol.  451,  fo  140,  copie,  2/3  p.  in-K 

b.  —  Berne,  i  7  novembre.  —  Lettre  d'un  magistrat  de  Berne  à  Bar- 
thélémy. EntreMens  d'un  Anglais,  Wickham,  attaché  au  duc  de  Porl- 
land,  avec  Mallet  du  Pan  et  Mounier.  «  Ce  qu'a  dit  Clausel,  à  la  séance 
de  la  Convention  nationale  du  15  brumaire,  d'une  correspondance  entre 
les  Jacobins  et  un  comité  d'émigrés  en  Suisse,  a  fait  grande  sensation 
ici.  J'ai  vu  plusieurs  figures  singulièrement  allongées.  On  paroît  être 
intrigué  de  savoir  d'où  est  venu  cet  avis...  »  De  fréquents  conciliabules 
se  tiennent  chez  Fitz  Gérald  à  Lausanne. 

Vol.  450,  r»  140,  copie,  1  p.  In-f». 

Vol.  451,  f»  141,  copie,  2  p.  1/4  in-r>. 
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c.  —  Au  Bothmar^  i  i  novembre.  —  Salis  Seewis  à  Barthélémy.  Affaire 
des  Grisons  et  de  la  Valteline. 

Vol.  450,  r>  140  vo,  copie,  2/3  p.  in-l^. 
Vol.  451,  f*>  96,  copie,  1  p.  in-P. 

1471.  —  BadeUy  49  novembre,  —  Barthélémy  à  Sandoz  de  Travers. 
Il  se  plaint  de  la  violation  de  territoire  commise  sur  la  frontière  du 
département  du  Doubs,  et  demande  que  les  émigrés  et  les  prêtres 
réfractaires  soient  expulsés  du  pays  de  Neuchâtel. 

Vol.  450,  f»  141,  copie,  2/3  p.  In-fo. 


BAGUER  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1472.  —  Bâle,  29  bt*umaire  [/  9  novembre].  —  «  Il  paroît  certain  que 
le  roi  de  Prusse  se  fortifie  dans  la  ferme  résolution  de  se  retirer  tout  h 
fait  de  la  coalition  et  de  ne  laisser  que  son  contingent  sur  les  bords  du 
Rhin  :  invariablement  décide  à  ne  pas  se  mêler  du  mauvais  état  de^^ 
affaires  du  Stathouder,  il  Tabandonnera  à  son  malheureux  sort.  Ce  plan 
a  été  communiqué  au  duc  de  Brunswick  en  lui  conseillant  de  déchirer 
l'espèce  de  dictature  qu'on  vouloit  lui  décerner  en  Hollande. 

«  On  assure  que  Tesprit  d*insurrection.  qui  gagne  de  plus  en  plus 
dans  la  Prusse  méridionale  et  les  dangers  imminents  que  court  Varsovie, 
dont  le  faubourg  de  Praga  passe  pour  avoir  été  déjà  incendié  par  Far- 
tillerie  russe,  ont  opéré  ce  changement  de  système.  Il  faut  que  Tanxiété 
du  cabinet  de  Berlin  soit  parvenue  au  plus  haut  degré,  puisqu'on  m'a 
clairement  fait  entendre  que  si  la  République  françoise  vouloit  sérieu- 
sement faire  la  paix  et  profiter  des  circonstances  dans  lesquelles  elle 
se  trouve,  elle  pourroit  obtenir  par  un  traité  de  paix  la  possession 
de  toute  la  rive  gauche  du  Rhin  depuis  Germersheim  jusqu'à  la 
mer. 

«  On  a  reçu  la  confirmation  que  la  manœuvre  très  hardie  du  prince 
Poniatowski  qui  s'est  porté  en  avant  avoit  donné  le  change  aux  troupes 
prussiennes  qui  se  sont  concentrées  pour  résister  à  l'attaque  dont  elles 
se  croyoient  menacées.  Les  généraux  Madalinsky  et  Dombrowsky  ont 
habilement  profité  de  l'issue  que  ce  changement  de  position  de  la  part 
des  Prussiens  leur  a  procuré,  pour  se  replier  sur  Varsovie,  et  emmener 
le  butin  fait  dans  la  Prusse  qui  consiste  en  plus  de  1000  chariots  et 
4000  chevaux. 

«  La  nomination  extraordinaire  de  deux  Représentants  du  peuple 
pour  une  mission  secrète,  a  excité  la  curiosité  des  étrangers;  on  se 
persuade  qu'il  est  question  de  les  envoyer  en  Hollande  pour  y  dicter 
des  conditions  de  paix  dans  la  salle  de  la  Bourse  d'Amsterdam  et 
venger  ainsi  l'honneur  national,  si  indignement  compromis  à  Gertrui- 
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(lenberg,  du  temps  où  une  catin  fanatique  dirig^ée  par  les  jésuites  tenoit 
dans  ses  mains  la  destinée  de  TEmpire  françois. 

«  La  proposition  d'entamer  les  négociations  de  paix  faite  par  l'élec- 
teur de  Mayence  en  sa  qualité  d'archi-chancelier  de  TEmpire  sera  mise 
aux  voix  le  17  frimaire  dans  les  trois  collèges  de  la  diète  de  l'Empire. 

«  Un  Suisse  dont  je  me  suis  servi  avec  succès  pour  la  découverte  des 
distributeurs  de  faux  assignats  et  des  intrigues  des  émigrés,  vient  de 
trouver  moyen  de  se  faire  employer  à  Londres,  où  il  chargera  pour  le 
compte  d'une  puissance  neutre  et  relâchera  ensuite  dans  un  port  de 
France  pour  y  vendre  sa  cargaison. 

«  Gomme  ce  négociant  est  très  actif  et  consommé  dans  l'intrigue,  il 
ne  demande  pas  mieux  que  de  se  rendre  utile.  C'est  un  des  compagnons 
de  Paradis  qui  s'est  fait  une  grande  réputation  dans  ce  genre  pendant 
la  dernière  guerre  maritime.  Il  connoU  les  moyens  de  communication 
à  établir  par  mer  et  il  vous  offre  de  vous  procurer  fréquemment  des 
nouvelles  directes  d'Angleterre,  par  Calais  ou  Boulogne. 

«  11  est  arrivé  une  lettre  au  bureau  de  la  poste  de  la  ville  de  Bâle  k 
l'adresse  de  Thugut,  Ministre  des  affaires  étrangères  de  la  cour  de 
Vienne,  que  les  gazetiers  envoient  en  Suisse,  avec  Dahlberg,  coadjuteur 
de  Mayence,  pour  être  plus  à  portée  de  faire  passer  des  propositions  de 
paix  à  la  Convention  nationale » 

Vol.  -451,  f«  457,  original,  3  p.  ifi  In-f». 


BACHER  A  BARTHÉLÉMY 

1473.  —  Bâlcy  29  brumaire  [49  novembre].  —  Établissement  d'un 
vérificateur  d'assignats  à  Lausanne. 

«  Nous  donnons  aux  Prussiens  qui  sont  ici  des  leçons  de  démocratie. 
C'est  selon  les  apparences  le  seul  fruit  qu'ils  remporteront  de  leur 
voyage.  Ils  font  figure  et  de  la  dépense  et  envoient  des  courriers  à 
Francfort.  Ils  cherchent  à  mettre  de  l'éclat  et  de  l'ostentation  dans  tout 
ce  qu'ils  font.  Comme  j'avois  très  expressément  fait  prévenir  MôUen- 
dorff  de  n'envoyer  personne  et  que  son  voyageur  étoit  plus  que  suffi- 
sant, je  ris  de  toutes  ces  bottes  cirées  et  queues  roides. 

«  Ochs  leur  a  donné  à  dîner  hier  avec  le  bourgmestre  Bourcard, 
Deodati  avec  son  cordon  et  sa  plaque,  sa  chère  épouse,  qui  veut  être 
comtesse,  Rivalz,  Schmerz,  Forcard,  VV^eis,  Bourcard  de  Nantes  et  moi 
nous  avons  bien  mangé  et  encore  mieux  bu,  et  puis  Allez-vous-en,  gens 
de  la  noce,  etc.  Le  bourgmestre  Bourcard,  qui  avoit  assemblée  chez  lui, 
a  accaparé  tout  le  monde.  Quant  à  moi  je  me  suis  claquemuré  dans  ma 
boutique. 

«  Ces  Prussiens  ont  mis  beaucoup  d'affectation  à  ne  pas  vouloir  savoir 
que  l'Empereur  entretenoit  un  ministre  à  Bâle.  Ils  ont  dit  à  Ochs  que 
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s'ils  rencontroieat  Degelmann  ou  Gresselsberg,  ils  leur  parleroient 
comme  par  occasion  et  non  autrement. 

«  Comment  concilier  cela  avec  Fempressement  avec  lequel  ils  m*ont 
recherché,  et  Fordre  particulier  qu'ils  ont  de  me  faire  une  visite  de 
cérémonie,  que  j'ai  refusée  comme  bien  vous  pensez,  ainsi  que  tout  ce 
qui  auroit  pu  avoir  Tair  d'affaires  publiques  et  politiques?  Us  ont  le 
projet  d'aller  à  Neuchâtel  et  de  là  à  Berne  et  à  Zurich. 

«  Jordis,  négociant  de  Francfort,  chargé  par  le  landgrave  de  Hesse- 
Cassel  de  traiter  de  l'échange  des  prisonniers  de  guerre,  se  propose  d<» 
vous  aller  voir  à  Baden.  Quant  aux  prisonniers,  je  m'en  suis  entretenu 
avec  Jordis  et  les  Prussiens,  mais  j'ai  brisé  pour  la  politique. 

«  Heussler,  citoyen  et  négociant  de  Bâle  qui  avoit  prêté  son  passe- 
port à  un  émigré,  Nass,  >ient  d'être  condamné  à  la  maison  de  forco 
pour  trois  ans.  » 

Vol.  4i50,  P  147,  copie,  \  p.  in-f*. 


RIVALZ  A  MIOT,    COMMISSAIRS  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES   ^ 

1474.  —  Bâley  29  brumaire  [i  9  novembre].  —  «  Les  agents  prussiens 
passent  pour  avoir  des  instructions  très  étendues  en  moyens  de  paci- 
fication, et  ils  sont  bien  éloignés  de  cacher  le  désir  de  leur  gouverne- 
ment de  voir,  à  tout  prix,  la  fin  de  la  guerre. 

«  Je  les  ai  rencontrés  hier  chez  un  magistrat  :  ils  savoient  que 
j'avois  été  à  Berlin,  ils  connoissoient  peut-être  mes  préventions  contre 
la  maison  d'Autriche,  aussi  se  sont-ils  empressés  à  m'entretenir  et  à 
me  parler  de  l'objet  réel  qui  les  avoit  amenés. 

«  Me  bornant  à  chercher  les  causes  du  changement  de  système  du 
Cabinet  prussien,  j'ai  appris  d'eux  qu'on  s'étoit  convaincu  que  l'argent 
delà  Russie  avoit  longtemps  dicté  ses  déterminations;  que  Bischoffs- 
werdçr  ne  prenoit  plus  de  part  aux  affaires;  que  Lucchesini  n'inspiroit 
plus  aucune  confiance  ;  que  Schullembourg  étoit  sans  retour  hors  du 
Ministère  et  enfin  que  deux  vieillards  réputés  très  sages,  le  général 
MôUendorff,  et  le  doyen  des  ministres,  Finkenstein,  disposoient  de  tout. 

«  En  supposant  que  le  hasard  me  les  fasse  encore  rencontrer  en  maison 
tierce,  je  ne  crois  pas  mal  faire  en  les  écoutant  et  en  te  transmettant 
fidèlement  ce  qu'ils  me  diront. 

<c  A  ce  sujet,  je  dois  te  rapporter  qu'une  relation  circonstanciée  de  la 
conduite  indigne  des  Anglois  en  évacuant  Nimègue  que  je  venois  de 
recevoir  du  représentant  Lacombe  (du  Tarn)  couroit  la  ville  lorsque 
j'étois  en  même  société  que  les  Prussiens  :  quelqu'un  en  a  parlé  et  on 
s'est  aussitôt  occupé  des  HoUandois. 

1.  Reçue  le  3  frimaire  [23  novembre]. 
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«  La  personne  qui  les  avoit  précédés  ici  et  qui  comme  eux  a  la  con- 
fiance de  Mollendorff  s'est  approchée  de  moi  et  m*a  dit  sans  en  être 
pressée  que  le  sort  du  Stathouder  ne  seroit  pas  un  obstacle  à  la  paix, 
qu'on  convenoit  qu'il  s'étoit  perdu  par  sa  faute  et  que  le  roi  de  Prusse 
nous  Tabandonnoit. 

«  Je  peux  croire,  Citoyen  commissaire,  que  tu  es  déjà  instruit  de  tout 
ce  que  je  dis  là;  mais  n'en  étant  pas  assuré  je  m'expose  à  une  répétition 
plutôt  que  de  le  taire. 

«  Le  courrier  d'Angleterre  nous  manque.  Celui  de  Hollande  m*a 
appris  d'un  homme  sûr,  qu'York  craignant  d'être  coupé  alloit  marcher 
du  côté  de  Deventer  en  Over-Issel  avec  Tintention  de  gagner  ensuite 
Osnabruck.  Ceci  sort  des  bureaux  de  son  état-major. 

c(  Plusieurs  villes  d'Allemagne  sont  consternées  d'une  nouvelle  qui  n'a 
surpris  personne,  c'est  qu'il  se  trouve  un  déficit  de  40  millions  de  florins 
dans  les  fonds  de  la  banque  d'Amsterdam. 

«  On  prétend  que  les  Russes  sont  en  possession  du  faubourg  de  Var- 
sovie dit  de  Prague,  et  qu'ils  ne  tarderont  pas  à  l'être  de  la  ville.  » 

Vol.  451,  f»  \m,  original,  2  p.  8/4  in-f». 

1475.  — Paris,  29  brumaire  [i9  novembre].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy,  au  sujet  de  marchandises  suisses 
arrêtées  à  Cologne. 

Vol.  4y(),  f«  11)1  vo,  copie,  1/4  p.  in-f«. 

1476.  —  Strasbourg^  29  brumaire  [19  novembre],  —  Les  adminis- 
trateurs du  département  du  Bas-Rhin  à  Barthélémy,  au  sujet  du  citoyen 
Lindinner,  de  Zurich. 

Vol.  450,  f»  147  v<>,  copie,  1/4  p.  in-f». 

1477.  —  Paris,  30  brumaire  [20  novembre].  —  La  Commission  des 
Administrations  civile,  police  et  tribunaux,  au  Comité  de  Salut  public. 
Réclamations  de  François  Raymond,  horloger  au  Locle. 

Vol.  4t>l,  r>  460,  original,  6  p.  1/4  in-r>. 


BULLETIN  DE  VBNBT 

1478.  —  Lausanne^  20  novembre.  —  État  des  esprits  dans  l'armée 
française  et  dans  l'armée  piémontaise.  Il  existe  toujours  une  fermen- 
tation sourde  à  Neuchàtel.  On  croit  avoir  découvert  un  complot  pour 
soustraire  le  pays  au  protectorat  du  roi  de  Prusse.  On  débite  même 
que  Marval  n'a  accrédité  le  bruit  de  la  paix  particulière  de  la  Prusse 
avec  la  République  française  que  pour  déjouer  la  prétendue  conspira- 
tion de  Neuchàtel.  On  prévoit  une  explosion  nouvelle  et  prochaine  à 
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Genève...  La  manie  d'une  imitation  exagérée  cherche  à  y  établir  un 
nivellement  de  propriétés  impraticable.  Bruit  d'un  arrangement  entre 
les  puissances  coalisées  et  la  Tsarine,  en  vertu  duquel  celle-ci  fourni- 
rait quarante  mille  hommes  à  la  coalition  dès  que  Tinsurrection  polo- 
naise serait  comprimée. 

Vol.  450,  r>  460  v«,  copie,  1  p.  2/3  In-fo. 

Vol.  451,  r»  466,  copie,  3  p.  4/2  in-fo. 

1479.  —  Bourglibre,  30  brumaire  [20  novembre],  —  Les  agents  de 
surveillance  sur  les  passeports  à  Bâcher,  à  propos  de  leur  service. 

Vol.  450,  f«  447  v^  copie,  4/4  p.  in-K 

1480.  —  Arrêté  de  Foussedoire,  mettant  en  liberté  SchoU  et  Goug- 
guer. 

Vol.  450,  f»  464,  copie,  i/4  p.  in-K 

1481.  —  Paris,  /"  frimaire  [2i  novembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures,  à  Barthélémy.  Expédition  de  l'arrêté  ci-joint. 

Vol.  454,  P  484,  minute,  4/3  p.  in-fo. 

Pièce  jointe.  —  Paris,  i*'  frimaire  [21  novembre].  —  Extrait  du 
registre  des  arrêtés  du  Comité  de  Salut  public  de  la  Convention  natio- 
nale. 

«  Le  Comité  de  Salut  public  arrête  : 

«  Article  i•^  —  Le  citoyen  Barthélémy,  ambassadeur  de  la  Répu- 
blique en  Suisse,  est  autorisé  à  envoyer  dans  les  pays  coalisés  des  agents 
secrets  sans  mandat  et  sans  caractère,  à  la  charge  de  donner  sur-le- 
champ  avis  au  Comité  de  Salut  public  de  leurs  noms,  qualité  et  capa- 
cité. 

«  Art.  2.  —  Il  pourra  employer  dans  ces  missions  des  étrangers  dont 
le  dévouement  à  la  République  seroit  bien  constaté. 

«  Art.  3.  —  L'objet  de  la  mission  de  ces  agents  sera  d'obser\'er  les 
dispositions  des  peuples  et  des  gouvernements  relativement  à  la  Répu- 
blique et  aux  puissances  coalisées. 

«  De  rendre  compte  des  moyens  les  plus  propres  à  diviser  et  à  dis- 
soudre la  coalition,  de  disposer  en  faveur  de  la  République  françoise 
Topinion  des  peuples  en  faisant  connoitre  la  vérité  des  faits  et  la  pureté 
des  principes. 

«  De  recueillir  sur  les  lieux  où  ils  se  trouveront  et  de  communiquer 
tous  les  renseignements  qu'ils  pourront  se  procurer  tant  sur  le  com- 
merce en  général  que  sur  l'extraction  des  objets  de  première  nécessité 
et  des  munitions  navales. 

«  Art.  4.  —  Ces  agents  entretiendront  une  correspondance  habituelle 
avec  le  citoyen  Barthélémy. 
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«  Art.  5.  —  Ils  pourront  écrire  directement  au  Comité  de  Salut  public 
toutes  les  fois  qu'ils  le  jugeront  nécessaire. 

«  Art.  6.  —  Le  citoyen  Barthélémy  adressera  de  trois  en  trois  mois 
au  Comité  de  Salut  public  l'état  des  dépenses  qu'il  aura  faites  en  vertu 
<lu  présent  arrêté. 

«  Art.  7.  —  11  lui  adressera  également  l'état  des  dépenses  qu'il  peut 
avoir  faites  en  vertu  de  la  lettre  qui  lui  a  été  écrite  sur  le  même  objet 
le  27  vendémiaire  de  Fan  deux  par  Tex-ministre  Deforgues. 

«  Signé  :  Cambacérès,  Thuriot,  Charles  Cochon,  Merlin  (de  Douai), 
Pelbt,  Richard,  L.  B.  Guyton.  » 

Vol.  441,  r>  350,  copie,  2  p.  In-fo. 

Vol.  AW,  f»  472  vo,  copie,  2/3  p.  In.f«. 

1482.  —  Paris,  ^"  frimaire  [2i  novembre],  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Barthélémy,  relativement  au  citoyen  Parrandier,  chargé  d'une 
mission  importante  et  secrète  dans  le  Nord. 

Vol.  441,  fo  35!,  original,  i  p.  in-K 
Vol.  450,  fo  234  vo,  copie,  1/4  p.  in-l". 

1483.  —  Paris,  /"  frimaire  [2i  novembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy,  au  sujet  du  citoyen  Probst,  agent 
secret  à  Nuremberg. 

Vol.  450,  f»  102,  copie,  1/2  p.  in.r>. 

Pièce  jointe,  —  Extrait  d'un  arrêté  du  Comité  de  Salut  publie,  du 
27  brumaire  [17  novembre].  Même  sujet.  Probst  correspondra  directe- 
ment avec  Barthélémy  et  avec  le  Comité  de  Salut  public. 

Vol.  450,  r>  162  v«,  copie,  1/4  p.  In-r». 


BACHER  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1484.  —  Bàle,  /•'  frimaire  {2i  novembre].  —  Un  nouveau  danger 
vient  de  s'élever  pour  l'Allemagne  «  k  la  suite  des  progrès  effrayants 
des  Russes,  qui  assiègent  Varsovie  et  menacent  la  Pologne  d'un  asser- 
vissement inévitable,  si  la  Suède,  le  Danemark  et  la  Porte  ottomane 
ne  se  liguent  pour  opposer  une  digue  à  l'ambition  de  la  Czarine.  Tel 
est  le  cours  rapide  des  événements  politiques  que  même  Frédéric-Guil- 
laume, honteux  d'avoir  échoué  devant  Varsovie,  va  se  trouver,  par 
raison  d'État,  obligé  de  défendre  la  Pologne,  ou  de  commettre  l'insigne 
lâcheté  de  concourir  à  un  partage  total  de  ce  pays  qui,  en  le  rendant 
ainsi  que  François  voisin  immédiat  de  la  Russie,  exposeroit  leurs  Etats 
à  une  révolution  certaine....  Le  cabinet  de  Saint-Pétersbourg,  après 
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avoir  excité  par  toutes  sortes  de  moyens  la  continuation  des  efforts 
d'une  coalition  aussi  insensée  que  scélérate  et  provoqué  la  révolte  dans 
la  Prusse  méridionale,  en  même  temps  qu'il  faisoit  travailler  la  Galicie, 
a  réservé  jusqu'à  présent  ses  forces  militaires  et  ses  ressources  pécu- 
niaires, pour  pouvoir  se  jouer  impunément  de  la  cour  de  Vienne  et  de 
celle  de  Berlin.  11  est  donc  évident  que  si  la  Pologne  est  subjuguée  par 
les  Russes,  le  feu  de.  la  guerre  ne  peut  manquer  de  gagner  tous  les  pays 
limitrophes,  puisqu'alors  les  autres  puissances  du  Nord,  justement 
indignées  de  la  déloyauté  et  du  brigandage  effréné  de  Catherine,  se 
lèveront  contre  cette  Messaline  qui  parolt  avoir  pour  système  de  mar- 
quer toutes  les  années  de  son  règne  destructeur  au  coin  du  crime  et  de 
la  perfidie.  Des  lettres  de  Vienne  confirment  l'arrivée  prochaine  de 
Thugut  en  Suisse,  ce  qui  parolt  au  moins  prématuré.  Le  comte  de 
Goertz,  envoyé  de  Prusse  à  la  diète  de  Ratisbonne,  a  eu  une  entrevue 
avec  Hardemberg,  Ministre  prussien,  qui  a  la  direction  de  l'adminis- 
tration du  margraviat  d'Ânspach  et  de  Bayreuth,  dans  laquelle  il  a  été 
convenu  que  le  cercle  de  Franconie  seroit  pris  sous  la  protection  de  la 
rour  de  Berlin.  C'est  Hardenberg,  ministre  d'État,  qui  est  désigné  pour 
se  rendre  à  Baden,  si  le  Comité  de  Salut  public  laisse  entrevoir  que  la 
négociation  de  l'échange  des  prisonniers  puisse  servir  d'introduction  h 
celle  de  la  paix.  » 
Vol.  451,  f«  177,  original,  2  p.  i/â  in-f". 

Pièces  jointes,  —  a.  —  fiastadt,  20  brumaire  [iO  novembre].  —  Rap- 
port sans  nom  d'auteur.  De  nouveaux  régiments  autrichiens  sont  en 
marche  pour  Heidelberg.  On  continue  de  faire  ici  des  essais  avec  le 
télégraphe  qui  réussissent  assez  bien.  Détails  d'intérêt  militaire. 
L'armée  de  Condé  se  trouve  sur  les  bords  du  Rhin  ;  elle  pille  les  paysans 
et  se  livre  à  tous  les  excès  imaginables.  La  prise  de  Rheinfels  a  répandu 
la  terreur  sur  la  rive  droite  du  Rhin. 

Vol.  451,  r»  82,  copie,  1  p.  1/2  in-f». 

b.  —  Carlsruhe,  26  brumaire  [16  novembre].  —  Rapport  sans  nom 
d'auteur.  Détails  d'intérêt  militaire.  Le  prince  Louis  de  Bade  vient  de 
retourner  à  Carlsruhe.  Le  margrave  de  Bade,  par  tous  les  moyens, 
encourage  les  paysans  à  prendre  les  armes . 

Vol.  i5l,  f«  123,  copie,  i  p.  1/4  iii-f«. 

1485.  — -  Bâle,  i''^  frimaire  [21  novembre].  —  Bâcher  à  la  Commis- 
sion des  relations  extérieures.  Traitement  réciproque  des  prisonniers 
de  guerre  français  et  allemands. 

Vol.  451,  f«  179,  original,  2/3  p.  in-f«. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Quartier  général  de  Gundersblum,  i  1  biquinaire 
[/*'  novembre].  —  Fenouil,  agent  près  le3  armées  du  Rhin  et  de  la 
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Moselle  pour  rechange  des  prisonniers  de  guerre ,  à  Bâcher.  Même 
sujet. 
Vol.  451,  r>  168,  copie,  1  p.  1/i  in-K 

b.  —  BdlBy  16  novembre.  —  Noie  remise  à  Bâcher  par  Gresselsberg, 
capitaine  autrichien  chargé  de  Tenlretien  des  prisonniers  de  guerre. 
Même  sujet. 

Vol.  451,  f»  lil, copie,  2  p.  iii-K 

c.  —  Bàle,  20  novembre.  —  Gresselsberg  au  bourgmestre  Bourcard, 
à  Bàle.  Il  envoie  des  lettres  adressées  par  quelques  prisonniers  de 
jruerre  français  au  colonel  Brandy,  prisonnier  de  guerre  à  Troyes. 

Vol.  451,  r  169,  copie,  i/2  p.  in-P. 


BARTnÉLEMT  AU  COMITÉ  DE  SAICT  PUBLIC 

1486.  —  Baden,  2  frimaire  [22  novembre],  —  Rigueur  des  Autri-  •'O'-mgLK 
chiens  cantonnés  sur  la  frontière  suisse  à  Tégard  du  transit.  La  cour 
de  Vienne  n  oserait  pas  se  conduire  de  cette  manière,  si,  par  ses  intri- 
gues et  par  celles  des  prêtres  qui  sont  à  sa  dévotion,  elle  n'était  parvenue 
à  diviser  entre  eux  les  membres  du  Corps  helvétique,  et  à  animer  plus 
ou  moins  ouvertement  les  Cantons  catholiques  contre  les  Cantons  pro- 
testants. Désertions  nombreuses  de  soldats  autrichiens,  qui  vont 
s'engager  au  service  du  Piémont.  «  Toute  la  Suisse  n'est  occupée 
que  de  l'arrivée  à  Bàle  d'un  officier  prussien,  qui  met  dans  toutes  ses 
(iémarches  tant  d'affectation  qu'il  seroit  bien  possible  que  cette  mesure 
n'eût  pour  objet  que  de  nous  tromper  et  de  nous  porter  à  nous  relâcher 
dans  la  vigueur  des  nôtres...  »  Intrigues  des  émissaires  anglais  dans 
le  canton  de  Berne  et  des  émigrés.  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  451,  f»  185,  original,  2  p.  3/4  In-P. 
Vol.  450,  r»  141  v%  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Schaffouse^  20  novembre.  —  Rigueur  des  Autri- 
chiens à  la  frontière  suisse.  Tout  indique  que  la  Souabe  est  destinée  à 
recevoir  une  grande  partie  de  l'armée  autrichienne  en  quartiers  d'hiver. 
«  La  cour  de  Wurtemberg  veut  absolument  désarmer  la  milice  du  pays 
et  faire  une  levée  forcée  de  6  à  8  000  hommes  pour  être  incorporés 
dans  les  troupes  de  ligne.  Les  États  du  pays  s'y  opposent  vigoureuse- 
ment. L'Empereur  encourage  la  Cour,  et  on  craint  que  les  États  ne 
soient  obligés  de  céder  à  la  force.  La  levée  étant  forcée,  peut  amener 
des  troubles  et  peut-être  même  un  soulèvement  général  dans  le  Wur- 
temberg. »  Des  lettres  d'Allemagne  annoncent  qu'on  n'y  craint  plus 
pour  Mayence  :  cependant  on  continue  d'en  faire  sortir  les  effets.  «  On 
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est  généralement  persuadé  dans  le  Wurtemberg,  que  la  prise  de  Man- 
heim  par  les  François  fera  changer  de  ton  aux  princes  de  Souabe. 
Plusieurs  lettres  de  Vienne  assurent  que  le  Cabinet  autrichien  même 
est  convaincu  que  ce  n*est  qu'avec  la  plus  grande  peine  qu'il  pourra 
encore  soutenir  une  campagne,  et  c'est  en  affectant  une  espèce  de 
dictature  sur  l'Empire  et  en  prenant  un  ton  fier  et  décidé  que  l'Au- 
triche cherche  à  cacher  sa  foiblesse.  »  Mécontentement  des  paysans 
de  Schaffouse  contre  les  soldats  autrichiens. 

Vol.  450,  P  142,  copie,  1  p.  1/4  in-f«. 

Vol.  4îil,  P»  472,  copie,  3  p.  in-f*. 

b.  —  Berne,  i  8  novembre.  —  Frisching  à  Barthélémy.  Faux  assi- 
gnats. Affaire  de  Haller.  «  On  écrit  de  Bâle,  qu'on  a  établi  de  Paris 
à  Bàle  un  courrier  pour  tous  les  jours.  La  correspondance  directe 
que  V.  E.  tient  à  présent  avec  le  Comité  de  Salut  public,  l'arrivée  de 
M.  de  Luxbourg,  homme  de  confiance  de  la  cour  de  Berlin,  auprès  de 
V.  E.,  comme  nos  lettres  de  Bâle  l'assurent,  l'arrivée  d'un  général 
prussien  auprès  de  M.  Bâcher,  tout  cela  nous  donne  les  plus  heureuses 
espérances  pour  la  paix.  »  11  paroi t  que  le  Cabinet  anglais  a  envoyé 
Wickham  pour  s'aboucher  avec  Maliet  du  Pan  et  Mounier,  au  sujet  du 
rétablissement  de  la  constitution  de  1791. 

Vol.  450,  fo  143,  copie,  1  p.  1/2  In-f». 
Vol.  451,  r>  170,  copie,  3/4  p.  in-r>. 

c.  —  Saint' Maurice,  26  brumaire  [/  6  nov€mbre\  —  Helfflinger  à  Bar- 
thélémy. Rapports  du  Valais  avec  la  France.  Il  existe  parmi  les 
émigrés  et  les  déportés  du  pays  de  Vaud  une  grande  disposition  à  ren- 
trer en  France,  il  faut  redoubler  de  précautions  pour  les  passeports. 
Afi'aires  de  Genève. 

Vol.  450,  fo  144,  copie,  3/i  p.  In-P. 

d.  — AuBothmar,  /  8  novembre.  —  Salis  Seewis  à  Barthélémy.  Affaires 
des  Grisons  et  de  la  Valteline. 

Vol.  450,  fo  146,  copie,  3/4  p.  in-f». 
Vol.  451,  fo  147,  copie,  2  p.  In-f^. 

f.  —  Coire,  8  novembre.  —  Lettre  des  chefs  des  trois  Ligues  grises  à 
M.  le  comte  de  Wilczeck.  Même  sujet. 
Vol.  450,  P  146  v*^,  copie,  1/2  p.  in-f». 
Vol.  451,  fo  67,  copie,  1  p.  3/4  in-fo. 

1487.  —  Baden,  22  novembre.  —  Barthélémy  à  l'avoyer  Steiger,  au 
sujet  d'jfln  article  de  la  Gazette  de  Berne, 
Vol.  450,  r>  147,  copie,  1/4  p.  in-f". 
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1488.  —  Courtelary,  Sonviilier,  Villeret,  22  et  24  novembre,  —  Les 
membres  généralement  assemblés  de  ces  communes,  à  Barthélémy. 
Affaires  de  TErguel. 

Vol.  450,  f»  167  v«,  copie,  2/3  p.  In-r». 

Pièce  jointe.  —  Mêmes  dates,  —  Mémoire  adressé  par  les  mêmes  com- 
munes à  la  Nation  française  et  au  Louable  Ck)rps  helvétique.  Même 
sujet. 

Vol.  454,  r>  208,  copie,  23  p.  In-f*. 

Ibid,,  f»  464,  copie,  23  p.  In-r>. 

1489.  —  État  des  sommes  payées  par  Barthélémy  à  différents  agents 
d'après  les  ordres  et  autorisations  du  département  des  Relations  exté- 
rieures. 

Vol.  45i,  f»  192,  copie,  4  p.  in  r>. 

1490.  —  Paris^  3  frimaire  [23  novembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  h  Barthélémy,  relativement  à  Jean  Olivier. 

Vol.  450,  f^  189  v«,  copie,  1/2  p.  In-f». 

Pièce  jointe.  —  Paris,  27  brumaire  [1  7  novembre],  —  La  Commission 
des  Administrations  civile,  police  et  tribunaux  à  celle  des  Relations 
extérieures.  Même  sujet. 

Vol.  450,  fo  189  vo,  copie,  1/3  p.  In-f». 

1491.  —  Baden,  3  frimaire  [23  novembre].  —  Barthélémy  à  la  Com- 
mission des  relations  extérieures.  Finances. 

Vol.  451,  P  490,  original,  2  p.  in-P. 
Vol.  450,  P  151,  copie,  2/3  p.  in-P. 


BrVALZ  A  MIOT,   COMMISSAIRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES    ' 

1492.  —  Bâle,  3  frimaire  [23  novembre].  —  Détails  concernant  le 
général  Mêlas.  «  Les  Prussiens  annoncent  un  avantage  remporté  par 
leurs  troupes  sur  le  corps  de  Poniatowski.  La  prise  du  faubourg  de 
Prague  à  Varsovie  par  les  Russes  s'est*  confirmée.  L'Autriche  et  la 
Prusse  sont  plus  embarrassées  sur  le  choix  des  moyens  de  prévenir 
les  coups  dont  cette  Russie  les  menace ,  que  leurs  princes  ne  sont 
humiliés  d'avoir  été  les  dupes  d'une  vieille  femme...  Depuis  long- 
temps on  attribue  à  Catherine  le  projet  de  placer  un  de  ses  petits- 
fils  sur  le  trône  de  Pologne,  de  s'en  attacher  les  grands  par  quelque 
argent  et  beaucoup  de  hochets,  le  peuple  en  améliorant  son  sort,  puis 

1.  Reçue  le  10  frimaire  [30  novembre]. 
^   Suisse.  IV.  —  1794.  29 
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de  réclamer  Tiiitégrité  de  la  Pologne...  »  Hardy  a  été  acquitté  à  Lon- 
dres. Dans  deux  jours  le  Parlement  anglais  se  rassemble.  Il  paraît, 
comme  on  Tavait  prévu,  que  les  Irlandais  seront  encore  les  dupes  du 
Ministère.  Westmoreland  s'est  rendu  chez  eux  comme  vice-roi.  M.  de 
Staël,  ambassadeur  de  Suède,  est  attendu  ici  demain.  État  des  esprits 
en  Allemagne. 
Vol.  451,  r»  iOi, original,  3  p.  4/^  in-f«». 

1493.  —  Lausanne^  23  novembre.  —  Bulletin  de  Venet.  Anecdotes 
prouvant  la  modération  des  patriotes  de  la  garnison  d'Évian  dans  leurs 
rapports  avec  les  Suisses.  Renseignements  sur  la  carrière  politique 
de  Wickham.  L*objet  de  sa  mission  à  Berne  n'est  pas  connu,  mais  on  peut 
conclure  de  ce  qui  lui  est  échappé  dans  la  conversation,  qu'il  a  été 
chargé  de  réparer  les  étourderies  de  Fitz  Gérald  et  de  Pictet. 

Vol.  4.W,  fo  178,  copie,  i  p.  2/3  In-P. 
Vol.  451,  f«  197,  copie,  8  p.  8/i  in-f». 

1494.  —  Baden,  4  frimaire  [24  novembre].  —  Barthélémy  à  MM.  de 
Bàle,  relativement  aux  marchandises  suisses  arrêtées  à  Cologne. 

Vol.  450,  f«»  151  v«,  copie,  1/4  P.  «n-f». 

1495.  —  Baden^  4  frimaire  [24  novembre].  —  Barthélémy  à  MM.  de 
Bienne,  au  sujet  des  citoyens  Engelhardt  et  Scholl,  bourgeois  de  Bienne. 

Vol.  450,  r»  152  v»,  copie,  1/4  p.  In-f». 

1496.  —  Porenl7*uy,  4  frimaire  [24  novembre],  —  Les  administrateurs 
du  département  du  Mont -Terrible  à  Barthélémy.  Réclamation  de 
Soleure  relativement  au  château  d'Angenstein. 

Vol.  450,  f»  182,  copie,  1/3  p.  in-4«. 

Pièce  jointe.  —  Courielary^  i  5  novembre.  —  Pétition  de  la  commune 
de  Gourtelary  aux  administrateurs  du  département  du  Mont-Terrible. 
Demande  de  sel. 

Vol.  450,  fo  182,  copie,  2/3  p.  in-fo. 

1497.  —  Paris^  4  frimaire  [24  novembre].  —  Rapport  de  Thuriot  au 
Comité  de  Salut  public,  au  sujet  de  Chrétien  Desloges,  citoyen  valaisan. 

Vol.  451,  fo  200,  original,  2  p.  in-P. 

1498.  —  Venise^  24  novembre.  —  Réponse  du  sénat  de  Venise  à  la 
noie  par  laquelle  le  citoyen  Lallement,  accrédité  à  Venise  en  qualité 
d'envoyé  de  la  République  française,  lui  avait  notifié  son  arrivée  et  son 
caractère. 

Vol.  450,  fo  166  yo,  copie,  2/3  p.  in-f^ 
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1499.  —  Baden^  5  frimaire  [25  novembre],  —  Barthélémy  à  la  com- 
mission des  relations  extérieures  et  au  département  du  Mont-Terrible. 
Demande  de  Tabbé  de  Bellelay. 

Vol.  450.  fo  \U  vo,  copie,  1/4  p.  In-P. 

1500.  —  Baderij  5  frimaire  [25  novembrel.  —  Barthélémy  à  Hyacinthe 
Bourdon.  Transit. 

Vol.  450,  folB3,  copie,  1/2  p.  in-f». 

1501.  —  Perle,  25  novembre.  —  La  régence  de  TErguel  à  Barthé- 
lémy, relativement  aux  nommés  François  Olivier,  prêtre  déporté,  et 
Therrard. 

Vol.  450,  f»  168,  copie,  1/3  p.  in-r». 
Vol.  451,  r»  228,  copie,  2/3  p.  In-f». 

Pièce  jointe.  —  Porentruy^  27  brumaire  [17  novembre].  —  Les  admi- 
nistrateurs du  département  du  Mont-Terrible  à  la  régence  de  TErguel. 
Même  sujet. 

Vol.  450,  r»  168,  copie,  i/3  p.  In-r>. 

1502.  —  Bruxelles,  5  frimaire  [25  novembre],  —  Pichegru  à  Barthé- 
lemy,  relativement  au  général  Hess,  de  Zurich,  au  service  de  la  Hol- 
lande. 

Vol.  450,  f«  172  v«»,  copie,  1/4  p.  in-fo. 

1503.  —  Extrait  du  rapport  du  liquidateur  de  la  Trésorerie,  con- 
cernant les  créances  des  Bernois. 

Vol.  451,  r>  222,  imprimé,  1  p.  In-P. 


BARTHÉLÉMY  AU    COMITÉ  DE  SALCT  PUBLIC 

1504.  —  Baden,  6  frimaire  [26  novembre].  —  Observations  relative- 
ment aux  mesures  à  prendre  pour  assurer  le  libre  passage  des  corres- 
pondances à  travers  le  pays  des  Grisons  et  TÉtat  de  Venise. 

Vol.  4ol,  f»  226,  original.  1  p.  1/2  in-f«. 

Vol.  450,  P  154,  copie,  3/4  p.  in-f». 


BARTHÉLÉMY  AU  COMITÉ  DE   SALUT    PUBLIC 

1505.  —  Baden^  6  frimaire  [26  novembre].  —  Transit.  Les  Autrichiens    **°J|7^^^^ 
s'approvisionnent  en  Souabe,  parce  que  les  récoltes  n'ont  pas  été  abon- 
dantes en  Hongrie.  Ils  payent  en  papier.  Mécontentement  des  paysans 
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de  Souabe.  État  des  esprits  en  Suisse,  et  dispositions  malveillantes 
des  Cantons  catholiques  contre  les  Cantons  protestants.  Protestation 
de  Théodore  de  Lameth  contre  l'accusation  portée  contre  lui,  h  la  Con- 
vention, d'avoir  eu  des  conférences  avec  Fitz  Gérald. 

Vol.  451,  P  228,  original,  7  p.  l/4ln.r». 

Vol.  450,  r>  45i,  copie,  2  p.  i/2  in-f«. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich ,  23  novembre,  —  Le  bourgmestre 
Kilchsperger  à  Barthélémy.  Créances  de  Zurich.  Faux  assignats.  Depuis 
quatre  semaines  on  n'a  pas  vu  un  seul  Souabe  sur  le  marché  de  Zurich. 
La  fureur  de  la  liberté  se  fait  enfin  sentir  dans  ce  pays. 

Vol.  450,  P»  185  V»,  copie,  2  p.  in-f«. 
Vol.  451,  fo  199,  copie,  1  p.  in-r». 

b.  —  Schaffonse,  2i  novembre.  —  Kemer  à  Barthélémy.  Transit. 
État  des  esprits  et  dispositions  des  gouvernements  en  Allemagne. 

Vol.  450,  fto  156  V,  copie,  3  p.  in-P. 
Vol.  451,  r>  182,  copie,  5  p.  1/4  In-r». 

c.  —  Zurich^  1 7  novembre.  —  Lettre  de  l'État  de  Zurich  à  celui  de 
Lucerne.  Affaires  de  TErguel. 

Vol.  450,  f«  158,  copie,  1/2  p.  in-r». 
Vol.  451,  f»  131,  copie,  1  p.  1/4  in-f*. 

d.  —  Projet  d'une  lettre  déhortatoire  de  la  Confédération  helvétique 
au  pays  d'Erguel.  Même  sujet. 

Vol.  450,  t^  158  vo,  copie,  2/3  p.  in-r>. 
Vol.  451,  f«  132,  copie,  2  p.  1/4  in-P». 

e.  —  Projet  de  lettre  de  la  Confédération  helvétique  au  prince- 
évêque  de  Bâle.  Même  sujet. 

Vol.  450,  r  158  vo,  copie,  1/8  p.  In-P. 
Vol.  451,  n»  134,  copie,  1  p.  in-P. 

f.  —  Projet  de  lettre  du  Corps  helvétique  au  baron  de  Degelmann. 
Même  sujet. 

Vol.  450,  r>  159,  copie,  1/2  p.  in-P. 
Vol.  451,  r>  135,  copie,  3/4  p.  in-P. 

h.  —  Berne,  22  novembre.  —  Frisching  à  Barthélémy.  Les  émigrés 
se  tiennent  tranquilles  dans  le  canton  de  Berne.  Frisching  envoie  à 
Barthélémy  une  lettre  de  Lameth  destinée  au  Comité  de  Salut  public.  Il 
affirme  que  Lameth  ne  s'est  prêté  à  aucune  intrigue,  comme  on  le  lui 
a  reproché. 

Vol.  450,  P  159,  copie,  1  p.  In-f^ 
Vol.  451,  fo  187,  copie,  2  p.  1/4  in-f^ 
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i.  —  Nyony  i  7  novembre,  —  Théodore  de  Lameth  à  Barthélémy.  Il 
proteste  contre  les  allégations  portées  contre  lui  à  la  tribune  de  la  Con- 
vention par  Clauzel. 

Vol.  451,  r>  138,  original,  8  p.  1/4  ln.4«. 


BARTHÉLÉMY  AU  COMITÉ  DB  SALUT  PUBLIC 

1506.  —  Baden,  6  frimaire  [26  novembre],  —  Barthélémy  énumère    pou„ç„, 
les  services  rendus  par  Plumettaz,  du  pays  de  Vaud,  employé  comme      »•  o. 
agent  secret  pour  procurer  des  renseignements  à  l'armée  du  Haut- 
Rhin.   Il  demande  que  Plumettaz  soit  employé  directement  par  le 
gouvernement. 

Vol.  41)1,  r>  232,  original.  2  p.  In-r>. 
Vol.  4liO,  r>  161  vo,  copie,  3/4  p.  In-f^. 

1507.  —  Baden,  26  novembre.  —  Barthélémy  à  MM.  de  Bàle.  Transit 
de  la  houille. 

Vol.  450,  fo  162,  copie,  1/4  p.  In- P. 

1508.  —  Paris^  6  frimaire  [26  novembre].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  Réclamations  des  citoyennes  Gour- 
ten,  Pascal  et  Rouland. 

Vol.  450,  r>  190,  copie,  1/8  p.  in-f*'. 

1509.  —  Paris,  6  frimaire  [26  novembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  Demande  de  bois  de  chauffage  par 
Bàle. 

Vol.  450,  M  83,  copie,  1/4  p.  in-f«. 

Pièce  jointe.  —  Paris,  29  brumaire  [19  novembre],  — ■  Arrêté  du 
Comité  de  Salut  public.  Même  sujet. 
Vol.  450,  P  183,  copie,  2/3  p.  In-P». 
Vol.  451,  r>  159,  copie,  1  p.  1/4  ln-r>. 

1510.  — ^  Perle,  26  novembre.  —  La  régence  de  TErguel  à  Barthé- 
lémy. Affaires  de  TErguel. 

Vol.  450,  r>  168  v<»,  copie,  5  p.  in-f». 

1511.  —  Paris,  7  frimaire  [27  novembre].  —  La  Commission  de 
commerce  et  approvisionnements,  à  Barthélémy.  Réception  d'une  lettre 
du  15  brumaire. 

Vol.  450,  (0  240  v«,  copie,  1/4  p.  In-P. 
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1512.  —  Lamanne^  27  novembre,  •—  Bulletin  de  Venet.  Faux  assi- 
gnais. Malversations  des  Anglais  en  Hollande.  Détails  concernant 
Tarmée  de  Condé  et  l'armée  autrichienne.  Les  émigrés  sont  impitoya- 
blement chassés  des  villes  de  la  rive  droite  du  Rhin.  Les  uns  s'enfon- 
cent en  Autriche  d'où  on  les  rejette  dans  les  déserts  de  la  Hongrie,  les 
autres  gagnent  la  Pologne  d'où  ils  font  route  vers  la  Crimée.  Le  gou- 
vernement de  Berne  est  toujours  en  lutte  avec  les  contrebandiers  de  sa 
vassalité  et  ceux  des  Cantons  voisins.  Rapports  de  Berne  avec  Bâle.  Les 
tanneurs  s'attendent  chaque  jour  à  la  prohibition.  Affluence  des  Gene- 
vois à  Lausanne,  et  plaintes  des  habitants. 

Vol.  m),  r>  179,  copie,  i  p.  3/4  in-r^. 
Vol.  4oi,  r>  238,  copie,  3  p.  1/2  In-f». 

1513.  —  Paris,  8  frimaire  [28  fiovembre],  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  k  Barthélémy.  Réclamations  des  citoyennes  Gourten, 
Pascal  et  Rouland. 

Vol.  450,  f»  190,  copie,  1/2  p.  in-r». 

1514.  —  Parisy  8  frimaire  [28  novembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy,  au  sujet  de  Antoine  François  Olivier, 
prêtre  déporté. 

Vol.  450,  r»  194  vo,  copie,  1/4  p.  in-f. 

1515.  —  Baden^  8  frimaire  [28  novembre],  —  Barthélémy  à  la  Com- 
mission des  relations  extérieures,  au  sujet  de  l'installation  projetée  de 
vériûcateurs  des  assignats  dans  les  Cantons  suisses.  Intrigues  de  l'envoyé 
de  Sardaigne  à  ce  même  sujet. 

Vol.  451,  f>  240,  original,  4  p.  in-r*. 
Vol.  450.  r>  162  v«>,  copie,  1  p.  1/4  in-(^. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne^  26  novembre.  —  L'avoyer  Steiger  à 
Barthélémy.  Même  sujet. 
Vol.  450,  r>  163,  copie,  1/3  p.  in-^. 
Vol.  451,  r>  236,  copie,  1  p.  1/2  in-^. 

b.  —  Bienne,  24  novembre.  —  Le  bourgmestre  Moser  à  Barthélémy. 
Même  sujet.  Affaires  de  TErguel.  Affaire  du  citoyen  Scholl,  de  Bienne.  Sel. 
Vol.  4îi0,  r>  163  vo,  copie,  2/3  p.  in-P>. 
Vol.  451,  f»  203,  copie,  2/3  p.  In-K 


BARTHÉLÉMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

l'OLiTiott:       1516.  —  Baden,  9  frimaire  [29  novembre],  —  Barthélémy  a  vu  la 
M«  10.      veille  Luxbourg,  Suisse,  qui  a  le  titre  de  chambellan  prussien  ;  celui-ci 
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a  uniquement  parlé  de  sa  femme,  qui  est  prisonnière  à  Metz  :  aucune 
ouverture  politique.  D*après  lui  pourtant,  le  désir  et  le  besoin  de  la  paix 
sont  universels  dans  toute  l'Aliemagne,  et,  aussitôt  qu*il  y  aura  jour  k 
une  pacification,  c^est  le  ministre  Hardenberg  qui  est  désigné  pour  la 
suivre.  D'après  ce  même  Luxbourg,  l'Angleterre  et  TAutriche  poussent 
vivement  à  la  continuation  de  la  guerre.  Barthélémy  soupçonne  la 
bonne  foi  du  roi  de  Prusse  dans  les  ouvertures  qu'il  parait  vouloir  faire 
à  la  République.  D'après  une  lettre  écrite  par  une  personne  en  rela- 
tions avec  Fitz  Gérald,  les  subsides  britanniques  n'ont  été  retranchés  à 
Frédéric-Guillaume  que  provisoirement.  «  C'est  un  homme  si  foible  et 
si  lâche,  ce  Frédéric-Guillaume,  que  les  décisions  de  son  Cabinet  doi- 
vent nécessairement  se  ressentir  de  son  caractère  pusillanime.  C'est 
peut-être  autant  à  l'incertitude  de  son  système  qu'aux  déplorables  évé- 
nements de  la  Pologne  qu'est  dû  le  contre-ordre  donné  aux  troupes  prus- 
siennes qui  dévoient  quitter  les  bords  du  Rhin  pour  retourner  en 
Prusse.  »  L'Autriche  va  augmenter  le  nombre  des  Croates  et  des  Pan- 
doures  en  Souabe  sur  les  frontières  de  la  Suisse. 

Vol.  451,  fo  243,  original,  2  p.  in-f*>. 

Vol.  450,  P>  464,  copie,  3/4  p.  in-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne,  26  novembre.  —  Frisching  à  Barthé- 
lémy. Bruits  concernant  la  paix.  Plaintes  au  sujet  du  payement  des 
rentes  effectué  en  assignats.  Intrigues  anglaises.  Échec  de  Pitt  dans  le 
procès  Hardy.  «  Ce  qui  est  remarquable  dans  la  chute  des  Jacobins, 
c'est  l'avis  qu'on  a  donné  dans  le  temps  comme  ayant  eu  une  prodi- 
gieuse part  en  tout  cela.  C'est  l'indiscrétion  d'une  femme  de  marque, 
qui  court  le  monde,  qui  a  donné  lieu  à  cet  avis,  qui  est  très  vrai.  » 
Affaire  de  Théodore  Lameth.  Prévisions  politiques.  «  Si  la  France  songe 
à  faire  du  Mont-Terrible  un»  République  à  part,  il  faudroit  chercher  à 
s'entendre  là-dessus  avec  le  Corps  helvétique,  échanger  les  territoires 
et  s'arrondir  réciproquement...  » 

Vol.  450,  f«  164  yo,  copie,  i  p.  1/2  in-r>. 

Vol.  451,  r»  234,  copie,  2  p.  in-f*>. 

b.  —  Beme^  26  novembre.  —  Lettre  sans  nom  d'auteur  adressée  à 
Marandet,  relativement  à  Vignet  des  Etoiles  et  aux  affaires  de  Sardaigne. 
Envoi  de  lettres  de  Haller,  «  qui  n'a  pas  encore  perdu  l'espoir  de  se 
mettre  à  la  tête  des  finances  de  votre  République  ». 

Vol.  450,  P>  165  vo,  copie,  1/3  p.  In-r>. 

Vol.  451,  r»237,  copie,  1  p.  1/4  in.r>. 


BACHER  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1517.  —  Bâle^  9  fnmaire  [29  novembrel.  —  Il  fait  l'éloge  de  San 
Permo,  qui  a  prévenu  le  sénat  de  Venise  de  la  prochaine  arrivée  du 
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citoyen  Lallement,  et  ii*a  rien  négligé  pour  préparer  les  esprits  à  la 
reconnaissance  de  la  République  frsmçaise.  EnOn  cette  reconnaissance 
tant  désirée  vient  d'avoir  lieu,  o  la  république  de  Venise  comme 
doyenne  de  tous  les  États  libres  a  cru  devoir  donner  au  continent  de 
TEurope  ce  grand  exemple...  Cette  résolution  fait  d'autant  plus  d'hon- 
neur au  sénat  de  Venise,  qu'il  a  déployé  un  grand  caractère  d'énergie 
et  de  fermeté  dans  sa  réponse  au  ministre  d'Angleterre,  qui  s'est  oublié 
au  point  de  menacer  cette  République  d'une  rupture,  dans  le  cas  où 
elle  reconnoîtroit  le  citoyen  Lallement.  »  Nouvel  éloge  de  San  Fermo, 
qui  a  prévenu  à  temps  Bâcher  des  moyens  employés  pour  faire  «  sémon- 
villiser  »  le  citoyen  Lallement  pendant  son  passage  par  la  Valteline. 
«  Le  courrier  de  Degelmann  étoit  déjà  parti  pour  Coire,  mais  je  suis 
parvenu  à  lui  faire  expédier  des  contre-ordres  dans  le  pays  des  Grisons, 
par  l'avertissement  que  je  fis  faire  qu'en  cas  qu'il  arrivât  la  moindre 
chose  de  désagréabte  au  citoyen  Lallement  pendant  son  passage  par  la 
Valteline,  les  trois  Électorats  ecclésiastiques  et  surtout  celui  de  Colo- 
gne, comme  possédé  par  un  archiduc,  en  répondroient  et  qu'il  n'y  res- 
teroit  pas  pierre  sur  pierre  dans  tous  les  établissements  appartenant  à 
ces  Électeurs.  Le  grand  coup  que  la  république  de  Venise  vient  de 
frapper  sera  décisif  pour  l'Italie.  Le  grand-duc  de  Toscane  ne  tardera 
pas  à  sortir  de  son  sommeil,  et  il  ne  tient  maintenant  qu'à  la  Conven- 
tion nationale  de  faire  la  paix  avec  l'Espagne  et  la  cour  de  Turin  et  de 
réunir  ses  forces  pour  chasser  à  jamais  les  Autrichiens  de  l'Italie.  C'est 
là  le  but  que  la  France  s'est  proposé  dans  toutes  les  guerres  précédentes 
sans  avoir  jamais  pu  l'atteindre.  La  manière  aussi  franche  que  forte- 
ment prononcée  avec  laquelle  la  république  de  Venise  vient  de  se 
déclarer,  produira  nécessairement  un  grand  effet  près  de  la  Porte  otto- 
mane, facilitera  notre  commerce  de  blé  et  d'autres  denrées  de  pre- 
mière nécessité,  en  même  temps  qu'elle  nous  assure  une  protection 
certaine  pour  l'établissement  solide  d'une  correspondance  suivie  avec 
Constantinople  et  les  Échelles  du  Levant.  »  San  Fermo  ne  pouvant 
plus,  après  ce  qu'il  a  fait  pour  la  République  française,  se  rendre  à 
Londres  comme  ministre  de  Venise,  vient  d'adresser  sa  démission. 

Vol.  451,  r»  247,  original,  3  p.  1/2  ln-P>. 

Vol.  450,  (o  165  vo,  copie,  3/4  p.  In-P>. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Manheim,  3  frimaire  [23  novembre],  —  Lettre 
sans  nom  d'auteur  adressée  à  Bâcher.  Détails  d'intérêt  militaire. 
Vol.  451,  r>  196,  copie,  1/2  p.  in-f^. 

b.  —  Manheim^  5  frimaire  [25  novembre].  —  Lettre  sans  nom  d'au- 
teur adressée  à  Bâcher.  Le  comte  d'Oberndorf  a  envoyé  à  Bàle,  chargé 
d'une  mission  près  de  la  République  française,  M.  de  Fôrsch,  directeur 
de  la  loterie  de  Manheim. 

Vol.  451,  fo  196,  copie,  1/4  p.  in.f«>. 
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1518.  —  Bâle^  9  frimaire  [39  novembre].  —  Bâcher  à  la  Commission 
des  relations  extérieures.  Il  fait  Téloge  de  Kœchlin,  peintre  en  déco- 
rations qui  consacre  une  partie  de  sa  fortune  à  racheter  des  prisonniers 
de  guerre  français.  On  ne  pourra  demander  des  renseignements  sur 
nos  prisonniers  de  guerre  à  Tétranger,  qu'en  répondant  avec  récipro- 
cité aux  demandes  des  agents  étrangers.  Bâcher  sollicite  des  rensei- 
gnements sur  divers  officiers  prussiens  et  autrichiens.  Détails  d'intérêt 
militaire. 

Vol.  4Ô1,  r>249,  original,  2  p.  1/2  In-P. 

1519.  —  Genève,  9  frimaire  [29  novembre],  —  Adet,  résident  de 
France  à  Genève,  à  Barthélémy.  Manœuvres  des  émigrés  et  des  agents 
anglais  Fitz  Gérald  et  Wickham.  Passeports.  Rapports  de  Berne  avec 
Genève. 

Vol.  450,  r>  187,  copie,  2/3  p.  in-r>. 

Pièce  jointe.  —  Lausanne,  26  novembre.  — Lettre  sans  nom  d'auteur, 
adressée  à  Adet.  État  d'esprit  des  émigrés.  Passeports. 
Vol.  450,  fo  187  vo,  copie,  8/4  p.  in-P>. 


RIVAIZ  A  MIOT,   COMMISSAIRE  DBS    RELATIONS  EXTÉRIEURES 

1520.  —  Bàle^  iO  frimaire  [30  novembre].  —  Affaires  de  Zurich. 
«  Les  Russes  vont  à  pas  de  géants  dans  leur  expédition  de  Pologne.  La 
partie  orientale  de  ce  vaste  pays  semble  n'opposer  aucune  résistance... 
L'Autriche  qui  nous  menace  d'une  levée  de  120  mille  hommes  est,  dit- 
on,  satisfaite  de  ces  progrès  :  cela  paroît  peu  croyable...  La  perte  d'un 
vaisseau  de  ligne  a  fait  sensation  à  Londres.  Divers  avis  (d'accord  avec 
ce  que  j'ai  écrit  depuis  plusieurs  mois)  font  croire  que  Pitt  se  rangera 
du  côté  de  l'opposition  et  que  c'est  pour  proposer  la  paix  au  Parlement 
qu'il  en  a  empêché  la  prorogation  en  février...  Beurnonville  était  par- 
venu h  s'échapper  de  sa  prison  d'Olmûtz  :  il  a  été  arrêté.  Chaque  écrit, 
chaque  phrase  qui  se  dit,  n'a  trait  qu'à  la  paix...  La  Stathouder  a,  dit- 
on,  évacué  la  Hollande;  son  mari  est  de  retour  à  Amsterdam.  » 

Vol.  451,  f«>  262,  original.  2  p.  1/4  in-f>. 

1521.  —  Lausanne,  30  novembre.  —  Bulletin  de  Venet.  Le  gouver- 
nement de  Berne  ouvre  les  yeux  sur  ses  véritables  intérêts.  Il  vient  de 
rappeler  des  particuliers  autrefois  bannis  pour  avoir  applaudi  à  la  Ré- 
volution, il  a  acquitté  les  jeunes  gens  de  Yevey,  etc. 

Vol.  450,  P  195  vo,  copie,  1  p.  8/4  in-r>. 
Vol.  451,  P>  253,  copie,  6  p.  3/4  in-P. 
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1522.  —  Parisy  11  frimaire  [/•'  décembre^  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  Proposition  de  Samuel  Moutagny, 
de  Lausanne. 

Vol.  450,  r>  194,  copie,  4/4  p.  in-f^. 

1523.  —  Paris^  11  frimaire  [/"  décembre^  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  Familles  recommandées  par  Tabbé 
de  Saint-Gall. 

Vol.  450,  f<>  194,  copie,  1/2  p.  in-f^. 

1524.  — PariSy  11  fnmaire  [/*'  décembre"].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  Envoi  de  l'arrêté  ci-joint. 

Vol.  4ÎÎ0,  ^  220  vo,  copie,  1/4  p.  in-r>. 

Pièce  jointe.  —  a.  —  Arrêté  du  Comité  de  Salut  public,  du  4  frimaire 
[24  novembre],  au  sujet  de  Chrétien  Desloges,  citoyen  valaisan,  nommé 
agent  de  la  République. 

Vol.  4[iO,  f^  221,  copie,  1/3  p.  in-f^. 
Vol.  4îii,  fo202,  copie,  1  p.  in-fo. 

1525.  —  Baden,  11  frimaire  [/•'  décembre].  —  Barthélémy  à  la 
Commission  des  relations  extérieures,  relativement  à  des  réclamations 
du  régiment  de  Courten. 

Vol.  4JJ0,  r»  166  vo,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

1526.  —  Baden^  1^  décembre.  —  Barthélémy  à  la  régence  d'Erguel. 
Affaires  de  TErguel. 

Vol.  450,  r*  172  v»,  copie,  1/4  p.  in-f\ 

1527.  —  Baden,  /"  décembre.  —  Barthélémy  à  Moschard,  président 
de  l'administration  de  la  prévôté  de  Moutier  Grandval,  relativement  à 
Briselance  et  à  Jean-Nicolas  Bron.  Faux  assignats. 

Vol.  4S0,  r>  167,  copie,  1/2  p.  in-f». 

Pièce  jointe.  —  Délémont^  2  frimaire  [22.  novembre].  —  Le  Tribunal 
criminel  du  département  du  Mont-Terrible,  à  Bâcher,  relativement  à 
Nicolas  Bron. 

Vol.  450,  f»  167,  copie,  2/3  p.  in-n». 

1B2B.  —  Saint-Maurice,  1 1  frimaire  [/•'  décembre].  —  Helfflinger  à 
Barthélémy.  Relations  du  Valais  avec  la  France.  Réclamation  de  Odet, 
bourgeois  de  Saint-Maurice.  On  dit  que  le  roi  de  Sardaigne  va  un  peu 
mieux. 

Vol.  450,  f»  187,  copie,  1/2  p.  in-fo. 
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1529.  —  Lym,  i  i  frimaire  [/"  décembre].  —  Les  maire  et  officiers^ 
municipaux  de  Lyon,  à  Barthélémy,  relativement  à  Frédérich  Boch. 

Vol.  450,  f«>  «lilO,  copie,  1/3  p.  in-r>. 

1530.  —  S,  /.,  ii  frimaire  [/•'  décembre],  —  Extrait  d'une  lettre 
écrite  par  Gruyère,  agent  du  canton  de  Berne,  au  représentant  du 
peuple  Besson.  Sels. 

Vol.  45(),  r>  183  v«,  copie,  2/3  p.  In-P. 

Pièce  jointe.  —  État  de  situation  des  fournitures  de  sels  aux  Cantons 
suisses  et  développement  des  origines  et  des  motifs  qui  les  ont  déter- 
minées. 

Vol.  450,  r>  184,  copie,  2  p.  In-r>. 


BARTHÉLÉMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1531.  —  Badeuy  i  J2  frimaire  [2  décembre]. — Barthélémy  informe    poutiou» 
le  Comité  qu'en  exécution  de  Tarrêté  du  l®""  frimaire,  il  se  propose      ^"  ** 
d'employer  comme  agents  secrets,  chargés  de  fournir  des  renseigne- 
ments sur  les  dispositions  des  peuples  et  des  gouvernements  étran- 
gers, Sturler,  bourgeois  de  Berne,  et  Plumettaz,  du  pays  de  Vaud. 
Mérites  divers  de  ces  agents.  Réclamation  du  citoyen  Wrints,  Danois, 

porté  par  erreur  sur  la  liste  des  émigrés. 

Vol.  451,  fo  264,  original,  2  p.  1/2  In-f». 
Vol.  450,  r»  173,  copie,  1  p.  in-f». 

1532.  —  Baden^  i2  frimaire  [2  décembre].  —  Barthélémy  aux  admi- 
nistrateurs du  département  du  Mont-Terrible,  relativement  à  un  nommé 
Roggenbach,  parent  de  Tavoyer  Wallier. 

Vol.  450,  r»  173  vo,  copie,  1/4  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Soleure^  29  novembre.  —  L'avoyer  de  Wallier  à 
Barthélémy.  Même  sujet. 
Vol.  450,  r>  173  vo,  copie,  1/2  p.  in-^. 


BARTHÉLÉMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBUC 


1533.  —  Baden^  i  3  frimaire  [3  décembre].  —  Transit.   Situation  fou 


critique  de  la  Suisse  et  particulièrement  du  canton  de  Zurich.  Embarras 
intérieurs  de  ce  Canton,  où  circule  un  mémoire  dont  Tobjet  est  de 
demander  «  la  liberté  du  commerce,  le  rachat  des  dîmes  et  rentes  fon- 
cières, l'admission  à  la  nomination  des  cures  aussi  bien  qu'aux  emplois 
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de  la  milice  du  pays  jusqu*au  grade  de  major.  »  Cependant  le  peuple 
suisse  en  général,  et  celui  de  Zurich  en  particulier,  est  heureux  et 
prospère.  Il  faut  espérer  qu'il  demeurera  tranquille  jusqu'à  la  pacifi- 
cation générale,  car  «  l'histoire  dit  ce  que  c'est  que  le  peuple  suisse, 
quand  il  sort  de  son  caractère  lourd  et  apathique  pour  se  livrer  à  l'agi- 
tation. Il  se  meut  avec  peine,  mais  une  fois  mis  en  action,  il  est  terrible 
dans  sa  férocité.  »  Affaires  de  TErguel.  On  continue  de  dire  à  Berne 
que  le  roi  de  Sardaigne  ne  tardera  pas  à  demander  la  paix.  Barthélémy 
ne  le  croit  pas.  Insuccès  des  intrigues  des  cours  de  Vienne  et  de  Lon- 
dres près  de  l'État  de  Venise.  Sentiments  «  patriotes  »  du  coadjuteur 
de  Mayence.  Les  magistrats  de  Brème  ont  fait  remettre  à  Barthélémy 
un  mémoire  concernant  les  intérêts  et  la  position  de  leur  ville.  Bar- 
thélémy se  plaint  de  certains  articles  de  journaux  où  il  est  question 
de  la  Suisse. 

Vol.  451,  fo  367,  original,  9  p.  1/2  In-P. 
Vol.  4W),  fo  174,  copie,  3  p.  1/2  in-K 

Pièces  jointes,  — a.  —  Zurich^  24  novembre,  —  Lettre  de  l'État  de 
Zurich  à  ses  coalliés.  Démarche  auprès  du  baron  Degelmann  au  sujet 
du  transit. 

Vol.  450,  r»  175  vo,  copie,  1/2  p.  in-f». 
Vol.  451,  P  204,  copie,  1  p.  in-r». 

b.  —  Zunch^  22  novembre,  —  Lettre  du  Corps  helvétique  au  baron 
Degelmann,  et  à  la  régence  impériale  de  Constance.  Même  sujet. 

Vol.  450,  P  176,  copie,  3/4  p.  In-P. 
Vol.  451,  f»  189,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

c.  ^-^  Zurich  y  30  novembre.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Bar- 
thélémy. Embarras  intérieurs  du  canton  de  Zurich.  AflTaires  de  l'Erguel. 
Transit. 

Vol.  450,  r>  176  v»,  copie,  1  p.  1/2  In-P. 
Vol.  451,  r»260,  copie,  2  p.  3/4  ln-f^ 

d.  —  Zurich,  24  novembre,  —  Proclamation  des  Bourgmestre,  petit 
et  grand  Conseil,  à  leurs  bourgeois  et  ressortissants,  relativement  au 
progrès  des  idées  révolutionnaires  dans  le  Canton. 

Vol.  450,  f«>  177,  copie,  1  p.  2/3  in-P. 
Vol.  451;  fo  205,  copie,  6  p.  In-P. 

e.  —  Du  pays  de  Vauct,  28  novembre.  —  Lettre  sans  nom  d'auteur 
adressée  à  Barthélémy.  Echec  subi  par  le  Ministre  anglais  dans  le 
procès  qu'il  avait  intenté  contre  un  certain  Hardy,  cordonnier  dans 
Piccadilly.  Transit. 

Vol.  450,  f»  180,  copie,  3/4  p.  in-f«. 
Vol.  451,  P  242,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 
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f.  — r  Berne,  30  novembre.  —  Lettre  sans  nom  d*auteur  ni  de  desli- 
natèire.  11  va  arriver  en  Suisse  un  nouveau  ministre  espagnol,  le  mar- 
quis d'Iranda.  On  ne  doute  pas  que  Tobjet  de  sa  mission  ne  soit  «de  se 
concerter  avec  les  autres  Puissances  coalisées  sur  les  moyens  de  faire 
une  paix,  sinon  générale,  du  moins  continentale.  Le  roi  de  Sardaigne 
a  également  «  une  grande  démangeaison  d'en  finir  ». 

Vol.  4ti0,  P  180,  copie,  4/2  p.  In-r>. 
Vol.  451,  P  251,  copie,  1  p.  In-f«. 

g.  —  ^6  novembre.  —  Extrait  d'une  lettre  écrite  de  la  frontière 
franco-bernoise  au  conseil  secret  de  Berne,  relativement  aux  affaires  de 
France. 

Vol.  450,  P  180  vS  copie,  3/4  p.  in-f«. 
Vol.  451,  P  251  v»,  copie,  2  p.  1/2  in-r». 

h.  —  Zurich,  30  novembre.  —  Escher  de  Berg,  bourgeois  de  Zurich, 
àr  La  Quiante.  Il  communique  quelques  extraits  de  lettres  que  lui  a 
écrites  le  coadjuteur  de  Mayence,  «  patriote  allemand  »  et  «  ami  des 
hommes  ».  La  France  devrait,  selon  Escher  et  le  coadjuteur,  s'en  tenir 
à  son  premier  plan  de  ne  pas  faire  de  conquêtes.  Autrement  il  en 
résultera  une  guerre  interminable...  «  On  dira,  et  avec  raison,  que  la 
politique  d'une  République  est  parfaitement  la  même  que  celle  des 
rois  :  c'est  celle  de  la  convenance.  »  —  «  J'ai  dans  le  cabinet  de 
Vienne  un  ami  intime  qui  me  mande  :  «  Nous  voulons  la  paix,  mais  une 
«  paix  équitable.  Croyez-vous  qu*étant  forcés  de  laisser  aux  François 
u  leurs  conquêtes  sur  le  Rhin,  la  paix  dureroit  plus  de  deux  ans?  Aus- 
«  sitôt  que  nous  aurions  repris  des  forces,  nous  tomberions  de  nou- 
«  veau  dessus,  sous  le  prétexte  le  plus  plausible,  avec  plus  de  pru- 
«  dence  et  vraisemblablement  avec  plus  de  succès.  » 

Vol.  451,  P»  257,  original,  4  p.  1/2  in-4-. 

Vol.  450,  fo  181,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

j.  —  Mémoire  de  la  ville  de  Brème,  remis  à  Barthélémy. 
Vol.  451,  r>  272,  copie,  1  p.  1/4  in-r>. 

1534.  —  Baden,  i  3  frimaire  [3  décembre],  —  Barthélémy  à  la  Com- 
mission des  relations  extérieures.  Créances  de  Zurich. 

Vol.  451,  fo  275,  original,  1  p..  1/4  in-fo. 
Vol.  450,  f*  181  vo,  copie,  1/2  p.  in-fo. 

1535.  —  Baden,  i  3  frimaire  [3  décembre].  —  Barthélémy  aux  admi- 
nistrateurs du  département  du  Mont-Terrible,  au  sujet  de  la  demande 
de  sel  faite  par  la  commune  de  Courtelary,  et  des  affaires  de  l'Erguel. 

Vol.  450,  r>  182  v»,  copie,  2/3  p.  in-r>. 
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1586.  —  Baden^  13  frimaire  [S  décembre].  —  Barthélémy  aux  admi- 
nistrateurs du  département  du  Mont-Terrible.  Affaire  Maler. 
Vol.  iSO,  r>  182  v%  copie,  i/4  p.  In-P. 

1637.  —  Baden^  i  3  frimaire  [3  décembre],  —  Barthélémy  aux  admi- 
nistrateurs du  département  du  Mont-Terrible.  Réclamation  d'Arbogast 
Buohl,  de  Kayserstuhl,  ex-curé  de  Reinach  (Mont-Terrible). 

Vol.  4ÎM1,  P  i83,  copie,  4/4  p.  In-f». 

1538.  —  Baden,  3  décembre,  —  Barthélémy  h  MM.  de  Bâle.  Bois  de 
«haufTage. 

Vol.  450,  f«  483  V»,  copie,  4/4  p.  in-f-. 

1539.  —  Badeuy  ...  décembre.  —  Barthélémy  à  Tavoyer  Steiger,  au 
sujet  de  Gruyère. 

Vol.  450,  P>  200  n  copie,  4/4  p.  in-r>. 

Pièce  jointe,  —  Paris^  /"  décembre,  —  L'abbé  de  Courçay,  frère  de 
Barthélémy,  à  Barthélémy,  relativement  à  des  propos  malveillants 
pour  celui-ci  tenus  par  Gruyère  à  divers  membres  du  Comité  de  Salut 
public. 

Vol.  450,  f«  200  yo,  copie,  4/4  p.  iii-P. 

1540.  —  Paris,  13  frimaire  [3  décembre],  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Barthélémy,  au  sujet  d'un  nommé  Benoit,  ex-agent  du  roi  de 
Prusse  à  Varsovie. 

Vol.  444,  f»  359,  original,  4  p.  4/4  in^«. 
Vol.  450,  P  247,  copie,  4/4  p.  in-fo. 

1541.  —  Paris,  13  frimaire  [3  décembre],  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  celui  des  finances.  Pensions  des  religieux  suisses  ayant  habité 
autrefois  la  France. 

Vol.  451,  r»  280,  minute,  4  p.  4/2  in-P». 

1542.  —  Neuchâtel,  1 3  frimaire  [3  décembre],  —  Jeanneret  à  Buchot. 
Intrigues  des  émigrés  dans  le  canton  de  NeuchÀtel.  Rapports  du  gou- 
vernement neuchàtelois  avec  la  cour  de  Berlin  et  les  magistrats  de 
Berne.  Jeanneret  a  adressé  à  Barthélémy  un  ouvrage  de  Ferrand, 
ancien  Constituant,  sur  la  Révolution.  Le  duc  de  Chartres  est  à  Coire, 
dans  un  institut  de  jeunes  gens,  sous  le  nom  et  Thabit  d'un  ecclésiasti- 
que. «  Il  y  soutient  très  secrètement  ses  relations  avec  ses  anciens 
partisans  émigrés,  qui  certainement  en  ont  conservé  avec  les  Jacobins 
à  Paris.  »  On  parle  toujours  beaucoup  de  paix. 

Vol.  454,  fo  278,  original,  2  p.  inf». 
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1543.  —  PariSj  ...  frimaire.  —  Rapport  concernant  les  pensions  à 
accorder  aux  militaires  suisses  licenciés  par  la  loi  du  29  août  1792, 
adressé  par  Jard-Panvillier  à  la  Convention. 

Vol.  451,  ^  220,  imprimé,  3  p.  in-4<». 


RIVALZ   AU  COMITI^:   DE   SALUT  PUBLIC 

1644.  —  Bâle^  14  fnmaire  [4  décembre],  —  En  vertu  de  Tinstruction 
qu'il  a  reçue,  il  adressera  désormais  ses  rapports  politiques  au  Comité. 
«  Ceux  de  qui  j*ai  eu  les  meilleures  notions  sur  l'Angleterre  s'obstinent 
à  croire  que  Pitt  fera  cause  commune  avec  l'opposition,  du  moins  en  ce 
qui  concerne  la  cessation  de  la  guerre  :  on  suppose  que  George,  malgré 
sa  rage  délirante  contre  toute  idée  de  liberté,  pourra  bien  céder  au  vœu 
général.  L'espoir  d'une  paix  prochaine  soutient  seul  les  fonds  publics 
en  Angleterre...  On  s'attend  k  Londres  au  prochain  rappel  de  l'armée 
d'York,  quoiqu'on  nous  assure  que  l'inondation  de  la  Hollande  ne 
s'étend  que  d'Arnheim  jusqu'à  Amersfort.  Le  quartier  général  des 
Anglois  est  à  Utrecht.  Des  lettres  de  Berlin  nous  apprennent  que  l'éva- 
sion de  La  Fayette  étoit  préparée  avec  soin,  et  qu'on  ne  doute  pas  qu'il 
n'ait  gagné  Hambourg.  »  Suivant  les  mêmes  lettres,  dix  mille  personnes 
ont  été  massacrées  par  les  Russes  à  Varsovie.  Le  sort  de  la  Pologne  est 
plus  déplorable  qu'il  ne  le  fut  jamais,  ses  troupes  sont  journellement 
battues...  h  Les  bruits  de  paix  sont  fort  tombés  depuis  la  prise  de  Var- 
sovie; il  n'est  question  que  de  nouvelles  levées  du  côté  de  l'Autriche, 
et  enfin  il  s'agit  de  nouveau  de  50  mille  Cosaques  dont  la  Russie  doit 
gratifier  la  coalition.  Chacun  sait  à  quoi  s'en  tenir  sur  l'intention,  si 
souvent  manifestée  par  Catherine,  de  se  joindre  sérieusement  à  nos 
ennemis  :  mais  les  rois  ne  voient  que  par  les  yeux  de  leurs  ministres, 
et  l'or  de  cette  femme  turbulente  dispose  de  la  volonté  de  ces  der- 
niers. »  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  451,  r»  281,  original,  2  p.  i/2  in-f«. 


BULLETIN  DE  VENET 

1545.  —  Lausanne^  4  décembre.  —  Le  retour  de  Wickham  à  Londres 
est  différé.  On  ignore  le  but  de  sa  mission.  Il  ne  semble  pas  qu'il  soit 
venu  solliciter  une  levée  de  troupes  suisses,  en  tout  cas  les  Suisses 
paraissent  rebutés  de  cette  guerre  meurtrière.  D'après  Wickham,  la 
situation  des  ministres  anglais  est  plus  forte  que  jamais.  Les  opposants 
ne  blÀment  qu'une  chose  :  la  guerre  sur  le  continent  et  les  subsides 
donnés  aux  étrangers.  Divers  propos  tenus  par  Wickham  sur  les  affai- 
res intérieures  de  France.  Faux  bruit  d'une  entrevue  de  Fitz  Gérald 
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avec  Dumouriez,  où  aurait  été  débattu  le  projet  de  faire  le  duc  de  Char- 
tres roi  de  France  ou  chef  de  la  République.  Le  gouvernement  d'Angle- 
terre commence  à  entrer  en  défiance  sur  les  émigrés.  Pitt  les  fait 
observer  de  près.  «  Ces  fugitifs  se  persécutent  les  uns  les  autres  et  se 
mangent  le  jaune  des  yeux.  »  Le  canton  de  Berne  a  retiré  de  Bâle  la 
moitié  de  son  contingent.  La  dernière  foire  de  Bàle  a  été  considérable. 
Précautions  prises  par  la  cour  de  Turin  contre  les  étrangers. 

Vol.  4S0,  r>  496  vo,  copie,  i  p.  3/4  In-f^ 

Vol.  451,  r>  285  copie,  3  p.  In-f». 

1S46.  —  Sienne^  4  décembre.  —  Le  bourgmestre  Moser  à  Barthé- 
lémy. Sel.  Affaires  de  TErguel.  Faux  assignats.  Réclamation  de  Guil- 
laume Couder. 

Vol  450,  f»  488  y*,  copie,  i  p.  In-f». 


Lë  comité  de  salut  public  a  BARTHÉLÉMY 

1547.  —  Parhj  i  5  frimaire  [5  décembre].  —  «  Tu  es  sans  doute 
instruit.  Citoyen,  par  le  secrétaire  interprète  Bâcher,  de  notre  position 
actuelle  avec  la  Prusse.  Nous  allons  à  tout  événement  t'en  tracer  une 
esquisse,  afin  de  te  mettre  bien  au  courant. 

«  Le  major  prussien  Meyenrinck,  s'étant  rendu  à  Bâle  avec  la  mission 
ostensible  de  négocier  un  échange  de  prisonniers  et,  à  ce  qu'il  parolt, 
avec  des  instructions  secrètes  pour  sonder  les  dispositions  de  la  Répu- 
blique françoise  relativement  à  la  paix,  nous  a  fait  passer,  le  5  de  ce 
mois,  copie  des  pouvoirs  qu'il  tient  pour  Tobjet  apparent,  du  général 
MOllendorff. 

((  Le  11  du  même  mois  nous  avons  mandé  à  Bâcher  que  cet  officier 
ne  s'expliquant  pas  assez  ouvertement  sur  le  but  de  sa  mission,  nous 
attendrions  de  nouveaux  détails  de  sa  part  avant  de  répondre,  mais 
que  pour  peu  que  les  propositions  h,  nous  faire  fussent  importantes,  il 
conviendroit  qu'elles  fussent  discutées  de  vive  voix  avec  nous  à  Paris. 

«  Depuis  il  nous  est  parvenu  dans  une  dépêche  de  Bâcher  du  7,  copie 
d'une  lettre  du  roi  de  Prusse  au  général  Môllendorff,  et  d'une  autre  de 
celui-ci  au  major  Meyenrinck,  qui  nous  ont  paru  annoncer  des  dispo- 
sitions assez  décidées  pour  la  paix. 

«  Nous  avons  répondu  le  14  que  nous  étions  disposés  à  écouter  les 
propositions  du  roi  de  Prusse,  qu'on  pouvoit  être  sûr  qu'elles  seroient 
accueillies,  si  elles  s'accordoient  avec  la  dignité  et  les  intérêts  du  peuple 
françois  et  que  puisqu'enfin  le  cabinet  de  Berlin  ouvroit  les  yeux  sur 
ses  véritables  intérêts,  il  ne  tenoit  qu'à  lui,  en  mettant  dans  cette 
grande  négociation  la  même  franchise  et  la  même  loyauté  que  nous,  de 
contribuer  avec  nous  h,  changer  rapidement  le  système  de  l'Europe  de 
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la  manière  la  plus  avantageuse  pour  lui  comme  pour  la  République 
Françoise;  qu'au  surplus,  nous  persistions  à  penser  qu'il  seroit  plus 
expédient  de  traiter  de  vive  voix  à  Paris  que  par  lettres. 

«  Voilà,  Citoyen,  à  quoi  nous  en  sommes.  Il  nous  a  paru  utile  de  t'en 
donner  connoissance,  afin  de  te  mettre  à  portée  d'apprécier  tout  ce  que 
tu  entends,  d'observer  tout  ce  qui  se  passe  et  de  nous  communiquer  les 
résultats  de  tes  observations.  Le  moment  de  la  plus  grande  surveil- 
lance est  arrivé.  Nous  comptons  sur  ton  activité,  ta  sagesse  et  ton 
zèle. 

«  S'il  avoit  été  question  de  traiter  par  ambassadeurs,  tu  aurois  eu  des 
droits  bien  légitimes  à  notre  confiance  pour  cette  négociation  intéres- 
sante; mais  ne  s'étant  guère  agi  jusqu'à  présent  que  de  recevoir  et  de 
nous  transmettre  des  pièces,  nous  avons  cru  devoir  laisser  agir  Bâcher 
par  l'intermédiaire  duquel  la  correspondance  s'est  liée. 

«  Signé  :  Merlin  (de  Douai),  Bréard,  Carnot,  L.-B,  Guyton,  Charles 
Cochon,  J.-B.-F.  Delmas,  Pklet.  » 

Vol.  450,  r»  212,  copie,  3/4  p.  in-P. 


LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  A  BARTHÉLÉMY 

1548.  —  Paris^  iâ  frimaire  [5  décembre].  —  «  La  lettre  de  Berne 
du  23  novembre  que  tu  nous  as  transmise  en  copie,  Citoyen,  paroîtnous 
présenter  de  la  part  du  gouvernement  de  Turin  des  dispositions  à  une 
paix  prochaine  avec  la  République  françoise. 

«  Notre  profession  de  foi  sur  cette  matière  a  été  faite  hier  à  la  tri- 
bune de  la  Convention  nationale,  qui  Ta  sanctionnée  en  ordonnant  l'im- 
pression de  notre  rapport,  son  envoi  à  toutes  les  autorités  constituées 
et  sa  traduction  dans  toutes  les  langues. 

«  Ainsi  le  gouvernement  de  Turin  peut  nous  faire  des  propositions 
avec  la  certitude  qu'elles  seront  accueillies,  si  elles  s'accordent  avec 
les  intérêts,  la  sûreté  et  la  dignité  du  peuple  françois.  Écoute  et  trans- 
mets-les au  Comité. 

«  Si  les  ouvertures  qui  seront  faites  prennent  un  caractère  véritable- 
ment officiel,  tu  observeras  au  Ministre  sarde  que  le  Comité  étant, 
d'après  les  décrets  de  la  Convention  nationale,  la  seule  autorité  en 
France  qui  puisse  négocier  la  paix,  c'est  au  Comité  même  qu'il  doit 
s'adresser,  et  que  comme  les  aflFaires  de  ce  genre  se  traitent  mieux  de 
vive  voix  que  par  écrit,  il  conviendroit  qu'il  se  rendît  auprès  de  nous, 
auquel  cas  tu  lui  donnerois  un  passe-port. 

«  Signé  :  Merlin  (de  Douai),  J.-F.-B.  Delmas,  Carnot,  Bréard, 
Charles  Cochon,  L.-B.  Guyton,  Cambacerés,  Pblet.  » 

Vol.  450,  r>  212  vo,  copie,  i/2  p.  in-P. 
SuissB.  IV.  —  1794.  30 
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1649.  —  Paris,  15  frimaire  [5  décembre].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  Relations  de  Bienne  avec  la  com- 
mune de  Courtelary.  Plainte  au  sujet  d*un  émigré,  qui  serait  membre 
de  la  régence  de  Perle. 

Vol.  450,  r*  217  vo,  copie,  i/4  p.  In-f». 

Pièce  jointe,  —  Porentruy^  3  frimaire  [Ji3  novembre].  —  L'adminis- 
tration du  département  du  Mont-Terrible  à  la  Commission  des  relations 
extérieures,  au  sujet  d*un  nommé  Kempff,  ci-devant  bailli  de  Seignele- 
gier,  aujourd'hui  membre  de  la  régence  de  Perle. 

Vol.  450,  P  218,  copie,  i/2  p.  In-r>. 

1550.  —  Paris,  15  frimaire  [5  décembre].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  Réclamation  de  Jean-Rodolphe 
Huber,  ci-devant  ministre  protestant  à  Strasbourg. 

Vol.  450,  r>  205,  copie,  i/4  p.  In-ï^. 

1551.  —  Baden,  15  frimaire  [5  décembre].  —  Barthélémy  à  la  Com- 
mission des  relations  extérieures.  Demande  nouvelle  de  Fabbé  de  Bel- 
lelay. 

Vol.  450,  r>  185,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

Pièce  jointe.  —  Soleure  [3  décembre].  —  L*abbé  de  Bellelay  à  Bar- 
thélémy. Même  sujet. 
Vol.  450,  r>  185,  copie,  1  p.  In-r>. 

1552.  —  Baden,  15  frimaire  [5  décembre].  —  Barthélémy  aux 
administrateurs  du  Mont-Terrible,  même  sujet. 

Vol.  450,  r>  186  vo.  copie,  1/4  p.  In•^. 


BACHER  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1553.  —  Bâle,  15  frimaire  [5  décembre].  —  «  Le  Ministre  des 
affaires  étrangères  qui  a  dans  ce  moment  la  plus  grande  influence  dans 
le  cabinet  de  Berlin,  a  écrit  au  nom  du  roi  de  Prusse  une  lettre  au 
major  Meyenrinck,  adressée  sous  cachet  volant  au  feld-maréchal  Môllen- 
dorff,  par  laquelle  ce  souverain  approuve  de  nouveau  et  de  la  manière 
la  plus  formelle,  toutes  les  mesures  qui  pourront  être  prises  pour  con- 
venir d'un  armistice  et  entamer  promptement  la  négociation  d'une  paix 
particulière  entre  la  République  françoise  et  les  princes  les  plus  puis- 
sants de  l'Empire,  qui  se  réuniroient  à  cet  effet  à  Frédéric-Guillaume. 
Il  paroit  d'après  cette  dépêche  qu'il  n'y  a  actuellement  plus  qu'un  seul 
et  même  parti  à  Berlin  et  que  l'on  y  sent  généralement  la  nécessité  de 
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terminer  le  plus  tôt  possible  cette  malheureuse  guerre.  Les  Autrichiens 
mettent  en  attendant  tout  en  œuvre  pour  déconcerter  le  plan  de  la  cour 
de  Berlin.  Ils  ont  cru  devoir  dans  cette  vue  faire  mine  de  vouloir  repasser 
le  Rhin  pour  délivrer  Mayence  et  Manheim...  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
ce  n'est  qu'un  simulacre  pour  diviser  les  troupes  françoises  et  affoi- 
blir  la  ligne  de  la  rive  opposée  du  Rhin  ;  mais  le  retour  du  corps  de 
20000  hommes  commandés  par  le  prince  de  Hohenlohe  qui  va  établir 
de  nouveau  son  quartier  à  Gros  Gerau,  vis-à-vis  d'Oppenheim,  rend  cette 
diversion  possible,  et  même  probable.  On  parle  toujours  d'un  arrange- 
ment entre  la  cour  de  Vienne  et  l'impératrice  de  Russie  au  sujet  de  la 
nouvelle  invasion  de  la  Pologne.  Si  ce  traité  existe  réellement,  le  roi 
de  Prusse  aura  encore  un  besoin  plus  pressant  de  hâter  sa  paix  séparée 
avec  la  République  Françoise,  cet  arrangement  ne  peut  se  faire  qu'à  ses 
dépens.  »  Bâcher  a  fait  parvenir  au  général  Michaud  les  renseigne- 
ments militaires  dont  on  parle  plus  haut.  Les  Autrichiens  voient  avec 
jalousie  et  inquiétude  les  démarches  faites  publiquement  par  la  Prusse 
pour  se  rapprocher  de  la  République,  et  Tanimosilé  qui  existait  entre 
les  deux  armées  a  augmenté.  Bâcher  communique  divers  rapports  et 
lettres. 
Vol.  41)1,  r>  289,  original,  2  p.  in.r>. 

1564.  —  Sarden^  5  décembre.  —  Le  Landamman  et  conseil  du  Haut* 
Unterwald,  à  Barthélémy.  Sels  de  paix  et  d'alliance. 
Vol.  4B0,  r>  193,  copie,  1  p.  ln-4o. 


BARTHÉLÉMY  AU  COMITÉ  Dli:  SALUT  FUBUC 

1555.  —  Badeuy  1 6  frimaire[6 décembre'],  —  Embarras  intérieurs  du    po^mouK 
canton  de  Zurich.  Transit.  Violation  par  les  Autrichiens  de  la  neutralité 

dont  jouissaient  deux  villages  allemands  placés  sous  la  protection  de  la 
Suisse.  Les  lettres  de  Berne  annoncent  que  le  Tyran  sarde  est  dange- 
reusement malade. 

Vol.  451,  f«  291,  original,  2  p.  3/4  in-r>. 

Vol.  4»0,  r>  185  v«,  copie,  1  p.  1/4  !n-r>. 

Pièce  jointe.  —  Schaffome  [3  décembre].  —  Plumettaz  à  Barthélémy. 
Embarras  intérieurs  du  canton  de  Zurich. 

Vol.  450,  f^  186  vo,  copie,  2/3  p.  in-r>. 
Vol.  451,  r>274,  copie,  1  p.  1/4  in-r>. 

1556.  —  Baden^  4  6  frimaire  \6  décembre].  —  Barthélémy  à  Adet. 
Passeports.  Rapports  de  Berne  et  de  Genève.  État  des  esprits  à  Zurich. 

Vol.  450,  P>  188,  copie,  1  p.  1/4  in-r>. 
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1557.  —  Parts,  iô  frimaire  [6  décembre],  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Barthélémy,  au  sujet  de  la  contrebande  à  laquelle  se  livrent 
les  habitants  de  Mulhouse. 

Vol.  441,  r°  354,  original,  1  p.  3/4  in-r>. 
Vol.  450,  r>  225,  copie,  V2  p.  In-r>. 

Pièce  jointe,  —  PariSy  1 1  frimaire  [/•'  décembre],  —  Rapport  adressé 
par  la  Commission  des  revenus  nationaux  au  Comité  de  Salut  public. 
Même  sujet. 

Vol.  44i,  r>  352,  copie,  2  p.  2/3  in-r». 

Vol.  450,  fo  225  vo,  copie,  1  p.  In-K 

1558.  —  Paris^  i  6  frimaire  [6  décembre],  —  Arrêté  du  Comité  de 
Salut  public,  par  lequel  Rivalz,  agent  de  la  République  française  à 
Bâle,  est  nommé  agent  près  le  gouvernement  de  Suède. 

Vol.  450,  r>  210,  copie,  1/4  p.  in-r>. 

1559.  —  Paris,,,,  frimaire  [...  décembre],  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Rivalz,  relativement  au  départ  de  celui-ci  pour  Copenhague. 

Vol.  450,  r>  2i0,  copie,  i/4  p.  in-f». 


RIVALZ  AU  COMITÉ   DE   SALUT  PUBLIC 

1560.  —  Bâle,  16  frimaire  [6  décembre].  — 11  partira  seul  pour  sa 
destination,  comme  il  y  est  autorisé.  «  Les  Anglois  semblent  peu  satis- 
faits de  l'état  de  leurs  affaires  dans  les  parties  nord  et  ouest  de  Saint- 
Domingue,  ainsi  que  dans  la  Guadeloupe  :  ils  le  sont  davantage  d'avoir 
sauvé  la  totalité  de  leur  immense  flotte  de  la  Méditerranée.  Morlon- 
Eden  vient  de  partir  pour  Vienne  :  on  est  réduit  aux  conjectures  sur 
l'objet  de  sa  mission...  Des  lettres  de  Londres  annoncent  un  arrange- 
ment définitif  avec  les  Américains  :  on  dit  que  ceux-ci  ont  obtenu  la 
possession  des  forts  que  les  Anglois  occupent  sur  leurs  derrières;  et  de 
plus  celle  du  Canada,  chose  peu  croyable.  Les  Hollandois  paroissent  se 
rassurer  et.  rendant  une  entière  justice  aux  armées  de  la  République,  ils 
se  flattent,  sur  des  avis  du  greffier  Fagel,  de  n'avoir  plus,  bientôt,  à  les 
combattre.  On  parle  de  plus  en  plus  des  apprêta  que  fait  l'Autriche 
pour  une  quatrième  campagne,  et  on  se  demande  si  la  Prusse  voudra  y 
concourir.  S'il  faut  en  croire  les  Prussiens  qui  sont  ici,  Frédéric-Guil- 
laume est  trop  aigri  contre  l'Angleterre  et  la  Russie,  trop  en  garde 
contre  celle-ci  et  contre  l'Autriche,  pour  hâter  sa  perte  en  se  confor- 
mant encore  à  leur  volonté  :  donc  nous  pouvons  le  considérer  déjà 
comme  hors  de  la  coalition...  »  Rivalz  discute  la  question  de  savoir 
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lequel  vaut  mieux,  ou  de  traiter  simplement  de  la  paix  avec  la  Prusse, 
ou  de  conclure  une  alliance  avec  elle.  Il  incline  vers  ce  dernier  parti. 
Vol.  451,  r>  295,  original,  8  p.  3/4  in-P. 

1661.  —  Paris,  17  frimaire  [7  décembre].  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Barthélémy.  Barthélémy  adressera  aux  Gantons  suisses  limitro- 
phes une  note  pressante,  à  Teffet  d*obtenir  que  les  prêtres  réfractaires 
et  les  émigrés  soient  écartés  à  15  lieues  au  moins  de  la  frontière.  Déjà 
les  représentants  du  peuple  dans  le  Doubs  et  le  Jura  ont  défendu  dans 
ces  départements  tout  rassemblement  religieux,  mais  cette  mesure  est 
insufûsante. 

Vol.  Mi  y  r»  355,  original,  2  p.  1/2  in-r>. 
Vol.  450,  r>  226,  copie,  2/3  p.  In-r». 

Pièce$  jointes,  —  a  —  Pontarlier,  30  brumaire  [20  novembre],  —  Les 
représentants  du  peuple  Pelletier  et  Besson,  en  mission  dans  le  Doubs 
et  le  Jura,  au  Comité  de  Salut  public.  Même  sujet. 

Vol.  451,  r>  174,  original,  3  p.  in-f». 

Vol.  441,  r»  348,  copie,  4  p.  in-f». 

Vol.  450,  r>  226,  coplo.  1  p.  1/2  ln-r>. 

b.  — Pontarlier,  30  bt^umaire  [20  novembre],  —  Arrêté  des  mêmes 
représentants,  défendant  tout  rassemblement  religieux  dans  les  dépar- 
tements du  Doubs  et  du  Jura. 

Vol.  451,  ^  170,  imprimé,  1  p.  In-r>. 

1662.  —  Paris,  i  7  frimaire  [7  décembre],  —  La  Commission  de  com- 
merce et  approvisionnements  à  Barthélémy.  Transit. 

Vol.  450,  r»  240  vo,  copie,  1/4  p.  in^f». 

1563.  —  PariSy  i  7  frimaire  [7  décembre],  —  La  même  au  même. 
Même  sujet. 
Vol.  450,  F  240  vo,  copie,  1/4  p.  in-r>. 

1664.  —  Lausanne  [7  décembre],  —  Bulletin  de  Venet.  Affaires  de 
Berne.  Élections  au  conseil  souverain.  Les  cantons  de  Lucerne  et  de 
Soleure  sont  lassés  de  Toligarchie.  Les  négociants  suisses  ont  retiré  de 
très  grands  avantages  de  la  Révolution.  Au  contraire,  les  rentiers  et 
les  militaires  y  ont  trouvé  leur  ruine.  v 

Vol.  450,  r>  215  vo,  copie,  1  p.  2/3  in-fo. 

Vol.  451,  ro  297,  copie,  5  p.  2/3  in-fo. 

1565.  —  Paris,  i  8  frimaire  [8  décembre],  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy,  au  sujet  d'une  demande  de  Tabbé  de 
Bellelay. 

Vol.  450,  P>  200  vo,  copie,  1/4  p.  In-r>. 
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1566.  —  Baderiy  i  8  frimaire  [S  décembre],  —  Barthélémy  à  la  Com- 
mission des  relations  extérieures.  A  cause  des  rivalités  des  Cantons 
suisses,  il  ne  faut  pas  espérer  que  le  Corps  helvétique  enverra  à  Paris, 
comme  le  voudrait  la  Commission,  un  agent  chargé  de  suivre  les  récla- 
mations individuelles  de  ses  compatriotes.  Pétitions  des  préposés  et 
représentants  du  commerce  de  la  ville  libre  de  Nuremberg. 

Vol.  450,  r>  190  vo,  copie,  1  p.  in-r*. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Nuremberg ,  5  frimaire  [25  novembre],  —  Les 
préposés  et  représentants  du  commerce  de  la  république  libre  de 
Nuremberg,  à  Barthélémy,  au  sujet  de  marchandises  séquestrées  ii 
Cologne. 

Vol.  450,  r>191,  copie,  1  p.  in-r>. 

b .  —  Nuremberg^  même  date.  —  Mémoire  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Nuremberg  au  Comité  de  Salut  public,  sur  le  même  sujet. 
Vol.  450,  r>  191  v<',  copie,  2  p.  1/i  In-r». 

1567.  —  Baderij  i  9  brumaire  [9  décembre].  —  Barthélémy  à  la  Com- 
mission des  relations  extérieures,  au  sujet  de  Antoine-François  Olivier, 
prêtre  déporté,  et  des  affaires  de  TErguel. 

Vol.  451,  f»  305,  original,  2/3  p.  In.r>. 
Vol.  450,  r>  194  v«,  copie,  1/4  p.  in-r>. 

1568.  —  Baderiy  9  décembre.  —  Barthélémy  à  MM.  du  Haut-Unter- 
wald.  Sels  de  paix  et  d'alliance. 

Vol.  450,  f*  193  V,  copie,  2/3  p.  in-4«. 

1669.  —  Parisy  4  9  frimaire  [9  décembre].  —  La  Commission  des 
revenus  nationaux  au  Commissaire  des  relations  extérieures.  Réclama- 
tion de  la  citoyenne  Philis  de  Crouzas,  de  Lausanne. 

Vol.  451,  r>  803.  original,  3/4  p.  in-r>. 

1570.  —  Porentruy,  i  9  frimaire  [9  décembre].  —  Les  Administra- 
teurs du  département  du  Mont-Terrible  à  Barthélémy.  Affaire  Maler. 
Vol.  450,  r>  201  vs  copie,  1/3  p.  In-r>. 


BARTOÉLKMT  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

rounouE       1571.  —  Baden,  20  frimaire  [i  0  décembre].  — -  Élat  des  esprits  en 

"**  ^*-      Allemagne.  «  Les  puissances  coalisées  veulent  paroitre  en  état  et  en 

volonté  de  continuer  la  guerre.  L'Autriche  surtout  cherche  à  masquer 

son  impuissance...  mais  le  secret  et  la  situation  de  la  cour  de  Vienne 
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soDt  bien  connus  des  États  les  plus  foibles  de  la  coalition.  »  Il  est  pro- 
bable que ,  après  l'Espagne,  le  roi  de  Sardaigne  demandera  la  paix. 
On  assure  qu'il  la  veut  absolument  et  qu'il  ne  tardera  pas  à  s'en 
ouvrir.  Le  voyage  de  Sturler  à  Turin  devient  donc  inutile  :  il  ira  direc- 
tement en  Hollande.  La  paix  avec  le  Piémont  amènera,  en  dépit  des 
efforts  de  l'Angleterre,  la  neutralité  de  toute  l'Italie.  «  Si  nous  gardons 
la  ci-devant  Savoie  et  NÏce,  il  ne  restera  presque  plus  rien  au  Gouver- 
nement sarde,  àjmoins  que  nous  ne  parvenions  à  le  dédommager  du 
côté  du  Milanez.  Pour  y  parvenir,  nous  serions  obligés  d'exposer  nos 
armées  aux  intempéries  du  climat  d'Italie  et  le  roi  de  Sardaigne, 
épuisé,  seroit  absolument  hors  d'état  de  se  réunir  À  nous.  La  dignité 
nationale  ne  permet  pas  de  supposer  un  moment  que  la  République 
voulût  restituer  le  département  du  Mont-Blanc.  Nous  n'irons  pas  con- 
sulter les  convenances  de  la  Suisse;  mais  le  devoir  et  la  prévoyance 
exigent  qu'on  dise  que  cette  possession  entre  nos  mains,  qui  prolonge 
notre  cernement  de  la  Suisse  par  des  côtés  fort  ouverts,  sera  pour  elle 
et  surtout  pour  le  canton  de  Berne  un  véritable  malheur...  Quoique 
nous  ayons  beaucoup  de  partisans  à  Berne,  tous  n'envisagent  qu'avec 
crainte  le  moment  où  la  signature  du  traité  de  paix  nous  assurera  à 
jamais  la  possession  de  la  ci-devant  Savoie.  Ces  craintes  se  trouvent 
encore  augmentées  par  les  clabauderies  de  nos  ennemis,  qui  ne  cessent 
de  se  répéter  entre  eux  et  de  crier  aux  gouvernements  neutres  que  nos 
principes  tendent  à  les  détruire  aussi  bien  que  les  trônes.  »  Le  plus 
grand  danger  qui' menace  la  Suisse,  c'est  la  disette,  à  cause  de  la  diffi- 
culté du  transit  et  de  l'intempérie  des  saisons.  Rivalz  est  h  Baden,  en 
route  pour  son  nouveau  poste. 

Vol.  454,  r>  308,  original,  3  p.  1/4  in-fo. 

Vol.  41)0,  r>  194  vo,  copie,  4  p.  1/2  In-r». 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Schaffouse^  6  décembre.  —  Extrait  d'une  lettre 
sans  nom  d'auteur.  Relation  de  Nuremberg  avec  l'Autriche.  Transit. 
Vol.  450,  r>  195  v«,  copie,  1/4  p.  In-P. 

b  —  Berne,  6  décembre.  —  Frisching  à  Barthélémy.  Espérances  de 
paix.  Embarras  intérieurs  de  Zurich.  Affaires  de  l'Erguel.  Relations 
de  Venise  avec  l'Angleterre  et  l'Autriche.  Relations  de  Berne  et  de 
l'Espagne.  Mines. 

Vol.  450,  r>  197  vo,  copie,  i  p.  i/2  In-f^. 

Vol.  451,  r>293,  original,  2  p.  3/4  in-K 

c.  —  Zurich,  7  décembre.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthé- 
lémy. Embarras  intérieurs  du  canton  de  Zurich.  Affaires  de  l'Erguel. 
La  Haye  parait  moins  menacé  depuis  quelque  temps.  Assemblée  solen- 
nelle de  la  bourgeoisie  de  Zurich. 

Vol.  450,  r>  198,  copie,  2  p.  4/3  In-P. 

Vol.  454,  f9  300,  copie,  4  p.  4/4  in-P. 
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d.  —  Zurich,  6  décembre,  —  La  chancellerie  de  Zurich  à  Thonorable 
commune  de  Courtelary  en  Erguel.  Affaires  de  TErguel. 
Vol.  450,  t^  199  vo,  copie,  i/3  p.  In-P. 

f.  —  Saint-Maurice,  i4  frimaire  [4  décembre].  —  Helfflinger  à  Bar- 
thélémy. Relations  de  TEspagne  et  de  la  Suisse.  Affaires  intérieures  du 
Valais.  La  confiance  dans  la  paix  diminue  ici,  depuis  que  les  trompettes 
de  la  coalition  annoncent  la  reddition  de  Varsovie  et  la  marche  d'un 
grand  nombre  de  troupes  russes  et  autrichiennes  tant  en  Allemagne 
qu'en  Hollande.  Brochure  ayant  pour  titre  :  «  Observations  sur  la  con- 
duite des  puissances  coalisées  »,  par  le  comte  d'Entraigues,  député  de 
Tordre  de  la  noblesse  aux  États  généraux  de  1789.  Londres,  1"  oc- 
tobre 1794.  L'auteur  se  propose  de  tracer  la  ligne  de  conduite  que  doit 
suivre  l'Angleterre  dans  les  circonstances  actuelles.  Transit. 

Vol.  450,  P>  199  v<>,  copie,  1  p.  1/4  In-r». 

g.  —  Sion,  /*"•  décembre.  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d'auteur. 
Pensions.  Affaire  des  croix.  Intrigues  des  émigrés.  Le  dixain  de  Sion  a 
refusé  de  lever  le  régiment  demandé  par  l'Espagne. 

Vol.  450,  r>  200,  copie,  1/2  p.  in-f». 

1572.  —  Baden,  20  frimaire  [i  0  décembre],  —  Barthélémy  à  Juste 
Chrétien  Kiessling,  h  Nuremberg.  Envoi  de  la  lettre  ci-jointe. 

Vol.  450,  r>  194,  copie,  1/4  p.  in-f*>. 

Pièce  jointe.  —  Baden,  iO  décembre.  —  Barthélémy  aux  préposés 
et  représentants  du  commerce  de  Nuremberg,  h,  propos  des  marchan- 
dises séquestrées  à  Cologne. 

Vol.  450,  r>  192  vo,  copie,  1/4  p.  ln-f«. 

1573.  —  Paris  y  20  frimaire  [iO  décembre],  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Barthélémy.  Le  Gouvernement  anglais  a  l'intention  d'embaucher 
secrètement  5000  soldats  suisses  des  anciens  régiments  au  service  de  la 
France  et  d'envoyer  cette  petite  armée  en  Vendée.  Barthélémy  repré- 
sentera au  Corps  helvétique  qu'il  doit  s'opposer  de  toutes  ses  forces  à 
cette  levée. 

Vol.  451,  r>  313,  minute,  1  p.  in-f». 
Vol.  441,  r>  357,  original,  2  p.  1/4  in-r». 
Vol.  450,  r>  227,  copie,  2/3  p.  in-f». 
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1574.  —  Bâle,  20  frimaire  [  i  0  décembre],  —  Des  papiers  allemands, 
venus  par  la  voie  de  la  Hollande,  parlent  de  la  retraite  de  Pitt  :  ce 
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n'est  probablement  qu*une  invention  des  agioteurs.  Le  rapport  fait  au 
nom  du  Comité  de  Salut  public  à  la  Convention  sur  le  bruit  de  paix, 
fait  la  plus  agréable  sensation. 
Voi.  4Î>1,  r»  312,  original,  1/2  p.  In-f^ 

1676.  —  Bellelay^  i  0  décembre,  —  L*abbé  de  Bellelay  à  Barthélémy. 
Remerciements. 
Vol.  -450,  r>  202,  copie,  i/3  p.  in-^. 

Pièce  jointe,  —  Extrait  des  registres  des  séances  publiques  de  TAdmi- 
nistration  du  département  du  Mont-Terrible,  du  12  frimaire  [2  dé- 
cembre]. Permission  octroyée  à  Tabbéde  Bellelay. 

Vol.  450,  r>  202  vo,  copie,  2/3  p.    in-r>. 

1676.  —  Berne,  iO  décembre.  —  Extrait  d'une  lettre,  sans  nom 
d*auteur,  à  Barthélémy.  «  Les  lettres  de  la  Hollande  contiennent  de 
grandes  jérémiades  sur  Tatroce  conduite  qu'y  tiennent  les  Anglois. 
Lorsqu'on  porte  des  plaintes  aux  officiers  on  en  reçoit  pour  réponse 
que  les  HoUandois  sont  trop  heureux  que  les  Anglois  veuillent  bien  les 
défendre  et  qu'actuellement  ils  sont  les  maîtres.  Le  duc  d'York  est 
saoul  du  matin  au  soir.  Quand  on  s'adresse  à  lui  pour  réclamer  justice 
des  vexations  de  ceux  qui  sont  sous  ses  ordres,  il  s'emporte,  il  jure 
contre  les  plaignants,  leur  offre  des  coups  de  pied  et  les  fait  jeter  à  la 
porte  par  ses  gens.  Cette  conduite  inspire  aux  HoUandois  la  plus 
grande  horreur  pour  cette  race  bretonne.  » 

Vol.  450,  r>  206  v«,  copie,  i/i  p.  in-r>. 

Vol.  451,  r>  310  v%  copie,  1/2  p.  in-P. 

1577.  —  Baden,  21  frimaire  [i  i  décembre].  —  Barthéleipy  au 
général  en  chef  de  l'armée  du  Nord.  Il  recommande  Sturler,  agent 
secret  qui  va  en  Hollande. 

Vol.  450,  r»  301  v»,  copie,  1/4  p.  In-r>. 

1678.  —  Bâlcy  2  i  frimaire  [  i  i  décembre].  —  Bâcher  à  la  Commission 
des  relations  extérieures.  Réclamation  à  propos  d'enfants  français 
autrefois  employés  dans  les  manufactures  de  Bàle.  Réclamation  de  l'État 
de  Bàle.  Transit.  Affaire  du  bailli  de  Thierstein. 

Vol.  451,  ^314,  original.  3  p.  1/2  in-P. 

Vol.  450,  r>  201,  copie,  1  p.  1/3  in-r>. 

1579.  —  Bâlcy  2i  frimaire  [i  1  décembre],  — Bâcher  à  la  Commission 
des  relations  extérieures.  Disparition  de  Daniel  Stamm,  agent  national 
du  district  de  Schelestadt,  ancien  aide  de  camp  de  Custine.  Il  a  été  vu 
à  Lôrrach. 

Vol.  451,  ^  316,  original,  1  p.  in-r>. 
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Pièce  jointe,  —  Grotzingen,  4  décembre.  —  Stamm,  agent  national 
<lu  district  de  Schelestadt,  «  au  baron  de....  Schônau  »  {sic).  Gomme  il  se 
promenait  aux  environs  de  Bàle,  il  a  été  surpris  et  emmené  comme 
prisonnier  par  un  avant-poste  hongrois. 

Vol.  451,  r>  283,  copie,  2  p.  1/4  in-r». 

1580.  —  Lausanne,  1  i  décembre.  —  Bulletin  de  M.  de  Venet.  En 
Autriche,  on  a  la  plus  grande  difficulté  k  opérer  le  recrutement  des 
soldats,  il  faut  y  recourir  k  des  moyens  extrêmes.  Faux  assignats  dans 
le  canton  de  Berne.  Le  cardinal  de  Bemis  a  fait  son  héritier  universel  le 
neveu  de  Tambassadeur  d'Espagne  près  le  Saint-Père  '. 

Détails  concernant  Pourtalès,  retiré  à  Neuchàtel.  Affaires  de  Berne. 

Les  assignats  sont  depuis  hier  à  79  et  80  de  perte.  Contrebande  sur  le 

lac  de  Genève.  Les  rentiers  prennent  le  parti  de  garder  leurs  assignats, 

aimant  mieux,  disent-ils,  tout  perdre  que  de  les  changer  à  un  taux 

.  aussi  défavorable. 

Vol.  450,  r>  216,  copie,  2  p.  4/2  in-P. 

Vol.  454,  r»  347,  copie,  4  p.  3/4  in-r>. 

1581.  —  Lyon,  2i  frimaire  [11  décembre].  —  Tellier,  Boisset  et 
PochoUe,  représentants  du  peuple  k  Lyon,  à  Barthélémy,  relativement 
aux  faux  assignats. 

Vol.  450,  r>  207  vo,  copie,  2/3  p.  In-r>. 

Pièce  jointe.  —  Lyon ,  /  /  décembre.  —  Déclaration    d'un  nommé 
Jurieu,  citoyen  suisse,  au  même  sujet. 
Vol.  450,  r>  207  vo,  copie,  2  p.  3/4  in-r». 

1582.  —  Paris,  22  frimaire  [12  décembre].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  Satisfaction  du  Comité  de  Salut 
public  k  la  lecture  des  remerciements  du  canton  de  Schwitz,  au  sujet 
«le  la  libération  des  prisonniers  de  guerre  suisses. 

Vol.  450,  P  214  v<>,  copie,  4/4  p.  In-r> 

1583.  —  Paris,  22  frimaire  [12  décembre].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  k  Barthélémy,  au  sujet  de  l'installation  de  vérifi- 
cateurs d'assignats  dans  les  divers  Cantons  suisses,  et  de  l'affaire 
des  faux  assignats  d'Aubonne. 

Vol.  450,  r>  224  v«,  copie,  4/2  p.  In-P. 


1.  En  réalité  cette  succession  est  destinée  aux  tantes  de  Louis  XVI  qui  logent 
ohez  TAmbassadeur.  (Note  du  mss.) 
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1584.  —  Genève,  22  frimaire  [12  décembre].  —  Adet,  résident  de 
France  à  Genève,  à  Barthélémy.  11  annonce  qu*il  est  appelé  à  un 
nouveau  poste. 

Vol.  460,  r>  233  yo,  copie,  1/4  p.  in-P. 

1685.  —  Paris,  22  frimaire  [12  décembre],  —  Note  sur  les  abus 
introduits  dans  les  douanes  aux  frontières  de  la  Suisse. 
Vol.  451,  r>  320,  copie,  7  p.  In-r». 

1586.  —  Baden,  23  frimaire  [13  décembre].  —  Barthélémy  à  la 
Commission  des  relations  extérieures,  au  sujet  de  Stamaty,  agent 
secret. 

Vol.  480,  r>  202,  copie,  i/3  p.  In-f^. 

1587.  —  Paris,  23  frimaire  [13  décembre].  —  Miot  au  Comité  de 
Salut  public.  Rapport  concernant  les  cas  et  les  individus  qui  doivent 
être  compris  dans  Texception  prononcée  en  faveur  des  Suisses  par 
l'article  5  de  la  loi  sur  les  émigrés  du  25  brumaire  an  III. 

Vol.  451.  P  330,  copie,  7  p.  1/4  in-P. 


BACHER  AU  COMITÉ  DE   SALUT  PUBLIC 

1588.  —  Bâlcj  23  frimaire  [13  décembre],  —  «  Je  vous  adresse  ci- 
joint  la  copie  d'une  nouvelle  lettre  de  Môllendorff  h  Meyenrinck,  qui, 
à  l'exception  de  ce  qui  concerne  Mayence,  est  absolument  conforme 
à  Tesprit  des  dépêches  que  vous  avez  adressées  à  l'Ambassade.  L'ob- 
servation que  le  feld-maréchal  fait  sur  les  obstacles  qui  s'opposent 
à  la  prise  de  cette  place  défendue  par  tout  l'Empire,  tant  que  sa  garnison 
pourra  être  journellement  renouvelée  et  ravitaillée  par  le  pont  du 
Rhin  et  soutenue  par  une  armée  fridche  dont  Tavant-garde  occupe 
Cassel,  un  de  ses  faubourgs,  est  si  saillante,  qu'elle  m'a  paru  être  de 
nature  à  devoir  vous  être  soumise,  sans  perte  de  temps,  afin  que  si 
vous  le  jugez  convenable,  vous  puissiez  vous  ménager  l'occupation 
de  Mayence  par  la  voie  de  la  négociation. 

«  Môllendorff  a  été  fort  sensible  à  l'attention  que  le  général  Kleber 
a  eu  de  lui  communiquer  l'arrêté  du  Comité  de  Salut  public  relatif  à  la 
paye  des  officiers  prisonniers  de  guerre  en  France.  Je  sais  qu'il  lui  a 
répondu  très  poliment  et  qu'il  ne  demande  pas  mieux  que  d'entrer  en 
correspondance  et  en  explication  avec  ce  général. 

«  Meyenrinck  m'a  communiqué  une  dépêche  du  comte  de  Haugwitz 
postérieure  à  celle  du  5  frimaire,  dont  je  vous  ai  envoyé  en  dernier 
lieu  l'extrait;  ce  ministre  d'État  confirme  de  plus  en  plus  l'intention 
invariable  du  roi  de  Prusse  de  se  rapprocher  promptement  de  la 
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République  françoise;  il  témoigne  en  même  temps  une  grande  impa- 
tience de  voir  entamer  la  négociation  qui  doit  rétablir  la  bonne  intelli- 
gence entre  les  deux  gouvernements. 

«  Le  comte  de  Haugwitz  et  MôllendorflF  m'ayant  fait  insinuer  par 
Meyenrinck  de  leur  écrire  directement,  j*ai  cru  que  d'après  le  rapport 
que  vous  venez  de  faire  à  la  Convention  nationale,  dont  je  leur  ai 
adressé  une  douzaine  d'exemplaires,  vous  ne  désapprouveriez  pas  que 
j'entamasse  une  correspondance  avec  ces  deux  personnages,  pour  que 
le  roi  de  Prusse  et  surtout  le  prince  Henri,  de  tout  temps  ami  de  la 
nation  françoise,  puissent  connoître  promptement  ce  que  vous  jugez 
convenable  de  leur  faire  parvenir  par  mon  entremise. 

«  Nous  avons  un  autre  intérêt  à  entretenir  cette  correspondance, 
c'est  qu'elle  me  procure  l'avantage  inappréciable  de  pouvoir  me  servir 
deux  fois  par  semaine  d'une  estafette  ou  courrier  extraordinaire  qui 
va  de  Bàle  à  Francfort  et  de  là  à  Leipzig  et  Berlin.  Les  chasseurs  à 
cheval  prussiens  qui  font  ce  service  en  courriers  se  chargent  des 
paquets  que  vous  m'adressez,  de  même  que  la  Commission  des  relations 
extérieures  pour  le  Nord,  et  nous  pouvons  de  cette  manière  nous 
moquer  de  l'inquisition  vexatoire  des  Autrichiens  qui  poussent  leur 
tyrannie  au  point  d'ouvrir  et  de  confisquer  non  seulement  tous  les 
ballots  et  lettres  appartenant  à  la  Suisse,  mais  encore  jusqu'à  arrêter 
l'argent  que  les  négociants  de  Bâle  veulent  envoyer  à  Francfort. 

«  Les  Prussiens  pourroient  donc  nous  faciliter  ce  transport  et  surtout 
réchange  avantageux  de  quelques  millions  de  pièces  d'or  et  d'argent 
d'Allemagne,  que  la  Trésorerie  nationale  ne  sauroit  sans  cela  négocier 
à  Bàle,  qu'au-dessous  de  leur  valeur.  Nous  trouverons  encore  par  le 
même  canal  un  moyen  de  déjouer  l'agiotage  affreux  que  l'on  exerce 
dans  les  remises  qui  se  font  sur  Francfort  et  Hambourg.  La  faute  qui 
a  été  faite  consiste  en  ce  qu'on  a  concentré  les  convois  d'espèces  dans 
une  seule  maison  bâloise,  au  lieu  d'en  adopter  quatre  ainsi  que  je 
l'avois  proposé  ;  je  suis  parvenu  par  mes  observations  à  la  Trésorerie 
à  faire  réduire  la  provision  de  moitié,  mais  l'abus  principal  a  été 
conservé,  je  ne  sais  par  quelle  considération,  et  il  en  résulte  que  les 
maisons  que  j'avois  indiquées  ont  néanmoins  fait  le  service,  mais 
indirectement,  ce  qui  a  doublé  et  même  triplé  la  dépense  des  remises 
sur  Hambourg.  On  ne  peut  que  gémir  en  voyant  que  le  défaut  d'en- 
semble, de  combinaison  dans  nos  relations  mercantiles,  de  même  que 
des  opérations  mal  conçues  et  encore  plus  mal  exécutées  relatives 
aux  achats  qui  se  sont  faits  dans  l'extérieur,  ont  jugulé  le  crédit  de  la 
Nation  françoise.  La  guerre  à  outrance  faite  aux  négociants  nous  a 
achevés  ;  et  nous  avons  maintenant  la  douleur  de  voir  que  notre  papier- 
monnaie  est  à  la  veille  de  n'avoir  plus  aucun  cours  quelconque  dans 
l'étranger.  On  a  déjà  de  la  peine  en  Suisse  à  trouver  20  livres  en 
espèces  contre  100  livres  en  assignats.  Ce  qui  est  bien  plus  étonnant 
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encore,  c*est  que,  malgré  cette  baisse  effroyable  que  les  négociants  ont 
causée  eux-mêmes  en  enlevant  sans  marchander  tout  ce  qui  se  trouvoit 
à  la  dernière  foire  de  Bâle  et  dans  les  fabriques  de  tous  les  Cantons,  les 
besoins  de  Tintérieur  sont  si  pressants,  qu'on  est  forcé  de  donner 
les  assignats  pour  ainsi  dire  au  prix  que  les  négociants  suisses  veulent 
bien  les  recevoir,  depuis  qu'ils  ne  peuvent  plus  les  employer  en  France 
par  la  suspension  du  commerce. 

«  Vous  verrez.  Citoyens,  dans  un  extrait  des  papiers  allemands 
sous  un  article  des  bords  du  Danube,  Tarrété  du  cercle  de  Franconie 
relatif  à.  la  paix.  Un  autre  extrait  daté  de  Siegbourg  du  14  frimaire 
qui  renferme  des  préliminaires  de  paix,  une  lettre  de  La  Haye  du 
13  frimaire  qui  a  rapport  à  la  prorogation  du  parlement  et  à  Pitt.  Un 
rapport  de  léna  en  Saxe  relatif  à  la  déconfiture  des  Polonois,  deux 
suppléments  de  gazettes  et  trois  extraits  de  gazettes  allemandes  qui 
ont  rapport  au  même  objet.  Un  rapport  de  Kehl,  l'extrait  d'une  lettre 
de  Manheim  relatifs  à  des  notions  militaires,  et  l'extrait  d'une  lettre  de 
Schaffouse  qui  renferme  la  relation  d'un  deuxième  voyage  de  Kerner 
dans  le  pays  de  Wurtemberg.  » 

Vol.  451,  r>  335.  original,  5  p.  in-r>. 

Pièce  jointe.  —  7  décembre.  —  Extrait  d'une  lettre  du  feld-maréchal 
de  Môllendorff  au  major  de  Meyenrinck. 

<c  11  ne  faut  rien  négliger  pour  répondre  de  votre  mieux  à  la  conOance 
que  vous  témoignent  les  braves  gens  avec  lesquels  vous  êtes  en  relation 
à  Bâle.  Leur  loyauté  et  franchise  exige  un  juste  retour  de  notre  part. 
Ne  nous  engageons  cependant  à  rien  que  nous  ne  soyons  d'avance  sûrs 
de  pouvoir  tenir.  Vous  me  connoissez  et  vous  savez  que  j'observe 
scrupuleusement  mes  promesses,  et  que  je  ne  désire  rien  de  plus  que 
d'être  payé  de  la  même  monnaie  ;  il  est  donc  bien  essentiel  de  faire 
comprendre  au  citoyen  Bâcher,  qu'il  est  urgent,  que  par  des  actions 
et  par  une  conduite  conforme  au  but  que  l'on  se  propose  on  tâche 
d'éloigner  la  défiance  qui  existe,  et  qui  augmente  même  journellement. 

«  Agissez  en  honnête  homme,  pour  vous  mettre  à  tout  événement  à 
l'abri  des  reproches;  soyez  confiant  et  ouvert,  mais  n'oubliez  pas  en 
même  temps  que  la  prudence  doit  régler  toutes  vos  démarches. 

«  Tout  est  ici  encore  dans  la  même  situation,  et  on  n'a  pas  encore 
commencé  à  ménager  Mayence,  dernièrement  il  y  a  eu  un  combat 
sanglant  à  la  redoute  de  Zalbarch  où  on  a  perdu  beaucoup  de  monde 
de  part  et  d'autre;  je  ne  peux  concevoir  ce  que  tout  cela  doit  signifier; 
la  saison  est  extrêmement  mauvaise,  l'ennemi  a  de  grandes  fatigues 
;\  supporter  et  s'expose  à  des  maladies  dangereuses.  J'ai  fait  entrer 
des  troupes  â  Cassel  vis-à-vis  de  Mayence  et  j'ai  concentré  mes  forces 
de  manière  à  pouvoir  porter  de  prompts  secours  où  le  besoin  l'exigera. 

«  En  attaquant  Mayence  on  nous  attaque  ;  notre  honneur  et  le  mien 
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principalement,  ne  me  permettront  jamais  de  rester  spectateur  tran- 
quille de  la  reddition  de  cette  ville;  mais  comment  la  prendre  tandis 
qu'il  y  a  une  garnison  de  18000  hommes  de  troupes  de  l'Empire  qui 
peuvent  être  relevées  et  ravitaillées  tous  les  jours,  et  qu'une  armée  de 
80000  Prussiens  et  Autrichiens  se  trouve  en  observation  pour  couvrir 
la  place.  Je  suis  par  conséquent  sans  inquiétude  et  j'attends  Tattaque 
avec  tranquillité  et  de  pied  ferme. 

((  Attendez-vous  à  de  grands  événements,  si  Tennemi  continue  son 
attaque  comme  il  y  a  toute  apparence.  Il  ne  tiendra  en  effet  dans  la 
situation  actuelle  qu'à  moi,  avec  des  forces  si  considérables,  de  faire 
une  brillante  diversion  en  repassant  le  Rhin  et  entourant  l'armée 
françoise  sous  Mayence.  Mais  à  quoi  me  serviroit-il  de  cueillir  des 
lauriers  de  ce  genre.  Mes  cheveux  blancs  ne  doivent  être  ornés  que 
d'une  couronne  civique.  Mon  cœur  répugne  à  la  continuation  d'une 
guerre  malheureuse.  L'ambition  d'un  vieux  guerrier  doit  être  de  servir 
utilement  sa  patrie  et  non  de  courir  après  une  vaine  gloire  qui  ne 
pourroit  être  acquise  qu'aux  dépens  de  l'humanité  souffrante.  Évitons 
donc  de  verser  de  part  et  d'autre  un  sang  précieux  et  réunissons-nous 
pour  rétablir  la  bonne  intelligence  entre  deux  nations  belliqueuses. 
Occupons-nous  de  ce  qui  peut  rendre  le  repos  au  peuple  qui  porte  seul 
le  fardeau  d'une  guerre  malheureuse  et  nous  aurons  atteint  le  but  que 
de  véritables  amis  du  genre  humain  doivent  se  proposer.  Mes  vœux 
seroient  remplis  si  le  Comité  de  Salut  public  envisageoit  le  siège  de 
Mayence  sous  ce  point  de  vue;  qu'il  consulte  le  Comité  militaire  si 
distingué  par  ses  rares  connoissances  dans  l'art  de  la  guerre  dont  il  a 
su  s'entourer;  il  se  convaincra  sans  peine  que  dans  la  position  actuelle 
des  choses  et  dans  la  saison  la  plus  rigoureuse  de  l'année,  un  siège  de 
cette  nature  est  une  entreprise  non  seulement  chimérique,  mais  même 
extrêmement  hasardeuse.  L'hiver  est  fait  pour  négocier  et  non  pour  se 
battre,  surtout  quand  la  politique  et  l'inclination  portent  deux  gou- 
vernements à  se  lier  d'amitié  et  d'intérêt  contre  un  ennemi  com- 
mun. » 

Vol.  4Ki,  t^  301,  copie,  2  p.  3/4  in-fo. 

1589.  —  Wyl  en  Suisse^  i  3  décembre.  —  Barthès  de  Marmorîère  au 
Corps  helvétique.  Envoi  du  mémoire  ci-joint. 
Vol.  450,  f*  202  v»,  copie,  1/3  p.  in-4<». 

Pièce  jointe,   —  Mémoire  pour  le  sieur  Barthès  de    Marmorièrc, 
ci-devant  chargé  des  affaires  de  France  en  Suisse. 
Vol.  450,  fo  203,  Imprimé,  3  p.  1/2  in-f». 
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BARTHÉLEMT  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1690.  —  Badeiiy  24  frimaire  [14  décembre],  —  Situation  misérable 
de  la  Suisse  par  suite  de  la  surveillance  sévère  que  les  Autrichiens 
exercent  sur  le  transit.  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  451,  ^  344,  original,  4  p.  1/4  ln-r>. 

Vol.  450,  f»  206,  copie,  1/2  p.  in-P. 

Pièces  jointes  —  a.  —  Beme^  i  0  décembre.  —  Frisching  à  Barthélémy. 
Il  recommande  un  de  ses  neveux,  qui  est  au  service  de  la  Hollande.  La 
femme  de  celui-ci,  qui  habite  Venloo,  ville  prise  par  les  Français,  écrit 
que  les  soldats  républicains  «  se  conduisent  à  merveille,  tiennent  une 
très  bonne  discipline,  personne  n'a  à  se  plaindre  d'eux  ».  Réflexions 
sur  la  politique  des  puissances  coalisées.  Manque  de  subsistances  en 
Suisse.  Affaire  de  Zurich.  Gruyère  est  un  agent  subalterne  de  Berne. 
Transit.  Bruits  concernant  des  négociations  entre  la  France  et  FAu- 
triche. 

Vol.  450,  r>  205  v«,  copie,  2  p.  In-f». 
Vol.  451,  r»  810,  copie,  1  p.  1/4  In-f*. 

b.  —  Au  Bothmar^  2  décembre.  —  Salis  Seewis  à  Barthélémy.  Affaires 
des  Grisons. 

Vol.  450,  r>  206  v«,  copie.  1/2  p.  In-r>. 
Vol.  451,  r>  266,  copie,  1  p.  in-P. 

c.  —  Luceme,  i  1  octobre,  —  Le  chevalier  de  Gaamaîlo,  ministre  d'Es- 
pagne en  Suisse,  aux  Ligues  Grises.  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  449,  r>  296,  copie.  2  p.  in-f>. 
Vol.  450,  f  206  v<>,  copie,  1  p.  In-r. 

1591.  —  Baden,  24  frimaire  \i4  décetnbre],  —  Barthélémy  aux 
Maire  et  Officiers  municipaux  de  Lyon,  relativement  à  Frederich  Boch. 
Vol.  450,  f  210,  copie,  1/4  p.  in-r. 

1593.  —  Baden,  24  frimaire  [14  décembre'],  —  Barthélémy  aux 
Représentants  du  peuple,  à  Lyon.  Faux  assignats. 
Vol.  450,  '/>  2090,  copie,  1  p.  1/4  ln-f>. 


POLITKJIK 
K*  i5. 


BACHER  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1593.  —  Bâle,  24  frimaire  [i4  décembre],  —  «  Je  reçois  dans  ce 
moment  la  dépêche  que  vous  venez  de  m'adresser  par  un  courrier 
extraordinaire. 
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«  Vous  aurez  déjà  vu  par  mes  précédentes  lettres,  que  le  bruit  qu'on 
a  fait  courir  que  le  roi  de  Prusse  a  été  surpris  et  piqué  d'un  refus  net, 
est  non  seulement  destitué  de  tout  fondement,  mais  même  de  toute 
vraisemblance.  L'extrait  de  la  lettre  du  comte  de  Haugwitz,  son 
Ministre  d*État  et  des  Affaires  étrangères,  que  je  vous  ai  communiqué, 
datée  de  Berlin  du  5  frimaire,  vous  aura  prouvé  que  les  dispositions 
du  Cabinet  prussien  sont  toujours  les  mêmes.  La  dépêche  du  même 
Ministre  dont  je  vous  ai  parlé  dans  ma  lettre  d'hier,  datée  de  Berlin  du 
10  frimaire,  est  confirmative  des  précédentes  et  témoigne  la  plus  grande 
impatience  que  je  sois  autorisé  à  entrer  en  matière  pour  préparer  le 
travail  préliminaire.  On  n'attendoit  que  votre  réponse  pour  faire  choix 
à  Berlin  d'un  négociateur,  qui  tombera,  selon  les  apparences,  sur  le 
comte  de  Goltz,  ci-devant  Ministre  plénipotentiaire  à  Paris,  ou  sur  le 
comte  de  Hardenborg,  Ministre  d'État,  pour  y  mettre  ensuite  la  der- 
nière main  avec  l'Ambassadeur.  Voilà  qui  est  positif  et  qui  détruit 
absolument  les  absurdités  que  nos  malveillants  de  l'intérieur  et  de 
l'extérieur  se  plaisent  à  répandre,  pour  entraver  un  rapprochement 
également  désiré  par  la  République  françoise  et  le  Gouvernement  prus- 
sien. 

«  Vous  aurez  déjà  pu  vous  apercevoir,  Citoyens  représentants,  par 
les  lettres  du  feld-maréchal  Môllendorff,  qu'il  nous  prévenoit  que  des 
intrigants  s'occupoient  de  tous  les  moyens  praticables  pour  brouiller 
les  cartes  et  semer  la  déûance.  Ce  n'est  que  par  des  explications  fran- 
ches et  amicales,  telles  que  celles  contenues  dans  vos  précédentes 
dépêches,  qu'on  peut  déjouer  de  pareilles  menées  et  confondre  une  si 
lâche  imposture. 

«  Pour  remplir  encore  mieux  vos  intentions,  je  viens  d'écrire  par 
le  courrier  de  Meyenrinck  au  feld-maréchal  Môllendorff,  aûn  de  faire 
connoître  directement  au  cabinet  de  Berlin,  suivant  ce  que  vous  me 
mandez,  que  les  dispositions  réciproques  sont  les  mêmes  et  que  nous 
tendons  des  deux  côtés  au  même  but. 

«  J'ai  passé  mon  adolescence  à  Berlin  ;  je  dois  à  cette  Cour  ma  pre- 
mière éducation  militaire;  j'ai  surtout  contracté  de  grandes  obligations 
envers  le  prince  Henri  de  Prusse,  protecteur  né  de  tous  François. 
Comme  le  Roi  paroît  maintenant  le  consulter,  j'ai  des  moyens  de  le 
tenir  instruit  de  tout  ce  que  vous  désirerez  faire  parvenir  par  ce  canal. 
Le  feld-maréchal  Môllendorff  a  joui  dans  tous  les  temps  d'une  réputa- 
tion de  franchise  et  de  loyauté  dont  rien  au  monde  ne  le  feroit  dévier; 
il  y  a  trente  ans  que  je  lui  connois  ce  caractère,  qui  ne  s'est  jamais 
démenti.  Je  vous  enverrai  demain  une  copie  de  la  lettre  que  je  lui  ai 
adressée. 

«  Le  cabinet  de  Berlin  n'a  rien  à  gagner  à  nous  induire  en  erreur; 
s'il  n'agissoit  pas  de  bonne  foi  et  s'il  pouvoit  méconnoitre  ses  véritables 
intérêts  et  être  sourd  à  la  voix  puissante  de  la  raison  d'État  et  au  vœu 
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public,  qui  Tappelleat  impérieusemeat  au  rapprochemeut  sincère  et 
solide  avec  la  République  françoise,  il  en  seroit,  ainsi  que  vous  l'ob- 
servez, la  victime.  La  terreur  des  Russes  est  d'ailleurs  à  l'ordre  du 
jour  dans  le  Nord,  et  la  situation  politique  des  puissances  de  cette 
partie  de  l'Europe  est  telle,  qu'il  n'y  a  plus  de  salut  que  dans  la  réunion 
d'une  ligue  assez  puissante  pour  contre-balancer  ce  formidable  colosse. 

«  L'Allemagne  est  épuisée  d'hommes,  d'argent  et  de  vivres  ;  les  États 
de  l'Empire  s'aperçoivent  très  bien  qu'une  nouvelle  campagne  ne 
peut  se  faire  qu'à  leurs  dépens;  et  que,  dût-elle  même  être  heureuse, 
ils  n'en  seront  pas  moins  ruinés  et  exposés  à  devenir  la  proie  de  la 
maison  d'Autriche  qu'envahis  et  dévastés  si  elle  est  malheureuse.  Tel 
est  le  sort  qui  les  attend  et  qui  les  fait  soupirer  si  ardemment  après  la 
paix.  » 

Vol.  451,  P>338.  original,  3  p.  In-r>. 

1694.  —  Lyon,  24  frimaire  [14  décembre],  —  Les  Maire  et  Offlciers 
municipaux  de  Lyon,  à  Barthélémy.  Passeports. 
Vol.  450,  r>  2i6  vo,  copie,  1/3  p.  In-f^. 

1696.  —  Parisy  25  frimaire  [15  décembre'],  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Barthélémy.  Le  nommé  Aneth,  secrétaire  du  bailli  de  Nyon, 
délivre  à.  prix  d'argent  des  passeports  à  une  foule  de  gens  suspects  qui 
rentrent  en  France. 

Vol.  441,  {9  300,  original,  1  p.  1/4  in-i^ 

Vol.  453,  r>  13  vo,  copie,  1/3  p.  In-F. 

1696.  — PariSy  25  frimaire  [15  décembre],  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Barthélémy.  Affaire  Willaume. 
Voh  450,  r»  233  vo,  copie,  1/4  p.  in-P. 


BAGUER  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1697.  — Bàle^  25  frimaire  [15  décembre],  —  «  Je  vous  adresse  ci-joint 
une  copie  de  ma  lettre  au  feld-maréchal  Mollendorff  que  je  vous  ai 
annoncée  hier.  Je  vous  prie  de  la  juger  avec  indulgence.  Comme  il 
s'agissoit  de  consolider  la  confiance  et  de  dissiper  des  nuages  que  nos 
ennemis  auroient  voulu  élever,  j'ai  cru,  Citoyens  représentants,  que 
dans  cette  situation  il  falloit  hisser  notre  pavillon  et  prendre  couleur 
pour  mettre  les  Prussiens  dans  la  nécessité  d'en  faire  autant  et  de  se 
déclarer  encore  plus  positivement  qu'ils  ne  l'ont  fait  jusqu'ici. 

«  Je  vous  ai  prévenus,  Citoyens  représentants,  que  le  conseiller  de 
Légation  Harnier  étoit  parti  en  courrier  pour  Francfort,  après  que  j'ai 
eu  reçu  vos  dépèches  du  H  et  du  14.  Le  feld-maréchal  Mollendorff  a 
Suisse.  IV.  —  1794.  31 
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été  très  flatté  du  contenu  de  ces  dépêches  et  vient  d'envoyer  à  Bâle  un 
chasseur  à  cheval  pour  en  témoigner  toute  sa  satisfaction  au  major 
Meyenrinck.  Harnier  a  continué  sa  route  par  Berlin  où  il  arrivera  inces- 
samment. Je  vous  instruirai  demain  du  contenu  de  la  dépêche  de  Môllen- 
dorffqui  me  sera  communiquée  ce  soir.  Cette  dépèche  est  telle  qu'elle 
ne  laisse  rien  à  désirer.  » 
Vol.  451,  r>  349,  original,  1  p.  In-r>. 

Pièces  jointes.  —  Bdle,  14  décembre.  —  Bâcher  au  feld-maréchal 
Môllendorflf. 

ic  Le  rapport  que  le  Ck>mité  de  SaluX  public  a  soumis  à  la  Convention 
nationale  sur  le  bruit  de  paix,  et  l'application  des  priAcipes  que  ce 
rapport  renferme,  à  une  négociation  avec  la  Prusse  ainsi  que  vous  en 
aurez  jugé  par  les  exemplaires  que  vous  avez  reçus,  me  font  un  devoir 
de  communiquer  à  Votre  Excellence  l'extrait  ci-joint  d*une  dépêche, 
qui  ne  lui  laissera  rien  à  désirer  sur  les  dispositions  du  gouvernement 
françois,  puisqu'elles  s'accordent  parfaitement  avec  celles  qui  parois- 
sent  former  les  bases  du  système  de  la  cour  de  Berlin. 

«  J'ai  cru,  monsieur  le  Maréchal,  ne  pouvoir  mieux  répondre  aux 
marques  de  bonté  et  deconûance  que  Votre  Excellence  a  bien  voulu 
me  témoigner  dans  les  différentes  lettres  écrites  depuis  quelques  mois, 
d'abord  à  M.  Schmerz,  voyageur  du  feld-maréchal  Môllendorff,  et 
ensuite  à  M.  de  Meyenrinck,  qu'en  m'adressant  directement  à  Elle  et 
par  son  entremise  et  celle  de  M.  le  comte  de  Haugwitz,  à  S.  M.  le  roi 
de  Prusse.  Je  la  supplie  de  vouloir  bien  faire  agréer  cet  hommage 
de  la  profonde  gratitude  et  éternelle  reconnoissance  que  je  dois  à 
la  maison  de  Brandebourg.  J'ai  surtout  contracté,  il  y  a  près  de 
trente  années,  une  dette  envers  S.  A.  R.  Mgr  le  prince  Henri  ;  je  ne 
pourrai  vivre  heureux  qu'autant  que  les  circonstances  actuelles  me 
permettront  de  l'acquitter. 

«  Votre  Excellence  a  déjà  observé  dans  une  de  ses  précédentes  lettres, 
qu'on  a  fait  mouvoir  à  Bcl*lin  et  ailleurs  les  ressorts  de  l'intrigue  pour 
entraver  un  rapprochement  sincère  entre  deux  Puissances  appelées 
à  s'unir  par  les  liens  de  l'amitié  et  d'un  intérêt  réciproque.  Le  Comité 
de  Salut  public  vient  de  m'informer  par  un  courrier  extraordinaire, 
que  je  ne  dois  pas  vous  cacher  qu'on  a  cherché  à  élever,  dans  le  même 
but,  des  doutes  et  de  nouveaux  nuages  à  Paris  et  dans  quelques  Cabinets 
neutres.  Les  émissaires  autrichiens  et  les  agents  de  Pitt  mettent  tout 
en  œuvre  pour  y  répandre  d'un  côté  que  les  ouvertures  faites  par 
M.  le  major  Meyenrinck  ont  été  rejetées,  que  Sa  Majesté  le  roi  de 
Prusse  a  été  surpris  et  piqué  de  ce  refus  net;  et  de  l'autre,  on  fait 
débiter  à  Paris,  que  le  roi  de  Prusse  veut  seulement  avoir  l'air  aux 
yeux  de  l'Europe  de  désirer  la  paix,  pour  pouvoir  dire  ensuite  qu'il  n'a 
pas  pu  se  faire  écouter.  La  source  d'une  pareille  imposture  se  devine 
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aisément,  et  ce  qu*il  y  a  de  particulier,  c'est  qu'elle  a  été  accréditée 
dans  le  Nord  avant  Tépoque  des  ouvertures  faites  sous  vos  auspices. 

<(  Pour  déjouer  les  manœuvres  que  des  intrigants  et  malveillants  se 
permettent  dans  Tintérieur  de  la  France  et  dans  l'étranger  et  pour  faire 
une  profession  de  foi  aussi  franche  et  loyale  que  digne  d'une  puissante 
République,  je  suis  chargé  de  prévenir  Votre  Excellence  qu'il  y  a  dans 
ce  moment  deux  grands  moyens  de  négociations  de  paix  qui  se  pré- 
sentent au  Comité  de  Salut  public,  et  que  le  cabinet  de  Berlin  est  €Lbso- 
lument  le  maître  de  nous  faire  préférer  celui  qui  peut  rassurer  et 
agrandir  son  existence.  C'est  au  roi  de  Prusse  à  faire  son  choix.  Je 
prie  Votre  Excellence  d'être  persuadée  d'avance  que  l'ouvrage  d'une 
prochaine  pacification,  dirigé  par  ses  soins  généreux  et  patriotiques, 
ne  peut  manquer  d'être  couronné  d'un  prompt  succès,  du  moment  où 
Sa  Majesté,  fidèle  au  système  politique  de  sa  monarchie,  consultera 
ses  véritables  intérêts  et  ce  qu'exige  la  raison  d'État,  à  une  époque 
où  Elle  peut  jouer  le  rôle  brillant  de  protecteur  et  de  libérateur  de 
l'Allemagne,  et  obtenir  dans  Thistoire  une  place  distinguée  à  côté 
de  l'immortel  Frédéric  le  Grand. 

«  Les  succès  étonnants  des  armées  françoises  qui  pénètrent  de  tous 
les  côtés  dans  l'intérieur  de  l'Espagne  offrent  une  perspective  très 
rassurante  du  côté  du  Midi.  Le  sénat  de  Venise  a  formellement  reconnu 
la  République  françoise.  La  flotte  de  Toulon  et  nos  bâtiments  légers 
couvrent  la  Méditerranée  et  tout  paroît  annoncer  que  cette  partie  de 
l'Europe  sera  promptement  pacifiée. 

«  Votre  Excellence  me  permettra-t-elle  une  observation  qui  ne  lui  aura 
peut-être  pas  échappé,  c'est  que  la  Gazette  de  C lèves,  courrier  du  Bas- 
Rhin,  qui  n'a  touché  jusqu'ici  qu'avec  ménagement  les  affaires  de  France, 
vient  de  se  permettre  d'en  parler  d'une  manière  despectueuse.  Ce  ne 
peut  être  que  par  l'effet  d'une  influence  étrangère  et  malveillante  pour 
provoquer  nos  frères  d'armes  qui  occupent  les  provinces  prussiennes 
à  des  voies  de  fait  qui  pourroient  altérer  la  bonne  harmonie  prête  à  se 
rétablir.  Cette  licence  est  d'autant  plus  punissable  que  les  papiers 
françois  ne  parlent  de  la  cour  de  Berlin  qu'avec  les  égards  qu'on  se 
doit  entre  souverains. 

«  Oserois-je  prier  en  même  temps  Votre  Excellence  de  communiquer 
ma  lettre  à  S.  E.  M.  le  comte  de  Haugwitz,  qui  a  bien  voulu  faire  men- 
tion de  moi  dans  ses  dépêches  à  M.  de  Meyenrinck;  je  regrette  seule- 
ment que  cet  adjudant  général  n'ait  pu  m'en  laisser  prendre  copie  pour 
les  mettre  en  entier  sous  les  yeux  du  Comité  de  Salut  public,  où  elles 
auroient  produit,  conjointement  avec  vos  dépêches,  un  excellent  effet. 

«  Je  n'ai  point  manqué  de  faire  passer  au  Comité  de  Salut  public  vos 
observations  sur  la  convenance  réciproque  d'entamer  une  négociation 
relative  à  Mayence,  et  je  m'empresserai  de  transmettre  à  Votre  Excel- 
lence sed  dispositions  à  cet  égard. 
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«  J'attends,  monsieur  le  feld-maréchal,  votre  réponse  avec  une  véri- 
table impatience  ;  je  l'adresserai  sur-le-champ  au  Comité  de  Salut  public, 
où  elle  est  promptement  et  vivement  désirée. 

«  J*ai  l'honneur  d'être,  etc.  » 

Vol.  451,  P  340,  copie,  6  p.  1/2  in-f''. 

1598.  —  Paris,  25  frimaire  [i 5  décembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Bâcher.  Approbation  générale  pour  les  idées  et 
la  conduite  de  Bâcher,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  délivrance  des 
prisonniers  de  guerre  français. 

Vol.  451,  r>  350,  minute,  3/4  p.  In-P. 

1609.  — Lausanne,  iâ  décembre.  —  Bulletin  de  M.  de  Venet.  Un 
grand  nombre  de  prêtres  émigrés  ont  pu  déjà  rentrer  en  France  avec  des 
passeports  suisses,  où  ils  sont  qualifiés  de  marchands  forains.  Il  paraît 
qu'ils  s'étaient  fait  des  illusions  sur  Têtat  des  esprits  en  France.  11 
importe  de  veiller  aux  frontières.  On  ne  parle  plus  de  la  paix  en  Suisse. 
Les  lettres  d'Allemagne  annoncent  de  grands  préparatifs  de  la  part  de 
puissances  coalisées  :  la  Russie  se  joindrait  à  elles. 

Vol.  450,  f^  237,  copie,  1  p.  1/2  in-K 
Vol.  451,  P  351,  copie,  3  p.  l/4in.r». 

1600.  —  Lausanne j  i  5  décembre.  —  Lettre  sans  nom  d'auteur  à 
Barthélémy,  accompagnant  l'envoi  d'un  ouvrage. 
Vol.  450,  r>  222  v»,  copie,  1/2  p.  in-r*. 

1601. —  Genève,  25  frimaire  [15  décembre].  —  Félix  Desportes, 
président  de  la  République  française  à  Genève,  à  Barthélémy.  11 
annonce  qu'il  succède  à  Adet.  Correspondance  chiffrée  avec  Kos- 
ciusko. 

Vol.  450,  fo  233  v%  copie,  1/2  p.  In  r>. 


BARTHÉLÉMY  AU  COMITÉ  DE   SALUT  PUBLIC 

pouTiQUB  1602.  —  Baden,  26  frimaire  [i  6  décembre].  —  Rivalz  a  reçu  de  Bar- 
thélémy l'argent  nécessaire  à  son  voyage.  Verninac  est  en  route  vers 
Venise,  par  le  pays  des  Grisons.  Arrangements  de  Barthélémy  avec 
Sturler.  Plumettaz  ira  en  Allemagne.  Situation  critique  de  Anicet  Bar- 
thélémy, à  Altona. 

Vol.  451,  fo  359,  original,  2  p.  1/2  in-P. 

Vol.  450,  r>  210  vo,  copie,  1  p.  in-f*^. 
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1603.  —  Baden,  26  frimaire  [/  6  décembre],  —  Barthélémy  à  la  Com- 
mission des  relations  extérieures,  relativement  à  des  marchandises 
suisses  arrêtées  à  Francfort. 

Vol.  450,  r>  2il,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

Pièces  jointes.  — a.  —  Bàle^  43  décembre.  —  Messieurs  de  Bâle  à  Bar- 
thélémy. Même  sujet. 
Vol.  450,  r>  21i,  copie,  1/4  p.  in-P. 

b.  —  Pétition  de  plusieurs  négociants  de  Bâle  au  conseil  de  cette 
ville.  Même  sujet. 
Vol.  450,  r>  211,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

1604.  —  Baden,  26  frimaire  [16  décembre].  —  Barthélémy  aux 
Administrateurs  du  district  de  Belfort,  au  sujet  du  citoyen  Deodor. 

Vol.  450,  r>  211  vo,  copie,  1/4  p.  in-P>. 

1606.  —  Baden,  16  décembre.  —  Barthélémy  à  Messieurs  de  Bâle, 
au  sujet  des  marchandises  arrêtées  à  Cologne. 
Vol.  450,  t°  211  v^  copie,  1/4  p.  In-r>. 


BACHER  AU  COMITÉ  DE   SALUT  PUBLIC 

1606.  —  Bâle,  26  frimaire  [16  décembre].  «  Je  vous  adresse  ci-joint 
une  copie  de  la  dépêche  du  feld-maréchai  Môllendorff  au  major  Meyen- 
rinck,  qui  est  on  ne  peut  pas  plus  positive  sur  la  volonté  très  décidée 
du  roi  de  Prusse  d'entamer  promptement  une  négociation  en  règle, 
fondée  sur  les  hases  des  intérêts  réciproques  des  deux  nations.  Bis- 
choffswerder  vient  d'écrire  dans  lo  même  sens  à  Meyenrinck  et  lui 
renouvelle  Tintention  formelle  de  Frédéric-Guillaume  de  ne  pas  s'écarter 
du  système  politique  de  la  maison  de  Brandebourg,  qui  lui  impose 
Tobligation  de  marcher  sur  les  traces  de  Frédéric  second,  en  se  réunis- 
sant à  la  France  contre  TAutriche.  Je  n'ai  rien  à  ajouter,  Citoyens 
représentants,  à  la  dépêche  de  Môllendorff,  si  ce  n'est  que  le  comte  de 
Seckingen  a  été  chargé  au  nom  de  l'Empereur  de  presser  vivement  ce 
feld-maréchal  d'appuyer  par  un  mouvement  vers  le  Rhin  l'exécution  du 
passage  de  ce  fleuve  sur  quatre  points  projeté  par  les  Autrichiens. 
Môllendorff  a  désapprouvé  cette  mesure  comme  très  périlleuse  ;  il  a 
déclaré  à  Seckendorf  {sic)  qu'il  ne  pouvoit  pas  empêcher  les  Autri- 
chiens de  faire  cette  folie,  mais  que  certainement  il  ne  les  suivroit  pas.  » 
Espionnage  dans  le  département  du  Bas-Rhin,  pour  le  compte  du  gé- 
néral CoUoredo. 
Vol.  451,  r>  361,  original,  2  p.  In-r>. 
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Pièces  jointes.  —  a.  —  Au  quartier  général  deNochheim^  i  2  décembre.  — 
Le  feld-maréchal  Môliendorff  au  major  Meyenrinck  à  Bâle. 

«  Mon  cher  ami,  les  lettres  que  vous  m'avez  adressées  par  M.  Har- 
nîer,  m'ont  été  très  bien  remises  avec  toutes  les  pièces  jointes  et  je 
n'ai  eu  rien  de  plus  pressé  que  d'envoyer  ce  conseiller  de  Légation  en 
courrier  à  Berlin  pour  rendre  compte  du  tout  au  Roi  et  au  ministre 
Haugwitz,  afin  d'en  recevoir  des  instructions  et  des  ordres  ultérieurs. 
Comme  je  ne  sais  pas  si  le  citoyen  Bâcher  sait  l'allemand,  je  vous  écris 
en  françois  afin  de  lui  faire  mes  excuses  de  la  méfiance  qui  Je  vous 
l'avoue,  m'étoit  venue. 

«  Comme  vous  me  connoissez  franc  dans  tous  mes  procédés  et  rien 
moins  qu'homme  de  cour,  ou  politique,  je  crois  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  de  vous  engager  à  avoir  une  explication,  puisque  jamais 
il  n'est  entré  dans  mon  esprit  de  tromper  quelqu'un  dans  une  affaire 
de  si  grande  importance,  où^la  première  chose  est  d'agir  ouvertement 
et  rondement  pour  établir  une  confiance  mutuelle,  sans  laquelle  on  ne 
fait  rien  qui  vaille. 

«  Je  crois  donc  qu'il  convient  maintenant  de  vous  ordonner  de  raconter 
le  tout  au  citoyen  Bâcher  naïvement  ;  à  en  juger  par  ses  réponses  et  par 
sa  façon  d'agir,  je  vois  qu'il  y  va  aussi  rondement  que  moi  et  que  ce 
n'est  pas  de  sa  faute  si  les  choses  n'ont  pas  pris  tout  de  suite  une  tournure 
aussi  favorable  que  je  l'aurois  désiré.  Vous  le  prierez  de  ne  pas  faire 
attention  aux  irrégularités  que  ce  commencement  de  relations  a  éprou- 
vées, vous  l'assurerez  que  mon  estime  égale  ma  confiance,  que  ses  pro- 
cédés honnêtes  et  ouverts  envers  nous  méritent  cet  aveu  et  que  je 
comprends  actuellement  qu'il  n'a  pas  été  possible  d'aller  plus  vite. 
Vous  lui  direz  en  même  temps  toutes  les  choses  que  votre  bon  cœur 
et  votre  franchise  vous  dicteront  et  j'espère  qu'il  ne  se  rebutera  pas  des 
obstacles  inséparables  de  toute  affaire  de  ce  genre. 

«  A  l'égard  de  la  chose  même  vous  lui  répéterez  que  le  Roi  mon 
maître  désire  bien  sincèrement  et  très  sérieusement  de  se  rapprocher 
et  de  faire  la  paix.  Les  lettres  ministérielles  que  vous  avez  reçues  sur 
lesquelles  Sa  Majesté  s'appuie,  vous  autorisent  à  le  déclarer  formelle- 
ment. Ce  n'est  donc  niVéchange  des  prisonniers  ni  Varmistice  qui  font  le 
principal  objet  de  votre  mission,  mais  le  vœu  d'un  rapprochement  et  de 
la  paiXy  il  falloit  bien  un  prétexte  pour  entrer  en  pourparler  ;  et  comme 
le  Comité  de  Salut  public,  chargé  spécialement  des  affaires  d'État  et  des 
relations  extérieures  de  la  République  françoise,  paroît  être  dans  les 
mêmes  dispositions,  vous  pouvez  maintenant  agir  en  conséquence,  afin 
d'écarter  toute  méfiance  réciproque,  car  il  n'y  a  plus  lieu  d'en  avoir, 
par  conséquent  il  faut  aller  au  but  et  entrer  en  matière  le  plus  tôt  pos- 
sible. La  première  lettre  du  Comité  de  Salut  public  du  11  frimaire  étoit 
un  peu  sèche,  mais  d'après  la  seconde  du  14,  il  y  a  encore  moins  d'incon- 
vénient à  assurer  de  la  manière  la  plus  positive  le  citoyen  Bâcher  «  que 
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«  VOUS  êtes  chargé  de  préparer  les  affaires  de  maoière  à  fadlUer  un 
«  prompt  rapprochement  et  la  négociation  de  la  paix  entre  deux  nations 
«  que  des  circonstances  malheureuses  avoient  divisées,  de  proposer  le 
«  choix  d'un  endroit  où  les  plénipotentiaires  ou  Députés  pourroient 
«  s'assembler  pour  convenir  des  préliminaires  de  la  paix.  » 

«  Quant  à  votre  voyage  de  Paris,  vous  avez  raison  de  croire  que  sans 
ordre  exprès  vous  ne  pouvez  vous  y  rendre,  mais  si  le  Roi  le  trouve 
bon,  alors  ce  voyage  n'aura  plus  d'inconvénient. 

«  Je  ne  comprends  pas  trop  au  surplus  comment  le  Comité  de  Salut 
public  pourroit  douter  un  seul  instant  de  la  sincérité  de  nos  disposi- 
tions pour  un  prompt  rapprochement  et  de  nos  vœux  pour  la  paix. 
L'intérêt  des  deux  Nations  est  un  garant  suffisant,  en  attendant  que  la 
suite  de  nos  procédés  puisse  en  convaincre  plus  particulièrement  la 
Convention  nationale,  c'est  à  quoi  il  n'y  a  pas  de  réplique. 

«  Nous  avons  rempli  jusqu'ici  fidèlement  tout  ce  dont  on  étoit  tacite- 
ment convenu  dans  les  pourparlers  qui  ont  eu  lieu  depuis  quelques 
mois.  11  ne  s'agit  de  la  part  de  la  République  françoise  que  d'y  répondre 
sur  le  pied  de  la  réciprocité,  alors  la  confiance  se  fortifiera  d'elle-même 
et  nous  ne  tarderons  p6is  à  nous  en  trouver  bien  de  part  et  d'autre. 
L'essentiel  est,  à  tout  événement,  de  marcher  vers  le  grand  but,  de  s'en- 
tendre et  de  répondre  cordialement. 

«  Comme  je  ne  veux  rien  cacher  au  citoyen  Bâcher,  je  vous  prie  de 
lui  dire  sans  détour,  que  j'avois  trouvé  que  la  réponse  du  Comité  de 
Salut  public  du  11  ne  répondoit  pas  à  notre  franchise,  il  me  sembloit 
qu'il  y  avoit  un  dessous  de  carte  ;  celle  du  14  m'a  rassuré,  sans  quoi 
j'aurois  cru  qu'on  vouloit  filer  le  commencement  d'une  négociation  pour 
attendre  encore  quelques  événements  politiques  ou  militaires,  cela 
m'auroit  d'autant  plus  désolé  que  je  n'y  aurois  pas  vu  de  remède, 
parce  que  les  ennemis  de  la  Nation  françoise  et  de  notre  système  auroient 
profité  de  cette  irrésolution,  à  en  juger  par  les  discours  qui  me  sont 
déjà  revenus  de  leur  part. 

«  Si  c'eût  été  raison  militaire,  alors  j'aurois  eu  à  m'attendre  à  de 
l'aigreur  et  à  des  reproches  delà  part  des  États  et  Princes  de  l'Empire  ; 
en  attendant,  un  temps  précieux  se  seroit  écoulé  et  le  vrai  intérêt  des 
deux  Nations  se  seroit  trouvé  en  souffrance,  les  peuples  des  deux  rives  du 
Rhin  auroient  éprouvé  de  nouveaux  malheurs,  et  j'aurois  eu  la  douleur  de 
voir  ma  patrie  engagée  de  nouveau  dans  les  calamités  de  la  guerre,  et 
rAllemagne  exposée  k  devenir  la  victime  des  événements.  Le  Nord  pré- 
sente un  avenir  non  moins  alarmant.  Pourquoi  donc  tant  tarder  à  s'en- 
tendre. Un  armistice  est  indispensable,  sans  quoi  les  événements  mili- 
taires peuvent,  à  tout  moment,  interrompre  les  négociations  et  même 
les  rendre  tout  à  fait  infructueuses. 

«  La  continuation  des  hostilités  devant  Mayence  est  une  véritable 
pierre  d'achoppement,  mon  honneur  se  trouve  engagé,  comme  je  vous 
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l'ai  déjà  mandé,  à  ne  pas  abandonner  cette  place.  Les  événements  heu- 
reux ou  malheureux  ne  peuvent  qu'éloigner  du  but,  les  suites  sont 
incalculables;  il  ne  me  reste  donc  par  conséquent  d'autre  parti  à 
prendre  que  celui  de  bien  faire  mon  devoir,  parce  que  je  suis  incapable 
de  la  moindre  dissimulation.  Je  me  suis  donc  ouvert  sans  détour  et 
j'abandonne  le  reste  au  destin. 

«  Je  n'ai  plus  entendu  parler  du  représentant  du  peuple  Merlin;  s'il 
demande  de  nouveau  un  rendez-vous  au  général  Kalckreuth  ou  à  moi, 
nous  l'accepterons  très  volontiers  pour  entrer  en  pourparler  et  éviter 
l'effusion  du  sang.  » 

Vol.  451.  r>  32i,  copie,  6  p.  3/i  in-f». 

b.  —  Hochheim^  42  décembre  à  midi,  —  Harnier,  secrétaire  de  Léga- 
tion, au  major  Meyenrinck. 

«  Rendu  ici  hier  dans  la  nuit,  je  me  suis  acquitté  ce  matin  au  lever 
de  S.  E.  le  feld-maréchal  de  tous  vos  ordres.  Mon  audience  a  duré  plu- 
sieurs heures  de  suite;  je  crois  n'avoir  rien  oublié.  Votre  grand  et 
admirable  chef  et  ami  m'a  écouté  avec  satisfaction.  Celle  que  lui  causoit 
la  lecture  de  vos  dépêches  et  surtout  de  la  dernière  avec  son  anïiexe, 
sembloit  des  plus  vives. 

«  Daignez  me  permettre  de  me  référer  pour  tout  le  reste  à  la  dépêche 
de  Son  Excellence,  avec  laquelle  vous  parviendront  ces  lignes. 

«  Je  n'attends  que  Texpédition  de  quelques  dépêches  militaires  pour 
partir  pour  Berlin.  Les  lettres  de  Son  Excellence  au  Roi,  au  général 
BischoiTswerder  et  au  comte  de  Haugwitz  sont  faites;  je  les  ai,  ainsi 
que  des  instructions  verbales  simples  et  énergiques. 

«  Puisse  le  génie  tutélaire  de  la  Prusse  guider  les  résolutions  du 
Roi!  1) 

Vol.  451,  r>  329,  copie,  2/3  p.  In-f^. 

1607.  —  Moutier,  i  6  décembre.  —  Le  président  de  l'Administration 
de  la  prévôté  de  Moutier  Grandval  à  Barthélémy.  Affaire  Briselance. 
Affaire  Jean-Nicolas  Bron  (faux  assignats). 

Vol.  450,  P  221  vo,  copie,  1/2  p.  In-r>. 

Pièce  Jointe.  —  Moutier,  15  décembre,  —  Le  président  et  conseil  de 
la  Prévôté  de  Moutier  Grandval  à  Bâcher.  Affaire  Jean-Nicolas  Bron. 
Vol.  450,  f°  222,  copie,  1  p.  in-r>. 

1608.  —  Nyo7i,  i  6  décembre.  —  Joly,  secrétaire  du  comte  de  Wo- 
ronzow,  ministre  de  Russie  en  Angleterre,  à  Barthélémy.  Se  voyant  à 
la  mort,  il  fait  à  celui-ci  ses  derniers  adieux. 

Vol.  450,  P>  223,  copie,  1  p.  in-f^ 
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1609.  —  Lyon,  26  et  27  fnmaire  [16  et  i  7  décembre],  —  Le  repré- 
sentant du  peuple  Tellier,  envoyé  dans  les  départements  du  Rhône,  de 
la  Loire,  de  Saône-et-Loire,  de  TAin  et  de  l'Isère  à  Barthélémy.  Complot 
tramé  par  des  émigrés  contre  la  France. 

Vol.  453,  f»  3  vo,  copie,  1  p.  in-f°. 

1610.  —  Paris,  sans  date.  —  Le  Comité  de  Salut  public  à  Barthé- 
lémy. Passeports.  Faux  assignats.  Il  faut  presser  les  Gouvernements 
helvétiques  d'éloigner  les  émigrés. 

Vol.  451,  r  30i,  minute,  1/3  p.  in-4-. 


BARTUKLEMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1611.  —  Baden,  27  frimaire  [17  décembre],  —  Barthélémy  assure  politiouk 
de  son  zèle  le  Comité  de  Salut  public.  Il  fait  l'éloge  de  Bâcher,  et  "°  *^ 
demande  qu'il  lui  soit  adjoint  dès  que  les  négociations  pour  la  paix 
commenceront  avec  la  Prusse.  Rien  n'est  venu  encore  du  côté  de  Turin. 
11  a  reçu  deux  lettres  étranges,  venues  de  Londres,  ou  du. moins  écrites 
en  anglais,  datées  l'une  du  14  et  l'autre  du  18  novembre,  et  sans  signa- 
tures. Il  en  envoie  au  Comité  les  originaux  et  la  traduction.  11  pense 
que  ces  lettres  lui  ont  été  écrites  par  Miles,  agent  de  Pitt,  avec  la  con- 
naissance et  le  consentement  de  ce  ministre.  II  fait  parv  enir  au  Comité 
copie  de  la  réponse  qu'il  a  faite  à  ces  lettres.  Affaire  Peclet.  Embarras 
intérieurs  du  canton  de  Zurich.  Fermentation  générale  en  Suisse,  et 
particulièrement  dans  le  canton  de  Berne.  Les  inquiétudes  pour  les 
subsistances  sont  toujours  très  vives  en  Suisse.  Les  assignats  en 
Suisse  perdent  82  p.  100  en  ce  moment.  Ce  qui  contribue  le  plus  à  leur 
dépréciation,  c'est  la  défense  de  la  sortie  des  marchandises  de  France 
pour  l'étranger.  «  Les  trois  quarts  et  demi  des  objets  que  nos  négo- 
ciants françois  achètent  en  Suisse,  ils  les  payent  en  assignats.  C'est  aussi 
en  assignats  que  nous  payons  les  rentes  viagères  et  perpétuelles,  et  que 
nous  acquittons  les  créances  de  diverse  nature.  Il  résulte  de  là  que 
presque  tous  les  assignats  restent  en  Suisse  et  y  deviennent  un  fonds 
mort,  qui  n'a  point  d'hypothèque  puisqu'on  n'en  peut  faire  aucun  usage. 
Cet  état  de  choses  cesseroit  sûrement,  si  les  négociants  neutres  étoient 
admis  à  acheter  et  à  exporter  des  objets  de  luxe  ou  des  marchandises 
qui  ne  seroient  point  de  première  nécessité.  » 

Vol.  451,  r>  368,  original,  8  p.  i/2  In-P. 
Vol.  450.  fo  212  v«,  copie,  3  p.  1/2  in-f». 

Pièces  jointes  —  a.  —  [Zunch^  15  décembre],  —  Le  bourgmestre 
Kilchsperger  à  Barthélémy.  Affaires  intérieures  de  Zurich.  Affaires 
de  l'Erguel.  Kilchsperger  blâme  l'avoyer  Steiger,  et  l'agent  de  celui-ci. 
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•Gruyère,  qui  cherche  à  perdre  Barthélémy  auprès  du  Comité  de  Salut 
public.  Il  est  difficile  aux  Cantons  de  s'entendre  sur  le  choix  d'un 
représentant  du  Corps  helvétique  à  Paris. 

Vol.  450,  f»  214  V»,  copie,  â  p.  In-f». 

Vol.  451,  fo  358,  copie,  1  p  1/3  in-P. 

b.  —  Berne ^  i  2  décembre.  —  Frisching  à  Barthélémy.  Motifs  qui  poiis- 
isent  Gruyère  à  dire  du  mal  de  Barthélémy.  Bruit  d'une  invasion  du  dé- 
partement du  Jura  par  le  prince  de  Condé.  On  dit  que  Barthélémy  a 
•dénoncé  à  Zurich  le  club  et  les  mémorialistes  de  Steflfa. 

Vol.  450,  r>  217  v«,  copie,  1/3  p.  in-4<». 

c.  —  Londres,  44  novembre.  —  Lettre  sans  nom  d'auteur  adressée 
à  Barthélémy.  —  {En  anglais,) 

Vol.  451,  r>  373,  original,  1  p.  1/4  in-f°. 

d.  —  Traduction  de  la  lettre  précédente.  «  Vous  ne  serez  pas  fâché 
d'apprendre  que  la  personne  qui  obtint  à  Maret  une  entrevue  avec 
M .  Pitt  et  qui  auroit  sacrifié  sa  vie  pour  conserver  la  paix  entre  son 
pays  et  le  vôtre,  est  encore  dans  les  mêmes  sentiments.  Elle  est  absolu- 
ment aussi  désireuse  de  terminer  les  calamités  de  cette  guerre,  qu'elle 
l'étoit  de  les  prévenir,  et  si  vous  éprouviez  les  mêmes  dispositions  favo- 
rables envers  l'Angleterre  qu'elle  envers  la  France  et  si  vous  vouliez 
vous  prévaloir  de  votre  crédit  à  Paris  pour  engager  la  Convention  à 
arrêter  cette  effusion  de  sang,  je  crois  que  vos  louables  efforts  seroient 
puissamment  secondés  par  le  bon  sens»  de  ce  pays,  et  que  le  Ministère, 
quelque  obstiné  qu'il  pût  être,  seroit  forcé  d'y  consentir. 

«  Je  n'ose  pas  en  dire  davantage  dans  une  lettre  qui  doit  passer  par 
•différents  territoires  et  être  incluse  dans  une  enveloppe  absolument 
étrangère. 

«  Mais  si  cette  lettre  parvient  heureusement  entre  vos  mains,  vous 
pouvez  sans  aucun  risque  adresser  votre  réponse  à  la  personne  ci-des- 
sus mentionnée  qui  a  beaucoup  de  respect  pour  vous  et  qui  s'est  beau- 
<;oup  intéressée  en  votre  faveur  lorsqu'il  fut  question  au  Conseil  exécu- 
tif à  Paris  de  vous  envoyer  ici  et  de  rappeler  Chauvelin. 

«  Lebrun  et  Maret  s'adressèrent  à  cette  personne  pour  savoir  si  vous 
seriez  bien  reçu  à  cette  Cour,  et  ses  bons  offices  n'étoient  pas  nécessai- 
res pour  faciliter  votre  retour  dans  un  pays  où  vous  avez  bien  des  amis 
et  où  vous  eussiez  été  bien  reçu. 

«  Son  nom  est  Miles  et  il  demeuroit  en  Cleveland-roiv.  Une  lettre  à 
son  adresse  sous  le  couvert  de  ses  banquiers,  MM.  Biddulph,  Cocks  et 
C*'',  lui  sera  toujours  remise,  et  je  suis  certain  par  ce  que  j'ai  entendu 
récemment  de  lui,  qu'il  désire  vivement  une  alliance  entre  les  deux 
^'allons  et  que  cela  est  depuis  longtemps  son  objet  favori. 

«  Comme  je  serai  mal  à  mon  aise  jusqu'à  ce  que  je  sache  si  cette 
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lettre  vous  est  parvenue,  ayez  la  bonté  d'en  accuser  la  réception^  par  le 
retour  du  courrier.  Ne  vous  adressez  pas  à  moi,  mais  à  la  personne  que 
j'indique.  Je  l'apprendrai  naturellement  d'elle  quoiqu'elle  ne  sache  pas 
que  je  vous  ai  écrit,  et  surtout  si  vous  l'informez  du  lieu  qu'habite 
Mme  de  Montgeroult  dans  ce  moment  et  si  vous  lui  donnez  quelques 
nouvelles  de  Semonville  et  Maret.  » 
Vol.  4fîl,  P>  374,  copie,  2  p.  in-f^ 

e.  —  S.  L,  i  8  novembre.  —  Lettre  sans  nom  d'auteur  adressée  à 
Barthélémy.  —  {En  anglais,) 

Vol.  451,  P  376,  original,  1  p.  1/4  in-4«. 

f.  —  Traduction  de  la  lettre  précédente.  «  Je  vous  ai  écrit  sous  le 
couvert  de  MM.  Marcuard,  Benther  et  C*«  à  Berne,  ma  lettre  étoit 
datée  du  14.  Celle-ci  est  du  18  et  j'ai  appris  que  les  émigrés  que  vous 
avez  traités  avec  beaucoup  d'humanité  essayent  de  vous  perdre.  Tenez- 
vous  sur  vos  gardes.  Ils  ont  présenté  à  notre  Gouvernement  un  mémoire 
par  lequel  ils  proposent  de  forcer  la  Suisse  à  déclarer  la  guerre  à  la 
France  et  de  détruire  votre  crédit  par  vos  propres  vertus.  Ceci  vient 
d'un  ami.  Faites-y  attention  et  si  jamais  vous  vous  trouvez  en  société 
avec  l'homme  que  vous  en  soupçonnez  être  l'auteur,  demandez-lui 
quelle  est  l'anagramme  de  son  nom.  Il  vous  comprendra  sûrement  '. 
Souriez  et  répondez  sans  hésiter.  Encore  une  fois  je  vous  avertis  de  sur- 
veiller les  émigrés  attachés  aux  intérêts  des  princes.  Leur  mémoire  est 
bêtise  et  scélératesse  combinées.  Je  ne  puis  rien  dire  davantage  sinon 
que  je  suis  particulièrement  votre  ami  et  celui  de  la  paix,  et  que  je 
veux  le  bien  de  votre  pays  et  du  mien.  Je  n'ai  pas  la  liberté  d'en  dire 
davantage  dans  une  lettre  qui  peut  ne  vous  jamais  parvenir  et  qui  doit 
passer  par  plusieurs  mains.  Mais  si  vous  adressez  votre  réponse  au  très 
honnête  Anglois  avec  lequel  Maret  étoit  en  correspondance  et  qui  lui 
obtint  une  entrevue  avec  M.  Pitt,  je  saurai  par  lui  que  ma  lettre  vous 
est  parvenue,  quoiqu'il  ne  sache  pas  que  je  vous  ai  écrit.  Je  crois  que 
son  nom  est  Miles  et  que  MM.  Biddulph,  Cocks  et  C'^  sont  ses  ban- 
quiers. » 

Vol.  451,  r>  149,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

g.  —  Badent  J27  frimaire[i  7  décembre].  — Barthélémy  à  Miles.  «  Mon- 
sieur, je  viens  de  recevoir  deux  lettres  de  Londres  en  date  des  14  et  18 
novembre  (v.  s.).  L'auteur  qui  ne  se  nomme  pas  désire  que  je  m'adresse 
à  vous  pour  vous  en  accuser  la  réception.  J'ai  hésité  si  je  ferois  cette 
démarche  parce  que  je  ne  sais  si  elle  sera  approuvée  par  le  Comité  de 
Salut  public  et  parce  que  je  vous  suis  inconnu;  je  ne  me  rappelle  pas, 

1.  Smile,  qui  ,en  anglais  signifie  sourire,  ne  serait-il  pas  Tanagramme  de  Miles, 
nom  indiqué  dans  la  précédente  lettre?  {Note  du  Mss,) 
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Monsieur,  d'avoir  eu  l'occasion  de  vous  rencontrer  pendant  le  long 
séjour  que  j'ai  fait  dans  votre  pays.  Cependant  le  souvenir  de  tout  ce 
que  le  citoyen  Maret  m*a  dit  de  vous  lorsqu'il  a  passé  ici  il  y  a  18  mois, 
me  détermine  à  faire  cette  démarche. 

«  Vous  devez  croire,  Monsieur,  que  je  désire  la  fin  de  la  guerre,  autant 
que  je  m'intéresse  à  la  liberté  et  au  bonheur  des  hommes.  Je  me  livre  à 
mes  vœux  et  à  mes  sentiments  à  cet  égard  avec  d'autant  plus  de  vivacité 
et  d'espoir,  que  la  Convention  nationale  vient  de  faire  la  profession  de  foi 
sur  cette  matière,  à  la  suite  d'un  rapport  qui  lui  a  été  fait  par  le  repré- 
sentant du  peuple  Merlin  de  Douai  au  nom  du  Comité  de  Salut  public, 
dont  je  pense.  Monsieur,  que  vous  aurez  connoissance  avant  que  ma 
lettre  ne  vous  parvienne.  Toutes  propositions  qui  s'accorderont  avec  les 
intérêts,  la  sûreté  et  la  dignité  de  la  Nation  françoise,  seront  certaine- 
ment accueillies  par  la  Convention. 

«  Il  y  a  fort  longtemps  que  je  n'ai  eu  de  lettres  de  la  citoyenne  Mont- 
geroult.  Je  suis  cependant  en  état  de  vous  dire  positivement  qu'elle  est 
à  Paris  et  qu'elle  se  porte  bien. 

«  Il  me  fait  peine  d'avoir  à  reporter  ma  pensée  sur  l'atroce  violation 
du  territoire  Grison,  commise  par  la  maison  d'Autriche,  mais  puisque 
vous  désirez.  Monsieur,  avoir  des  nouvelles  des  infortunés  Semonville  et 
Maret,  je  vous  dirai  qu'on  m'assure  qu'ils  ont  été  transférés,  il  y  a  déjà 
plusieurs  mois,  de  Mantoue  à  KufTstein  en  Tyrol.  » 

Vol.  454,  t^  378,  copie,  2  p.  In-f^. 

1612.  —  Baderiy  27  fr%maire[i  7  décembre],  —  Barthélémy  à  la  Com- 
mission des  relations  extérieures,  et  à  celle  des  secours  publics.  Pen- 
sion des  invalides  du  ci-devant  régiment  de  Steiner. 

Vol.  450,  f^  220  vo,  copie,  i/2  p.  in-r>. 

1613.  —  Baderiy  J2 7  frimaire  [17  décembre].  —  Barthélémy  à  la  com- 
mission des  relations  extérieures.  Affaires  de  l'Erguel.  Aff^aire  Kempff. 
Relations  de  la  République  avec  le  canton  de  Bienne.  Pensions  de  cet 
État. 

Vol.  454,  r>  363.  original,  0  p.  1/4  in-f*^. 
Vol.  450,  P  218,  copie,  2  p.  1/4  ln-r>. 

Pièces  jointes,  —  a  —  Bienne,  i  i  décembre.  —  MM.  de  Bienne  à  Bar- 
thélémy. Sel. 
Vol.  450,  r>  219,  copie,  1/2  p.  in-f^. 

b.  —  Bienne^  10  décembre.  —  Le  bourgmestre  Moser  à  Barthélémy. 
Sel. 
Vol.  450,  n>  219  v»,  copie,  2/3  p.  in-P. 
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c.  —  Bienne,  9  décembre.  —  Le  directeur  des  sels  de  la  ville  et  répu- 
blique de  Bienne,  au  citoyen  Besson,  représentant  du  peuple.  Même 
sujet. 

Vol.  450,  r>  220,  copie,  2/3  p.  In-P. 

1614.  — Baden,  J2 7  frimaire  [i  7  décembre],  — Barthélémy  à  la  Com- 
mission des  relations  extérieures,  au  sujet  de  son  frère  Anicet. 

Vol.  451,  î^  367,  original,  3/4  p.  in-r>. 
Vol.  450,  r>  221  v«,  copie,  1/3  p.  In-P. 

1615.  —  Baden^  27  frimaire  [/  7  décembre].  — Barthélémy  à  la  Com- 
mission des  relations  extérieures. 

Deslogès  ira  en. Valais  concerter  avec  Helfflinger  les  mesures  les  plus 
propres  à  lier  des  correspondances  sûres  en  Piémont,  puis  il  se  rendra 
à  Coire,  où  il  cherchera  à  lier  de  semblables  correspondances  dans  le 
Milanais. 

Vol.  451,  r>  360,origlnal,  3/4  p.  In-r>. 

Vol.  450,  F  221,  copie,  1/i  p.  in-P. 

1616.  —  Baden,  i  7  décembre.  —  Barthélémy  à  MM.  de  Bienne.  Sel. 
Vol.  450,  r>  220  vo,  copie,  4/4  p.  in-P. 

1617.  —  Paris^  27  frimaire  [i  7  décembre].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  Réclamation  d*une  femme  Crousaz, 
de  Lausanne. 

Vol.  450,  P  234  v«,  copie,  1/3  p.  in-(^. 

1618.  —  Paris,  27  frimaire  [i  7  décembre].  — ^^  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy,  relativement  aux  prêtres  ou  reli- 
gieux suisses  autrefois  employés  à  un  service  public  en  France. 

Vol.  450,  f«  239,  copie,  2/3  p.  In-r>. 


BACHER  AU  COMITÉ  DB  SALUT  PUBLIC 

1619.  —  Bâle,  27  frimaire  [/7  décembre].  —  «  Citoyens  représen- 
tants, le  roi  de  Prusse  vient  d'envoyer  un  courrier  à  Môllendorff  et  à 
Meyenrinck  pour  leur  annoncer  qu'il  a  nommé  un  Ministre  plénipo- 
tentiaire chargé  de  se  rendre  immédiatement  en  Suisse  pour  y  négocier 
sa  paix  particulière  avec  la  République  françoise.  Je  vous  adresse 
ci-joint  le  billet  que  Meyenrinck  vient  de  m'écrire.  Le  départ  de  la  poste 
m*empêche  de  m'étendre  davantage  et  m'oblige  de  remettre  à  demain 
le  compte  que  je  dois  vous  rendre  des  dispositions  extrêmement  favo- 
rables qui  régnent  à  Berlin.  » 

Vol.  451,  f°  379,  original,  1/2  p.  in-P. 
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Pièce  jointe.  —  Bâky  27  frimaire  [/  7  décembre}.  — Billet  du  major 
Meyenrinck  à  Bâcher.  «  Tout  va  au  mieux,  mon  digne  ami,  et  quelque 
malade  que  je  sois,  je  n*en  ressens  pas  moins  de  plaisir  de  vous  assurer 
que  notre  Cour  veut  pacifier,  et  qu'elle  n'attend  que  ces  mêmes  ouver- 
tures et  cette  même  sécurité  de  la  part  de  la  République.  Le  Roi,  pour 
prouver  combien  il  y  met  d'intérêt,  envoie  un  négociateur  muni  de  tous 
les  pleins  pouvoirs  et  instructions  possibles  signés  de  sa  main.  II  est  déjà 
en  chemin  pour  ici,  des  lettres  du  10  me  le  confirment,  arrivées  dans 
cet  instant  par  courrier.  Il  faut,  mon  cher,  que  je  vous  parle,  veuillez 
donc  me  donner  une  demi-heure  d'audience,  lorsque  d'après  choix, 
vous  serez  décidé  à  m'accorder  l'agrément  de  vous  renouveler  mes 
sentiments  d'estime  et  d'amitié  pour  vous.  »  v 

Vol.  454,  P  380,  original,  3/4  p.  in-r>. 

jt620.  —  Bâle,  27  frimaire  [17  décembre],  —  Bâcher  à  Barthélémy. 
Sel. 
Vol.  450,  r>  222  vo,  copie,  2/8  p.  ln-4o. 

1621.  —  Paris,  28  frimaire  [i  8  décembre],  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Barthélémy.  Réclamation  d'un  nommé  Schalch,  de  Schaffouse. 
Vol.  450,  P  241  vo,  copie,  4/4  p.  In-f». 


BACHER  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1622.  —  BâUy  28  frimaire  [i  8  décembre].  —  «  Meyenrinck  m'informe 
officiellement  par  la  note  ci-jointe  qu'il  vient  d'arriver  un  courrier  à 
Bâle,  parti  de  Berlin  le  20  de  ce  mois  pour  porter  des  dépêches  à  Môl- 
lendorff,  par  lesquelles  le  roi  de  Prusse  lui  fait  part  de  la  résolution 
qu'il  vient  de  prendre  de  nommer  un  Ministre  plénipotentiaire,  qui 
passera  prés  de  ce  feld-maréchal  avant  de  se  rendre  au  lieu  qui  sera 
désigné  pour  l'ouverture  des  prochaines  négociations  du  traité  de  la 
paix  particulière,  que  le  cabinet  de  Berlin  désire  unanimement  de  con- 
clure le  plus  tôt  possible.  Ce  Ministre  est  muni  de  pleins  pouvoirs  et 
d'instructions  d'une  grande  latitude,  qui  le  mettront  à  même  de  ter- 
miner promptement  ce  grand  ouvrage. 

«  Meyenrinck  m'a  confié  que  le  prince  Henri  de  Prusse  gagnoit  de 
jour  en  jour  plus  d'influence.  Il  s'est  remis  à  la  tête  du  parti  françois 
parmi  lequel  il  a  désigné  au  Roi,  à  ce  qu'on  m'assure,  le  comte  de 
Goltz,  ci-devant  envoyé  de  Prusse  en  France  pour  Ministre  plénipoten- 
tiaire chargé  de  la  négociation  de  la  paix  particulière.  Ce  choix  patrio- 
tique a  été  concerté  avec  Môllendorflf  qui  m'a  fait  faire  des  compliments 
par  un  de  ses  aides  de  camp  arrivé  en  courrier  avec  la  dépêche  de 
Berlin,  en  me  priant  de  vous  transmettre  l'expression  de  sa  plus  vive 
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reconnoissance  de  Taccueil  que  vous  avez  fait  aux  ouvertures  de  son 
adjudant  général  Meyenrinck  et  de  vous  assurer  en  même  temps  que 
tout  s'arrangeroit  incessamment  selon  vos  désirs  et  à  la  satisfaction 
réciproque  des  deux  nations. 

«  Le  Ministre  plénipotentiaire,  parti  de  Berlin,  doit  être  dans  ce 
moment  peu  éloigné  de  Francfort,  et  peut  par  conséquent  arriver  à 
Bâie  dans  huit  à  dix  jours.  Nous  sommes  occupés  à  lui  chercher  un 
logement  convenable,  et  je  vais  tâcher  d'engager  le  chancelier  Ochs  à 
lui  céder  un  appartement  chez  lui,  pour  que  ce  magistrat,  défenseur 
aussi  instruit  qu'ardent  de  la  Révolution,  puisse  s'emparer  de  sa  con- 
fiance et  le  diriger  selon  vos  vues. 

a  Je  sais  par  Meyenrinck  que  MôUendorflf  désireroit  fort  que,  dans  le 
cas  où  vous  ne  seriez  pas  dans  l'intention  de  consentir  à  la  neutralité 
de  Mayence,  en  attendant  que  le  sort  de  cette  ville  fût  réglé  par  la 
prochaine  négociation,  il  fût  du  moins  jusque-là  tacitement  convenu, 
que  toutes  les  actions  de  guerre,  auxquelles  le  siège  de  Mayence  pour- 
roit  donner  lieu,  ne  dérangeroient  pas  les  négociations,  et  que  par 
cette  raison  elles  ne  pourroient  jamais  être  suspendues  et  encore  moins 
rompues. 

«  Le  but  principal  d'une  paix  particulière  si  vivement  recherohée 
par  la  cour  de  Berlin  paroit  être  la  prompte  conclusion  d'une  ligue  du 
Nord  entre  la  Prusse,  la  Suède  et  le  Danemark  à  laquelle  la  République 
françoise  accéderoit  pour  opposer  une  digue  à  l'ambition  insatiable  de 
l'impératrice  de  Russie  qui  continue  à  soufQer  le  feu  de  l'insurrection 
dans  la  Prusse  méridionale  et  qui  menace  toutes  les  Provinces  prus- 
siennes qui  avoisinent  la  Pologne  d'une  prochaine  invasion. 

«  Un  des  grands  avantages  que  la  République  françoise  retirera 
d'une  paix  particulière  avec  le  roi  de  Prusse  et  les  princes  et  États 
d'Allemagne  de  la  rive  droite  du  Rhin,  sera  d'ouvrir  et  d'assurer  le 
transport,  non  seulement  des  chevaux,  qu'on  ne  peut  plus  se  procurer 
autrement,  mais  encore  des  blés  et  tous  les  autres  comestiMes  qui  lui 
arriveront  d'Allemagne  par  la  Suisse.  Lorsque  cette  paix  particulière 
sera  arrêtée,  les  Autrichiens  se  verront  forcés  de  quitter  une  grande 
partie  des  bords  du  haut  Rhin,  de  la  Souabe  et  de  la  Franconie,  et  dès 
lors  la  libre  communication  pour  le  transport  des  marchandises  et  den- 
rées sera  rétablie.  C'est  sous  ce  rapport  précieux,  que  j'ai  surtout  envi- 
sagé un  rapprochement  avec  la  Prusse  comme  très  urgent  et  de  la  plus 
haute  importance. 

«  La  cour  de  Vienne  et  Pitt  ont  si  bien  compris  le  grand  intérêt  que 
la  coalition  avoit  d'entraver  la  possibilité  d'une  négociation  prochaine 
entre  la  France  et  la  Prusse,  que  depuis  qu'on  sait  qu'il  existe  des 
pourparlers  à  Bàle,  il  n'y  a  sorte  de  ruses  dont  on  ne  se  soit  servi, 
tanl  pour  me  faire  naître  des  défiances  que  pour  circonvenir  le  feld- 
maréchal  MOlIendorff.  On  a  intrigué  de  toutes  les  manières  à  Berlin,  et 
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on  assure  que,  malgré  rintervcntion  de  la  guillotine,  il  existe  encore 
des  partisans  de  TAutriche  à  Paris,  qui  ont  mis  tout  en  œuvre  pour 
tâcher  de  brouiller  les  cartes  et  de  jeter  de  la  défaveur  sur  les  ouver- 
tures faites  par  Meyenrinck. 

«  Le  capitaine  Gresselberg,  Commissaire  autrichien,  m'a  fait 
demander  un  entretien,  sous  prétexte  des  explications  qu'il  vouloit  se 
procurer  sur  les  prisonniers  de  guerre  autrichiens  qui  se  trouvent  en 
France;  mais  comme  je  savois  qu'il  n'avoit  pour  but  que  de  se  pro- 
curer une  occasion  de  faire  croire  au  public  qu'il  étoit  question  de 
renouer  la  correspondance  entre  la  République  françoise  et  rAutrichc 
pour  inspirer  de  la  défiance  aux  Prussiens,  je  me  suis  borné  à  lui  faire 
répondre  qu'il  n'avoit  qu'à  m'envoyer  une  note  relative  aux  griefs  de 
ces  prisonniers  de  guerre. 

«  Un  nommé  Sivry  est  venu  me  voir,  pour  me  faire  de  prétendues 
confidences  sur  les  événements  de  la  Révolution,  qui  sont  au  reste 
connus  de  tout  le  monde.  II  a  fmi  par  me  dire  qu'il  venoit  de  Vienne, 
qu'il  avoit  eu  un  entretien  avec  l'Empereur,  qui  consentiroit  à  aban- 
donner la  Flandre  et  le  Brabant,  de  même  que  le  pays  de  Luxembourg; 
mais  qu'il  espéroit  obtenir  en  échange  la  ci-devant  Alsace  et  la  Lor- 
raine. J*ai  haussé  les  épaules  à  cette  proposition,  en  lui  répondant 
que  si  l'Empereur  avoit  perdu  quelque  chose  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin,  il  n'avoit  qu'à  passer  ce  fleuve  et  venir  le  chercher,  qu'il  trou- 
veroit  à  qui  parler.  J'ai  fini  par  me  convaincre  que  je  ne  m'étois  pas 
trompé  en  prenant  cet  homme  pour  un  aventurier  et  un  intrigant, 
lorsque  j'ai  appris  que  c'étoit  Augeard,  connu  à  Paris  par  ses  nom- 
breuses roueries  et  par  sa  charge  de  Secrétaire  de  cabinet  d'Antoinette. 

«  P.-S.  —  Pour  vous  donner.  Citoyens  représentants,  en  deux  mots, 
une  idée  des  grands  moyens  que  va  procurer  à  la  République  fran- 
çoise un  rapprochement  avec  la  Prusse,  la  neutralisation  de  Mayence 
et  la  proclamation  d'un  armistice,  c'est  qu'il  ne  dépend  que  de  vous  de 
m'autoriseT  à  demander  par  le  retour  du  courrier  que  le  passage  du 
Rhin  nous  soit  ouvert  à  Wesel  et  à  Mayence;  dès  lors  la  Commission 
de  commerce  et  d'approvisionnement  pourra  tirer  directement  de  la 
basse  Saxe  et  du  Nord,  tout  ce  dont  elle  a  un  si  pressant  besoin  pour 
l'approvisionnement,  Thabillement  et  la  remonte  de  nos  armées. 

«  La  Westphalie  prussienne  et  le  pays  d'Auspach  et  de  Bareuth 
ainsi  que  toute  la  Franconie  nous  offrent  une  communication  assurée 
et  intarissable.  » 

Vol.  ^i,  f*>  381,  original,  0  p.  1/2  in-r>. 

Pièce  jointe,  — Baie,  J28  frimaire  [i  8  décembre],  —  Meyenrinck  à 
Bâcher.  «  Mes  lettres  deviennent  journellement  plus  intéressantes,  mais 
celles  que  j'ai  reçues  à  l'instant  même  par  courrier,  me  font  surtout 
un  bien  grand  plaisir  et  vous  prouveront,  cher  Citoyen,  ce  que  je  vous 
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ai  fait  entrevoir,  du  premier  momeot  de  mon  arrivée  à  B&le,  que  ma 
mission  avoit  un  très  grand  but. 

«  Je  puis  vous  dire  confidentiellement ^  que  Sa  Majesté  le  roi  de 
Prusse  a  nommé  un  Ministre  plénipotentiaire,  et  que  déjà  il  est  en 
chemin  pour  ici,  muni  de  pleins  pouvoirs,  et  d'amples  instructions 
pour  négocier  avec  la  République.  Il  n'y  a  donc  selon  moi  plus  aucun 
doute,  qu'il  résultera  de  ces  négociations  un  état  de  choses  conforme 
aux  intérêts  réciproques  de  deux  grandes  Puissances,  malheureuse- 
ment divisées  par  les  circonstances,  mais  actuellement  aussi,  le  négo- 
ciateur étant  en  chemin,  la  République  ne  pouvant  plus  douter  de  notre 
sincérité,  de  toute  notre  bonne  volonté,  je  vous  prie,  cher  Gtoyen, 
travaillez  tant  que  vous  le  pourrez,  à  engager  le  Comité  de  Salut 
public  qu'il  donne  ses  ordres  pour  que  les  hostilités  cessent,  mais  que 
surtout  les  troupes  françoises  ne  tentent  plus  rien  sur  Mayence  que 
nous  défendons.  Et  quoi?  Mayence  pourroit-il  faire  encore  une  pomme 
de  désordre  au  moment  où  nous  allons  nous  rapprocher  et  où  nous 
avons  de  plus  grands  intérêts  à  concilier? 

«  Je  me  flatte  encore  que  dès  l'arrivée  du  Ministre  plénipotentiaire, 
le  Comité  de  Salut  public  voudra  bien  m'accorder  l'échange  de  pri- 
sonniers que  je  lui  ai  demandé  et  je  m'en  rapporte  également  à  vous, 
cher  Citoyen,  pour  effectuer  ces  devoirs  dus  à  l'humanité  tout  comme 
au  droit  de  la  guerre.  » 

Vol.  454,  r>  385,  original,  2  p.  in-^. 

BULLETIN   DB  VENET 

1623.  —  Lausanne,  1 8  décembre.  —  Quelques  négociants  suisses  ont 
pris  l'alarme  sur  un  bruit  qui  s'est  répandu  que  les  fonds  transportés 
d'Amsterdam  à  Hambourg  et  à  Francfort  n'étaient  point  en  sûreté 
dans  ces  villes,  et  que  la  diète  de  Ratisbonne  à  la  réquisition  du  Com- 
missaire impérial  et  sous  prétexte  de  conserver  le  numéraire  pour 
l'entretien  des  armées,  devait  incessamment  défendre  la  rentrée  de  ces 
fonds  chez  l'étranger  et  l'acquit  des  traites.  Transit.  L'esprit  de  modé- 
ration gagne  à  Genève.  L'ouvrage  intitulé  :  «  Coup  d'œil  sur  la  Révo- 
lution françoise  par  un  ami  du  peuple  et  des  lois  »,  serait,  dit-on,  mais 
sans  preuves,  de  l'ex-général  Montesquiou.  Le  roi  de  Sardaigne  est 
délivré  de  son  hydropisie  de  poitrine.  On  écrit  que  les  Piémontais  et 
en  particulier  les  habitants  de  Turin  ont  témoigné  au  Roi  beaucoup 
d'affection  dans  cette  circonstance.  Affaires  de  Berne.  On  écrit  de 
Vienne  que  la  Chancellerie  vient  de  faire  arrêter  un  Français  nommé 
Belin  placé  depuis  dix  ans  dans  ses  bureaux  et  accusé  de  trahison  et 
de  correspondances  criminelles.  Exportation  de  comestibles. 

Vol.  450,  P  237  vo,  copie,  2  p.  1/4  in-r». 

Vol.  451,  P  886,  copie,  7  p.  1/2  ln-P>. 
Suisse.  IV.  —  1794.  32 
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1624.  —  PariSy  29  frimaire  \^i9  décembre].  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Barthélémy.  Réclamation  d'un  nommé  Vaucher,  de  Fribourg. 

Vol.  450,  r>  242,  copie,  4/i  p.  In-K 

1625.  —  Paris,  29  frimaire  [/^  décembre'].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy,  au  sujet  d'une  demande  de  Tabbé 
de  Bellelay. 

Vol.  450,  r>  241  v^  copie,  1/3  p.  in-f^ 

1626.  —  Baderty  29  frimaire  [i9  décembre],  —  Barthélémy  à  la 
Commission  des  relations  extérieures,  à  propos  d'une  installation 
projetée  de  vérificateurs  d'assignats  dans  les  Cantons  suisses,  et  de 
l'affaire  d'Aubonne. 

Vol.  45i,  r>  390,  original,  1  p.  1/4  ln-r>. 
Vol.  4îi0,  r»  224  yo,  copie,  1/2  p.  in-f». 

1627.  —  Baden,  29  frimaire  [i  9  décembre],  —  Barthélémy  à  la 
Commission  des  relations  extérieures,  au  sujet  des  rentes  de  la  ville 
de  Sion,  et  d'une  demande  de  sel  faite  par  la  même  ville. 

Vol.  4[i0,  fo  223  yo,  copie,  1/4  p.  in-f°. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Saint-Maurice,  24  frimaire  [14  décembre].  — 
Helfûinger  à  Barthélémy.  Même  sujet. 
Vol.  4ti0,  P  224,  copie,  3/4  p.  In-f». 

b.  —  Sion,  i  i  décembre  [2i  frimaire].  —  Les  bourgmestre  et  con- 
seil de  Sion  à  Barthélémy.  Même  sujet. 
Vol.  450,  r>  224,  copie,  2/3  p.  in-r>. 

1628.  —  Baden,  i  9  décembre.  —  Barthélémy  à  Ott,  bourgmestre  de 
Zurich,  au  sujet  du  dessein  prêté  à  l'Angleterre  de  lever  plusieurs  régi- 
ments en  Suisse. 

Vol.  450,  fo  229,  copie.  2/3  p.  In-P. 
Vol.  451,  P  130,  copie,  1  p.  In-f^. 


BARTHÉLÉMY  AU  COMITÉ  DE  SALDT  PUBLIC 

rounouB  1629.  —  Baden,  30  frimaire  [20  décembre],  —  Contrebande  à 
***  *^-  Mulhouse.  Barthélémy  attend  que  le  Comité  lui  désigne  ceux  des 
émigrés  et  des  prêtres  déportés  qu'il  veut  voir  éloigner  de  la  frontière. 
11  ne  croit  pas  que  l'Angleterre  réussisse  à  lever  les  5  000  soldats  suisses 
qu'elle  convoite  :  il  a  écrit  au  Corps  helvétique  à  ce  sujet.  Affaires  de 
TErguel.  Il  parait  que  l'Autriche  est  disposée  à  se  relâcher  de  sa 
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rigueur  envers  Zurich  et  les  autres  Gantons.  Le  bruit  suivant  lequel 
Venise  n'aurait  pas  reconnu  formellement  la  République  française, 
doit  être  une  invention  des  coalisés.  Des  lettres  d'Amsterdam  annon- 
cent que  le  greffier  Fagel  est  de  retour  de  Londres,  que  la  Hollande 
traiterait  d'une  paix  séparée  avec  la  France,  et  que  tout  le  monde  à 
Londres  croit  à  présent  la  paix  certaine. 

Vol.  4îii,  r>  391,  original,  3  p.  1/2  in-r>. 

Vol.  450,  r>  â27  vS  copie,  1  p.  3/4  in-r>. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  NeuchâteU  ^  ^  décembre,  —  Sandozde  Travers, 
président  de  la  Commission  secrète,  à  Barthélémy,  au  sujet  du  renvoi 
des  émigrés  demandé  antérieurement. 

V6I.  iU,  19  354,  original,  3  p.  1/i  in-P. 

Vol.  450,  f»  228  vo,  copie,  1  p.  1/4  in-f" 

'  b.  —  Berne  ^  i4  décembre.  —  L'avoyer  Steiger  à  Barthélémy. 
Affaires  de  TErguel. 

Vol.  450,  r  229  yo,  copie,  1/3  p.  in-K 

Vol.  451,  fo  345,  copie,  3/4  p.  in-P>. 

Ihid.,  r>  346,  copie,  1/2  p.  in-P. 

c.  —  Berne j  i  7  décembre,  —  Le  même  au  même,  au  sujet  de  Gruyère 
qu'il  désavoue. 

Vol.  450,  ^  230,  copie,  1/2  p.  in-P. 

d.  —  Zurich^  5  décembre.  —  L'État  de  Zurich  à  ses  coalliés.  Il 
transmet  la  lettre  suivante. 

Vol.  450,  r>  230  v*,  copie,  1/4  p.  in-f». 
Vol.  451,  P288,  copie,  1/2  p.  In-P>. 

e.  —  Constance,  4  décembre.  —  La  régence  de  TAutriche  antérieure, 
k  Constance,  à  FÉtat  de  Zurich,  Le  cordon  de  troupes  placé  sur  la 
frontière  suisse  ne  fera  plus  obstacle  au  transit  des  grains  venant  de 
la  Souabe  pour  la  Suisse. 

Vol.  450,  r>  230  vo,  copie,  1/2  p.  in-r>. 
Vol.  451,  f<»  287,  copie,  1  p.  1/4  ln-P>. 

f.  —  Au  Bothmar,  i  5  décembre.  —  Salis  Seewis  à  Barthélémy.  Rela- 
tions de  la  cour  de  Vienne  avec  les  Grisons.  Affaires  de  la  Valteline. 

Vol.  450,  fo  231,  copie,  1  p.  in-f^. 
Vol.  451,  (^  356,  copie,  2  p.  In-P. 

g.  —  i6  novembre.  —  Traduction  d'une  lettre  de  M.  de  Cronthal  aux 
chefs  des  Ligues  grises.  Péages. 

Vol.  460,  r>  231  vo,  copie,  1/4  p.  in-P>. 
Vol.  451,  r»  124,  copie,  1/2  p.  in-(^. 
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h.  —  VimnCy  6  novembre.  —  Traduction  de  la  lettre  du  baron  de 
Millier,  agent  des  Grisons  à  Vienne,  aux  chefs  des  Ligues  grises. 
Même  sujet. 

Vol.  4ÎK),  ^  231  yo,  copie,  1/i  p.  in-P. 
Vol.  451,  P  59,  copie,  1/4  p.  in-r>. 

i.  —  Berne,  i  7  décembre,  —  Frisching  à  Barthélémy.  La  commission 
donnée  à  Gruyère  lui  sera  retirée.  Sel.  Le  marquis  dlranda,  Envoyé 
espagnol,  va  arriver  sous  peu  à  Bàle  :  il  est,  dit-on,  chargé  de  discuter 
avec  Barthélémy  les  préliminaires  d*une  paix  entre  l'Espagne  et  la 
France.  Les  «  Constitutionnels  »  émigrés  y  travailleraient,  dit-on 
encore,  de  toutes  leurs  forces.  Kempff,  membre  de  la  régence  de  Perle, 
n*est  point  un  émigré.  Il  a  lu  la  réponse  que  le  sénat  de  Venise  a  faite 
à  l'Envoyé  français,  Lallement.  «  On  n'y  voit  nulle  part  le  terme  de 
«  République  Françoise  »,  on  dit  «  Nation  française  »...  Troubles  en 
Suisse. 

Vol.  450,  t9  231  vo,  copie,  1  p.  1/3  in-P». 

Vol.  451,  f»  377,  copie,  1  p.  1/4  in-f^ 

j.  —  La  Haye,  25  novembre.  —  Lettre  d'un  émigré  français  à 
M.  Sturler.  Le  Parlement  a  été  prorogé  au  30  décembre.  «  On  ne  peut 
se  dissimuler  le  désordre  qu'il  y  a  dans  l'armée  anglaise.  Elle  ne  veut 
plus  se  battre.  Elle  n'est  contente  ni  de  ses  chefs,  ni  d'être  sur  le  con- 
tinent. Nous  ne  pouvons  non  plus  nous  cacher  que  les  nouveaujc  corps 
vont  fort  mal...  La  Vendée,  ou  pour  mieux  dire  les  chouans,  vont  très 
bien,  et  les  nouvelles  qu'on  en  reçoit  les  annoncent  en  bonne  situation. 
Il  y  a  des  particuliers  qui  y  ont  passé,  et  d'autres  qui  en  avaient  envie. 
Mais  il  arrive,  comme  à  l'ordinaire,  qu'on  veut  bien  nous  annoncer, 
nous  y  mener,  mais  non  nous  y  laisser  aller  à  volonté.  On  dit  même 
qu'on  sait  mauvais  gré  à  nos  princes  d'avoir  donné  sinon  précisément 
des  Commissaires,  mais  conservé  ou  voulu  de  l'influence  à  Saint- 
Domingue  ou  dans  d'autres  îles  que  Ton  a  par  droit  de  conquête.  »  Le 
camarade  de  Hardy  sera  probablement  acquitté  comme  Ta  été  celui-ci  : 
autre  échec  pour  Pitt.  Le  Gouvernement  anglais  vient  de  chasser  de 
Londres  et  d'Angleterre,  quatre  Français  ou  Italiens  qui  travaillaient, 
les  uns  à  la  fabrication  de  faux  assignats,  les  autres  à  celle  de  faux 
louis,  etc.  «  L'Angleterre  avoit  d'abord  fait  l'aveugle  sur  les  assignats; 
mais  les  patriotes  lui  ont  fait  ouvrir  les  yeux  par  une  contrefaçon  si 
exacte  des  billets  de  banque,  qu'il  s'en  est  mis  dans  la  circulation  sans 
qu'on  s'en  soit  aperçu.  »  Détails  sur  Mlle  d'Orléans,  sur  Pictet,  etc. 
«  On  a  ici  des  lettres  de  Mallet  du  Pan,  Monsieur,  Régent,  n'en  est  pas 
content  sûrement.  Ne  pourriez-vous  pas  faire  taire  ce  diable  d'homme?  » 

Vol.  450,  fo  232  vo,  copie,  1  p.  1/2  ln-r>. 

Vol.  451,  fo  224,  copie,  3  p.  in-P. 
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1630.  —  Baden,  20  décembre.  —  Barthélémy  à  Favoyer  Steiger. 
Affaires  de  TErguel. 

Vol.  -450,  r>  230,  copie,  i/2  p.  in-r>. 

1631.  —  Baderif  20  décembre,  —  Barthélémy  à  Messieurs  de 
Mulhouse,  au  sujet  de  la  contrebande  à  laquelle  se  livrent  les  habi- 
tants de  cette  ville. 

Vol.  -«)0,  fo228,  copie,  i/2  p.  ln-r>. 

1632.  —  Pains,  30  frimaire  [20  décembre],  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Barthélémy.  Réclamation  de  Luxbourg,  bourgeois  de  Saint- 
Gall. 

Vol.  4il,  r>  361,  original,  1  p.  3/4  in-4o. 
Vol.  4150,  r>  254  vo,  copie,  4/4  p.  in-r». 


BACHER  AU  COMITÉ  DR   SALUT  PUBLIC 

1633.  —  Bâle,  30  frimante  [20  décembre].  —  «  Je  reçois  dans  ce 
moment  votre  lettre  du  25  de  ce  mois.  Je  viens  de  donner  connoissance 
de  son  contenu  au  feld-maréchal  MôUendorff,  par  un  chasseur  à  cheval 
que  Meyenrinck  a  dépêché  en  courrier.  L'occupation  unilatérale  de 
Mayence  éprouvera  des  difficultés  insurmontables,  mais  on  ne  seroit, 
à  ce  qup  j'ai  pu  entrevoir,  point  éloigné  de  faire  recevoir  dans  cette 
place  pour  garnison  une  force  armée,  composée  moitié  de  troupes 
françoises,  moitié  de  troupes  prussiennes,  d'y  établir  une  parfaite 
neutralité  et  de  rendre  le  commerce  et  le  passage  par  cette  ville  entiè- 
rement libre,  de  manière  à  nous  procurer  jusqu'à  la  conclusion  de  la 
paix  une  libre  communication  avec  Francfort,  la  Franconie,  et  toute 
l'Allemagne  :  à  la  paix,  le  sort  de  Mayence  seroit  définitivement 
décidé.  MôUendorff  n'avait  désiré  d'avoir  une  entrevue  avec  le  repré- 
sentant du  peuple  Merlin  (de  Thionville)  que  parce  qu'il  croyoit 
nécessaire  de  s'aboucher  par  rapport  à  Mayence;  mais  comme  vous 
venez,  Citoyens  représentants,  de  faire  faire  une  insinuation  relative 
à  l'occupation  de  cette  place,  cette  affaire  va  se  traiter  directement 
avec  vous,  et  dès  lors  cette  entrevue  devient  effectivement  très  inutile. 
Vous  avez  vu  par  ma  précédente  lettre  que  le  ministre  plénipotentiaire 
prussien  est  en  route;  le  conseiller  de  Légation,  Harnier,  qui  a  été 
admis  à  un  entretien  avec  le  roi  de  Prusse  et  le  comte  de  Haugwitz,  ne 
tardera  pas  à  revenir  à  Bâle.  Ce  jeune  homme  est  zélé  patriote  et  plein 
du  désir  de  servir  la  cause  de  la  liberté;  son  retour  nous  sera  très 
utile,  parce  qu'il  a  l'esprit  très  conciliant  et  très  propre  aux  grandes 
affaires.  »  Bâcher  croit  que  les  représentants  du  peuple  Camus, 
Bancal,  Quinette,  Lamarck  et  Drouet,  sont  en  Bohême.  On  pourrait 
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obtenir  leur  liberté  au  moyen  d'un  échange  d'otages.  Bâcher  com- 
munique des  papiers  allemands  relatifs  «  à  la  Dissolution  de  la  révo- 
lution et  de  Tarmée  polonoise,  et  au  bruit  de  paix  qu'on  fait  courir  en 
Allemagne  d'après  les  délibérations  de  la  diète  de  Ratisbonne  et  les 
propositions  qu'on  prétend  avoir  été  faites  par  la  Hollande  à  la 
République  françoise.  » 
Vol.  -451,  fo  393,  original,  2  p.  2/3  in-r>. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Heilbronn,  24  frimaire  [i4  décembre],  —  Le 
général  Doyré  à  Bâcher.  Il  annonce  sa  prochaine  arrivée  à  Bàle  avec 
quinze  autres  Français  de  la  garnison  de  Mayence,  retenus  comme 
otages  à  Erfurt  et  échangés  contre  seize  otages  mayençais. 

Vol.  451,  r>  347,  copie,  1  p.  i/4  in-r>. 

b.  —  État  des  seize  individus  de  la  ci-devant  garnison  de  Mayence 
renvoyés  en  France. 
Vol.  451,  r>  348,  copie,  4/2  p.  In-K 

1634.  —  Bâky  30  frimaire  [20  décembre],  —  Bâcher  à  la  Commis- 
sion des  relations  extérieures.  Prisonniers  de  guerre  autrichiens  remis 
en  liberté.  Ne  doivent  être  considérés  comme  Suisses,  que  les  militaires 
faits  prisonniers  dans  des  régiments  avoués  qui  servent  en  Espagne, 
Hollande  et  Sardaigne  en  vertu  d'une  capitulation...  Bâcher  adresse 
un  état  des  prisonniers  de  guert-e  français  rançonnés  depuis  le  24  bru- 
maire dernier.  11  adresse  une  note  du  major  Meyenrinck  relative  à 
réchange  des  otages  de  Pirmasens,  et  à  diverses  demandes  déjà  faites. 
Réclamation  de  prisonniers  de  guerre  suisses  libérés.  Lettre  du  général 
Doyré. 

Vol.  451,  f^  395,  original,  3  p.  1/2  in-f». 
Vol.  450,  r>  233,  copie,  i/2  p.  in-r>. 

1635.  —  Perle^  20  décembre,  —  Wildermett,  maire  de  Bienne,  à 
Barthélémy.  Affaires  de  TErguel. 

Vol.  450,  r>  241,  copie,  3/4  p.  In-r. 

1636.  —  Pans^  i^  nivôse  \2i  décembre],  —  Les  commissaires  de  la 
Trésorerie  nationale  à  Barthélémy.  Expédition  de  la  pièce  ci-jointe. 

Vol.  450,  ^248  v»,  copie,  1/i  p.  In-P. 

Pièce  jointe,  —  Pans,  26  frimaire  [1 6  décembre],  —  Les  commissaires 
de  la  Trésorerie  nationale  à  Bruat,  payeur  en  Suisse.  Finances  et 
transit. 

Vol.  450,  f*  248  vo,  copie,  1/2  p.  in-fo. 
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1687.  —  Porentruy,  /"  nivôse  [21  décembi*é\.  —  Lettre  de  Liomin, 
magistrat  de  l*Erguel.  Affaires  de  TErguel. 
Vol.  451,  r>  398,  original,  2  p.  In-i^ 

1638.  ^-  Lamanne,  21  décembre,  —  Bulletin  de  Venet.  Le  soi-disant 
Régent  serait,  dit-on,  très  affligé  du  peu  d'égards  que  lui  témoignent 
les  Puissances  coalisées.  Le  roi  d'Angleterre  aurait  pris  à  sa  solde 
l'armée  de  Condé.  Bouille  fils  commanderait  une  des  légions.  Condé 
et  d'Artois  seraient  réconciliés.  Bruits  concernant  Tentrée  de  la  Russie 
dans  la  coalition.  Dispositions  prises  par  le  Gouvernement  russe  contre 
les  étrangers.  Embarras  financiers  du  même  Gouvernement.  Contre- 
bande à  Berne.  Goût  effréné  des  Genevois  pour  l'agiotage.  Détails  con- 
cernant Weisser,  ex-pensionnaire  de  la  ville  d'Amsterdam.  Passage  de 
recrues  par  le  Piémont.  Détails  concernant  Messe,  ci-devant  évêque  de 
Mayence.  Les  assignats  perdent  82  p.  100. 

Vol.  450,  P243VO,  copie,  1  p.  3/4  In-P. 

Vol.  451,  r>  399,  copie,  3  p.  1/2  in-r>. 


LA  COMMISSION  DES  RELATIONS   BXTÉEIEURBS  A  BARTHÉLÉMY 

1639.  —  Parisy  2  nivôse  [22  décembre].  —  «  Le  Comité  de  Salut 
public,. Citoyen,  a  chargé  la  Commission -des  relations  extérieures  par  un 
arrêté  dont  l'extrait  est  ci-joint,  de  faire  un  recueil  de  tous  les  traités, 
manifestes,  déclarations,  notes  ministérielles,  règlements  commerciaux 
et  autres  pièces  politiques  qui  ont  paru  depuis  le  mois  d*août  1791  et 
qui  paroitront  encore  dans  les  différents  pays  de  l'Europe. 

«  La  Commission  s'empresse  de  te  prévenir  des  vues  du  Comité  et 
t'invite  à  Taider  à  les  remplir.  Tu  voudras  donc  bien  t'occuper  sur-le- 
champ  de  cet  objet  important  et  lui  procurer,  par  les  moyens  qui  seront 
en  ton  pouvoir,  non  seulement  des  copies  de  ces  actes  public  ou  bien 
des  exemplaires  d*actes  imprimés  que  le  Gouvernement  où  tu  résides, 
aura  faits  ou  publiés,  mais  aussi  de  ceux  qui  auront  pu  lui  être  com- 
muniqués par  d'autres  Gouvernements. 

«  La  Commission  compte  sur  tes  soins  pour  la  formation  de  cette  col- 
lection et  elle  te  prie  de  lui  adresser  ces  pièces  à  mesure  que  tu  pourras 
te  les  procurer,  et  de  mettre  en  marge  :  pour  le  secrétariat.  » 

Vol.  453,  r>  12,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

Pièce  jointe.  —  Extrait  de  l'arrêté  du  Comité  de  Salut  public  du 
14  octobre,  23  vendémiaire. 

«  Un  commis  du  secrétariat  sera  spécialement  chargé  de  recueillir 
par  ordre  de  matières,  tous  les  traités,  manifestes,  déclarations,  notes 
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ministérielles,  règlements  commerciaux  et  autres  pièces  politiques  qui 
paroltront  dans  les  différents  pays  de  l'Europe.  )) 
Vol.  458,  f»  12  vo,  copie,  1/4  p.  in-n». 

1640.  —  PariSy  2  nivôse  [22  décembre],  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy.  Affaires  de  TErguel. 

Vol,  450,  P  255,  copie,  1/3  p.  in-fo. 

1641.  —  Leipzig,  22  décembre.  —  Charles  Pater  à  Barthélémy.  A  la 
diète  de  Ratisbonne,  il  y  a  46  voix  pour  la  paix;  la  Bavière  surtout 
tient  pour  ce  parti.  Le  cabinet  de  Vienne  parait  s'être  réduit  à  un  rôle 
passif,  il  veut  sans  doute  paraître  céder  aux  désirs  des  meneurs.  État 
des  esprits  en  Allemagne. 

Vol.  451,  fo  401,  original,  3  p.  in-4o. 

1642.  —  Genève^  2  nivôse  [22  décembre].  —  Extrait  d'une  lettre  du 
citoyen  Félix  Desportes,  résident  à  Genève,  au  Comité  de  Salut  public. 
Rétablissement  d'un  moulin  à  poudre  à  Genève. 

Vol.  451,  P  362.  copie,  2  p.  in-f^. 


BARTHÉLÉMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

FouTiooB       1643.  —  Baden,  3  nivôse  [23  décembre],  —  Mort  de  Berville.  Arran- 
"°  ^^'     gements  pris  pour  le  bien  du  service.  Il  faut  se  garder  de  confier  à 
Bruat  les  fonctions  de  Berville  :  c'est  déjà  un  malheur  que  Bruat  soit 
employé. 

Vol.  451,  r>  407,  original,  2  p.  1/4  in-f». 
Vol.  450,  r>  284,  copie,  3/4  p.  in-r>. 

1644.  —  Baden^  3  nivôse  [23  décembre].  —  Barthélémy  à  la  Com- 
mission des  relations  extérieures.  Mort  de  Berville,  caissier  de  la  Répu- 
blique en  Suisse. 

Vol.  450,  r>  234,  copie,  1/4  p.  in-P>. 

1645.  —  Baden,  23  décembre,  —  Barthélémy  à  l'avoyer  de  Wallier, 
relativement  aux  papiers  de  la  succession  de  Berville. 

Vol.  450,  f^  234  v^  copie,  1/4  p.  In -P. 

1646.  —  Parisj  3  nivôse  [23  décembre].  —  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Barthélémy,  au  sujet  des  émigrés  et  prêtres  déportés. 

Vol.  451,  r>  406,  minute,  1  p.  in-P. 
Vol.  441,  r>  363,  original,  1  p.  3/4  in-P>. 
Vol.  450,  r>  248,  copie,  1/2  p.  in-^. 
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1G47.  —  Saini-Mauricey  3  nivôse  [23  décembre].  —  Helfflinger  au 
Comité  de  Salut  public.  Affaires  du  Valais.  Pensions. 
Vol,  4JJ0,  r>  245  v«,  copie,  3/4  p.  in-r>. 

1648.  —  Genève,  23  décembre.  —  Le  Syndic  de  la  force  publique  de 
Genève  à  Barthélémy.  Affaires  de  Genève. 
Vol.  450,  r>  242,  copie,  2/3  p.  in-r*. 


Barthélémy  au  comité  de  salut  public 

1649.  —  Badeny  4  nivôse  [24  décembre].  —  Parandier,  agent  secret,  '*°^"^°" 
et  son  compagnon  Broniec,  Polonais,  envoyés  en  Pologne  par  le  Comité 
de  Salut  public,  sont  partis  munis  des  renseignements  que  leur  a 
fournis  Barthélémy;  mais  les  lettres  qu'ils  écriront  seront  probable- 
ment interceptées.  Pater,  qui  envoie  des  lettres  de  Leipzig,  ne  parait 
pas  un  homme  infiniment  sûr.  Rivalz  est  arrivé  à  Heilbronn,  Probst  se 
•  rend  à  son  poste.  Verninac  a  écrit  de  Coire,  Noél  retourne  à  Paris. 
Celui-ci  «  m'a  instruit  que  Miles,  qu'il  connolt,  lui  a  écrit  deux  fois, 
pour  lui  témoigner  des  dispositions  pour  la  paix.  Comme  il  est  impos- 
sible qu'il  les  exprime  sans  la  participation  du  Ministère  anglois,  la 
gaucherie  de  ces  démarches  multipliées  indique  l'embarras  qu'éprouve 
l'orgueil  britannique  pour  avouer  l'extrême  besoin  qu'il  a  de  la  paix. 
Bâcher  vous  aura  mandé  que  le  major  Meyenrinck  et  Schmerz  se  pro- 
posoient  de  venir  me  faire  une  visite.  En  effet  ils  sont  arrivés  ici  avant- 
hier  au  soir.  Nous  nous  sommes  vus  hier,  et  le  soir,  après  avoir  diné 
chez  moi,  ils  sont  partis  pour  retourner  à  Bâle.  Meyenrinck  m'a  dit 
qu'il  avoit  voulu  me  rendre  compte  lui-même  de  tout  ce  qui  s'étoit  passé 
entre  lui  et  le  citoyen  Bâcher  et  de  la  volonté  déterminée  du  Gouver- 
nement prussien  de  faire  la  paix  avec  la  République  françoise  ;  que  la 
proposition  de  l'échange  des  prisonniers  respectifs  n'étoit  que  la  cause 
apparente  de  son  voyage  à  B^le,  tandis  qu'il  avoit  réellement  pour 
objet  de  préparer  les  premières  voies  à  un  arrangement  déflnitif  pour 
le  rapprochement  des  deux  Nations.  Il  m'a  fait  les  plus  fortes  protesta- 
tions de  la  sincérité  des  vœux  à  cet  égard  du  roi  de  Prusse,  de  tous  ses 
ministres,  du  prince  Henri,  de  Bischoffswerder,  de  Lucchesini,  du  feld- 
maréchal  Môllendorff.  Il  m'a  annoncé  qu'en  conséquence  le  comte  de 
Goitz,  ci-devant  ministre  de  Prusse  en  France,  avoit  été  nommé  par  le 
roi  de  Prusse  pour  se  rendre  à  Bâle  en  qualité  de  plénipotentiaire 
pour  traiter  de  la  paix  avec  nous,  et  qu'il  ne  tarderoit  pas  à  se  rendre 
à  sa  destination.  Il  pense  que  Goltz  ne  pourra  qu'être  agréable  au  Gou- 
vernement françois.  Schmerz  a  dit  au  citoyen  Marandet  que  le  cabinet 
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de  Berlin  avoit  d'abord  jeté  les  yeux  sur  le  ministre  Hardenberg,  mais 
qu*à  la  réflexion  sa  qualité  d*Hanovrien  Tavoit  fait  exclure.  Meyenrinck 
est  souvent  revenu  à  me  parler  de  la  bonne  foi  et  de  la  franchise  avec 
lesquelles  la  Prusse  veut  se  rapprocher  de  la  République  françoise,  en 
dépit  de  ce  que  TAutriche  et  TAngleterre  voudront  faire.  Il  prétend  que 
cette  dernière,  qui  a  eu  tant  d'influence  à  Berlin,  n'y  a  presque  plus  de 
partisans. 

«  Je  le  crois  un  peu  finasseur  et  complimenteur,  ce  major.  Cependant 
il  n'est  plus  permis  à  ce  qu'il  semble  de  se  tromper  sur  le  désir  ferme 
et  le  besoin  pressant  de  sa  Cour  de  se  séparer  de  la  coalition.  Il  a  été 
le  premier  à  faire  plus  d'un  raisonnement  sur  tout  ce  que  présentent 
d'embarrassant  et  de  dangereux  pour  la  Prusse  les  conquêtes  des 
Russes  en  Pologne.  Il  convient  que  la  Prusse,  trompée  par  la  facilité 
de  son  invasion  en  Hollande  en  1787  et  par  les  émigrés,  s'étoit  flattée 
d'avoir  aussi  bon  marché  des  François  que  des  HoUandois.  L'erreur  est 
forte,  mais  il  assure  qu'on  la  reconnoit  dans  toute  son  étendue  et  qu'on 
est  pénétré  de  la  nécessité  de  s'en  retirer  plus  tôt  que  plus  tard.  —  J'ai 
fort  assuré  Meyenrinck  du  désir  du  Comité  de  Salut  public  de  cesser  la 
guerre  avec  la  Prusse,  du  moment  que  la  paix  pourra  être  avouée  par 
l'honneur  et  la  dignité  du  peuple  françois.  A  l'entendre,  il  sembleroit 
que  la  seule  difficulté  qu'elle  pourroit  rencontrer,  porteroit  sur  la 
demande  que  nous  paroissons  disposés  à  faire,  que  Mayence  nous  soit 
livrée.  Meyenrinck  dit  que  cette  place  paroissant  disposée  à  suivre  le 
sort  de  la  négociation  de  la  paix,  nous  devrions  nous  borner  à  convenir, 
respectivement,  en  attendant,  d'en  faire  en  ce  moment  un  poste  neutre, 
puisque,  selon  lui,  il  nous  seroit  impossible,  à  cause  de  la  saison  et  des 
moyens  que  nos  ennemis  ont  de  l'alimenter  par  la  rive  gauche  du  Rhin, 
de  la  prendre  de  force.  Il  répète  aussi  beaucoup  que  l'honneur  prussien 
et  celui  en  particulier  du  maréchal  Môllendorff  s'opposent  absolument 
à  ce  que  les  portes  de  Mayence  nous  soient  ouvertes  dans  cet  instant. 
Il  prétend  que  notre  insistance  à  cet  égard  ne  pourroit  être  considérée 
que  comme  une  preuve  que  nous  voulons  continuer  la  guerre  contre 
la  Prusse.  Il  désire  que  nous  nous  en  rapportions  à  cet  égard  à  ce  que 
la  négociation  décidera.  »  Inquiétudes  des  Cantons  pour  les  subsis- 
tances. Anicet  Barthélémy  a  écrit  à  son  frère,  le  15  frimaire,  que  les 
ordres  sont  donnés  dans  toutes  les  villes  de  Prusse  d'arrêter  Dumou- 
riez  partout  où  on  le  trouvera.  Celui-ci  aurait  formé  le  projet  de  se 
rendre  auprès  de  Kosciusko,  et  son  dessein  aurait  été  découvert.  Il 
était  venu  en  Suisse,  il  doit  en  être  reparti.  On  mande  que  le  baron  de 
Staël  va  arriver  en  Suisse. 

Vol.  451,  r>  ilO,  original,  îi  p.  1/2  in-r>. 

Vol.  >150,  P  235,  copie,  2  p.  1/i  in-f». 
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Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich.  —  ^2  décembre.  — Affaire  de  la  nomi- 
nation d*un  agent  général  pour  la  Suisse  à  Paris.  Embarras  intérieurs 
du  Zurich.  Affaire  Gruyère. 

Vol.  450,  r>  236,  copie,  1  p.  1/2  In-fo. 

Vol.  4ol,  r>  408,  copie,  1  p.  1/4  in-f». 

b.  —  Saint-Maurice,  29  frimaire  [iO  décembre].  —  Helfflinger  à  Bar- 
thélémy. Le  Valais  a  rejeté  définitivement  les  propositions  de  TEspagne, 
relatives  au  régiment  suisse  qu'elle  voulait  lever. 

Vol.  450,  f«  230  vo,  copie,  1/4  p.  in-P. 

o.  —  Leipzig,  9  frimaire  [29  novembre].  —  Charles  Pater  à  Barthé- 
lémy. Nouvelles  diverses  concernant  la  paix.  État  des  esprits  en  Alle- 
magne. Les  affaires  de  Pologne  vont  de  mal  en  pis.  Il  faudrait  profiter 
de  la  paix  pour  demander  la  liberté  plénière  du  commerce  en  Alle- 
magne. 

Vol.  451,  f-  245,  original,  2  p.  1/2  ln-f«. 

d.  —  Leipzig,  i  9  fnmaire  [9  décembre].  —  Le  même  au  même.  État 
des  esprits  en  Allemagne.  Découragement  des  soldats  et  des  officiers 
prussiens.  Bruits  concernant  la  prochaine  restauration  de  la  royauté  en 
France. 

Vol.  451,  fo  306,  original,  2  p.  in-P 

1660.  —  Baden,  4  nivôse  [24  décembre].  —  Barthélémy  à  la  Com- 
mission des  relations  extérieures.  Kempf  n'est  pas  un  émigré. 

Vol.  451,  r>4i3,  original,  2  p.  in-P. 
Vol.  450,  r>  23d|  copie,  3/4  p.  in-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Bienne^  14  décembre.  — Affaire  Kempf.  Affaires 
de  TErguel. 
Vol.  450,  fo  239,  copie,  1  p.  in-fO. 

b.  —  Bienne,  19  décembre.  —  Le  même  au  même.  Même  sujet. 
Vol.  450,  P  240,  copie,  1/8  p.  in-f». 

1661.  —  Baden,  4  nivôse  [24  décembre].  —  Barthélémy  à  la  Com- 
mission des  relations  extérieures.  Pension  du  général  Salis-Marschlins. 

Vol.  450,  r>  240  v^  copie,  1/3  p.  in-P. 

1662.  —  Baden,  4  nivôse  [24  décembre].  —  Barthélémy  à  la  Com- 
mission de  commerce  et  approvisionnements.  Transit. 

Vol.  450,  r»  241,  copie,  1/4  p.  info. 
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1663.  —  Paris j  4  nivôse  [24  décembre],  —  Miol  à  Barthélémy.  Mesu- 
res à  prendre  en  faveur  du  commerce  de  Nuremberg. 
Vol.  453,  r>  3,  copie,  1/2  p.  in-P. 

1654.  —  Paris,  4  nivôse  [24  décembre],  —  Colchen  à  Barthélémy. 
Mission  de  MM.  Meyer  de  Schauensee  et  Fellenberg.  L'entrée  de  Col- 
chen dans  les  bureaux  du  Comité  de  Salut  pubUc  a  dérangé  sa  corres- 
pondance avec  Barthélémy;  il  va  la  reprendre. 

«  Nous  touchons,  je  pense,  au  moment  où  les  bases  de  notre  poli- 
tique et  de  nos  négociations  seront  établies  d'une  manière  invariable. 
Alors  nous  marcherons...  » 

Vol.  453,  f»  5,  copie,  1/2  p.  in-fo. 


BACHER  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1655.  —  Bâle,  4  nivôse  [24  décembre],  —  «  Le  major  Meyenrinck 
s'est  rendu  à  Baden  près  du  citoyen  Barthélémy,  pour  notifier  officiel- 
lement à  cet  ambassadeur  de  la  République,  ainsi  que  je  vous  en  ai 
déjà  prévenu,  que  M.  le  comte  de  Goltz  avoit  été  chargé  d'assister  en 
qualité  de  ministre  plénipotentiaire  aux  conférences  qui  doivent  avoir 
lieu  en  Suisse  pour  convenir  des  préliminaires  d'une  paix  particulière, 
entre  la  République  françoise  et  le  roi  de  Prusse,  tant  en  son  nom 
qu'en  celui  de  principaux  Princes  et  États  de  l'Allemagne.  Le  Cabinet 
prussien  a  cru  devoir  donner  à  la  Nation  françoise  ce  témoignage  public 
de  son  désir  sincère  de  mettre  un  terme  aux  maux  qui  affiigent  l'hu- 
manité ,  en  faisant  la  première  démarche  pour  obtenir  une  paix 
séparée. 

ce  J'apprends,  en  effet,  Citoyens  représentants,  dans  ce  moment,  par 
une  lettre  de  Francfort,  que  M.  de  Goltz  y  étoit  arrivé  le  !•'  de  ce  mois, 
qu'il  s'étoit  rendu  tout  aussitôt  au  quartier  général  de  Môllendorff  à 
Hocheim,  et  qu'il  n'attendoit  que  le  retour  du  conseiller  de  légation 
Harnier,  qui  est  resté  à  Berlin  et  qui  sera  après-demain  à  Francfort, 
pour  continuer  sa  route  vers  Bâle,  où  son  logement  est  déjà  préparé 
chez  le  chancelier  Ochs. 

«  Selon  les  nouvelles  reçues  de  Pologne,  le  plan  de  l'impératrice  de 
Russie  commence  à  se  développer.  Elle  s'est  adjugé  la  Lithuanie  et 
la  Samogitie.  Le  serment  de  fidélité  lui  a  été  prêté  par  acclamation 
à  Grodno  qui  a  été  choisi  pour  le  siège  du  gouvernement  confié  au 
prince  Repnin.  On  assure  que  Catherine  a  trouvé  en  même  temps 
moyen  de  terminer  toutes  ses  contestations  de  frontières  avec  la  Porte 
ottomane,  en  lui  accordant  tout  ce  qu'elle  demandoit,  surtout  quant  à 
ses  prétentions  relatives  aux  douanes. 
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«  Vous  verrez  en  même  temps,  Citoyens  représentants,  par  l'extrait 
ci-joint,  que  la  czarine  fait  pareillement  travailler  la  Courlande  qui 
envoie  des  députés  à  Saint-Pétersbourg  pour  se  mettre  sous  sa  pro- 
tection. On  s'attend  à  ce  qu'elle  ne  restera  pas  en  si  beau  chemin,  et 
qu'elle  va  continuer  à  fomenter  des  troubles  dans  la  Prusse  méridio- 
nale et  à  faire  révolutionner  la  Galicie  pour  avoir  un  prétexte  de  faire 
réunir  à  la  Pologne  tout  ce  qui  en  a  été  démembré  dans  les  partages 
précédents,  et  s'emparer  ensuite  de  ce  malheureux  pays. 

«  C'est  ainsi  que  cette  astucieuse  mégère  a  su  juger  les  affaires  du 
Nord  et  voir  les  choses  en  grand,  en  profitant  de  la  dernière  révolution 
de  Pologne,  pour  jouer  d'autant  plus  sûrement  le  roi  de  Prusse  et  la 
maison  d'Autriche  et  obtenir  par  droit  de  conquête  ce  qu'elle  avoit 
inutilement  cherché  à  opérer  depuis  1768  par  la  corruption  et  par 
toutes  les  autres  ressources  de  sa  politique  tortueuse. 

«  P.-S.  —  Je  vous  adresse  ci-joint  l'aperçu  des  avantages  que  pro- 
curera à  la  République  françoise  la  prompte  ouverture  des  conférences 
sur  la  paix.  Je  vous  prie  de  donner  un  moment  d'attention  à  la  lecture 
de  cette  pièce.  » 

Vol.  451,  r>  416,  original,  3  p.  In-r>. 

1666.  —  Parisj  5  nivôse  [25  décembre],  —  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Barthélémy.  L'ambassadeur  est  autorisé  à  retenir  auprès  de  lui  à 
son  retour  d'Altonason  frère  Anicet  Barthélémy. 

Vol.  451,  r»  419,  minute,  3/4  p.  ln-4«. 

Vol.  441,  f>  364,  original,  1  p.  ln-4o. 

Vol.  453,  f»  10  vo,  copie,  1/4  p.  in-r>. 

1Ô57.  __  Bâle,  5  nivôse  [25  décembre],  —  Bâcher  à  la  Commission 
des  Relations  extérieures.  Bâcher  a  demandé  au  major  Meyenrinck  un 
passeport  pour  le  secrétaire  de  légation  Durand,  envoyé  à  Hambourg, 
il  est  devenu  très  difficile  de  se  rendre  dans  cette  ville  à  travers  l'Al- 
lemagne même  avec  des  passeports  suisses.  Meyenrinck  a  promis  ce 
passeport  ainsi  que  le  libre  passage  du  Rhin  à  Wesel  :  ce  point  est 
d'une  extrême  importance  pour  le  transit. 

Vol.  451,  f«  418,  original,  1  p.  1/4  ln-r>. 

1668.  —  Lausanne,  25  décembre.  —  Bulletin  de  Venet.  Réflexions 
d'un  philosophe  suisse  sur  les  dangers  que  ferait  courir  à  la  France  le 
rapatriement  des  prêtres  émigrés. 

Vol.  450,  f244  v«,  copie,  1  p.  3/4  in-fo. 
Vol.  4:il.  r>  420,  copie,  5  p.  3/4  ln-f>. 

1669.  —  Paris,  6  nivôse  [26  décembre].  —  La  Commission  des  Rela- 
tions extérieures  au  Comité  de  Salut  public.  Réclamation  des  manu- 
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facturiers  de  Bàle  et  des    communes   françaises  voisines   de   cette 
ville. 
Vol.  Am,  fo428,  original,  2  p.  in.r>. 

1660.  —  Paris,  6  nivôse  [26  décembre],  —  Colchen  à  Barthélémy. 
Ce  dernier  est  autorisé  à  retenir  près  de  lui  son  frère  Anicet  Barthélémy. 
Émigrés.  Prêtres  déportés. 

Vol.  453,  r>  iO  vOy  copie,  4/4  p.  in-f^. 

BACHER  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1661.  —  Bâle,  6  nivôse  [^6  décembre],  —  «  Je  vous  adresse  ci-joint 
la  copie  delà  réponse  que  Môllendorff  vient  de  me  faire,  et  une  note 
de  Meyenrick  qui  annonce  Tarrivée  très  prochaîne  du  comte  de  Goltz. 
Ce  ministre  plénipotentiaire  sera  àBâle  après-demain.  Le  conseiller  de 
légation  Harnier  étoit  de  retour  de  Berlin  à  Francfort  au  moment  du 
départ  du  courrier.  11  ne  tardera  pas  h  arriver  ici. 

«  Vous  remarquerez,  Citoyens  représentants,  que  les  puissances  coa- 
lisées continuent  de  faire  jouer  tous  les  ressorts  de  Fintrigue  pour  semer 
des  défiances  et  entraver  le  rétablissement  de  la  correspondance  et  des 
anciennes  relations  entre  la  France  et  la  Prusse.  Bischoffswerder  a  pré- 
venu confidentiellement  Môllendorff  qu'on  ne  pouvoit  se  faire  une  idée 
de  toutes  les  inventions  auxquelles  Pitt  et  le  cabinet  de  Vienne  avoient 
recours  pour  faire  manquer  la  négociation  d'une  paix  particulière. 

«  La  mésintelligence  entre  les  troupes  prussiennes  et  autrichiennes 
sur  le  Rhin  augmente  en  attendant  de  jour  en  jour,  cela  est  même  au 
point  que  Frédéric-Guillaume  veut  en  finir  et  s'arranger  promptemeqt 
avec  la  République  françoise,  comme  le  seul  moyen  de  sortir  de  ce 
labyrinthe  de  malheur. 

«  P.  S.  —  Ci-joint  un  rapport  de  Carlsruhe,  l'extrait  d'une  lettre 
d'Amsterdam  et  celui  d'une  lettre  de  Manheim.  » 

Vol.  451, 1^430,  original,  1  p.  1/3  in-f«. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Hocheim  23  décembre,  —  Le  feld-maréchal 
Môllendorff  à  Bâcher. 

«  Pénétré  de  la  lettre  obligeante  dont  vous  avez  eu  la  bonté  de 
m'honorer,  en  date  du  19  de  ce  mois,  je  n'ai  rien  de  plus  pressé  que  de 
vous  témoigner  ma  sensibilité  des  choses  obligeantes  que  vous  voulez 
bien  me  dire. 

«  Quant  aux  affaires  politiques  qu'elle  renferme,  je  n'ai  pas  manqué 
de  faire  passer  votre  lettre  à  Berhn,  où  elle  sera  mise  sous  les  yeux  du 
Roi  et  ensuite  communiquée  au  ministre  de  Haugwitz.  Je  suis  très 
persuadé  que  Sa  Majesté  ne  manquera  pas  de  me  mettre  en  état  d'y 
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pouvoir  répondre  comme  je  le  désire;  et  comme  pour  mon  particulier 
j*en  suis  satisfait,  je  ne  veux  pas  différer,  Monsieur,  de  vous  manifester 
en  attendant  le  désir  que  j*ai  de  rapprocher  les  deux  nations,  car  c'est 
rintérét  commun  qui  le  demande  et  qui  doit  être  garant  de  la  bonne 
foi,  puisqu'il  vaut  mieux  que  toutes  les  promesses. 

«  M.  de  Meyenrinck  vous  aura  fait  part,  Monsieur,  de  mes  sentiments. 
11  est,  par  conséquent,  superflu  de  vous  les  répéter.  Je  me  contenterai 
de  former  des  vœux  pour  leur  accomplissement,  comme  un  vieux 
militaire  qui  écrit  k  un  homme  qui  a  su  gagner  son  estime  et  sa  con- 
fiance. Je  vous  raconterai  à  ce  sujet  la  réponse  du  roi  Frédéric,  au 
général  du  Muy  blessé  et  prisonnier  à  Leipzig.  Le  Roi,  dont  Testime 
pour  votre  nation  vous  est  connue,  lui  rendit  visite  et  lui  dit  en  entrant  : 
«  C'est  encore  un  rêve  pour  moi  de  vous  voir  les  armes  à  la  main 
«  contre  la  Prusse  votre  amie  et  alliée  naturelle. —  Ah!  lui  répondit-il, 
«  ce  sont.  Sire,  les  circonstances  des  intrigues  et  de  la  cabale  qui  nous 
«  ont  amené  là,  la  bonne  foi  seule  peut  les  vaincre.  » 

«  Le  général  Goltz  vient  d'arriver  ici,  et  part  dans  peu  de  jours  pour 
Bàle,  il  est  de  mes  amis  et  je  compte  sur  lui,  par  conséquent,  je  vous 
le  recommande. 

«  Ce  que  vous  dites  du  gazetier  de  Clèves  m'afflige  beaucoup,  je  lui 
laverai  la  tête,  du  moment  où  vous  aurez  indiqué  le  numéro  de  cette 
feuille  à  M.  de  Meyenrinck;  j'en  ai,  en  attendant,  prévenu  le  ministère 
et  défendu  au  gazetier  de  ne  plus  se  permettre  de  pareils  manques 
d'égards.  Je  n'ai  pas  le  temps  de  lire  cette  feuille,  ce  qui  fait  que  je 
n'ai  pu  avoir  connoissance  de  la  licence  qu'elle  s'est  permise,  sans 
quoi  je  l'aurois  réprimée  tout  aussitôt.  » 

Vol.  4î)l,  f«  404,  copie.  1  p.  3/4  In-P. 

b.  —  Bâle,  26  décembre.  —  Meyenrinck  à  Bâcher.  Un  courrier  du 
quartier  général  m'étant  rentré  à  l'heure  même,  mon  cher  Citoyen,  je 
me  hâte  de  vous  faire  part  de  ce  que  mes  lettres  m'annoncent, 
l'arrivée  de  monsieur  le  comte  de  Goltz,  ministre  plénipotentiaire  de 
Sa  Majesté  le  roi  de  Prusse  le  20  passé  à  Francfort.  11  est  muni  de 
pleins  pouvoirs  et  d'instructions  bien  détaillées,  avec  lesquelles  il  est 
allé  tout  de  suite  s'aboucher  avec  notre  bon  et  respectable  feld-maré- 
chal  qui  réside  toujours  encore  à  Hochheim  tant  que  les  hostilités  ne 
discontinuent  pas. 

«  Voici,  mon  cher  Citoyen,  sa  réponse,  «  écrite  de  mains  propres  et 
tout  comme  il  a  pensé,  »  sur  la  lettre  que  vous  venez  de  lui  adresser. 

«  Il  me  dit  dans  sa  dépèche  que  M.  le  comte  de  Goltz  le  quittoit 
jeudi  le  23,  c'est  hier,  et  qu'il  seroit  décidément  le  28  ici  à  Bàle.  Je 
vous  supplie  d'en  avertir  le  Comité  de  Salut  public  espérant  que  cela 
hâtera  la  nomination  et  l'envoi  des  personnes  auxquelles  la  République 
donnera  sa  confiance  pour  traiter  avec  notre  ministre  plénipotentiaire. 
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«  Le  feld-maréchal  me  dit  encore  qu*il  se  flattoit  que  cette  mission 
écarteroit  actuellement  tout  soupçon,  si  malheureusement  il  en  cxis- 
toit  encore  et  efficaceroit,  en  revanche,  un  rapprochement  entre  deux 
puissances  divisées  par  des  circonstances,  mais  de  nature  à  être  unies. 
Hélas  il  y  a  bien  du  monde  qui  craint  ce  rapprochement  et  on  se  cabre 
de  toute  part,  pour  contrarier  ces  bonnes  et  grandes  intentions.  De  là 
toutes  ces  histoires,  tous  ces  contes  semés  à  Paris  comme  à  Berlin. 
Heureusement  cela  n*a-t-ii  eu  aucun  succès  chez  nous  et  je  me  flatte 
bien  que  la  République,  ne  devant,  ne  pouvant  avoir  qu'un  seul  et 
même  intérêt  avec  nous,  le  Comité  de  Salut  public  étant  bien  clair- 
voyant ne  se  laissera  pas  induire  en  erreur,  tiendra  ferme  et  hâtera  les 
négociations. 

«  Le  feld-maréchal  vous  sollicite  encore,  mon  cher  Citoyen,  de  vous 
intéresser  que  Ton  commence  bientôt  par  l'échange  des  prisonniers, 
sans  rançon  quelconque,  d'après  la  base  dont  nous  sommes  convenus, 
mais  que  Ton  y  sous-entende  encore  tous  les  otages,  la  plus  grande 
partie  je  crois  du  beau  sexe.  Il  se  flatte  également  que,  dès  l'entrée  de 
M.  le  comte  de  Goitz,  l'armistice  sera  réglé,  établi  et  que  les  hostilités 
cesseront  une  fois,  pour  pouvoir  accorder  des  quartiers  d'hiver  réci- 
proquement aux  troupes  qui  Tune  et  l'autre  doivent  avoir  bien  souf- 
fert. » 
Vol.  4Î51,  r>  431,  original,  2  p.  3/4  in-P.  , 

1662.  —  Besançon,  6  nivôse  [26  décembre].  —  Le  représentant  du 
peuple  Pelletier  à  Barthélémy,  prêtres  déportés.  Émigrés.  Faux  assi- 
gnats. 

Vol.  453,  r>  8  yo,  copie,  2/3  p.  iii-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Pontarlier,  30  brumaire  [20  novembre].  — 
Arrêté  des  représentants  du  peuple  dans  les  départements  du  Doubs 
et  du  Jura,  Besson  et  Pelletier,  relatif  aux  prêtres  et  aux  culles. 

Vol.  4îi3,  fo  9,  imprimé,  1  p.  in-P. 

b.  —  «  Note  concernant  les  prêtres  réfractaires,  déportés  et  émigrés, 
qui  se  rendent  sur  les  frontières  et  les  endroits  où  ils  reçoivent  les  fana- 
tiques. » 

Vol.  453,  r»  10,  copie,  2/3  p.  in-f». 


BABTHÉLEMT  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

FOLiTiouE       1663.  —  Baden^    7  nivôse  [27  décembre],  —  L'Angleterre  devra 
w  21-     renoncer  à  lever  des  troupes  en  Suisse.  Transit. 


Vol.  451,  r»  434,  origrinal,  1  p.  1/4  In-r» 
Vol.  450,  r>  242  vo,  copie,  1/2  p.  in-P. 
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Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich,  23  décembre.  —  Le  bourgmestre 
Kilchsperger  à  Barthélémy.  Affaires  de  Zurich. 

Vol.  450,  r>  242  vo,  copie,  i/4  p.  In-f». 
Vol.  451,  P  409,  copie,  2/3  p.  In-P. 

b.  —  Berne,  24  décembre.  —  Frischiog  à  Barthélémy.  Détails  relatiCs 
h.  Gruyère  et  à  un  soi-disant  général  Sandoz.  Affaires  de  TErguel. 
Frisching  ne  sait  absolument  rien  des  levées  d'hommes  qu'on  doit  faire 
en  Suisse  pour  l'Angleterre.  11  doute  fort  que  son  canton  veuille  y  con- 
sentir en  ce  qui  le  concerne.  Transit.  Sollicitation  au  sujet  d'un  nommé 
Blanc,  prisonnier  de  guerre  en  France.  Le  parti  royaliste  pur  voit  tou- 
jours la  France  à  l'agonie  comme  République. 

Vol.  450,  fo  243,  copie,  1  p.  2/3  ln-r>. 
Vol.  451,  fo415  copie,  1  p.  1/4  ln-r>. 

c.  —  Bâle,  26  décembre.  —  Le  major  Meyenrinck  à  Barthélémy. 

c  Un  courrier  du  quartier  général  m'étant  rentré  ici  à  Bàle,  à  l'heure 
même,  pour  m'annoncer  Tarrivée  de  M.  le  comte  de  Goltz,  dimanche 
prochain  ce  28*  décembre,  je  me  hâte  d'en  avertir  incessamment  Votre 
Excellence,  espérant  d'avance  que  celte  mission  d'un  ministre  pléni- 
potentiaire de  Sa  Majesté  le  roi  de  Prusse,  écarlera  tous  les  soupçons, 
si  malheureusement  il  en  existait  encore,  et  produira  en  revanche  un 
rapprochement,  entre  deux  grandes  puissances  divisées  par  des  circons- 
tances. 

«  Permettez  encore,  Votre  Excellence,  que  je  mette  cette  bonne  occasion 
d'aujourd'hui  à  profit  pour  lui  demander  très  humblement  la  continua- 
tion de  sa  bienveillance  en  lui  renouvelant  de  bien  bon  cœur,  toute  ma 
reconnaissance,  sur  la  charmante  réception  qu'elle  m'a  faite  lorsque 
j'eus  l'honneur  de  lui  être  présenté.  Ce  sont  les  sentiments  de  la  plus 
haute  considération  que  je  signe  pour  Votre  Excellence,  et  qu'elle  a 
droit  d'attendre.  » 

Vol.  451,  r>  433,  original,  4/2  p.  In-f». 


BACOER  A  BARTHÉLÉMY 

1864.  —  Bâle,  7  nivôse  [27  décembre].  —  L'affaire  des  officiers 
suisses  est  terminée  à  la  satisfaction  générale.  Le  Comité  de  Salut  public 
va  envoyer  incessamment  à  Barthélémy  l'ordre  de  se  transporter  à 
Bâle.  Bâcher  se  préoccupe  de  l'installation  de  l'ambassadeur.  Pensions. 

Vol.  450,  P  246,  copie,  1/2  p.  In  P. 

1666.  —  Scha/fouse,  27  décembre.  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom 
d'auteur.  Le  b6u*on  Degelmann  a  reçu  une  estafette  de  M.  de  Staël,  et 
Suisse.  IV.  -  1794.  33 
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il  est  parti  le  23  décembre  pour  le  joindre  à  Schaffouse  où  ils  ont  con- 
féré ensemble  pendant  deux  ou  trois  jours.  On  croit  qu'il  est  question 
de  la  paix  par  l'entremise  de  la  Suède.  On  attendait  de  plus,  aujourd'hui 
ou  demain,  l'envoyé  d'Espagne  venant  de  Lucerne  pour  s'aboucher  avec 
M.  de  Staël .  Ce  dernier  doit  £jler  à  Baden,  de  là  à  Berne  et  enfîn  à 
Lausanne  pour  y  voir  Fitz  Gérald. 

Vol.  4î)l,  r*  436,  copie,  3/4  p.  In-P>. 

1666.  —  [^yon]  7  nivôse  [27  décembre].  —  Le  représentant  du 
peuple  Tellier  à  Barthélémy.  Il  demande  l'arrestation  du  nommé 
Andrieux,  receveur  du  district  de  Lyon,  qui  a  pris  la  fuite  emportant 
la  caisse  qui  lui  était  confiée. 

Vol.  453,  P  4,  copie,  1/2  p.  in-f«>. 

1667.  —  Bâlcy  27  décembre.  —  Passeport  délivré  par  le  major 
Meyenrinck  à  Joseph-Alexandre-Jacques  Durand,  secrétaire  de  la  léga- 
tion française  en  Danemark,  pour  se  rendre  à  son  poste. 
Vol.  452,  fo  18,  copie,  1  p.  in-P. 

1668.  —  Baden,  8  nivôse  [28  décembre],  —  Barthélémy  à  la  Com- 
mission des  Relations  extérieures,  au  sujet  d'une  réclamation  de  M.  de 
Venet. 

Vol.  451.  P  438,  original,  1  p.  1/2  in-P. 
Vol.  450,  r>  246,  copie,  2/8  p.  in-f». 

1669.  —  BadcHy  8  nivôse  [28  décembre],  —  Barthélémy  k  la  Com- 
mission des  Relations  extérieures,  relativement  k  la  réclamation  de 
François  Reymond,  horloger  du  Locle. 

Vol.  451,  fo  439,  original,  2/3  p.  in-f». 

1670.  —  Baden,  8  nivôse  [28  décembre],  — Barthélémy  aux  maire  et 
officiers  municipaux  de  Lyon.  Passeports. 

Vol.  450,  fo  246  yo,  copie,  1/3  p.  in-P. 

1671.  —  Heidelberçy  28  décembre,  —  Stamm,  agent  national  du 
district  de  Schelestadt,  à  Bâcher.  Il  raconte  Taccident  qui  l'a  fait 
tomber  aux  mains  des  ennemis  et  demande  des  secours  d'argent. 

Vol.  451,  P  441,  copie,  1  p.  1/*  «n-f^- 

Pièce  jointe,  —  Heidelberg,  28  décembre,  —  Le  même  à  TAdminis- 
tration  du  district  de  Schelestadt.  Il  est  malheureux,  il  n*est  pas  traître. 
Vol.  451,  f<»  440,  copie,  1/2  p.  in-f». 
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BARTHÉLÉMY   AU  COMITÉ  DE   SALUT  PUBLIC 

1672.  —  Baden,  9  nivôse  [29  décembre].  —  Renseignements  sur    poutiole 
Bensit  et  Courant,  citoyens  de  Neuchàtel,  agents  prussiens. 
Vol.  450,  fo  247,  copie,  1/4  p.  in-f». 
Vol.  451,  r>  449,  original,  1/2  p.  In-r». 


BACHER  AU  COMITÉ   DE   SALUT  PUBLIC 

1673.  —  Bâle^  9  nivôse  [29  décembre].  —  «  Je  viens  de  passer  deux 
jours  avec  le  Représentant  du  peuple  Besson  chargé  de  régler  tout  ce 
qui  a  rapport  aux  fournitures  de  sel  à  faire  aux  Suisses.  Nous  nous 
sommes  concertés  et  parfaitement  entendus,  de  manière  que  les  États 
du  Corps  helvétique  qui  ont  émis  leurs  vœux  pour  la  reprise  de  la 
correspondance  avec  Tambassade  de  la  République  françoise  seront 
exactement  servis,  et  que  ceux  qui  sont  encore  en  retard,  se  trouveront 
insensiblement  amenés  à  se  prononcer  de  la  même  manière. 

«  J'ai  donné  à  dîner  au  citoyen  Besson,  au  chancelier  Ochs,  au 
major  Meyenrinck  et  à  quelques  François  qui  se  trouvoient  à  Bâle. 
Nous  avons  été  très  gais,  chanté  des  chansons  patriotiques  et  bu  large- 
ment à  la  santé  de  la  République.  Le  major  s'est  montré  aimable,  en 
homme  qui  est  déjà  familiarisé  avec  nos  fermes  républicains,  et  votre 
collègue  a  été  enchanté  de  le  voir  dans  de  si  bonnes  dispositions  :  ils 
ont  fraternisé  ensemble  et  se  sont  embrassés  de  bon  cœur,  en  atten- 
dant qu'une  paix  particulière  vienne  rétablir  les  anciens  rapports 
entre  la  France  et  la  Prusse. 

«  Hamier,  secrétaire  d'ambassade  du  roi  de  Prusse,  est  venu  me  voir 
hier  après  son  retour  de  Berlin.  Il  a  eu  plusieurs  entretiens  avec  les 
ministres  d'État  et  a  été  présenté  h  Frédéric-Guillaume,  qui  lui  a  fait 
connoître  de  la  manière  la  plus  formelle  son  intention  invariable  de 
se  rapprocher  de  la  France  par  la  prompte  conclusion  d'une  paix 
particulière.  Ce  secrétaire  d'ambassade  a  été  autorisé  en  vertu  d'une 
commission  dont  l'extrait  est  ci-joint,  signé  par  trois  ministres  d'État, 
munie  du  grand  sceau,  à  se  rendre  à  Paris,  pour  y  exprimer  le  vœu  de 
la  Cour  de  Berlin.  Cette  démarche  est  tellement  prononcée,  qu'elle  ne 
paroi t  plus  laisser  d'incertitude  sur  le  but  qu'elle  se  propose. 

<c  Le  comte  de  Goltz  est  arrivé  hier  à  dix  heures  du  soir;  comme 
j'étois  invité  aujourd'hui  à  diner  chez  le  major  Meyenrinck,  je  l'y 
ai  rencontré  et  j'ai  eu  un  entretien  avec  lui,  dans  lequel  il  m'a  con- 
firmé tout  ce  que  j'ai  eu  occasion  de  vous  mander  depuis  quelques 
mois  sur  les  dispositions  du  roi  de  Prusse  à  traiter  séparément.  Ce 
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ministre  est  porteur  des  pouvoirs  les  plus  étendus  et  plein  du  désir  de 
terminer  promptement  la  négociation  dont  il  est  chargé.  Il  a  une  grande 
habitude  des  affaires,  de  la  finesse,  et  une  connoissance  parfaite  de  la 
France  et  de  ses  immenses  ressources.  Il  aime  le  séjour  de  Paris  et 
ambitionne  singulièrement  de  pouvoir  y  retourner  promptement.  Je 
ne  puis  que  me  louer  infiniment  de  la  prévenance  et  de  la  confiance  qu'il 
m'a  témoignées.  Ses  observations  portent  sur  trois  points  qu'il  m'a  prié 
de  vous  soumettre  en  attendant  le  départ  de  Hamier  pour  Paris,  dans 
Tespérance  que  vous  voudrez  bien  les  prendre  en  considération. 

«  i^  Le  roi  de  Prusse,  après  avoir  fait  sa  paix  séparée,  désire  que  la 
République  françoise  accepte  sa  médiation  puurla  pacification  et  neu- 
tralité des  principaux  princes  d'Empire  qui  entreront  dans  la  confédé- 
ration germanique  contre  la  maison  d'Autriche  telle  qu'elle  a  existé 
sur  la  fin  du  règne  de  Frédéric  II  ; 

«  ^  On  propose  un  armistice  pour  empêcher  l'effusion  du  sang  et 
éviter  que  des  faits  de  guerre,  sans  objet  dans  l'état  actuel  des  choses, 
n'aigrissent  de  part  et  d'autre  les  esprits,  ce  qui  pourroit  entraver  les 
négociations  et  amener  peut-être  des  événements  qui  seroient  dans  le 
cas  de  les  rompre  ; 

«  3^  On  assureroit  la  neutralité  de  Mayence  dont  on  feroit  une  ville 
ouverte  mercantilement  pour  les  François  qui  pourroient  communiquer 
librement  avec  Francfort,  y  suivre  leur  commerce  et  faire  leurs  expé- 
ditions. Les  Autrichiens  seroient  tenus  de  sortir  de  cette  place  où  il 
ne  resteroit  qu'une  garnison  mayençoise  et  de  quelques-uns  des  petits 
princes  du  voisinage,  j'ai  fait  connoltre  à  cette  occasion  à  M.  de  Goltz 
que  vous  entendiez  assurer  la  neutralité  de  Mayence  par  une  garnison 
françoise,  ce  qu'il  a  regardé  comme  impraticable. 

«  Un  courrier  anglois  arrivé  ce  matin  à  Bàle  est  chargé  de  se  rendre 
près  de  Fitzgerald,  ministre  d'Angleterre  en  Suisse;  on  croit  que  cette 
course  a  rapport  aux  mouvements  populaires  qui  ont  eu  lieu  à  Londres, 
et  que  les  gazettes  étrangères  regardent  comme  très  sérieux,  puis- 
qu'on assure  que  la  famille  royale  s'est  éloignée  de  la  capitale;  ce 
courrier  a  en  même  temps  annoncé  le  départ  de  la  Haye  d'un  ambas- 
sadeur des  États-Généraux  destiné  à  se  rendre  à  Bàle. 

«  M.  de  Staël  doit  arriver  à  Schaffhouse  d'où  il  ira  voir  en  passant  à. 
Baden  le  citoyen  Barthélémy.  Cet  ambassadeur  de  Suède  a  seize 
paquets  de  lettres  à  Bàle  que  je  lui  enverrai  demain  par  un  courrier 
à  Baden. 

«  M.  Degelmann,  ministre  de  l'Empereur  en  Suisse,  a  reçu  un  cour- 
rier, à  la  suite  duquel  il  s'est  rendu  tout  de  suite  à  Schaffhouse  où  il 
a  ordre  de  la  cour  de  Vienne  de  demander  un  entretien  à  M.  de  Staël, 
pour  s'expliquer  avec  lui  sur  la  situation  actuelle  des  choses.  Les  Autri- 
chiens continuent  à  se  démener  et  à  intriguer,  ainsi  que  je  vous  en  ai 
déjà  rendu  compte. 
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«  M.  de  Blome,  ministre  de  Danemark,  se  trouve  déjà  en  Suisse  depuis 
longtemps.  L'Espagne  y  a  pareillement  un  ministre,  de  manière  que  la 
ville  de  Bàle  est  au  moment  de  devenir  aussi  célèbre  qu'au  moment  du 
fameux  concile,  si  le  centre  des  négociations  s'y  établit,  ainsi  qu'il  y  a 
toute  apparence. 

«  Je  vous  envoie  ci-joint  l'extrait  d'une  lettre  de  Hanheim  et  un  rap- 
port de  Carlsruhe. 

«  P.-S.  —  Les  partisans  de  la  Révolution  des  différentes  villes  d'Alle- 
magne avec  lesquels  j'entretiens  d^s  relations  m'ayant  fait  les  instances 
les  plus  vives  pour  obtenir  un  grand  nombre  d'exemplaires  du  rapport 
aussi  lumineux  que  consolant,  que  vous  avez  fait  faire  à  la  Convention 
le  14  frimaire  sur  le  bruit  de  paix,  je  viens  de  faire  traduire  cette  pro- 
duction d'une  politique  bienfaisante  et  républicaine  par  le  citoyen 
Kayser  employé  dans  mon  bureau,  qui  s'est  parfaitement  acquitté  de 
ce  travail,  ainsi  que  vous  le  verrez  par  les  exemplaires  ci-joints. 

«  Les  troupes  de  la  République  ayant  pris  possession  de  la  tète  de 
pont  de  Manheim  et  des  flèches  avancées,  on  s'attend  à  voir  reQuer 
vers  Mayence  une  grande  partie  des  troupes  qui  avoient  été  employées 
à  masquer  cet  ouvrage.  M.  de  Goltz  m'a  dit  que  le  froid  avoit  été  si  vif 
le  jour  de  Noël  que  le  Rhin  avoit  été  au  moment  de  prendre  et  qu'on 
craignoit  fort  pendant  quelques  heures  que  les  François  ne  s'amusas- 
sent à  passer  ce  fleuve  en  patins  et  avec  des  traîneaux.  Ce  qui  n'est  pas 
sans  exemple  :  je  me  souviens  que,  pendant  l'hiver  de  1762  à  1763,  après 
que  les  préliminaires  de  la  paix  furent  signés,  je  passai  le  Rhin  de 
cette  manière  à  Dusseldorff  avec  une  partie  de  l'état-major  françois. 
C'est  surtout  en  Hollande  où  le  grand  froid  favorisera  les  opérations 
militaires.  » 
Vol.  451.  r>  444,  original,  6  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Extrait  de  la  commission  donnée  par  le  roi  de  Prusse 
à  Harnier,  secrétaire  d'ambassade,  pour  se  rendre  à  Paris. 
Vol.  451,  r>  448,  copie,  1  p.  1/2  in.f^ 


BULLETIN  DE  VENET 

1674.  —  Lausanne^  29  décembre.  —  Acquisition  de  biens-fonds  en 
Suisse  par  la  comtesse  de  Tessé  et  le  banquier  Hogguer.  Le  banquier 
Fingerlin,  de  Lyon,  a  acheté  16  000  acres  de  terre  près  du  lac  Ontario. 
Faux  assignats.  Blés.  «  On  assure  que  le  général  suisse  de  Goumoens 
se  retire  du  service  de  la  Hollande.... 

«  Le  conseil  de  Genève  paroît  s'occuper  des  moyens  de  ramener  les 
esprits  par  la  modération. 

«  Le  baron  de  Staèl  est  attendu  à  Coppet  vers  le  commencement  du 
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mois  prochain.  11  est  déjà  parti  de  Uanbourg  et  fait  route  avec  le  sieur 
Grand,  de  Lausanne,  banquier  à  La^Haye.  On  veut  qu'il  soit  chargé 
d'une  mission  importante  et  qu*il  ne  se  rapproche  des  frontières  de  la 
France  qu'aûn  d'être  plus  à  portée  de  conférer  avec  les  agents  de  cette 
puissance.  Telles  sont  les  gazettes  de  Nyon  et  de  Lausanne.  » 
Vol.  4{i3.  (•  15  v«,  copie,  1  p.  3/4  in-f». 

1675.  —  Baden,  i  0  nivôse  [30  décembre],  —  Barthélémy  aux  com- 
missaires de  la  Trésorerie  nationale.  Finances  et  transit. 

Vol.  4«0,  P  248  yo,  copie,  1/3  p.  in-P. 

1676.  —  Paris,  iO  nivôse  [30  décembre]. 
Pensions  militaires. 

Vol.  453,  r>  4  v%  copie,  1/2  p.  in-P. 


Miot  à  Barthélémy, 


1677.  —  Quartier  général  de  Bois-le- IhiCy  iO  nivôse  [30  décembre]. 
—  Le  général  en  chef  de  l'armée  du  Nord,  Pichegru,  à  Barthélémy.  Il  le 
prie  de  faire  parvenir  à  leur  adresse  deux  lettres  d'un  officier  suisse  de 
l'état-major  de  la  place  de  Grave. 

Vol.  453,  i?  29,  copie,  1/4  p.  in-f«. 

1678.  —  Leipzig  y  iO  nivôse  [30  décembre],  —  Lettre  de  Charles 
Pater.  La  plus  grande  majorité  a  enfin  voté  pour  la  paix  à  Ratisbonne. 
État  des  esprits  en  Allemagne.  Perfidie  du  Gouvernement  russe.  Le 
bruit  court  que  la  paix  est  comme  faite  avec  la  Hollande. 

Vol.  451, 1^  453,  original,  2  p.  3/4  in.4«. 


BABTHÉLEMY  AU  GOBUTÉ  DE  SALUT  PUBLIC 


rOLITIQUC 

«"23. 


1679.  —  Badeny  i  0  et  H  nivôse  [30  et  3i  décembre],  —  Faux  «issi- 
gnats.  AflFaire  Jurieu.  Efforts  des  émigrés  et  des  prêtres  déportés  pour 
rentrer  en  France.  Dispositions  des  esprits  dans  les  Gantons  catholiques 
à  l'égard  des  prêtres.  Plaintes  adressées  par  Barthélémy  aux  cantons 
de  Fribourg,  de  Soleure  et  du  Valais  à  ce  sujet. 

Vol.  451,  f«  450,  original,  4  p.  1/2  in-f°. 

Vol.  450,  P  247,  copie,  1  p.  2/3  in-f». 


BARTHÉLÉMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 


POLITIQUE 
«<»  24. 


1680.  —  Badeny  i  i  nivôse  [3i  décembre].  —  «  La  maison  d'Autriche 
paroît  chercher  à  contrarier  tant  qu'elle  peut  les  dispositions  que  le 
roi  de  Prusse  témoigne  pour  la  paix.  Elle  n'a  aussi  rien  négligé  pour 
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faire  ressentir  aux  Cantons  helvétiques  sa  mauvaise  humeur »  Le 

baron  Degelmann,  le  Ministre  autrichien,  a  eu  récemment  à  SchafTouse 
un  entretien  avec  M.  de  Staël.  11  s'est  ensuite  rendu  à  Zurich,  où,  par- 
lant à  l'un  des  bourgmestres  des  conditions  possibles  d'une  pacifica- 
tion, «  il  est  convenu  enfin  qu'on  pourroit  hasarder  de  conclure  le 
traité  ».  Aucune  ouverture  encore  du  roi  de  Sardaigne,  «  quoique  tout 
annonce  que  la  paix  lui  est  très  nécessaire.  Je  ne  doute  point  que  ce 
ne  soit  le  Bfinistre  britannique  qui  Tempèche  d'en  émettre  prompte- 
ment  le  vœu.  »  Le  marquis  d'Iranda,  nouvel  envoyé  d'Espagne  en 
Suisse,  va  arriver  incessamment;  mais  Barthélémy  ne  concevrait  pas 
que  l'Espagne  fît  un  si  grand  détour  pour  traiter  avec  le  gouverne- 
ment français.  L'Autriche  continue  de  maltraiter  les  agents  fran- 
çais. Affaire  des  titres  et  décorations  militaires.  Pensions.  Relations 
avec  Mulhouse.  Affaires  des  Grisons.  Détails  concernant  le  duc  de 
Chartres. 

Vol.  451,  f  457,  original,  3  p.  4/2  In-f». 
Vol.  450,  r»  249,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich,  28  décembre,  —  Le  bourgmestre 
Kilchsperger  à  Barthélémy.  Zurich  cherchera  à  s'entendre  avec  Bàle 
pour  envoyer  un  agent  commun  à  Paris.  Les  magistrats  de  Soleure  se 
sont  conduits  d'une  manière  correcte  à  la  mort  de  Berville.  Joie  de 
Kilchsperger  à  la  nouvelle  de  la  conférence  que  Barthélémy  a  eue 
avec  les  deux  agents  prussiens  à  Bàle.  L'arrivée  du  comte  de  Goltz, 
qu'on  attend  d'un  jour  à  l'autre,  augmente  encore  son  espérance  de  la 
paix.  Embarras  intérieurs  de  Zurich. 

Vol.  450,  f»  250,  copie,  3/4  p.  in-n». 

b.  —  Mulhouse,  27  décembre.  —  Hofer,  syndic  de  Mulhouse,  à  Bar- 
thélemy,  au  sujet  de  la  contrebande. 

Vol.  450,  f»  250  vo,  copie,  3/4  p.  in-n». 
Vol.  451,  f*  485,  copie,  2  p.  In-P. 

c.  —  Mulhouse,  26  décembre.  —  Les  bourgmestre  et  conseil  de 
Mulhouse,  à  Barthélémy.  Même  sujet. 

Vol.  450,  f«  253,  copie,  2  p.  1/2  in-D». 
Vol.  451,  r>  424,  copie,  7  p.  3/4  in-r. 

d.  —  Leipzig,  25  frimaire  [45  décembre].  —  Pater  à  Barthélémy. 
Échec  des  Anglais  sur  mer.  Kosciusko  a  été  transporté  en  Sibérie.  Le 
contingent  saxon  va  se  mettre  en  marche.  Dispositions  diverses  des 
puissances  coalisées.  Le  roi  de  Prusse  va  augmenter  le  nombre  de  ses 
troupes  sur  le  Rhin. 

Vol.  451,  P  353,  original,  1  p.  1/4  ln-4^ 
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e.  —  Schaffbusey  8  nivôse  [28  décembre],  —  Plumettaz  à  Barthélémy. 
Entretien  du  baron  Degelmann  avec  M.  de  Staél .  Rigueur  des  Autri- 
chiens envers  les  agents  français. 

Vol.  451,  P  437,  copie,  1  p.  in-f». 

f.  —  Bâle,  9  nivôse  [29  décembre],  —  Schmerz  à  Barthélémy.  Sa 
mission  à  BÂle  devant  se  terminer  par  Tarrivée  du  comte  de  Goltz,  il 
oflfre  ses  services  à  Barthélémy.  Il  croit  qu'il  serait  apte  à  remplir  une 
mission  en  Hollande. 

Vol.  -451,  fo  U%  original,  2  p.  in-i^ 


BARTHÉLÉMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

pounons       1681.  —  Boden^  ii  nivôse  [Si  décembre'],  —  Joseph,  citoyen  suisse 
"*  *^*     et  agent  français,  va  partir  pour  Londres. 

Vol.  451,  f»  450,  original,  1  p.  1/4  In-f». 
Vol.  450,  f»  254,  copie,  1/2  p.  In-P>. 


BARTHÉLÉMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1682.  —  Bculen,  ii  nivôse  [Si  décembre],  —  Barthélémy  au  Comité 
de  Salut  public.  Réclamation  de  Luxbourg,  bourgeois  de  Saint-Gall. 

Vol.  451,  f- 460,  original,  3/4  p.  in-f^. 
Vol.  450,  f»  454  vo,  copie,  i/4  p.  in-f«. 

Pièce  jointe.  —  Metz,  29  frimaire  [i9  décembre],  —  Merlin  de  Thion- 
ville,  représentant  du  peuple,  aux  otages  détenus  à  Metz.  Ils  ne  seront 
libres  que  le  jour  où  le  dernier  des  patriotes  du  Rhin  détenus  dans 
Félectorat  de  Mayence  et  autre  part,  seront  rendus  aux  avant-postes 
français. 

Vol.  45!,  f»  461,  copie,  1  p.  in-4o. 

1683.  —  Baden,  i  i  nivôse  [3  i  décembre],  —  Barthélémy  à  la  Com- 
mission des  relations  extérieures.  Affaires  deTErguel.  Trois  communes 
dissidentes  voudraient  se  réunir  à  la  France. 

Vol.  451,  r>  462,  original,  8  p.  in-fo. 
Vol.  450,  r>  255,  copie,  1  p.  1/4  in-T». 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Sonvillier,  i4  décembre,  —  Les  députés  des 
communes  de  Sonvillier,  Villeret  et  Courtelary,  à  Barthélémy.  Affaires 
de  TErguel. 

Vol.  450,  P  256,  copie,  1  p.  1/4  in-r>. 


POLITIQOI 
M*  S6. 
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b.  —  SonvitlieTf  44  décembre,  —  Les  mêmes  députés,  à  la  Convention. 
Même  sujet. 
Vol.  4«0,  f»  256  V,  copie,  2  p.  1/2  in.p>. 

o.  —  Nidauy  26  octobre.  —  Le  bailli  de  Nidau  à  la  commune  de 
Sonvillier.  Même  sujet. 
Vol.  -«50,  P  258,  copie,  3/4  p.  In-f . 

1684.  —  Mémoire  sans  nom  d*auteur,  intitulé  :  <c  Réflexions  sur 
les  différents  intérêts  politiques  des  États  qui  composent  le  Corps  hel- 
vétique, dans  leurs  rapports  avec  le  ci-devant  évêché  de  Bêle.  » 

Vol.  450,  fo258  v*,  copie,  19  p.  2/3  In-P. 

Pièce  jointe,  —  Nidau,  5  mai  1793.  —  M.  de  Watteville,  bailli  de 
Nidau,  au  ministre  Liomin  de  Pery.  Affaires  de  TErguel. 
Vol.  450,  P  171,  copie,  3/4  p.  In-P. 

1685.  —  Baderij  il  nivôse  [34  décembre].  —  Barthélémy  à  Bar, 
représentant  du  peuple  dans  les  départements  du  Haut  et  Bas-Rhin. 
Recommandation  en  faveur  de  Noblat,  émigré . 

Vol.  450,  P  269,  copie,  1/3  p.  In-P. 

1686.  —  Baden,  H  nivôse[$i  décembre],  —  Barthélémy  à  Merlin  de 
Thionville.  Réclamation  du  citoyen  Luxbourg. 

Vol.  i50,P  255,  copie,  1/4  p.  In-f». 

1687.  —  BadcHy  4  4  nivôse  [3  4  décembre],  —  Barthélémy  aux  admi- 
nistrateurs du  district  de  Delémont.  Contestation  avec  Soleure  au  sujet 
du  ch&teau  d*Angenstein. 

Vol.  450,  P  268  v',  copie,  2/3  p.  In-f. 

Pièce  jointe.  —  Soleure^  24  décembre.  —  L'avoyer  de  Wallier  à 
Barthélémy.  Même  sujet. 
Vol.  450,  P  268  vo,  copie,  1/2  p.  In-f. 

1688.  —  Baden^  3  4  décembre.  —  Barthélémy  à  Ott,  bourgmestre 
de  Zurich.  Expédition  de  la  pièce  ci-jointe. 

Vol.  450,  r»  250  vo,  copie,  1/4  p.  In-f». 

Pièce  jointe.  —  Rapport  concernant  les  pensions  à  accorder  aux 
militaires  suisses  licenciés...  imprimé  par  ordre  de  la  Convention. 
Vol.  450,  P>  251,  Imprimé,  3  p.  in-4o. 
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1689.  —  Badcn,  3 1  décembre.  —  Barthélémy  à  Lîomin.  Affaires  de 
TErguel. 

Vol.  450,  f»  258  yo,  copie,  1/4  p.  in-f^ 


BACHKR  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBUC. 

1690.  —  Bâlcy  i  i  nivôse  [3i  décembre],  —  «  Le  comte  de  Goltz  est 
venu  me  voir  ce  soir  avec  le  major  de  Meyenrinck  pour  me  témoigner 
Tempressement  qu'il  avait  de  mettre  M.  Harnier  le  plus  tôt  possible  en 
état  de  remplir  la  mission  directe  dont  le  roi  de  Prusse  Tavoit  parti- 
culièrement chargé,  ainsi  que  vous  en  aurez  jugé  par  la  commission 
de  ce  secrétaire  d'ambassade  dont  je  vous  ai  envoyé  une  copie  jointe 
à  ma  lettre  n**  23  :  vous  verrez  que  Sa  Majesté  Prussienne  lui  ordonne 
de  vous  manifester  son  désir  bien  prononcé  de  conclure  au  plus  tôt 
une  paix  particulière,  et  de  vous  notifier  en  même  temps  de  la  manière 
la  plus  formelle  Tarrivée  de  M.  de  Goltz  à  Bâle,  en  qualité  de  son 
Ministre  plénipotentiaire;  il  doit  vous  inviter  en  même  temps  à  faire 
choix  d'un  ou  de  plusieurs  négociateurs  munis  de  pouvoirs  assez 
étendus  pour  pouvoir  entrer  sans  délai  en  conférence. 

«  Cette  démarche  du  cabinet  de  Berlin  est  des  plus  marquantes  et  il 
n'est  pas  possible  qu'il  puisse  demander  la  paix  avec  plus  d'empresse- 
ment ni  y  mettre  plus  d'éclat. 

«  Comme  Harnier  est  dépositaire  du  secret  du  Ministère  prussien  qui 
lui  a  laissé  prendre  non  seulement  copie  des  instructions  de  M.  de 
Goltz,  mais  lui  en  a  encore  donné  de  particulières,  il  se  trouve  par 
conséquent  en  mesure  d'entrer  dans  les  détails  et  de  vous  donner  tous 
les  éclaircissements  que  vous  pourrez  désirer.  Ce  secrétaire  d'ambas- 
sade est,  ainsi  que  je  vous  l'ai  déjà  mandé,  et  que  vous  en  jugerez  bien 
vous-même,  très  attaché  au  succès  de  la  Révolution.  11  est  fils  d'un  com- 
missaire ordonnateur  des  guerres  du  landgrave  de  Hesse-Cassel  et  a 
été  dès  son  enfance  à  même  de  prendre  dans  une  grande  horreur  le 
despotisme  sous  lequel  son  pays  natal  gémit.  Je  n'ai  donc  pas  hésité 
à  le  munir  d'un  passeport  conformément  à  l'autorisation  que  vous 
m'en  avez  donnée  ;  il  partira  après-demain  pour  Paris  avec  le  courrier 
de  la  malle,  ce  qui  est  le  seul  moyen  de  faire  diligence  dans  l'état 
actuel  des  chevaux  de  poste.  » 

Vol.  451,  fo  478,  original,  2  p.  in-P. 

1691.  —  Porentrutjy  ii  nivôse  [31  décembre'],  —  Les  administra- 
teurs du  département  du  Mont-Terrible,  à  Barthélémy.  Abbaye  de 
Bellelay. 

Vol.  453,  r  19,  copie,  1/4  p.  in-f. 
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Pièce  jointe,  —  Porentruy,  9  nivôse  [29  décembre].  —  Extrait  des 
registres  des  séances  publiques  de  Tadministration  du  département  du 
Mont-Terrible.  Même  sujet. 

Vol.  453,  r  49,  copie,  8/4  p.  in-fo. 

1692.  —  État  de  tous  les  régiments  suisses  dans  les  différents  ser- 
vices en  4794. 

Vol.  480,  r  SJ69  v%  copie,  4/2  p.  in-r'. 

1693.  —  Tableau  des  troupes  suisses  au  service  de  différentes 
Puissances  en  Europe  (France,  Hollande,  Espagne,  Sardaigne). 

Vol.  4U0,  P  270,  copie,  2  p.  in-P. 

1694.  —  «  Aperçu  topographique  et  politique  des  terres  dépendantes 
de  Tévéché  de  Basle  qui,  par  leurs  relations  avec  le  Corps  helvétique, 
ont  été  provisoirement  comprises  dans  la  neutralité  »,  suivi  d*une 
«  Note  sur  les  combourgeoisies  ». 

Vol.  450,  P  272,  copie,  4  p.  4/2  ln-f«. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Carte  de  TErguel  et  des  autres  pays  autre- 
fois dépendants  de  Tévéché  de  Bàle. 
Vol.  450,  f«  274,  imprimé,  4  p.  in-P. 

b.  —  Même  carte  manuscrite. 
Vol.  450,  fo  276,  copie,  4  p.  in-fo. 

1695.  —  «  Note.  —  Pendant  les  derniers  mois  de  Tannée  4794,  il  fut 
fait  auprès  de  M.  Bâcher,  à  Bâle,  nombre  de  démarches  qui  indiquaient 
le  désir  du  roi  de  Prusse  de  faire  la  paix  avec  la  France.  Elles  amenè- 
rent enfin  une  négociation  directe,  qui  fut  confiée  à  M.  Barthélémy 
et  qui  se  termina,  le  5  avril  4795,  par  la  signature  d'un  traité  de  paix. 

«  Le  détail  des  démarches  préliminaires  et  de  la  négociation  défini- 
tive est  copié  dans  la  correspondance  «  Prusse  »,  en  deux  volumes.  » 
Vol.  450,  r>  269,  copie,  1/4  p.  in-f^. 


LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  A  BARTHÉLÉMY 

1696.  —  Paris,  i 2  nivôse  [i"  janvier"].  —  « Le  nommé  Aneth, 

secrétaire  du  bailli  de  Nyon,  fait  un  usage  criminel  de  la  confiance 
que  lui  accorde  ce  bailli,  et  délivre  à  prix  d'argent  des  passeports  à 
une  infinité  de  personnes  suspectes  qui  rentrent  en  France  où  leur 
réunion  peut  devenir  très  dangereuse.  Il  importe  que  tu  dénonces 
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sans  délai  la  conduite  de  ce  secrétaire  baillival  au  conseil  secret  de 

Berne » 

Vol.  458,  r>  13  v%  copie,  1/2  p.  in-K 

LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBUC  A  BARTHÉLÉMY 

1697.  — Parii,  42  nivôse  [/•'  janvier]  *.  —  «  Par  notre  lettre  du  3 
de  ce  mois  nous  t*avons  exprimé  le  désir  de  voir  éloigner  de  la  Suisse 
tous  les  émigrés  et  prêtres  déportés  de  France. 

«  Aujourd'hui  nous  revenons  encore  sur  cet  objet  et  une  considération 
majeure  nous  y  détermine. 

«  La  ville  de  Bàle  va  devenir  le  centre  des  négociations  les  plus  inté- 
ressantes. Le  sort  de  TEurope  est  attaché  aux  conférences  qui  vont  s'y 
ouvrir,  il  importe  donc  de  la  mettre  à  l'abri  de  l'influence  pestilentielle 
de  ces  ennemis  de  l'humanité . 

«  Nous  te  chargeons  en  conséquence  d'insister  avec  la  plus  grande 
force  auprès  du  gouvernement  de  Bâle  pour  qu'il  soit  à  l'instant  donné 
les  ordres  les  plus  formels  à  tout  émigré  ou  prêtre  déporté  de  sortir, 
dans  le  terme  le  plus  court,  du  territoire  de  ce  Canton,  avec  défense  d  y 
reparoitre  sous  des  peines  clairement  déterminées. 

«  Le  gouvernement  de  Bàle  sentira  sans  doute  que  son  intérêt  le 
plus  pressant  lui  commande  cette  mesure,  et  nous  nous  reposons  sur 
toi  du  soin  de  lui  en  démontrer  l'impérieuse  nécessité,  sans  néanmoins 
l'ouvrir  officiellement  à  son  égard  sur  la  circonstance  des  négociations 
prêtes  à  s'entamer. 

<c  Au  surplus,  en  te  recommandant  d'insister  particulièrement  auprès 
du  gouvernement  de  Bàle  pour  l'expulsion  des  émigrés  et  prêtres  dé- 
portés, nous  n'entendons  pas  ralentir  le  zèle  que  tu  dois  employer 
envers  les  autres  Cantons  pour  remplir  le  même  objet. 

«  Signé  :  Merlin  (de  Douai),  Cambacérès,  Boissy,  J.-F.-B.  Delmas, 
A.  DuMONT,  Carnot,  Fourcroy,  Prieur  (de  la  Marne),  Pelet.  » 

Vol.  455,  r>  i,  original,  2  p.  ln-4o. 
Vol.  452,  r>  3,  copie,  i  p.  in-P. 
Vol.  453,  r»  14,  copie,  2/3  p.  In-f». 

1698.  —  Bâle,  42  nivôse  [/"  janvier  4  795],  —  Bâcher  au  Comité 
de  Salut  public.  Hamier  partira  le  lendemain  pour  Paris. 

Vol.  452,  r»  7,  original,  1  p.  1/2  in-f». 

Pièce  jointe,  — Bâle,  42  nivôse  [4^^  janvier],  —  Bâcher  aux  autorités 
constituées  sur  la  grande  route  de  Bàle  à  Paris.  Il  les  invite  k  protéger 

1.  On  lit  en  marge  dans  le  volume  452  :  «La  minule  de  la  main  du  citoyen  Merlin 
de  Douai  est  au  bureau  de  Reinhart.  » 
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et  à  faciliter  le  voyage  de  M.  Harnier,  secrétaire  d'ambassade  de  Sa 
Majesté  le  roi  de  Prusse,  qui  se  rend  à  Paris. 
Vol.  452,  f»  8,  copie,  i  p.  In-r>. 

1699.  —  Zyon,  12  nivôse  [/•'  janvier],  —  Les  maire  et  officiers 
municipaux  de  Lyon  chargés  de  la  police  de  sûreté  et  surveillance 
générale,  à  Barthélémy,  relativement  aux  citoyens  Pettavel  etPrîederich 
Boch. 

Vol.  -453,  f«  19,  copie,  1/4  p.  in  r>. 

1700.  —  Baden,  i"  janmer.  —  Barthélémy  à  Tavoyer  Steiger.  Il 
dénonce  un  complot  formé  par  le  nommé  de  Cyran,  le  comte  et  le 
chevalier  Borel,  et  d'autres  émigrés  pour  introduire  de  faux  assignats 
en  France  et  provoquer  des  soulèvements  dans  le  département  de  la 
Lozère . 

Vol.  453,  r>  3,  copie,  1/2  p.  in-f». 

1701.  —  Baden,  i^'  janvier.  —  Barthélémy  aux  préposés  et  repré- 
sentants du  commerce  de  la  république  libre  de  Nuremberg.  Il  leur 
communique  la  lettre  de  Miot  du  24  décembre  1794  relative  au  com- 
merce de  Nuremberg. 

Vol.  453,  r>  3  v°,  copie,  1/4  p.  in-P. 

1702.  — Paris,  13  nivôse  [J2  janviei*].  —  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Barthélémy.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  455,  P*  6,  original,  1  p.  in-f». 
Vol.  453,  fo  27  vo,  copie,  1/4  p.  In-fo. 

Pièce  jointe.  —  Paris,  12  nivôse  \1^^  janvier].  —  Arrêté  du  Comité 
de  Salut  public  autorisant  les  Français  habitant  les  communes  voisines 
du  territoire  bâlois  à  envoyer  comme  autrefois  à  Bàle  leurs  enfants 
pour  être  employés  dans  les  fabriques. 

Vol.  452,  f«  4,  minute,  4  p.  in-f»  i. 

Ihid.,  P  6,  minute,  1  p.  1/4  in-P. 

Vol.  455,  r*  5,  original,  1  p.  1/2  in-P. 

Vol.  453,  fo  27  vo,  copie,  1/2  p.  in-f». 

1703.  —  Paris,  13  nivôse  [2  janvier],  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Bâcher.  Prisonniers  de  guerre.  Réclamation  du 
major  Meyenrinck. 

Vol.  452,  f»  14,  minute,  1  p.  ln-f>. 


1.  Cette  minute  est  précédée  (i*un  rapport  de  la  Commission  des  relations  exté- 
rieures. 
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1704.  —  Paris j  i3  nivôse  [2  janvier].  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy.  Créances  de  Zurich. 
Vol.  458,  f*>  3i,  copie,  4/3  p.  in-f». 


BULLETIN  DE  VENET 

émigrés.  1705.  —  Lausanne,  2  janvier.  —  «  Les  circonstances  actuelles  peu- 
vent donner  quelque  prix  à  des  observations  sur  la  manière  d'être  de 
ces  honmies  vindicatifs,  boudeurs  ou  pusillanimes  qui  ont  fui  la  patrie 
et  que  la  patrie  à  son  tour  a  reniés  pour  ses  enfants. 

«  Depuis  qu'on  respire  en  France  et  que  la  terreur  n'y  est  plus  à 
Tordre  du  jour,  les  émigrés  se  livrent  plus  ou  moins  à  Tespérance 
d'améliorer  leur  situation  et  de  revoir  leurs  pénates,  non  pas,  comme 
on  pourrait  le  croire,  en  se  flattant  du  retour  de  l'ancienne  royauté  et 
de  ses  ed^us  révoltants.  Il  en  est  peu  parmi  eux  qui  se  bercent  de  cette 
pitoyable  illusion  et  croient  encore  au  rétablissement  des  hochets  de  la 
vanité,  des  cordons  bleus  et  verts,  des  honneurs  du  lever  ou  des  carrosses 
de  la  pairie,  de  la  messe  rouge  et  des  bénéfices  de  200  000  livres  de 
rente.  De  pareilles  illusions  sont  aujourd'hui  marquées  du  sceau  du 
ridicule.  Mais  il  en  est  beaucoup  qui  persuadés  que  le  gouvernement 
républicain  est  incompatible  avec  l'immense  population  et  le  caractère 
inconsistant  de  la  Nation  françoise,  se  figurent  que  les  volontés  et  les 
pouvoirs  se  réuniront  tôt  ou  tard  dans  la  main  d'un  chef  quelconque  et 
tiré  de  Dieu  sait  quelle  dynastie,  et  que  le  calme  et  la  prospérité  ne  se 
rétabliront  en  France  qu'à  cette  époque.  Cette  façon  de  voir  n'est 
cependant  pas  encore  celle  du  plus  grand  nombre.  Le  vœu  général,  le 
désir  dominant,  c'est  de  revoir  ses  foyers,  n'importe  à  quel  prix  et  à 
quelles  conditions,  sans  même  s'occuper  beaucoup  du  gouvernement 
sous  lequel  on  vivra,  pourvu  qu'il  soit  juste  et  paisible.  L'exil,  les 
humiliations,  la  détresse,  l'énergie  développée  par  les  patriotes  dans 
les  champs  de  la  gloire  et  dans  le  sanctuaire  des  lois  ont  familiarisé 
insensiblement  ces  fugitifs  avec  la  perspective  d'une  vie  austère,  labo- 
rieuse, obscure  et  pauvre.  Le  passé  n'est  plus  qu'un  songe.  Ils  se 
voient  la  bêche  à  la  main,  arrosant  de  leur  sueur  le  champ  qui  doit  les 
nourrir,  et  ils  se  résignent  d'avance  à  leur  destinée.  Telles  sont  les 
dispositions  qu'ils  manifestent  depuis  que  le  retour  de  la  Nation  vers 
la  clémence  a  fait  renaître  dans  leurs  cœurs  quelque  espoir  de  se  récon- 
cilier avec  elle;  et  ce  qu'on  aura  de  la  peine  à  se  persuader  et  qui  est 
pourtant  vrai,  c'est  que  ceux  qui  ont  été  moissonner  les  verges  de  la 
honte  sous  les  ordres  de  Condé,  de  Pitt  et  de  Cobourg,  et  s'en  sont 
retirés  affaissés  sous  le  poids  du  déshonneur  et  de  la  misère  pour 
végéter  dans  quelque  coin  d'un  pays  neutre,  sont  maintenant  les  plus 
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résignés  et  les  mieux  corrigés.  Ils  ont  recueilli  leur  part  de  Tabjection 
où  est  tombée  l'oriflamme  du  royalisme  ;  ils  ont  vu  de  près  les  inconsé- 
quences et  la  platitude  des  ci-devant  princes  françois  et  de  leurs  cour- 
tisans, la  politique  perfide  des  coalisés,  la  compassion  insultante  et 
stérile  qu'ils  inspiraient  à  leurs  satellites,  et  l'intrépidité  toujours 
triomphante  des  républicains  françois;  et  revenus  de  leur  erreur,  on 
les  voit  aujourd'hui  travailler  avec  succès  à  guérir  celle  des  autres  et 
à  les  dissuader  d'aller  prendre  parti  dans  ces  rassemblements  liberti- 
cides.  De  dix  lettres  qui  arrivent  de  l'armée  de  Condé,  six  au  moins 
expriment  le  repentir,  le  dégoût  et  le  désespoir  de  la  réussite.  Ils  sont 
là  parce  qu'ils  ont  dix  sous  par  jour,  que  dix  sous  donnent  du  pain  et 
qu'il  vaut  mieux  se  faire  fusiller  en  se  battant  que  les  mains  liées  der- 
rière le  dos.  Cette  classe  d'émigrés  ne  se  leurre  pas  de  l'espoir  de  ren- 
trer dans  leur  patrie  avant  la  cessation  des  hostilités;  mais  ils  comptent 
sur  le  bienfait  d'une  amnistie  générale  à  la  paix  et  n'attendent  de  l'es- 
prit de  modération  qui  gagne  en  France  que  la  facilité  d'en  tirer  des 
secours  pour  prolonger  leur  pénible  existence. 

«  Quant  à  ceux  que  le  mécontentement  ou  la  terreur  ont  entraînés 
hors  de  leur  patrie,  mais  qui  n'ont  point  été  demander  asile  à  ses 
*  ennemis,  voici  comme  ils  raisonnent  et  ce  qu'on  leur  entend  dire  tous 
les  jours  :  «  Que  nous  importe  après  tout  que  la  France  vive  sous  les 
«  lois  d'une  monarchie  ou  sous  celles  d'une  république?  Une  nation  a 
«  bien  droit  de  changer  la  forme  de  son  gouvernement;  et  c'est  à  la 
«  volonté  particulière  à  plier  sous  la  volonté  générale.  Nous  n'avons 
«  jamais  détesté  la  Révolution,  mais  bien  les  cruautés  et  les  injustices 
«  dont  elle  a  été  accompagnée.  Nous  ne  demandons  pas  mieux  que  de 
«  rentrer  parmi  nos  concitoyens  et  de  nous  soumettre  aux  lois  établies 
«  pourvu  que  ces  lois  aient  assez  de  vigueur  pour  garantir  nos  vies  et 
«  nos  propriétés.  Peut-on  faire  un  crime  à  des  femmes,  à  des  vieillards, 
«  à  des  magistrats,  à  des  gens  d'église,  d'avoir  pris  répouvante?N'avons- 
«  nous  pas  eu  devant  les  yeux  les  fers  et  la  mort?  Le  feu  n'a-t-il  pas 
«  dévoré  nos  habitations?  Le  sang  n'a-t-il  pas  coulé  autour  de  nous? 
«  Et  parce  que  nous  avons  été  effrayés  ou  mécontents,  a-t-on  eu  le 
«  droit  de  confisquer  nos  biens,  de  nous  bannir,  de  nous  dévouer  à  la 
«  mort?  Nous  n'avons  point  porté  les  armes  contre  notre  patrie,  nous 
a  n'avons  cessé  de  faire  des  vœux  pour  son  bonheur.  Elle  ouvrira  son 
«  sein  à  ses  enfants  égarés  et  timides,  les  biens  non  aliénés  rentreront 
«  à  leurs  anciens  possesseurs;  on  s'arrangera  avec  les  acquéreurs  pour 
«  les  autres.  » 

«  C'est  à  ce  peu  de  phrases  que  doit  se  réduire  le  long  verbiage  de 
ces  messieurs  et  de  ces  dames.  11  y  a  six  mois  c'était  une  tout  autre 
manière  de  se  prononcer.  On  n'entendoit  que  déclamations  et  invec- 
tives; mais  on  désespéroit  alors,  et  on  commence  à  espérer  aujour- 
d'hui. 
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<(  Au  reste  il  y  a  dans  les  dispositions  des  émigrés  bien  des  nuances 
à  saisir  et  des  exceptions  à  faire  ;  et  malgré  ces  témoignages  de  repentir 
et  d'abnégation  dont  on  ne  garantit  pas  la  sincérité,  on  sera  peut-être 
encore  dans  le  cas  de  rendre  compte  de  quelques  vaines  intrigues  et 
de  quelques  sottes  incartades.  Mais  on  a  cru  devoir  en  ce  moment 
indiquer  le  degré  du  thermomètre  de  Témigration  au  moins  en  Suisse, 
où  les  tètes  sont  plus  calmes  et  où  la  surveillance  sévère  du  gouverne- 
ment oblige  les  mécontents  à  se  contenir  dans  les  bornes  de  la  modé- 
ration. » 

Vol.  452,  fo  9,  copie,  A  p.  in.f«. 

Vol.  453,  r>  16  vo,  copie,  1  p.  2/3  In-r». 

1706.  —  Badeuy  i  3  et  i4  nivôse  [J2  et  3  janvier],  —  Barthélémy  au 
représentant  du  peuple  Tellier.  Ck)mplot  dénoncé  par  ce  dernier.  Détails 
relatifs  au  nommé  Jurieu  et  au  voleur  Andrieux. 

Vol.  453,  P  4,  copie,  3/4  p.  In-f*. 


BARTHÉLÉMY  AU  COÛTÉ  DE  SALUT  PUBLIC  ^ 

sccnoN        1707.  —  Baden,  14  nivôse  [3  janvier],  —  «  Citoyens  représentants, 
H»  27.      le  baron  de  Staël  est  arrivé  hier  chez  moi  à  deux  heures  pour  dîner. 


avec 

D  barc 

de  Stafil 


Conférence  Commo  il  comptoit  partir  aussitôt  après  le  diner  il  étoit  fort  pressé  de 
le  baron  s'entretenir  avec  moi,  non  pas,  disoit-il,  comme  ambassadeur  de  la 
République,  mais  comme  ami  et  ancienne  connoissance.  11  m'a  dit 
qu'il  avoit  les  pouvoirs  les  plus  étendus  de  sa  Cour  pour  travailler  à 
la  pacification  générale.  11  étoit  autorisé  à  se  rendre  à  Paris,  mais 
avant  de  faire  ce  voyage  il  désiroit  savoir  si  sa  présence  y  seroit  agréa- 
ble, s'il  y  seroit  bien  reçu,  s'il  ne  lui  arriveroit  rien  de  fâcheux.  Je  me 
suis  récrié  contre  ce  dernier  mot.  Je  lui  ai  dit  que  j'étois  bien  sûr 
qu'un  ministre  de  Suède  seroit  vu  avec  beaucoup  de  plaisir  par  le 
Comité  de  Salut  public  et  par  la  Nation  entière.  11  a  repris  que  les 
principes  de  la  Suède  et  du  Danemark  ne  pouvoient  que  nous  plaire, 
qu'il  s'étoit  beaucoup  entretenu  à  Copenhague  avec  le  comte  de  Berns- 
lorfT,  que  le  Danemark  projetoit  d'envoyer  un  ministre  à  Paris,  J'ai 
appris  de  lui  à  cette  occasion  que  M.  de  Blome  qu'on  croyoit  près  de 
Bâle,  est  à  Copenhague. 

«  11  étoit  incertain  s'il  se  rendroit  tout  de  suite  à  Paris  ou  s'il  atten- 
droit  en  Suisse  votre  réponse  sur  son  vœu  d'y  aller.  Il  s'est  arrêté  à  ce 
dernier  point.  Je  lui  ai  promis  de  lui  faire  savoir  ce  que  vous  pourriez 
juger  à  propos  de  me  mander  à  ce  sujet.  C'est  apparemment  une 
manière  de  se  faire  rechercher. 

1.  Reçue  le  22  nivôse  [11  janvier]. 
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«  Staël  m'a  prié  de  lui  confier  quelles  étoient  les  dispositions  de  la 
République  Françoise  pour  la  paix.  Ma  réponse  n'a  pas  été  longue.  Je 
me  suis  rapporté  aux  principes  établis  le  44  frimaire  par  le  représen- 
tant du  peuple  Merlin  de  Douai.  Il  a  voulu  paroitre  croire  que  les 
puissances  coalisées  quoique  humiliées  et  défaites,  faisoient  de  grands 
préparatifs  pour  la  campagne  prochaine  à  Taide  des  secours  de  TAngle- 
terre;  que  celle-ci  poussoit  vigoureusement  à  la  continuation  de  la 
guerre;  que  Pilt  comptoit  beaucoup  sur  l'énorme  discrédit  de  nos  assi- 
gnats, sur  la  ruine  de  nos  finances,  sur  le  manque  d'une  quantité  d'ob- 
jets de  première  nécessité,  sur  l'espoir  qu'il  a  d'amener  des  déchire- 
ments terribles  dans  notre  intérieur.  Il  prétend  que  Pilt  a  beaucoup 
de  gens  dans  ses  intérêts  à  l'entour  des  Comités  de  la  Convention 
nationale.  J'ai  demandé  des  détails  sur  ce  dernier  point.  11  s'est  tenu 
à  des  généralités;  il  n'en  parle  peut-être  que  par  supposition. 

c(  Je  comprends  très  bien,  ai-je  dit  à  Staël,  cette  marche  de  l'Angle- 
«  terre,  mais  outre  qu'en  continuant  la  guerre,  elle  prépare  sa  propre 
«  ruine,  elle  ne  peut  pas  en  définitif  soudoyer  toute  TEurope,  et  ses 
«  guinées  ne  feront  pas  que  plusieurs  des  puissances  coalisées  ne 
«  soient  aux  abois  et  n'aient  le  besoin  le  plus  pressant  de  la  paix.  Une 
«  fois  que  la  chaîne  de  la  coalition  sera  rompue,  il  faudra  bien  que 
<c  tous  les  États  qui  la  composent  mettent  bas  les  armes.  » 

«  Staël  faisoit  quelques  réflexions  pour  me  convaincre  que  la  paix 
devoit  nous  convenir  beaucoup  et  que  la  République  devoit  chercher 
à  l'avancer  par  ses  dispositions.  Je  lui  ai  dit  que  ce  n'est  pas  nous  qu'il 
faut  sermonner,  mais  bien  les  coalisés  en  les  éclairant  sur  Tabime 
qu'ils  creusent  sous  leurs  pas  s'ils  prolongent  les  hostilités. 

a  II  m'a  demandé  où  en  étoient  nos  négociations  avec  la  Prusse.  Je 
lui  en  ai  dit  ce  que  toute  la  ville  de  Bàle  sait.  Il  désire  beaucoup  que 
nous  ne  nous  laissions  pas  tromper  par  le  Cabinet  prussien  dont  la 
politique  fausse  et  immorale,  dit-il,  est  connue,  ni  par  le  comte  de  Goltz 
qui  est  un  homme  très  rusé.  Il  m'a  dit  beaucoup  de  mal  de  la  Prusse  : 
il  prétend  que,  quoiqu'on  croie  partout  que  l'Angleterre  ne  paye  plus 
de  subsides  au  roi  de  Prusse,  il  vient  de  voir  à  Hambourg  une  frégate 
angloise  chargée  d'une  somme  considérable  d'argent  pour  lui.  Je  lui 
ai  observé  que  c'est  peut-être  un  arrérage. 

«  L'opinion  de  Staël  sur  les  principes  prussiens  depuis  que  Frédéric- 
Guillaume  est  sur  le  trône,  n'est  que  trop  bien  fondée,  mais  elle  peut 
aussi  être  l'effet  de  la  jalousie.  La  Suède  attacheroit  un  grand  prix  à  être 
chargée  de  la  médiation  qu'une  partie  de  la  diète  de  Ratisbonne  est  dis- 
posée à  lui  déférer,  et  la  Prusse  voudroit  bien  se  la  réserver  à  elle  seule. 

a  Nous  avons  toiiyours  discouru  ainsi  sur  des  généralités.  Je  suis  porté 
à  croire  d'après  tout  ce  qu'a  exprimé  Staël  qu'il  n'a  que  des  pouvoirs 
vagues,  généraux,  sans  autre  instruction  que  d'entendre  ce  qu'on  voudra 
lui  dire,  et  de  prêcher  la  paix  à  tout  le  monde. 

SurssB.  IV.  —  4794.  34 
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«  Je  lui  ai  peuplé  plusieurs  fois  de  la  maison  d'Autriche.  11  prétend 
qu'elle  fait  de  grands  efforts,  des  levées  considérables. 

«  Il  ne  me  disoit  rien  de  son  entrevue  avec  Degelmann  à  Schaf- 
fhouse.  Ce  silence  avoit  lieu  de  me  surprendre.  Je  Tai  encore  laissé 
aller,  à  la  fin  je  lui  ai  cité  brusquement  cette  entrevue.  11  a  été  étonné. 
Il  dit  qu'à  juger  par  les  discours  de  Degelmann  la  cour  de  Vienne  tout 
en  désirant  la  paix  ne  croit  pas  pouvoir  la  faire  avec  sûreté  tant  que 
les  principes  de  la  Révolution  françoise  ne  seront  pas  détruits.  Staël 
assure  qu'il  a  répliqué  fortement  à  cette  trop  ridicule  assertion.  Il 
affirme  que  sa  conférence  avec  Degelmann  s'est  bornée  à  beaucoup  de 
phrases  insignifiantes  qui,  tout  en  témoignant  l'embarras  de  l'Autriche, 
ne  déposent  pas  encore  en  faveur  de  sa  volonté  de  finir  la  guerre.  Il  dit 
que  sa  Cour  n'a  pas  lieu  d'être  satisfaite  des  soins  qu'a  pris  l'Autriche 
de  tâcher  de  priver  la  Suède  de  la  médiation  sous  prétexte  de  la  reli- 
gion. 

«  Staël  est  parti  hier  de  grand  matin  pour  le  pays  de  Yaud  où  est 
sa  femme,  et  son  secrétaire  de  légation  Jacobson  pour  Bâle.  Il  est 
certain  que  s'il  va  à  Paris  son  voyage,  qu'il  me  paroit  désirer  de  pou- 
voir entreprendre  bientôt,  ne  sera  pas  perdu  pour  l'opinion.  Staël  n'a 
pas  beaucoup  d'esprit  ni  de  talents,  mais  il  est  bien  intentionné  et 
attaché  à  la  France. 

<(  Un  magistrat  de  Berne  qui  possède  ces  deux  qualités  m'écrit  une 
lettre  dont  je  joins  ici  copie,  accompagnée  d'une  note  également  ci- 
jointe.  Je  me  borne  dans  ma  réponse  au  magistrat  à  Tinviter  à  conti- 
nuer à  me  transmettre  les  notions  qui  pourront  lui  parvenir. 

<(  Vous  verrez  par  les  deux  lettres  ci-jointes  que  les  régences  autri- 
chiennes de  l'autre  côté  du  Rhin  ne  cessent  de  harceler  et  de  vexer  le 
commerce  de  la  Suisse  principalement  dans  la  vue  de  nuire  à  nos 
achats  de  chevaux.  A  leurs  mesures  rigoureuses  se  sont  joints  les  bri- 
gandages de  la  soldatesque  qui  forme  le  cordon.  Je  vous  ai  marqué  il 
y  a  peu  de  jours,  que  les  Autrichiens  laissoient  reprendre  leur  cours 
à  une  quantité  considérable  de  marchandises  destinées  pour  la  Suisse 
qu'ils  avoient  arrêtées  pendant  longtemps,  mais  les  brigands  du 
cordon  ont  ouvert  et  volé  un  grand  nombre  de  caisses. 

«  Un  des  chefs  de  l'État  de  Berne  me  mande  :  «  quant  aux  levées 
<c  angloises,  je  puis  encore  vous  dire  que  la  chambre  des  recrues  vient 
«  d'envoyer  une  circulaire  à  tous  les  Baillifs  pour  veiller  sur  tous  les 
<c  enrôlements  secrets,  entrepris  par  les  agents  des  Puissances  coalisées 
«  et  de  les  dénoncer  tout  de  suite.  » 

«  Un  receveur  de  deniers  publics  du  district  de  Lyon  vient  de  voler 
la  caisse  qui  lui  étoit  confiée  et  de  s'évader  en  Suisse  avec  deux  mil- 
lions qu'elle  contenoit.  Sur  l'avis  que  vient  de  m'en  donner  le  repré- 
sentant du  peuple  Tellier,  j'écris  de  tous  les  côtés  en  Suisse  pour 
demander  qu'il  soit  arrêté  s'il  est  découvert.  Voilà  plusieurs  fois  qu'en 
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peu  de  temps  ce  malheur  arrive  dans  les  départements  voisins  de  la 
Suisse.  N'y  auroit-il  pas  sujet  de  regretter  qu'il  ne  soit  plus  exigé  de 
cautionnement  des  receveurs  et  caissiers? 

«  Un  négociant  bàlois  établi  à  Ostende  me  remet  sur  le  sort  de  la 
situation  de  celte  dernière  ville  des  observations  qui  me  paroissent 
mériter  de  vous  être  présentées.  Elles  sont  l'objet  des  deux  feuilles  ci- 
jointes.  » 

Vol.  452,  r»  30,  original,  7  p.  In-r». 
Vol.  458,  r>  5,  copie,  2  p.  In-f». 

Pièces  jointes.  —  a.  r—  Bemey  30  décembre,  —  Frisching  à  Barthé- 
lémy. Affaires  de  Genève.  «  J*aime  toujours  à  entendre  de  la  bouche  de 
Votre  Excellence  qu'elle  a  de  la  peine  à  se  persuader  qu'une  quatrième 
campagne  ait  lieu,  parce  que  je  me  passionne  tous  les  jours  davantage 
pour  la  paix.  Je  m'en  entretiens  souvent  en  confidence  avec  M.  Dumas, 
maréchal  de  camp,  grand  ami  de  MM.  Lameth,  que  la  tyrannie  de  Robes- 
pierre a  chassés  de  leurs  foyers,  mais  qui  n'en  sont  pas  moins  attachés 
à  leur  patrie.  Us  vivent  dans  notre  pays  fort  tranquilles  en  cherchant 
à  être  utiles  à  la  France  là  où  l'occasion  se  présente  sans  précisément 
se  mettre  en  avant  pour  faire  parler  d'eux.  Ils  s'attachent  à  faire 
sauter  un  anneau  de  la  grande  chaîne,  et  je  soupçonne  qu'on  les 
regarde  comme  un  moyen  intermédiaire  pour  se  faire  entendre  à  Paris 
de  la  part  d'une  puissaixce  qui  est  de  poids.  M.  Dumas,  au  hasard  qu'il 
vous  soit  loisible  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  la  note  ci-jointe,  m'a  prié 
de  vous  l'envoyer  pour  que  vous  en  fassiez  quelque  usage,  si  vous 
croyez  la  chose  possible.  Il  est  même  prêt  à  se  rendre  auprès  de  vous 
à  Baden  ou  à  vous  rencontrer  à  une  promenade  pour  vous  dire  quel- 
ques détails  intéressants  là-dessus,  si  vous  le  croyez  utile  à  la  chose. 
Au  cas  que  vous  puissiez  faire  quelque  usage  de  celte  note,  il  prie  Votre 
Excellence  de  l'envoyer  en  copie,  pour  que  son  écriture  ne  paroisse  pas 
à  Paris.  Ces  messieurs  sont  convaincus  que  l'Angleterre  ne  voit  d'autre 
ressource  pour  elle  que  d'allumer  une  guerre  civile  en  France,  ce  dont 
tous  les  partis  devroient  bien  se  garder  pour  prévenir  la  ruine  totale 
de  leur  patrie.  L'union  est  plus  nécessaire  que  jamais  contre  les  ennemis 
extérieurs.  Ils  enragent  de  ce  qu'on  les  a  mis  hors  d'état  de  mieux 
secourir  leur  pays.  Enfin  Votre  Excellence  fera  de  ce  papier,  selon  sa 
prudence  ordinaire,  ce  qu'elle  jugera  à  propos.  Il  m'a  paru  que  ce  fil 
qui  peut  mener  à  quelque  chose  d'utile  ne  seroit  pas  à  négliger;  et 
peut-être  autorisera-t-on  Votre  Excellence  à  le  suivre. 

«  Le  bruit  d'une  levée  de  troupes  pour  un  contingent  d'Empire  à  la 
solde  de  l'Angleterre,  se  propage  par  ici,  je  ne  sais  sur  quels  fonde- 
ments; au  moins  chez  nous  la  chose  me  paroît  tout  à  fait  impossible. 
Je  ne  sais  comment  les  autres  Cantons  envisageront  une  pareille  pro- 
position, si  jamais  elle  a  lieu,  ce  dont  je  doute  fort. 
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«  En  novembre  Pitz  Gérald  et  Wickham  ensemble  envoyèrent  un  cour- 
rier à  Londres  avec  des  dépêches  importantes  dont  j'ignore  le  contenu, 
apparemment  avec  un  aperçu  du  parti  qu'on  pourroit  tirer  de  la  Suisse, 
dans  les  circonstances  actuelles.  Ce  courrier  vient  de  repasser  ici  avant- 
hier  pour  Lausanne.  Reste  à  savoir  cequ*il  apporte  en  résultat.  Il  a  dit 
que  le  Parlement  est  encore  prorogé  jusqu'à  la  fin  de  janvier,  qu'on  se 
préparoit  extrêmement  à  une  quatrième  campagne  plus  heureuse  que 
les  précédentes,  que  tout  étoit  fort  tranquille  à  Londres...  » 

Vol.  41)1,  r»  455,  copie,  1  p.  1/3  in-r. 

Vol.  453,  r  6  v%  copie,  1  p.  2/3  in-P. 

b.  —  Sans  lieu  ni  date.  —  Note  du  général  Mathieu  Dumas. 

«  Dans  quelque  situation  que  se  trouvent  les  François  amis  de  la 
liberté,  ils  ne  doivent  jamais  se  croire  séparés  de  la  nation  qu'ils  ont 
_bien  servie,  ni  jamais  quittes  envers  la  patrie.  N'eussent-ils  à  former 
que  de  stériles  vœux,  ils  doivent  les  opposer  à  la  rage  des  passions  qui 
rallument  la  guerre.  Il  faut  que  leur  conduite  justifie  leurs  principes  et 
que  l'opinion  publique  affranchie  du  joug  des  anarchistes  retrouve  leur 
caractère  pur  et  entier.  Leurs  efforts  fussent-ils  infructueux,  fussent-ils 
même  dédaignés  en  servant  leur  pays,  c'est  h  leurs  propres  yeux  qu'ils 
s'honorent. 

«  Consultés,  sans  en  avoir  recherché  l'occasion,  par  des  personnes  qui 
ont  des  relations  et  de  l'influence  à  la  cour  d'Espagne,  ils  se  sont  expli- 
qués sans  aucun  ménagement  sur  cette  guerre  civile  provoquée  par  les 
anarchistes,  ennemis  intérieurs  et  implacables  de  notre  liberté,  mais 
réellement  suscitée  par  TAngleterre  pour  rompre  la  balance  de 
l'Europe. 

«  Le  succès  des  armes  françoises  a  justifié  leur  prévoyance.  La  fierté 
de  leurs  expressions,  les  preuves  qu'ils  ont  produites  de  la  nécessité  de 
rétablir  l'équilibre  entre  les  puissances  maritimes,  leur  horreur  pour  la 
ligue  anti-françoise  ont  pu  faire  penser  que  leurs  vœux  n'étoient  pas 
aussi  secrets,  aussi  inconnus,  aussi  désintéressés  qu'ils  l'affirment  avec 
raison. 

«  On  leur  a  fait  parvenir  des  idées  d'une  cessation  d'Jiostilités  dont  le 
prétexte  apparent,  les  conditions,  les  conséquences,  restent  à  dévelop- 
per :  on  se  repose  sur  leur  prudence. 

«  Ils  s'empressent  donc  de  transmettre  ce  premier  avis  au  Ministre  le 
plus  digne  de  la  confiance  des  amis  de  la  liberté,  llscroyent  qu'on  peut 
user  utilement  de  ces  dispositions.  La  voie  leur  paroU  directe,  prompte, 
convenable  à  la  situation  des  affaires  et  propre  à  prévenir  l'embarras 
des  explications  quand  ils  pourroient  savoir  ou  présumer  qu'on  seroit 
déjà  plus  avancé  par  une  voie  différente,  ces  ouvertures  pouvant  con- 
duire à  rompre  un  anneau  de  la  chaîne,  ils  n'ont  eu  garde  de  les  négli- 
ger, et  en  mettant  M.  l'Ambassadeur  à  portée  d'en  peser  lui-même  et 
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d'en  faire  apprécier  la  valeur,  ils  ont  du  moins,  comme  citoyens  fran- 
çois,  acquitté  leur  premier  devoir.  » 

Vol.  452,  r»  2i,  copie,  2  p.  1/4  ln-r>. 
Vol.  453,  r  7,  copie,  8/4  p.  in-r>. 

o.  — Fribourg-en-BrisgaUy  i^  décembre,  —  Le  baron  de  Sommerau, 
président  de  la  régence  de  l'Autriche  antérieure,  à  TÉtat  de  Zurich.  Plu- 
sieurs voituriers  ayant  vendu  leurs  chevaux  en  Suisse,  nul  charriot 
attelé  ne  pourra  désormais  franchir  la  frontière. 

Vol.  451,  r»  328,  copie,  1  p.  in-f«. 
Vol.  453,  f«  7  v%  copie,  1/2  p.  in-f». 

d.  —  Zurich,  20  décembre,  —  L'État  de  Zurich  à  M.  de  Sommerau. 
Réclamation  contre  la  mesure  annoncée  dans  la  pièce  précédente. 
Vol.  451,  r>  397,  copie,  1  p.  1/2  in-f». 
Vol.  453,  fo  7  V,  copie,  1/2  p.  in-f«. 


BACHER  AU  COMITÉ  Dli:   SALUT  PUBLIC 

1708.  — Bâle^  i4  nw6%e\i  janviej*].  —  «  Citoyens  représentants, 
j'ai  reçu  vos  deux  dépêches  du  3  et  du  7  de  ce  mois. 

(c  Je  ne  me  suis  pas  dissimulé  qu'en  écrivant  au  feld-maréchal  Môllen- 
dorffje  m'exposois  à  votre  juste  censure  et  je  m'y  suis  soumis  d'avance, 
dans  l'espérance  cependant  que  si  l'efTet  répondoit  à  mon  attente,  vous 
ne  vous  refuseriez  pas  à  envisager  avec  indulgence  une  démarche 
dictée  par  le  patriotisme  le  plus  pur,  qui  n*avoit  pour  but  que  de  con- 
solider la  confiance  et  de  maintenir  surtout  MOllendorff  et  les  Ministres 
prussiens  dans  leurs  bonnes  dispositions.  Le  voyage  de  Harnier  k  Paris 
vous  aura  mis  à  portée  de  juger  que  je  n'ai  rien  négligé  pour  amener 
les  choses  au  point  où  elles  sont.  Votre  approbation  est  tout  ce  que 
j'ambitionne.  L'événement  seul  peut  me  la  faire  mériter. 

«  Permettez-moi,  Citoyens  représentants,  de  vous  observer  sur  l'ob- 
jet de  votre  dépêche  du  7  que  vos  collègues  près  des  armées  étant 
souvent  en  tournée,  j'ai  adressé  pendant  le  cours  de  la  campagne  au 
général  en  chef  tout  ce  qui  pouvoit  intéresser  l'armée  du  Rhin,  avec 
invitation  d'en  faire  part  aux  représentants  du  peuple,  ce  qu'il  a  tou- 
jours effectué  à  la  satisfaction  de  vos  collègues,  en  même  [temps]  qu'il 
vous  en  a  rendu  compte  directement.  Il  y  a  eu  des  communications  très 
pressées,  qui  ne  pou  voient  souffrir  de  délai,  telles  que  celles  des  rensei- 
gnements à  donner  sur  l'expédition  projetée  de  la  reprise  de  Trêves 
et  la  retraite  des  Prussiens  pour  repasser  le  Rhin.  Je  ne  sens  pas  moins, 
ainsi  que  vous  le  remarquez,  que  si  le  siège  de  Mayence,  de  même  que 
les  autres  expéditions  militaires,  rendent  à  l'avenir  la  communication 
des  renseignements  politiques  nécessaire,  les  principes  et  la   règle 
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exigent  qu'elles  parviennent  actuellement  au  général  en  chef  par  les 
représentants  du  peuple.  Je  vous  prie  donc  d'être  bien  persuadés  que 
je  suivrai  dorénavant  bien  exactement  la  marche  que  vous  venez  de 
me  prescrire 

«  Harnier,  que  j'avois  sondé  de  moi-même  avant  son  départ  sur  la 
latitude  des  instructions  de  M.  de  Goltz,  m'a  confié  qu'elles  ne  s'expli- 
quent pas  positivement  à  l'égard  du  voyage  de  Paris,  mais  j'ai  cru 
entrevoir  hier  que  si  vous  vouliez  consentir  à  un  armistice  et  à  un 
échange  des  prisonniers,  tel  qu'il  a  été  proposé  depuis  plusieurs  mois, 
ce  Ministre  pourroit  alors  prendre  sur  lui  de  se  rendre  dans  cette  ville 
pour  y  convenir  directement  avec  vous  des  préliminaires  de  la  paix. 

«  P. -S.  —  La  gazette  hollandoise  annonce  officiellement  la  nomina- 
tion des  ambassadeurs  partis  pour  Paris,  ce  que  le  Ministre  prussien,  le 
comte  Hardenberg,  confirme.  » 

Vol.  452,  f»  15,  original,  4  p.  in-P. 


BACHER  AU  COMITÉ  DE   SALUT  PUBLIC 

1709.  — Bâle^  i4  nivôse  [3  Janvier].  —  «  Citoyens  représentants, 
Rivalz  est  heureusement  arrivé  à  Altona  le  2  de  ce  mois.  Il  n'avoit  confié 
qu'à  moi  seul  sa  destination;  nous  avions  tout  concerté  ensemble  pour 
tromper  la  surveillance  autrichienne,  et  nous  avons  même  réussi  au 
point  qu'on  le  croyoit  voyageant  en  Suisse  et  dirigeant  sa  route  sur 
Lausanne  et  Genève.  11  m'a  remis  à  son  départ  l'arrêté  du  Comité  de 
Salut  public  et  les  lettres  qui  lui  ont  été  écrites  à  l'occasion  de  sa 
nomination.  Je  vais  lui  faire  passer  ces  pièces  à  Hambourg. 

«  Rivalz  a  pu  percer  la  chaîne  autrichienne  avec  un  passeport  sué- 
dois; j'en  ai  procuré  un  du  feld-maréchal  Môllendorff  au  citoyen  Durant, 
secrétaire  de  légation  à  Copenhague,  avec  lequel  il  passera  à  Wesel 
et  de  là  à  Hambourg  par  la  Westphalie.  Cette  route  va  selon  les  appa- 
rences être  ouverte  et  facilitera  beaucoup  les  communications  avec  le 
Nord. 

Vol.  452,  r>  17,  original,  i  p.  1/2  in-f». 

1710.  —  Bâle^  14  nivôse  [3  janvier],  —  Bâcher  à  la  Commission  des 
relations  extérieures,  relativement  au  citoyen  Stamm,  agent  national 
du  district  de  Benfelden,  prisonnier  à  Heidelberg.  Assignats. 

Vol.  452,  r>  19,  original,  1  p.  3/4  in-P. 

1711.  —  Sarnen,  3  janvier. —  Le  canton  d'Unterwald  le  Haut  à 
Barthélémy.  Sels. 

Vol.  453,  r>  20,  copie,  1  p.  1/2  in-4o. 
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1712.  —  Sarnerij  3  janvier.  —  Le  canton  d'Unterwald  le  Haut  à 
FÉtat  de  Zurich.  11  reconnaît  Barthélémy  comme  ambassadeur  de  la 
République  française  conformément  à  l'avis  que  Zurich  a  communiqué 
le  5  février  1793. 

Vol.  453,  fo  20  vo,  copie,  1  p.  in-4o. 

1713.  —  Baderiy  3  janvier.  —  Barthélémy  au  bourgmestre  Kilchs- 
perger.  Émigrés.  Faux  assignats. 

Vol.  453,  fo  8,  copie,  3/4  p.  in-f^. 

1714.  —  Baden,  3  janvier.  —  Barthélémy  à  Tavoyer  Steiger  de 
Berne,  à  Tavoyer  Techtermann  de  Fribourg  et  à  M.  de  Sandoz  de 
Travers,  président  de  la  commission  secrète  de  Neuchàtel.  Même 
sujet. 

Vol.  453,  fo  8  v»,  copie,  1/2  p.  In-fo. 

1716.  —  Soleure,  3  janvier.  —  L'avoyer  de  Wallier  à  Barthélémy. 
Scellés  apposés  sur  les  effets  de  feu  M.  de  Berville. 
Vol.  453,  fo  8  vo,  copie,  4/2  p.  in-f>. 

1716.  —  Ponlarliery  3  janvier.  —  Le  représentant  du  peuple  dans 
le  département  du  Doubs,  Pelletier,  à  Barthélémy.  Émigrés.  Prêtres 
déportés. 

Vol.  453,  fo  25,  copie,  1/2  p.  in-fo. 

1717.  —  Baden\  io  nivôse  [4  janvier}.  —  Barthélémy  au  représen- 
tant du  peuple  Pelletier.  Prêtres  émigrés. 

Vol.  453,  fo  10  vo,  copie,  1/3  p.  in-fo. 

1718.  —  Zurich^  4  janvier.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à 
Barthélémy  relativement  au  voleur  Andrieux. 

Vol.  453,  fo  15,  copie,  4/4  p.  in-r>. 


BARTHÉLÉMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBUG  • 

1719.  —  Baden,  16  nivôse  [ôjanviei*].  —  «  Citoyens  représentants, 
je  reçois  avec  la  plus  sincère  reconnoissance  Tautorisation  que  vous   politique. 
voulez  bien  me  donner  par  votre  lettre  du  5,  de  retenir  auprès  de  moi      ^*  ^' 
mon  frère  qui  est  en  ce  moment  à  Altona,  s'il  lui  est  possible  d'arriver 
en  Suisse. 

«  Le  secrétaire  d*£tat  de  Berne,  Morlot,  vient  de  m'écrire  une  lettre  que 
je  joins  ici  accompagnée  du  mémoire  que  lui  a  remis  ou  qu'a  laissé  à 
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sa  porte  le  Ministre  sarde  en  Suisse.  Le  besoin  pressant  de  la  paix 
perce  dans  cette  dernière  pièce  qui  exprime  suffisamment  les  obstacles 
qui  s'opposent  à  sa  manifestation.  Vous  sentirez  toute  la  force  et  toute 
la  vérité  de  ces  mots  qui  terminent  la  seconde  page,  dans  noire  situation 
peu  libre.  En  efifet,  il  est  bien  certain  et  bien  connu  que  les  Piémontois 
ne  sont  plus  actuellement  les  maîtres  chez  eux.  Leur  pays  est  absolu- 
ment enlre  les  mains  des  Autrichiens,  dont  les  troupes,  comme  me  le 
disoit  hier  un  officier  grison  servant  dans  notre  armée  des  Alpes, 
occupent  toutes  les  forteresses  du  Piémont.  Dans  Tétat  actuel  des  choses, 
le  Gouvernement  sarde,  déjà  écrasé  par  nos  victoires,  Test  encore  davan- 
tage par  les  Autrichiens  postés  dans  le  cœur  de  ses  possessions,  et  ceux- 
ci  qui  n'étoient  déjà  que  trop  puissants  en  Italie  le  sont  devenus  par  le 
fait  bien  davantage  encore.  De  sorte  donc  que  tout  ce  que  nous  ferons 
pour  aflFoiblir  le  Piémont  qui  ne  peut  jamais  être  redoutable  pour  nous 
et  que  la  République  françoise  doit  plutôt  chercher  à  proléger,  tour- 
nera à  l'avantage  et  au  profit  de  Tambition  et  de  Tétendue  de  pouvoir 
de  la  cour  de  Vienne.  11  est  évident  qu'elle  se  fortifiera  en  Italie  de 
tous  les  sacrifices  que  nous  exigerons  de  la  cour  de  Turin  et  que  nous 
rendrons  par  là  un  très  mauvais  service  à  nous  et  à  Tltalie  entière.  La 
réputation,  la  gloire,  tous  les  intérêts  de  la  Republique  présents  et  à 
venir  peuvent  être  compromis  dans  la  manière  dont  elle  décidera  du 
sort  du  foible  Piémont. 

«  Vignet  des  Etoles  parle  dans  sa  note  d'un  marquis  de  Zey,  c'est  un 
officier  piémontois,  prisonnier  de  guerre  en  France.  Des  Bernois  de  ses 
amis  m'ont  demandé  plus  d'une  fois  depuis  assez  longtemps  de  solli- 
citer pour  lui  la  permission  de  venir  sur  sa  parole  d'honneur  en  Suisse. 
J'ai  dû  refuser  de  me  charger  de  former  cette  demande. 

«  Je  joins  ici  une  nouvelle  lettre  de  Pater  de  Leipzig  qui  contient  des 
détails  intéressants  sur  la  situation  de  l'Allemagne.  Il  se  trompe 
cependant  en  paroissant  croire  que  quelques  princes  du  second  rang 
pourroient  abandonner  la  route  qu'ils  ont  suivie  jusqu'ici  pour  se 
rapprocher  efficacement  de  nous.  Ils  sont  hors  d'état  de  prendre  ce 
parti  aussi  longtemps  que  les  deux  premières  puissances  de  l'Alle- 
magne persévéreront  à  vouloir  continuer  la  guerre.  Mais  si  le  roi  de 
Prusse  est  sincère  dans  son  désir  de  faire  la  paix,  il  n'est  pas  douteux 
qu'alors  tous  ces  princes  s'empresseront  d'imiter  son  exemple. 

«  Fitz  Gérald  qui  se  déplait  beaucoup  en  Suisse,  sollicitoit  depuis 
longtemps  son  rappel  :  il  vient  de  l'obtenir.  Il  lui  a  été  apporté  par  un 
courrier  extraordinaire  en  même  temps  que  Wickham,  qui  étoit  depuis 
quelques  mois  auprès  de  lui,  a  été  nommé  pour  le  remplacer  en 
qualité  de  chargé  des  affaires  d'Angleterre.  Ils  étoient  ensemble  à  Lau- 
sanne ;  ils  retourneront  après-demain  à  Berne  où  Wickham  fixera  son 
séjour.  Ce  dernier  a  de  la  capacité,  il  est  très  bien  vu  des  Ministres 
anglois.  Il  cherchera  à  faire  prospérer  leurs  coupables  projets  et  à 
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nous  faire  regretter  riusuffisance  de  son  prédécesseur;  mais  je  compte 
que  le  bon  esprit  et  la  prudence  des  Cantons  triompheront  de  ses 
intrigues. 

«  Les  esprits  paroissent  être  assez  tranquilles  à  Zurich.  On  attend 
avec  impatience  ce  qui  sera  prononcé  sur  les  mécontents  qui  sont  en 
arrestation.  Quelques-uns  des  magistrats  inclinent  pour  la  sévérité. 
Cette  opinion  ne  sera  certainement  pas  prédominante,  elle  feroit  beau- 
coup de  mal. 

«  Je  joins  ici  une  lettre  de  Coire.  » 

Vol.  452,  !•  30,  original,  3  p.  4/2  in-r». 
Vol.  453,  r»  iO  v^  copie,  4  p.  4/2  in-f\ 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Lettre  du  secrétaire  d*État  de  Berne,  Morlot, 
à  Barthélémy.  —  Manque, 

b.  —  Mémoire  remis  à  Morlot  ou  «  laissé  à  sa  porte  »  par  le  Ministre 
sarde  en  Suisse,  Vignet  des  Étoles.  —  Manque. 

c.  —  Coire,  30  décembre.  —  Salis  Seewis  à  Barthélémy.  Affaires  des 
Grisons. 

Vol.  454,  r>  456,  copie,  2  p.  in-P. 
Vol.  453,  r>  44  vo,  copie,  4  p.  4/2  in-f«. 


BULLETIN  DE  VENET 

1720.  —  Lausanne^  5  janvier.  —  Transit  des  chevaux  et  des  bes- 
tiaux qui  passent  d'Allemagne  en  Suisse  et  de  là  en  France;  mécon- 
tentement témoigné  à  ce  sujet  par  TEmpereur.  Augmentation  des  prix 
de  vente  du  sel  à  Berne.  Collection  de  brochures  formée  par  lord  Fitz 
Gérald.  Draps  de  mauvaise  qualité  fabriqués  en  Suisse  par  des  spécu- 
lateurs et  destinés  aux  troupes  françaises. 

Vol.  452,  fo  38,  copie,  4  p.  in-f». 

Vol.  453,  fo22  v»,  copie,  4  p.  2/3  in-P. 

1721.  —  Lielhal  en  Suisse,  16  nivôse  [5  janvier],  —  Brissault,  ci- 
devant  maire  du  Quesnoy,  émigré  depuis  la  bataille  de  Fleurus^  à 
Merlin  de  Douai.  Affaires  de  Russie.  Émigrés. 

Vol.  452,  fo  35,  original,  2  p.  in-4o. 

1722.  —  PariSy  16  nivôse  [5  janvier],  — La  Commission  de  com- 
merce et  approvisionnements  de  la  République  à  Barthélémy.  Les 
extractions  par  la  Suisse  étant  terminés,  la  Commission  a  rappelé  tous 
les  agents  qu'elle  avait  dans  ce  pays. 

Vol.  453,  r>  26  v^  copie,  4/4  p.  in-i^. 
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1723.  —  Paris,  46  nivôse  [5  janvier].  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy.  Créances  de  Neuchàtel. 
Vol.  453,  r>  26,  copie,  1/3  p.  in-r>. 

Pièce  jointe.  —  Paris,  9  nivôse  [29  décembre  /  794].  —  Le  Comité 
des  finances  à  la  Commission  des  relations  extérieures.  Même  sujet. 
Vol.  453,  r>  26,  copie,  1/3  p.  in-r>. 

Paris,  16  nivôse  [5  janviei*].  —  La  Commission  des  relations  exté- 
rieures à  Barthélémy.  Envoi  des  deux  pièces  suivantes. 
Vol.  4îJ3,  f^  26,  copie,  1/4  p.  in-r>. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Paris,  i9  brumaire  [9  novembre].  —  Arrêté 
du  Comité  des  finances  relatif  aux  créances  app6a*tenant  h  des  Suisses. 

Vol.  451,  f»  75,  copie,  3/4  p.  in-f. 
Vol.  453,  f«  26,  copie,  1/4  p.  ïn-K 

h.  —  Paris,  24  brumaire  [14  novembre],  —  Arrêté  du  même  Comité 
relatif  aux  créanciers  des  hôpitaux  de  Lyon. 
Vol.  451,  P»  113,  copie,  3/4  p.  in-P». 
Vol.  453,P>26v%  copie,  1/4  p.  in-fo. 


BACHER  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1724. —  Bdle,  17  nivôse  [6  janvier].  —  «  Citoyens  représentants, 
par  une  suite  de  Tarrivée  de  M.  de  Goltz  à  Bâle  et  des  insinuations  que 
j'ai  fait  faire  h  Môllendorff,  je  viens  de  recevoir  la  confirmation  de  la 
translation  du  quartier  général  de  ce  feld-maréchal  à  Bockenheim  près 
de  Francfort.  Le  général  Major  de  Ruchel  est  resté  seul  à  Hochheim 
près  de  Mayence  avec  l'avant-garde  prussienne.  On  prétend  aussi  que  le 
parti  qui  a  été  pris  d'éloigner  Tarmée  prussienne  de  Mayence  tient  à  la 
certitude  que  le  sort  de  cette  ville  va  être  incessamment  décidé  par  la 
voie  de  la  négociation. 

«  Je  vous  prie,  Citoyens  représentants,  de  vouloir  bien  vous  faire  ren- 
dre compte  de  Taperçu  joint  au  n^  21  du  4  nivôse  relatif  aux  relations 
mercantiles  à  établir  par  la  Belgique,  Wesel  et  la  Westphalie,  avec  le 
Nord.  Je  viens  d'apprendre  que  cette  idée  dont  j'ai  fait  part  aux  agents 
prussiens  a  non  seulement  été  goûtée  par  leur  gouvernement,  mais 
qu'elle  a  même  paru  si  lucide,  qu'on  va  envoyer  en  Suisse  un  conseiller 
du  commerce  s'entendre  par  mon  entremise  avec  vous  sur  les  moyens 
de  rendre  le  rétablissement  du  commerce  entre  la  France  et  le  Nord 
très  actif.  On  va  nous  ouvrir  la  voie  de  Wesel  pour  toutes  nos  mar- 
chandises, pour  les  envois  d'argent  et  pour  tous  les  retours  que  nous 
pourrons  faire  faire  en  denrées,  chevaux  et  marchandises  de  première 
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nécessité.  Nous  avons  en  un  mot  une  issue  très  précieuse  qui  va  nous 
être  ouverte  et  qui  ainsi  que  je  i*ai  précédemment  démontré  dans  la 
pièce  jointe  au  n°  21,  nous  offre  des  avantages  infinis.  Veuillez  bien 
me  faire  parvenir  vos  ordres  h  cet  égard. 

'(  Le  courrier  anglois  dont  je  vous  ai  parlé  et  qui  a  passé  il  y  a  huit 
jours  à  Bàle  étoit  porteur  des  lettres  de  rappel  de  Fitz  Gérald,  ministre 
d'Angleterre  en  Suisse,  il  est  remplacé  peu»  M.  Wickham.  On  assure 
que  Fitz  Gérald  a  eu  du  dégoût  et  qu'il  a  demandé  sa  retraite. 

«  Les  émigrés  qui  voient  avec  un  chagrin  infini  qu'il  existe  des  espé- 
rances de  rapprochement  entre  la  France  et  la  Prusse,  mettent  tout  en 
œuvre  pour  se  faire  un  parti  en  Suisse,  et  pour  faire  échouer  cette 
négociation  par  les  moyens  peu  délicats  qu'ils  ont  employés  jusqu'ici. 
L'extrait  ci-joint  du  Courrier  de  Londres  est  un  commencement  de 
correspondance  qu'ils  ont  établi  dans  ce  but.  Je  vous  enverrai  la  suite 
de  ces  extraits,  à  mesure  qu'ils  paroltront. 

<(P.'S, — J'ai  reçu,  Citoyens  représentants,  la  dépêche  que  vous  m'avez 
adressée  ce  matin  et  je  vous  en  ai  accusé  la  réception  par  le  retour  du 
courrier  extraordinaire  qui  sera  de  retour  à  Paris  avant  l'arrivée  de  la 
présente  lettre.  » 

Vol.  452,  r>44, original,  3 p.  1/4  In-f». 

1725.  —  Baden,  i  7  nivôse  [6  janvier],  —  Barthélémy  à  la  Commis- 
sion des  relations  extérieures.  Il  accuse  réception  de  la  lettre  du  2  ni- 
vôse [26  décembre  1794].  11  est  mal  placé  pour  fournir  les  pièces  que  la 
Commission  demande,  la  Suisse  n'ayant  que  peu  de  relations  avec  les 
diverses  puissances  de  l'Europe. 

Vol.  453,  f«  12  vo,  copie,  1/2  p.  in-f». 

1726.  —  Baderij  i  7  nivôse  [6  janvier].  —  Barthélémy  à  la  Trésorerie 
nationale.  Réclamation  du  capitaine  Cunîer.  Pensions  militaires. 

Vol.  453,  f*»  42  v%  copie,  2/3  p.  in-fo. 

1727.  —  Baden,  i  7  nivôse  [6  janviei^].  —  Barthélémy  aux  adminis- 
trateurs du  département  du  Mont  Terrible.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  453,  r>  13,  copie,  1/4  p.  In-fo. 

Pièce  jointe.  —  Fribourg,  1  •'  janvier.  —  L'avoyer  de  Techtermann  à 
Barthélémy.  Faux  assignats. 
Vol.  453,  fo  13,  copie,  1  p.  In-f^ 

1728.  —  Bâley  i  7  nivôse  [6  janvier],  —  Bâcher  au  Comité  de  Salut 
public.  «  Citoyens  représentants,  votre  courrier  extraordinaire  me 
remet  dans  ce  moment,  17  nivôse,  7  heures  du  matin,  votre  dépêche  du 
12  de  ce  mois.  J'ai  fait  partir  sur-le-champ  celle  adressée  à  TAmbassa- 


Digitized  by 


Google 


640  PAPIERS  DE  [JANVIBR  1795] 

deur.  Je  vais  disposer  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  son  logement  à 
BAle.  Vous  avez  vu  par  mes  précédentes  lettres  que  M.  de  Goltz  ne 
pourra  qu'être  infiniment  flatté  de  la  célérité  avec  laquelle  vous  avpz 
déféré  au  vœu  du  Gouvernement  prussien.  » 
Vol.  -452,  f»  40,  original,  1  p.  In-f». 

1729.  —  5.  /.,  6  janvier.  —  Pater  à  Barthélémy.  Affaires  d'Allemagne 
et  de  Pologne.  Émigrés. 
Vol.  Âl}%  f  AS,  original,  2  p.  3/4  ln-4^ 


BARTHÉLÉMY  AU  COMITÉ  DE    SALUT  PUBLIC 

sEcnoK  1730.  —  Baden,  i  8  nivôse  [7  janvier],  —  L'Ambassadeur  annonce  et 
**^^â"*'  commente  les  diverses  pièces  jointes  à  sa  dépêche.  Plusieurs  Gantons 
ont  déjà  fait  savoir  qu'ils  ignoraient  les  prétendues  levées  anglaises. 

«  Pitz  Gérald  ne  se  retire  que  par  un  congé.  Wickham  le  remplacera 
momentanément.  Vous  verrez  par  la  lettre  ci-jointe  du  pays  de  Vaud 
que  ce  dernier  parolt  être  favori  des  ministres  anglois  et  qu'il  pourroit 
bien  être  chargé  de  commissions  importantes.  Je  ne  négligerai  rien 
pour  le  faire  observer  de  près,  d'autant  plus  qu'il  paroît  évident  que 
l'Angleterre  est  décidée  à  pousser  la  guerre  à  outrance  et  a  entraîné  la 
cour  de  Vienne  dans  un  parti  extrême.  » 

Détails  relatifs  au  voleur  Andrieux  : 

«  Je  reçois  à  l'instant  vos  deux  lettres  en  date  du  12  de  ce  mois.  Je 
vais  me  mettre  en  état  de  me  rendre  incessamment  à  Bàle.  Je  ne  doute 
pas  que  nous  n'obtenions  sans  peine  des  bons  sentiments  du  canton  de 
Bàle  qu'il  réponde  entièrement  à  nos  vues  relativement  aux  émigrés  et 
aux  prêtres  déportés.  Je  lui  dois  même  la  justice  qu'il  les  a  prévenues 
depuis  assez  longtemps  par  des  mesures  fort  sages.  11  s'agit  seule- 
ment qu'elles  soient  plus  sévères  pour  l'avenir  et  c'est  ce  que  je  lui 
demande.  » 

Vol.  452,  r>  47,  original,  3  p.  2/3  in-r>. 
Vol.  453,  r»  44,  copie,  4  p. 4/4   In-P. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Zurich^  4  janvier,  —  Le  bourgmestre  Kilch- 
sperger  à  Barthélémy.  Communication  du  décret  du  !•'  nivôse  relatif 
aux  militaires  suisses  licenciés  du  service  de  France. 

Vol.  45^,  r>  â7,  copie,  8/4  p.  In-n>. 
Vol.  453,  r>  45,  copie,  1/4  p.  In-P. 

b.  — Zurich^  4  janvier.  —  Le  même  au  même.  Prêtres  émigrés.  Faux 
assignats. 
Vol.  452,  r>  28,  copie,  4  p.  In-r>. 
Vol.  453,  f«  15,  copie,  1/2  p.  in-(o. 
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o.  —  Beme^  4  janvier.  —  L*avoyer  Steiger  à  Barthélémy.  L'ambas- 
sadeur peut  compter  sur  Factivité  que  mettra  Tadministration  bernoise 
a  prévenir  toutes  levées  sur  le  territoire  du  canton.  Le  bailli  de  Nyon 
a  reçu  Tordre  de  prendre  les  informations  les  plus  exactes  relativement 
aux  passeports. 

Vol.  m%  f»  29,  copie,  1  p.  4/2  ln-P>. 

Vol.  453,  P>  15  vo,  copie,  1/2  p.  In-r>. 

d.  —  Lausanne^  29  décembre  i  794,  —  Bulletin  de  Venet  *. 

e.  —  Lausanne,  3  janvier.  —  M.  Rigaud,  ancien  syndic  de  la  Répu- 
blique de  Genève,  à  Barthélémy.  «  J*avois  eu  l'occasion,  en  1791,  de 
dire  un  mot  au  roi  d'Angleterre  et  ensuite  aux  ministres  sur  les  talents 
et  la  capacité  de  mon  parent  M.  Wickham,  et  dans  la  suite,  de  faire 
passer  quelquefois  par  lui  certsTines  choses  sur  la  Suisse  qu'il  connott 
mieux  que  quantité  d'Anglois.  Placé  d'abord  par  le  duc  de  Portland 
dans  un  poste  de  quelque  importance  à  Londres,  appelé  au  Conseil 
pour  les  procédures  dernières,  il  a  enfin  été  envoyé  ici,  et  les  lettres 
qui  lui  confient  le  soin  des  affaires  pendant  l'absence  de  lord  Robert 
Fitz  Gérald  sont  aussi  flatteuses  pour  lui  que  nous  pouvions  le  sou- 
haiter. Il  en  a  reçu  trois  par  le  messager  du  Roi  arrivé  mercredi  ici. 
L'une  private,  de  la  main  du  secrétaire  d'État,  l'autre  officielle  signée 
de  lui  et  copiée  au  bureau.  L'une  et  l'autre  témoignent  qu'il  a  toute 
la  confiance  du  gouvernement.  La  troisième,  en  date  du  9  décembre, 
signée  aussi  du  secrétaire  d'État  lord  Grenville,  porte  que  le  Roi 
ayant  accordé  au  lord  Robert  un  congé  qu'il  a  demandé ,  il  doit  lui 
notifier  que  la  volonté  du  Roi  est  qu'il  se  charge  des  affaires  de  Sa 
Majesté  en  Suisse,  à  quel  effet  on  donne  ordre  au  lord  Fitz  Gérald  de 
lui  remettre  les  papiers  et  chiffres  à  l'usage  de  sa  mission. 

«  Dans  l'une  des  deux  premières,  il  est  dit  que  tous  les  Ministres  se 
sont  réunis  à  conseiller  ce  choix  à  Sa  Majesté. 

«  Vous  voyez,  Monsieur,  que  rien  n'est  plus  flatteur.  Il  vient  de  me 
quitter  pour  aller  prendre  congé  de  nos  parents  communs  qui  sont 
auprès  de  Rolle.  Il  reviendra  chez  moi  lundi,  où  il  restera  jusqu'à 
mercredi  pour  coucher  ce  soir-là  à  Vevay,  où  demeure  son  beau-père 
le  professeur  Bertrand.  Jeudi  matin  il  prendra  la  route  de  Berne  par 
Moudon,  où  il  rencontrera  lord  Robert. 

i(  Ils  ont  trouvé  plus  simple  de  n'écrire  qu'une  lettre  de  notification 
hier  à  Zurich,  uniquement  de  la  part  de  ce  dernier,  qui  a  aussi  écrit 
à  Berne  de  même,  au  moyen  de  quoi  M.  Wickham  se  trouve  installé 
dès  à  présent. 

«  Quoique  accrédité  en  Suisse,  je  puis  aisément  soupçonner  qu*il  a 
d'autres  affaires  entête  que  celles  des  Cantons;  mais  je  vous  répète 

1.  Voir  cette  pièce  à  son  ordre  chronologique. 
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comme  un  objet  dont  j'ai  acquis  toute  la  conviction  possible,  qu'il 
n'entre  dans  aucune  des  intrigues  précédentes.  Je  me  suis  même 
aperçu  qu'en  général  il  a  la  méfiance  la  plus  marquée  pour  tout  ce 
qui  est  émigré  dans  ce  pays  ou  qui  leur  tient;  et  quand  même  il  pour- 
roit  en  employer  quelques-uns,  il  ne  s'y  fiera  pas  et  ne  laissera  passer 
rien  d'important  entre  leurs  main^.  Les  discours  qu'il  m'a  tenus  en 
confidence  à  cet  égard,  ont  été  positifs  et  répétés  dés  son  arrivée. 

«  Si  le  Comité  de  Salut  public  vous  a  écrit  sur  ces  pauvres  émigrés  la 
lettre  qu'on  lit  dans  la  gazette,  elle  est  bien  dure. 

«  Les  gens  que  vous  avez  cru  être  de  conséquence  à  Berne  le  sont 
bien  peu  et  savent  bien  peu.  L'un  d'eux  va  à  Fribourg  promener  son 
inquiétude  pour  24  heures. 

<(  Je  ne  vous  parle  pas  des  bruits  de  paix  de  la  Hollande  :  vous  en 
savez  plus  que  moL  Je  n'y  ajoute  point  foi. 

<c  M.  Necker  m'annonça  hier  son  gendre  auprès  de  vous,  puis  venant 
ici.  Il  ne  me  parla  que  de  paix,  mais  plutôt  en  homme  qui  la  désire, 
que  comme  en  sachant  quelque  chose.  » 

Vol.  452,  r»  26,  copie,  4  p.  4/2  In-f». 

Vol.  458,  f»  47,  copie,  4  p.  in-f«. 

f.  —  5.  /.,  ^  janvier.  —  Extrait  d'une  lettre  des  frontières  de  la 
Souabe.  Troubles  à  Augsbourg.  Suppression  par  le  duc  de  Wurtem- 
berg d'un  article  de  journal  contenant  un  extrait  du  rapport  de  Merh'n 
de  Douai  sur  les  bruits  de  paix.  Nouvelles  d'Allemagne. 

Vol.  452,  P  43,  copie,  2  p.  in-r>. 
Vol.  453,  f«>  47  V,  copie,  3/4  p.  in-f^ 

g.  —  SchwitZy  i^*  janvier,  —  Le  landamman  Reding  à  Barthélémy. 
Retour  des  officiers  faits  prisonniers  par  les  troupes  françaises  à  l'af- 
faire d'Yrun. 

Vol.  ^52,  f»  11,  original,  4  p.  in.4. 
Vol.  453,  fo  48,  copie,  4  p.  in-P. 

1731.  —  Baden,  i  8  nivôse  [7  janvier].  —  Barthélémy  à  la  Commis- 
sion des  Relations  extérieures.  Frais  extraordinaires. 

Vol.  453,  n>  49,  copie,  1/2  p.  in.r>. 

1732.  —  Baden,  i  8  nivôse  [7  janvier].  —  Barthélémy  aux  adminis- 
trateurs du  département  du  Mont-Terrible.  Abbaye  de  Bellelay. 

Vol.  453,  fo  19  yo,  copie,  4/4  p.  in-r>. 

1733.  —  Baden,  7  janviei\  —  Barthélémy  à  MM.  de  Bàle.  Il  vient 
de  recevoir  l'ordre  de  se  rendre  à  Bâle  et  demande  que  tous  les  émi- 
grés et  prêtres  déportés  soient  éloignés  de  cette  ville. 

Vol.  453,  r>  18  vo,  copie  1/2  p.  in-P>. 
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1734.  —  Bdky  i  8  nivôse  [7  janvier],  —  Bâcher  au  Comité  de  Salut 
public  relativement  au  citoyen  Stamm. 

Vol.  452,  P  49,  oriffinal,  2  p.  in-f«. 

1735.  —  Lyonj  i  8  nivôse  [7  janvier],  —  Le  représentant  du  peuple 
Tellier,  envoyé  à  Lyon  et  dans  les  départements  environnants,  à  Bar- 
thélémy, relativement  au  voleur  Andrieux  et  aux  nommés  Jurieu  et 
Gabriel  Angel. 

Vol.  453,  r>  86  vo,  copie,  4/2  p.  In-r>. 


BULLETIN  DE  VENBT 

1736.  —  Lausanne^  8  janvier.  —  Troubles  qui  ont  failli  éclater  à 
Zurich.  Pensions  militaires.  Fuite  de  six  officiers  piémontais  prisonniers 
sur  parole. 

«  On  mande  de  Hambourg  que  Taffluence  des  Hollandois  et  des  Fran- 
çois émigrés  y  est  telle  qu'on  ne  sait  comment  les  loger  et  les  nourrir. 
Quinze  mille  personnes  dans  la  seule  ville  de  Hambourg,  six  mille  à 
Brème,  douze  mille  aux  environs  de  Lunebourg  et  de  Gluckstadt.  La 
Westphalie  en  regorge,  on  élimine  tant  qu'on  peut  les  François  ou  on 
les  relègue  dans  les  villages.  » 

Un  officier  soleurien  au  service  d'Autriche  signale  les  immenses  pré- 
paratifs faits  en  vue  de  la  campagne  prochaine. 

Détails  relatifs  au  voleur  Andrieux. 

Vol.  452,  r»  36,  original,  4  p.  in-4«. 

Vol.  453,  fo  23  v»,  copie,  1  p.  4/2  in-f». 

1737.  —  [Lausanne]  j  8  janvier.  —  Supplément  au  bulletin  de  Venet. 
«  Une  lettre  du  général  de  Goumœns,  écrite  de  Gouda,  en  date  du  25  dé- 
cembre, annonce  une  trêve  de  deux  mois  signée  entre  la  Hollande  et  la 
France  sous  l'approbation  de  FAutriche  et  de  la  Prusse,  elle  ajoute  que 
la  conduite  de  TAngleterre  dans  cette  circonstance  est  encore  fort  énig- 
matique,  que  les  généraux  n'annoncent  aucun  mécontentement,  que  les 
troupes  gardent  leurs  cantonnements,  qu'il  n'est  point  question  de 
rappel  en  Angleterre  ni  de  mouvement  pour  se  transporter  ailleurs,  que 
les  fonds  anglois  ont  considérablement  haussé  à  Amsterdam,  que  les 
Batfi^ves  ont  la  plus  grande  confiance  dans  leur  député  Brantzen,  et  espè- 
rent de  ces  négociations  une  paix  prochaine  et  solide  ;  que  les  anti- 
stathoudériens  témoignent  de  la  surprise  et  de  l'embarras  et  que  cette 
prompte  pacification  n'étoit  point  entrée  dans  leur  plan.  Que  les  Hol- 
landois se  familiarisent  avec  l'idée  de  fournir  un  milliard  en  numéraire 
à  la  France  pour  acheter  leur  tranquillité  et  successivement  une  alliance 
avantageuse,  que  le  Stathouder  paroît  rassuré  sur  la  crainte  que  les 
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François  n'exigent  sa  déposition;  que  sa  femme  en  est  aux  caresses  et 
aux  attentions  fines  avec  les  représentants  des  hautes  puissances,  que 
les  fonds  pour  la  guerre  étoient  épuisés,  le  payement  d*une  partie  des 
officiers  en  arriére,  que  l'impôt  du  florin  pour  100  n'avoit  rapporté  que 
80  millions,  ayant  été  acquitté  de  mauvaise  foi,  qu'il  auroit  dû  en  pro- 
duire 200  et  qu'il  est  question  d'exiger  de  nouveaux  subsides. 

«  M.  de  Saint  Saphorin,  noble  du  pays  de  Vaud  et  employé  depuis  plus 
de  vingt-cinq  ans  dans  la  diplomatie  du  Danemark,  écrit  de  Vienne  à 
sa  famille  que  rAutriche  au  milieu  de  ses  grands  préparatifs  n'est  point 
éloignée  de  faire  la  paix,  que  la  situation  de  ses  finances  l'exige,  que 
la  Prusse  l'en  sollicite,  que  le  peuple  la  demande  à  grands  cris,  et  que 
le  ministère  n'attend  que  le  concltuum  de  la  Diète  de  Ratisbonne  pour 
prendre  un  parti. 

«  Ces  nouvelles,  dont  la  source  inspire  de  la  confiance,  ont  ranimé  dans 
la  Suisse  les  bruits  d'une  paix  générale,  les  gens  crédules  s'appuient 
encore  sur  de  prétendues  conférences  tenues  à  Bàle  entre  l'ambassa- 
deur de  la  République  françoise,  des  commissaires  de  Prusse  et  d'Au- 
triche et  des  agents  envoyés  par  le  Comité  de  Salut  public,  on  fait  à  cet 
égard  mille  contes  qui  ne  méritent  pas  d'être  rapportes  et  qui  prouvent 
seulement  que  les  Bâlois  meurent  d'envie  qu'il  se  tienne  un  congrès 
dans  leur  ville. 

«  L'affaire  de  M.  Wickham,  que  par  erreur  on  a  nommé  Wilkeim  dans 
les  bulletins  précédents,  est  enfin  éclaircie,  il  remplace  décidément  le 
ministre  britannique  Fitz  Gérald,  avec  le  titre  modeste  de  chargé  d'af- 
faires; on  communiquera  par  le  premier  courrier  les  renseignements 
qu'on  a  recueillis  sur  ce  changement.  » 

Bonnes  dispositions  des  Suisses  h  l'égard  de  la  France. 

Vol.  452,  f°  5i,  original,  4  p.  in-4». 

1738.  — Besançon^  i  9  nivôse  [8  janvier],  —  Le  représentant  du  peuple 
Pelletier  à  Barthélémy.  Émigrés. 
Vol.  453,  f*  34  vo,  copie,  4/2  p.  in-f». 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Poreniruy,  i  i  nivôse  [3/  décembre  i  794],  — 
Costé,  chef  d'escadron  de  la  16*  division  de  la  gendarmerie  nationale, 
aux  capitaines  de  sa  division.  Mesures  à  prendre  pour  arrêter  l'expor- 
tation des  bestiaux  et  des  subsistances  qu'on  fait  journellement  passer 
de  France  à  l'étranger. 

Vol.  458,  f«  35,  copie,  2/3  p.  In-fo. 

b.  —  Bdle,  6  nivôse  [26  décemhre\  —  Bâcher  aux  administrateurs 
du  département  du  Mont-Terrible.  Exportation  de  lingots  d'argent  de 
France. 

Vol.  453,  r»  35,  copie,  1/3  p.  In-f». 
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c.  —  La  Grande  Comôe-des-BoiSy  i  0  nivôse  [30  décembre],  —  «  Rap- 
port fait  par  le  citoyen  Caseau,  capitaine  au  bataillon  de  Barbesieux, 
au  général  de  brigade  Âulugeois,  commandant  la  6«  division  militaire.  » 
Émigrés. 

VoL  i53,  f»»  35  vo,  copie,  1/2  p.  in-f^. 

d.  —  S.Ln.d.  —  «  Rapport  fait  par  les  citoyens  Jean  Maire  et  Morizot, 
envoyés  dans  plusieurs  parties  de  la  Suisse  par  le  représentant  du  peuple 
Sevestre.  »  Emigrés.  Assignats. 

Vol.  453,  r»  35  vo,  copie,  1  p.  4/4  in-f». 


BACHER  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1739.  —  Bâle,  20  nivôse  [9  janvier"].  —  «  Citoyens  représentants, 
au  moment  où  MOllendorffse  proposoit  de  transférer  son  quartier  général 
à  Bockenheim,  un  contre-temps  inattendu,  dont  je  ne  puis  encore 
deviner  la  cause,  Ta  engagé  à  ne  pas  s'éloigner  de  Mayence.  Les  der- 
nières lettres  annoncent  qu'il  se  trouvoit  encore  le  17  nivôse  à  son 
ancien  quartier  général  de  Hochheim. 

«Je  vous  adresse  ci-joint,  Citoyens  représentants,  une  lettre  du 
prince  de  Hesse  à  M.  de  Goltz  qui  rend  compte  des  succès  étonnants  des 
armées  françoises  en  Hollande. 

«  Vous  avez  déjà  reçu,  précédemment,  l'arrêté  de  la  Diète  de  Ratis- 
bonne  relatif  au  vœu  de  voir  entamer  les  négociations  de  la  paix. 
Vous  trouverez  ci-joint  une  copie  du  conclusum  de  la  Diète  à  cet  égard 
qui  m'est  parvenu  par  une  autre  voie.  Le  roi  de  Prusse  a  fait  insérer 
dans  la  Gazette  du  Bas-Rhin  l'article  ci-joint  sous  le  titre  de  Wetzlar 
qui  a  rapport  au  même  objet. 

«  M.  le  baron  de  Staël,  ambassadeur  de  Suède,  arrivera  demain  à  Bâle, 
il  se  rendra  ensuite  à  Paris  après  avoir  passé  quelques  jours  dans  cette 
ville,  où  il  se  propose  de  voir  le  ministre  de  Prusse  et  celui  d'Autriche. 

«  M.  de  Metternich,  ci-devant  Ministre  plénipotentiaire  de  l'Empereur 
à  Bruxelles,  est  attendu  en  Suisse,  mais  on  ignore  encore  s'il  est  effec- 
tivement déjà  parti  de  Vienne. 

«  Le  mariage  de  l'Électeur  de  Bavière  est  annoncé  dans  les  gazettes 
par  larticle  ci-joint  inséré  dans  celle  de  Francfort.  » 
Vol.  452,  [^  54,  original,  2  p.  i/2  in-P. 


BAGUER  AU  COMITÉ   DE   SALUT  PUBLIC 

1740.  —  Bâle,  20  nivôse  [9  janvier],  —  «  Citoyens  représentants, 
j'ai  reçu  votre  dépêche  du  15  de  ce  mois. 

«  Le  citoyen  Barthélémy  arrivera  dans  quelques  jours  à  Bâle;  je 
Suisse.  IV.  —  1794.  35 
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m'occupe  des  arrangements  à  prendre  pour  lui  faire  préparer  un  loge- 
ment convenable. 

«  Harnier  qui  est  arrivé  à  Paris  et  pour  qui  je  vous  ai  fait  parvenir 
par  le  dernier  courrier  une  lettre  qui  lui  a  été  adressée  par  le  comte 
de  Goltz,  pourra  en  attendant  l'arrivée  du  citoyen  Barthélémy  à  Bàle, 
vous  donner  provisoirement  des  explications  sur  les  différents  points 
dont  M.  de  Goltz  m*a  entretenu.  Ce  Ministre  plénipotentiaire  attend  le 
citoyen  Barthélémy  avec  la  plus  vive  impatience  et  se  fera  un  vrai 
plaisir  de  s'entretenir  avec  cet  Ambassadeur  de  ce  qui  fait  l'objet  de  sa 
mission.  » 

Vol.  4îi2,  P  53,  original,  4  p.  4/4  in-r>. 

1741.  —  Paris,  20  nivôse  [9  janvier].  —  Les  commissaires  de  la 
Trésorerie  nationale  à  Barthélémy.  Payement  de  200000  livres  aux 
citoyens  Rodolphe,  Gobert  et  Porect. 

Vol.  453,  r>  38,  copie,  4/2  p.  in-r>. 

1742.  —  Baden^  9  janvier,  —  Barthélémy  à  MM.  d'Untenvald-le- 
Haut.  Sels. 

Vol.  453,  fo  21,  copie,  2/3  p.  in-i^ 

1743.  —  Zurich,  9  janvier,  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Bar- 
thélémy. Compliments  à  Toccasion  du  prochain  départ  de  l'ambassa- 
deur pour  Bàle.  Affaires  de  l'Erguel.  Reconnaissance  de  Barthélémy  par 
le  canton  d*Unterwald-le-Haut.  Affaires  de  Zurich. 

Vol.  i:i3,  P>  24  v%  copie,  4  p.  3/4  In-f». 

1744.  —  Paris,  21  nivôse  [i  0  janvier],  —  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Barthélémy.  «  Un  témoin  oculaire  »  a  assuré  au  résident  de  la 
République  française  à  Genève  «  que  tous  les  officiers  et  soldats  suisses 
pris  les  armes  à  la  main  en  Espagne  et  renvoyés  par  nous  dans  leur 
patrie  sur  leur  parole  d'honneur  de  ne  plus  servir  contre  la  France, 
s'enrôloient  à  Berne,  sous  les  yeux  du  gouvernement,  pour  aller  porter 
les  armes  en  Hollande » 

Vol.  455,  fo  8,  original,  2  p.  4/4  in-r>. 
Vol.  453,  r  30,  copie,  4/2  p.  in-f». 

BARTHÉLÉMY  AU  COMITÉ  DE   SALUT  PUBLIC 

SECTION  1746.  —  Baden,  21  nivôse  [i  0  janvier].  —  Il  partira  le  lendemain 
f^.  30.  matin  pour  Bàle.  11  écrit  de  nouveau  à  Fribourg,  pour  demander  Féloi- 
gnement  des  émigrés. 

Vol.  452,  fo  58,  original,  4  p.  1/4  in-f^ 

Vol.  453,  r>  49  v%  copie,  4/2  p.  in-f». 
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Pièce  Jointe,  —  BemCy  6  janvier.  —  Frisching  à  Barthélémy.  lx)rd 
Fitz  Gérald  a  écrit  pour  annoncer  qu'il  prenait  un  congé.  M.  Wickham 
qui  le  remplace  en  qualité  de  chargé  d'affaires  «  pourroit  bien  avoir 
quelque  commission  particulière  ». 

«  Nous  savons  aussi  par  notre  général  de  Goumoens  en  Hollande, 
maintenant  à  la  Haye,  que  le  prince  stathouder  a  fait  sonder  le  gou- 
vernement François  s'il  étoit  incliné  à  faire  la  paix  avec  les  États-Géné- 
raux, en  posant  pour  base  la  constitution  stathoudérienne  actuelle, 
et  qu'ayant  reçu  une  réponse  favorable  il  avoit  envoyé  MM.  de  Branzen 
et  Ryppelaer  à  Paris  pour  négocier  cette  pacification  à  laquelle  l'An- 
gleterre consentoit  froidement 

«  Il  seroit  à  souhaiter  que  l'une  ou  l'autre  des  puissances  amies  de 
la  Suisse  voulût  songer  à  faire  comprendre  notre  pays  dans  cette  paci- 
fication comme  État  libre,  indépendant  et  neutre 

«  M.  de  Staël  a  passé  ici  pour  aller  à  Lausanne  d'où  l'on  prétend 
qu'il  se  rendra  à  Bâle.  Vienne  doit  avoir  refusé  nettement  la  médiation 
de  la  Suède.  Ainsi  je  ne  vois  pas  comment  M.  de  Staël  pourroit  con- 
tribuer à  la  paix.  On  le  dit  grand  parleur,  ce  qui  n'est  pas  une  qualité 
d'un  habile  négociateur.  » 

Il  est  faux  que  le  général  Dumas  et  Lameth  intriguent  avec  madame 
de  Staël,  Narbonne  et  autres  pour  faire  du  duc  d'Orléans  un  roi  cons- 
titutionnel. 

Les  prêtres  émigrés  réfugiés  à  Fribourg  doivent  peu  à  peu  rentrer  en 
France  «  pour  préparer  le  peuple  sur  la  frontière  à  un  mécontente- 
ment général »  Faux  assignats. 

Vol.  452,  P  4î3,  copie,  3  p.  in-f». 
Vol.  4b3,  fo  iiâ,  copie,  1  p.  2/3  in-f». 

1746.  —  Baden,  .21  nivôse  [1 0  janvier].  —  Barthélémy  au  Comité 
de  Salut  public.  Faux  assignats. 

Vol.  452,  fo  56,  original,  1  p.  Inf^. 

Pièce  jointe.  —  Note  sur  le  même  sujet. 
Vol.  452,  P  57,  copie,  1  p.  in-P. 

1747.  —  Backn,  21  nivôse  [i  0  janvier],  —  Barthélémy  au  repré- 
sentant du  peuple  Pelletier.  Émigrés.  Prêtres  déportés. 

Vol.  453,  fo  25  V»,  copie,  i/2  p.  in-P. 

1748.  —  Badeny  iO  janvier.  —  Barthélémy  à  l'avoyer  de  Fribourg. 
Techtermann.  Même  sujet. 

Vol.  453,  fo25  vo,  copie,  1/3  p.  in-^. 
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1749.  —  Berne j  iO  janvier,  —  L'avoyer  de  Mulinen  à  Barthélémy. 
Faux  assignats. 

Vol.  453,  P  31,  copie,  4/2  p.  in-P>. 

Pièce  jointe,  —  «  Note  des  individus  détenus  dans  les  prisons  d'Au- 
bonne  pour  trafic  de  faux  assignats  et  jugés  en  dernier  ressort  par  le 
sénat  de  Berne,  le  6  janvier  1793.  » 

Vol.  453,  r  3!,  copie,  2/3  p.  in-f». 

1750.  —  Soleure,  i  0  janvier.  —  L*avoyer  en  charge,  de  Wallier,  à 
Barthélémy.  Émigrés. 

Vol.  453,  r>  33  yo,  copie,  4/2  p.  in-P. 

1751.  —  Paris,  22  nivôse  [i  i  janvier].  —  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Bâcher.  Les  Représentants  du  peuple  détenus  dans  les  États  de 
TEmpereur  pourront  désormais  correspondre  avec  leur  famille  par 
intermédiaire  de  la  Section  des  relations  extérieures.  De  même  les 
otages  et  prisonniers  de  guerre  allemands  pourront  recevoir  des  lettre» 
par  rintermédiaire  de  Bâcher  de  la  Commission  de  l'organisation  et  du 
mouvement  des  troupes. 

«  Tu  nous  informes  qu'il  seroit  possible  que  tu  par\'insses  à  enta- 
mer une  négociation  pour  effectuer  l'échange  de  nos  collègues  si  cela 
pouvoit  entrer  dans  nos  vues. 

«  Avant  de  te  rien  prescrire  à  ce  sujet,  il  convient  que  nous  soyons 
instruits  des  moyens  que  tu  te  proposes  d'employer.  Mande-nous 
promptement  quelle  est  la  marche  que  tu  serois  dans  l'intention  de 
suivre  pour  parvenir  à  ce  but » 

Vol.  452,  f^  71,  minute,  4  p.  2/3  in-P. 


BACHER  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1752.  —  Bàle,  22  nivôse  [ii  janvier],  —  «  Citoyens  représentants, 
M.  de  Staël  est  arrivé  hier  au  soir,  il  est  venu  me  voir  ce  matin.  Il  m'a 
fait  voir  confidentiellement  ses  pleins  pouvoirs  qui  l'autorisent  au  nom 
du  régent  et  du  roi  de  Suède  à  se  rendre  à  Paris  pour  y  resserrer  les 
liens  d'amitié  qui  ont  existé  de  tous  les  temps  entre  la  France  et  la 
Suède.  Cet  ambassadeur  déploiera  son  caractère  aussitôt  que  la 
signature  du  traité  qu'il  est  chargé  de  négocier  avec  les  représentants 
de  la  République  françoise  l'exigera.  Il  compte  partir  après-demain 
pour  Paris.  » 

Vol.  452,  fo  61,  original,  1  p.  in-fo. 
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BACHER  A  LA  COMMISSION  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES 

1753.  —  Bâle,  22  nivôse  [/ /  janvier],  —  «  Citoyens,  je  viens  de  faire 
intercepter  une  lettre  que  Montjoye  Waufrey,  ex-constituant  émigré, 
écrit  à  Baudouin,  intendant  de  Tannée  de  Condé.  Il  m'a  paru  d'autant 
plus  intéressant  de  vous  en  envoyer  copie,  que  c'est  dans  le  comité  des 
émigrés  présida  par  Waufrey  sous  la  direction  de  Pitt,  qu'on  a  formé  le 
projet  infernal  de  mettre  le  feu  aux  quatre  coins  de  Paris,  de  désorga- 
niser les  commissions  qui  sont  les  rouages  du  gouvernement  républi- 
cain, de  soulever  les  ateliers  et  d'opérer  la  contre-révolution  par  les 
moyens  les  plus  perfides. 

«  Mallois,  agent  des  ci-devant  Princes,  est  chargé  de  faire  passer  à 
Paris  les  assignats  que  Pitt  a  envoyés  à  Rheinfelden  dans  l'espérance 
qu'on  pourroit  parvenir,  on  ne  devine  pas  trop  comment,  à  les  substi- 
tuer aux  bons  qui  sont  brûlés  chaque  mois  à  Paris  après  leur  rentrée 
comme  produit  des  biens  nationaux  qui  ont  été  vendus. 

«  Cette  bande  d'émigrés  a  des  intelligences  très  dangereuses  surtout 
dans  le  département  du  Mont-Terrible,  où  elle  se  proposoit  de  créer 
une  Vendée  et  dans  les  départements  du  Haut  et  fias-Rhin  où  leurs 
émissaires  pénètrent  continuellement  malgré  toute  la  vigilance  des 
autorités  constituées.  Ces  scélérats  envoyent  aussi  régulièrement  tous 
les  huit  jours  un  de  leurs  affidés  à  Paris  et  trouvent  par  là  moyen 
d'exporter  des  espèces  et  même  des  lingots.  J'ai  envoyé  la  désignation 
dans  les  districts  qui  avoisinent  la  Suisse,  de  deux  expéditions  de  ce 
genre  qui  m'ont  été  dénoncées. 

«  Permettez  moi.  Citoyens,  de  vous  observer  que  les  moyens  employés 
jusqu'ici  pour  garder  la  frontière  sont  insuffisants  et  qu'il  faudroit  sur- 
tout destiner  des  fonds  à  l'espionnage  secret  sans  lequel  on  ne  sera 
jamais  bien  servi,  ni  en  mesure  de  déjouer  les  manœuvres  de  Pitt  et  de 
ses  agents  qui  ont  toujours  des  sommes  considérables  à  leur  dispo- 
sition. 

«  Le  citoyen  Deperrey,  vérificateur  général,  vous  a  aussi  soumis  un 
projet  d'établissement  de  vérificateurs  et  le  renforcement  des  gardes 
des  douanes  comme  mesures  indispensables  pour  empêcher  l'introduc- 
tion des  faux  assignats  en  France  et  leur  distribution  le  long  des  deux 
frontières;  il  seroit,  sous  plusieurs  rapports,  extrêmement  utile  d'or- 
ganiser promptement  cet  établissement  qui  présente  de  très  grands 
avantages. 

«  Je  vous  adresse  ci -joint  la  copie  d'une  lettre  de  Noblat,  natif  de  Belfort, 
ci-devant  officier  au  régiment  de  Reinach,  émigré  et  associé  aux  cons- 
pirateurs qui  sont  à  Rheinfelden.  Son  beau-frère  Bruges,  ci-devant  con- 
seiller au  ci-devant  conseil  souverain  de  Colmar,  est  dans  le  même  cas. 
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«  Je  dois  vous  informer,  Citoyens,  que  les  familles  nobles  émigrées  du 
département  du  Haut-Rhin  et  du  Mont-Terrible  ayant  voulu  renouveler 
leurs  tentatives  pour  faire  revivre  un  prétendu  droit  de  bourgeoisie 
honorifique  à  Bâle,  cette  démarche  inconsidérée  m'a  mis  dans  le  cas 
d'écrire  aux  chefs  bâlois,  une  lettre  dont  la  copie  est  ci-jointe  pour  les 
éclairer  sur  une  pétition  protégée  par  TEmpereur.  Je  leur  ai  rappelé 
que,  même  sous  Tancien  régime,  l'existence  de  ces  familles  avoit  tou- 
jours été  considérée  comme  dangereuse  en  France  par  rapport  à  leurs 
liaisons  avec  les  chapitres  d'Allemagne  et  leur  dévouement  servile  à  la 
maison  d'Autriche. 

«  La  note  historique  ci-jointe  développe  encore  davantage  l'inconsé- 
quence de  la  demande  de  ces  ci-devant,  aussi  a-t-elle  été  rejetée  una- 
nimement par  le  Conseil  secret  de  Bàle,  auquel  j'étois  parvenu  à  la  faire 
renvoyer.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  faire  mettre  ces  deux  pièces  sous 
les  yeux  du  Comité  de  Salut  public.  » 

Vol.  452,  f«  62,  original,  3  p.  3/4  in-f». 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Rheinfelden,  5  janvier,  —  «  Montjoye  de 
Waufrey  à  Baudoin.  —  «  Monsieur  le  baron  de  Thor  (Widerspach),  du 
régiment  de  Rohan,  est  venu  me  communiquer  aujourd'hui  votre  lettre. 

«  Eh  bien,  mon  cher  Baudoin,  le  sort  de  l'armée  n'est  pas  décidé,  j'at- 
tends tous  les  jours  les  ordres  pour  recruter  et  rien  n'arrive;  c'étoit  au 
premier  de  ce  mois  que  nous  devions  savoir  à  quelle  solde  nous  serions, 
et  je  vois  que  personne  ne  veut  de  nous;  j'augure  bien  désavantageuse- 
ment  pour  nous  de  la  peine  qu'on  affecte  à  se  décider.  Les  émigrés 
seront  sacrifiés  par  les  puissances  ;  toutes  les  réflexions  que  nous  font 
faire  leurs  démarches  craintives  paroissent  nous  l'annoncer.  On  parle 
de  paix;  je  me  défends  pour  y  croire,  mais  je  la  crains.  Déjà  le  comte 
de  Goltz,  Ministre  de  Prusse,  est  à  Bàle  depuis  le  6  décembre.  Aujour- 
d'hui est  arrivé  M.  le  baron  de  Staël  pour  la  Suède;  on  annonce  encore 
un  Ministre  de  Danemark.  Pourquoi  donc  ce  rassemblement  de  Mi- 
nistres? Rien  ne  transpire  encore  :  je  me  suis  arrangé  de  manière  à 
être  au  fait  de  ce  qui  sera  traité;  j'ai  des  personnes  dans  les  tabagies, 
dans  les  auberges  qui  me  serviront  bien.  Nos  ennemis  voyant  que  les 
coalisés  les  craignent  auront  beau  jeu  dans  le  Congrès,  ils  dicteront  les 
articles  tels  qu'ils  les  voudront  sans  trouver  beaucoup  de  résistance . 
Quelle  honte  pour  les  puissances  coalisées  que  leur  consentement  à  se 
réunir  avec  les  régicides,  et  ensuite  traiter  avec  eux;  dans  peu,  elles 
éprouveront  les  mêmes  malheurs  dans  leurs  États,  ils  sont  inévitables. 
Tous  les  Cabinets  sont  gangrenés.  Les  souverains  s'en  doutent  certaine- 
ment :  ils  manquent  de  courage  et  de  résolution  pour  faire  des  exem- 
ples en  punissant  les  traitres;  craignant  aussi  de  voir  éclater  dans  cer- 
taines parties  de  leurs  États  le  feu  révolutionnaire,  s'ils  ne  consentent 
à  terminer  cette   malheureuse  guerre .   Leur  position  est  fâcheuse  , 
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l'on  est  obligé  d'en  convenir;  on  leur  cache  les  grands  moyens  qu'on  a 
d^anéantir  cette  horde  de  scélérats;  jamais,  pendant  le  cours  de  cette 
guerre,  on  n*eutplus  d'avantages  sur  eux  que  cette  année.  On  ne  veut 
pas  en  profiter,  ils  sont  réduits  si  on  le  veut,  la  famine  est  en  France. 
Dans  deux  mois  ils  n'auront  pas  le  moindre  comestible;  en  ne  laissant 
rien  passer  en  Suisse  ils  viendront  demander  la  paix  à  genoux,  ou  bien 
il  s'y  fera  dans  toutes  les  armées  et  dans  toutes  les  provinces  des  insur- 
rections contre-révolutionnaires  et  on  massacrera  la  Convention.  La 
famine  est  une  arme  victorieuse;  on  peut  aussi  former  de  nouveaux 
assemblements  de  royalistes,  on  peut  renforcer  les  braves  de  la  Vendée; 
enfin,  en  employant  tous  les  moyens  qu'on  a,  cette  guerre  sera  terminée 
dans  peu,  et  chacun  s'empressera  de  se  remettre  à  l'ordre. 

«  Un  émigré  qui  arrive  de  Bâle  rapporte  que  la  motion  faite  d'exporter 
le  Roi  et  Madame  Royale  avoit  été  décrétée  à  l'unanimité,  avec  des 
transports,  des  acclamations  de  tous  les  assistants  et  galeries.  Je  ne 
peux  y  croire,  je  le  désire  :  Dieu  veuille  qu'il  soit  hors  de  France  pour 
nous  réunir  autour  de  lui.  Les  scélérats  sont  capables  de  les  conduire 
dans  quelques  îles,  enfin  Dieu  sait  où. 

«  Si  vous  avez  quelque  espoir  pour  le  recrutement,  veuillez,  je  vous 
prie,  me  le  mander;  soyez  tranquille,  je  n'en  dirai  mot.  » 

Vol.  452,  fo  64,  copie,  2  p.  1/2  in-r>. 

b.  —  S,  L  n.  d.  —  Lettre  adressée  à.  M.  Hirtzel  de  Saint-Gratien,  à 
Zurich,  par  son  frère,  relativement  à  un  officier  nommé  Urbany. 

«  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  que  je  puis  vous  assurer  qu'il  se  tripote 
quelque  chose  sur  la  frontière  du  Jura  par  vos  constitutionnels.  Lameth 
et  un  autre  qui  sont  incognito  dans  un  lieu  qu'on  nomme  les  Plan- 
chettes, ont  déjà  fait  plusieurs  courses  dans  les  départements  du  Doubs, 
du  Jura  et  de  Côte-d'Or.  Le  grand  tripot  se  tient  chez  Necker,  où  est 
Mme  de  Staël  et  une  Mme  de  Broglie  en  est  aussi.  Enfin  le  temps  dé- 
couvrira si  je  me  trompe. 

«  On  m'assuroit  hier,  ce  que  j'ai  peine  à  croire,  que  le  chevalier  de 
Rolle  étoit  à  Soleure  et  qu'il  vouloit  décidément  lever  un  corps  de  Suisses 
pour  le  comte  d'Artois  à  la  solde  angloise » 

Vol.  452,  r>  66,  copie,  4  p.  3/4  In-f». 

c.  —  S.  L  n.  d.  —  Hell,  major  du  régiment  de  Salm,  à  l'auteur  de 
la  lettre  précédente  relativement  èi  M  Urbany. 

Vol.  452,  r>  66  vo,  copie,  4/2  p.  in-4o. 

d.  —  S,  L  n.  d.  —  Bâcher  au  grand  tribun  Buxtorff,  relativement 
à  un  prétendu  droit  de  bourgeoisie  à  Bâle  que  prétendent  faire  revivre 
les  familles  nobles  émigrées  du  Haut-Rhin  et  du  Mont-Terrible. 

Vol.  452,  r>68,  copie,  1  p.  4/2in-fo. 
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e.  —  «  Note  historique  »  sur  le  même  sujet. 
Vol.  452,  r>  69,  copie,  2  p.  3/4  In-f». 

1754.  —  Paris,  22  nivôse  [il  janvier],  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy.  «  La  citoyenne  Lamarque ,  sœur  du 
député  de  ce  nom  livré  par  Dumouriez  aux  ennemis  de  la  république,  a 
fait  connoitre  au  Comité  de  Salut  public  le  désir  qu*elle  a  de  se  rendre 
auprès  de  son  frère  et  de  partager  sa  captivité.  Le  Comité  m'autorise  à 
t*écrire  à  ce  sujet  et  à  t'inviter  à  prendre  et  à  me  donner  tous  les  ren- 
seignements que  tu  pourras  te  procurer  sur  la  possibilité  de  mettre  à 
exécution  le  projet  de  la  citoyenne  Lamarque.  Je  te  prie  de  me  mettre 
à  même  de  rendre  compte  au  Comité  des  éclaircissements  qu'il  désire 
avoir  à  cet  égard.  » 

Vol.  458,  P  64  v«,  copie,  4/4  p.  In-r>. 

1755.  —  Paris,  22  nivôse  [/  i  janvier"].  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy.  Sels. 

Vol.  453,  r>  29,  copte,  i/4  p.  in-r>. 

1756.  —  Paris,  22  nivôse  [i  i  janvier].  —  La  Commission  des  rela- 
tiojfis  extérieures  à  Barthélémy.  Vérificateurs  d'assignats  en  Suisse. 
Faux  assignats. 

Vol.  453,  f*>  29,  copie,  4/3  p.  in-K 

1757.  —  Paris,  22  nivôse  [/  /  janvier],  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy.  Réclamation  de  divers  négociants 
suisses  et  du  préposé  du  commerce  de  Nuremberg. 

Vol.  453,  fo  29  vo,  copie,  4/2  p.  in-r>. 

1758.  —  Paris j  22  nivôse  [i  i  janvier],  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy.  Nomination  du  citoyen  Troëtte  fils  pour 
remplir  provisoirement  les  fonctions  de  caissier  des  fonds  politiques 
de  la  République  en  Suisse,  vacante  par  la  mort  du  citoyen  Berville. 

Vol.  455,  P  40,  original,  4  p.  4/2  in-r>. 
Vol.  453,  r>  44  vo,  copie,  4/3  p.  in-fo. 

Pièce  jointe.  —  Parts,  /  6  nivôse  [5  janvier],  —  Arrêté  du  Comité  de 
Salut  public.  Même  sujet. 

Vol.  452,  r>  82,  minute,  5  p.  4/2  in-r>  K 
Vol.  453,  P  45,  copie,  4/2  p.  in-P>. 
Vol.  455,  r>  7,  copie,  4  p.  in-f». 

4.  Celle  minute  conlienl  outre  le  projet  de  décret  le  rapport  de  la  Commission 
des  relations  extérieures  au  Comité  de  Salut  public. 
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1759.  —  Paris,  22  nivôse  [i  /  janvier].  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy,  relativement  au  Valaisan  Déloges. 
Vol.  ASSy  r>  85  vo,  copie,  1/4  p.  In-P. 


BULLETIN   DE  VENET 

1760.  —  Lausanne,  i  i  janvier,  —  «  Il  est  donc  constant,  ainsi  qu'on  Fa 
mandé  dans  le  dernier  supplément,  que  lord  Fitz  Gérald  est  rappelé  à 
Londres  et  que  le  sieur  Wickham  le  remplace  en  qualité  de  chargé 
d'affaires.  On  parle  bien  d'intériîu,  d'absence  par  congé,  mais  tout  an- 
nonce que  le  remplacement  est  absolu.  Fitz  Gérald  fait  des  dispositions 
qui  éloignent  toute  idée  de  retour  et  Wickham  se  propose  de  faire  venir 
son  épouse  et  son  train  de  maison,  quoique  le  Ministère  lui  conserve  sa 
place  de  directeur  de  la  Commission  des  étrangers  à  Londres.  Ces  sortes 
d'arrangements  ne  sont  point  rares  en  Angleterre.  Wickham  résidera  à 
Berne  et  ne  conservera  pas  le  secrétaire  de  légation  Pictet,  dont  Tàge 
et  les  glaces  de  la  Russie  n'ont  point  refroidi  la  mauvaise  tète  et  qui 
est  un  dangereux  acolyte  pour  un  diplomate  raisonnable.  Fitz  Gérald, 
qui  prévoyoit  depuis  longtemps  l'impossibilité  de  conserver  sa  mission 
près  le  Corps  helvétique,  s'est  borné  à  déjouer  les  manœuvres  de  son 
compétiteur  Ingelby  et  paroit  y  avoir  réussi,  ce  dernier  cependant 
avoit  la  parole  de  Pitt  qui  l'avoit  envoyé  à  Berne  pour  diminuer  d'au- 
tant le  parti  de  l'opposition  ;  ce  rusé  visir  trouvera  sans  doute  d'autres 
moyens  de  dédommager  Ingelby  et  de  le  tenir  h  l'écart.  On  commence 
à  être  éclairci  sur  les  motifs  qui  ont  déterminé  le  rappel  de  Fitz  Gérald, 
le  Ministère  anglois  lui  reproche  :  1^  son  ancienne  déclaration  au  Corps 
helvétique  dans  laquelle  il  a  outrepassé  les  ordres,  et  s'est  écarté  de 
la  marche  qui  lui  avoit  été  tracée,  pour  se  livrer  à  son  exacerbation 
personnelle  ;  2*^  ses  liaisons  trop  marquées  avec  des  émigrés  intrigants 
et  furieux,  qu'il  accueilloit  avec  distinction,  malgré  les  représentations 
du  conseil  de  Berne  ;  3^  la  protection  qu'il  a  accordée  ouvertement  à 
des  Anglois  suspects  de  manœuvres  contre  la  neutralité  helvétique,  ou 
de  colportage  de  faux  assignats;  4®  ses  conventicules  à  la  campagne 
avec  de  jeunes  étourdis  de  Berne  dont  il  échauffait  l'imagination  ;  5®  ses 
distributions  incirconspectes  d'argent,  tant  à  ces  jeunes  gens  qu'à  des 
employés  du  gouvernement  d«  Berne  dont  il  vouloit  soutirer  quelque 
secret;  6^  son  affectation  de  s'éloigner  des  personnes  en  place  et  de  les 
traiter  avec  une  sorte  de  dédain  et  de  sauvagerie  ;  7^  beaucoup  d'indis- 
crétion dans  ses  propos;  8^  d'avoir  envoyé  des  émissaires  dans  les 
petits  cantons  pour  y  soufQer  la  vengeance  lors  de  l'affaire  du  10  août 
1792.  On  sent  que  ces  inculpations  sont  plus  sérieusement  dirigées  par 
le  gouvernement  de  Berne  que  parle  Ministère  anglois  aux  yeux  duquel 
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Filz  Grérald  ne  peut  être  coupable  que  de  maladresse  et  d'indiscrétion. 
Quant  à  la  séduction  tentée  par  l'argent,  moyen  si  familier  au  cabinet 
de  Londres,  il  n*est  pas  possible  d'en  douter.  H  n'y  a  pas  longtemps 
qu'on  a  entendu  dire  à  un  membre  distingué  du  conseil  de  Berne  que 
de  toutes  les  puissances  qui  avoient  tenté  d'ébranler  la  loyauté  et  la 
sagesse  des  Suisses,  l'Autriche  étoit  la  seule  qui  n'eût  point  employé 
l'argent. 

«  On  a  déjà  annoncé  que  la  lettre  du  Comité  de  Salut  public  à  l'ambas- 
sadeur de  France  avoit  atterré  les  émigrés  et  les  prêtres  tourmentés  du 
besoin  ou  du  désir  de  rentrer  dans  leur  patrie,  et  effectivement  l'ardeur 
des  uns  et  des  autres  se  ralentit  considérablement;  cette  lettre  a  d'ail- 
leurs éclairé  les  Suisses  sur  les  vraies  intentions  de  la  Convention  na- 
tionale et  des  bornes  qu'elle  veut  mettre  à  son  système  de  clémence  et 
de  modération  ;  mais  la  vérité  exige  que  l'on  déclare  que  c'est  moins 
par  une  suite  de  l'extension  que  les  émigrés  ont  donnée  à  l'indulgence 
de  la  Convention  qu'ils  se  sont  livrés  à  l'espoir  de  rentrer  en  France, 
qu'en  conséquence  des  avis  qu'ils  ont  reçus  des  Départements  et  des 
Municipalités,  il  en  est  parti  plusieurs  invitations  dans  lesquelles  ces 
fugitifs  ont  cru  devoir  prendre  confiance;  on  leur  disoit  :  les  circons- 
tances ne  permettent  pas  à  la  Convention  de  prononcer  le  rappel  de 
ceux  qui  n'ont  point  porté  les  armes  contre  la  patrie,  ou  ne  se  sont  pas 
réfugiés  chez  ses  ennemis,  mais  vous  pouvez  vous  présenter  avec  assu- 
rance aux  autorités,  comme  vous  étant  tenus  cachés  à  cause  du  terro- 
risme, ne  précipitez  rien  par  rapport  à  la  levée  des  séquestres  et  à  la 
restitution  des  biens  et  vous  pouvez  compter  qu'on  vous  laissera  tran- 
quilles, dépassez  les  frontières  où  on  exige  les  passeports,  une  fois  dans 
l'intérieur  on  ne  vous  inquiétera  plus.  —  D'après  ces  promesses,  beau- 
coup d'émigrés  ont  tenté  Taventure  et  ont  écrit  à  leurs  compagnons 
d'une  façon  rassurante  ;  bien  plus,  des  Lyonnais  ont  rapporté  en  Suisse 
des  certificats  de  non-rébellion  dont  les  noms  et  le  signalement  étoient 
en  blanc,  les  ont  distribués  et  même  vendus  à  des  Français  non  Lyonnais 
et  émigrés  longtemps  avant  le  siège  de  Lyon.  Voilà  des  abus  auxquels 
il  est  de  la  sagesse  de  remédier.  Il  est  nécessaire  que  les  autorités 
locales  saisissent  mieux  les  vraies  intentions  des  Représentants  et  con- 
courent de  meilleure  foi  à  l'exécution  des  lois  qui  ne  sont  point  abro- 
gées :  les  émigrés  se  flattent  encore  que  la  lettre  du  Comité  de  Salut 
public  n'a  eu  pour  but  que  de  rassurer  les  acquéreurs  et  lever  tout 
doute  sur  l'hypothèque  des  assignats  qui  périclitent,  les  Suisses  vou- 
droient  bien  de  leur  côté  que  cette  interprétation  fût  juste  afin  de  se 
débarrasser  de  ces  hôtes  incommodes  dont  ils  n'ont  pu  jusqu'ici  cpie 
diminuer  le  nombre,  et  que  l'humanité  empêche  de  chasser  par  une 
saison  aussi  rigoureuse.  Quant  aux  prêtres,  il  faut  être  bien  persuadé 
que  les  Cantons  catholiques  en  sont  très  fatigués,  et  que  si  ces  fana- 
tiques essayent  de  rentrer  en  France,  c'est  moins  peut-être  par  zèle  pour 
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la  religion  que  par  lassitude  du  traitement  qu'ils  éprouvent  dans  leur 
exil.  » 

Vol.  452,  r»  59,  copie,  3  p.  1/2  in-fo. 
Vol.  453,  F  31  v«,  copie,  4  p.  2/3  in-^. 

BARTUÉLEMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 


SECTION 

pounouc 


1761.  —  Bâle^  23  nivôse  [i 2  janvier],  —  «  Citoyens  représentants, 
je  suis  arrivé  ici  aujourd'hui.  Diodati,  Genevois,  ci-devant  ministre  de  «^  si 
Mecklembourg  en  France,  m*ayant  invité  à  aller  à  une  assemblée  peu 
nombreuse  que  donnoit  sa  femme,  j'y  ai  trouvé  le  comte  de  Goltz, 
que  je  ne  connoissois  encore  que  de  vue.  Je  n'ai  qu'à  me  louer  de 
tout  ce  qu'il  m'a  dit  de  son  empressement  à  me  voir  souvent  aussitôt 
que  nos  arrangements  d'établissement  seront  faits  et  à  s'ouvrir  avec 
moi  de  tous  les  principes  qui  animent  sa  Cour  dans  le  désir  de  finir 
la  guerre.  Il  trouve  que  ce  désir  doit  être  si  réciproque  qu'il  est 
impossible  qu'il  ne  bannisse  pas  toutes  les  diflBcultés  d'étiquette 
propres  à  le  contrarier,  afin  d'aller  droit  au  fait.  Je  lui  ai  dit  que  je 
suis  trop  pénétré  des  sentiments  francs  et  nobles  du  gouvernement 
françois  pour  m'arrêter  à  une  autre  étiquette  que  celle  de  la  raison 
et  de  la  vérité.  Tous  nos  premiers  discours  se  sont  passés  en  compli- 
ments. 

«  Le  comte  de  Goltz  est  revenu  un  instant  après  vers  moi.  Il  croit 
que  dans  l'état  où  sont  les  choses  entre  les  Gouvernements  prussien 
et  françois,  le  rapprochement  à  eflFectuer  entre  eux,  aussitôt  que  j'aurai 
reçu  des  pleins  pouvoirs  à  cet  effet  qui  correspondent  aux  siens,  en 
conséquence  des  diverses  explications  qui  vous  auront  été  données 
par  Harnier,  ne  devroit  être  ni  long  ni  difficile.  Il  s'est  beaucoup 
attaché  à  me  persuader  qu'il  seroit  très  utile  que  nous  fissions  la  paix 
avec  une  partie  considérable  de  l'Allemagne,  à  la  suite  de  celle  de  la 
Prusse,  que  la  République  françoise  défère  au  roi  de  Prusse  la  média- 
tion entre  elle  et  les  princes  allemands  et  annonce  par  une  sorte  de 
déclaration  que  ceux  d'entre  eux  qui  voudroient  traiter  avec  elle  fas- 
sent passer  leur  vœu  et  leurs  propositions  par  la  cour  de  Berlin.  Il 
trouve  que  ce  seroit  un  moyen  efficace  de  lui  rendre  toute  la  force 
qu'elle  doit  avoir  contre  la  maison  d'Autriche ,  et  de  la  mettre  en 
mesure  de  rétablir  avec  solidité  cette  espèce  de  confédération  qui 
avoit  été  formée  en  Allemagne  par  le  feu  roi  de  Prusse. 

«  Je  lui  avois  parlé  du  prochain  mariage  de  l'Électeur  Palatin  avec 
une  archiduchesse  d'Autriche  et  des  funestes  vues  qui  présidoient  à 
cet  étrange  événement,  lequel  est  d'une  telle  nature  qu'il  me  semble 
que  nous  devrions  actuellement  nous  occuper  de  relever  et  de  soutenir 
le  duc  de  Deux-Ponts.  M.  de  Goltz  pense  que  cette  foiblesse  de  l'Élec- 
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leur  Palatin  donne  une  grande  valeur  de  plus  à  ce  qu*il  venoit  de  me 
dire  au  sujet  de  la  Confédération. 

«  Je  lui  ai  observé  que  beaucoup  de  princes  d'Allemagne  tenant  de 
tout  sens  à  l'influence  et  à  la  protection  de  la  France,  y  reviendroient 
directement  à  l'exemple  de  la  résolution  que  la  Prusse  avoit  prise  de 
se  rapprocher  de  nous.  Il  prétend  qu1ls  ne  Toseroient  pas  dans  la 
crainte  de  s'attirer  le  ressentiment  de  la  cour  de  Vienne.  M.  de  Goltz 
est  revenu  plus  d'une  fois  à  ses  mêmes  raisonnements  sur  cette  ma* 
tiëre.  Ils  sont,  je  crois,  fondés  sur  deux  motifs.  L'un  est  d'éliminer  la 
médiation  de  la  Suède.  L'autre  est  plus  puissant  :  si  le  roi  de  Prusse 
ne  traite  que  pour  lui  seul,  sa  démarche  aura  l'air  d'une  défection 
auprès  de  ses  co-alliés.  Il  veut  couvrir  cette  tache,  en  se  montrant  le 
défenseur  et  le  protecteur  des  princes  de  l'Allemagne. 

«  Il  m'a  parlé  de  Mayence.  Il  prétend  que  le  roi  de  Prusse  ne  peut 
pas  décemment  abandonner  cette  place.  Il  propose  que  la  République 
françoise  s'engage  à  ne  pas  l'attaquer  du  moment  où  les  Autrichiens 
l'auroient  évacuée  et  qu'il  n'y  auroit  plus  pour  garnison  que  des 
troupes  de  l'Empire.  Si  les  Autrichiens  refusoient  de  se  conformer  à 
cette  déclaration,  alors  le  roi  de  Prusse  retireroit  ses  troupes,  et  seroit 
justifié  aux  yeux  de  l'Empire,  s'il  s'éloignoit  de  Mayence  et  s'il  ne 
s'opposoit  plus  aux  attaques  des  François.  Je  lui  ai  dit  que  sans  doute 
vous  conféreriez  de  cet  objet  avec  Harnier. 

«  J*ai  trouvé  ici  le  baron  de  Staël.  Il  doit  venir  demain  chez  moi  me 
communiquer  ses  pleins  pouvoirs,  qu'il  m'a  répété  être  très  étendus. 
11  se  propose  de  partir  sous  peu  de  jours  pour  Paris. 

«  J'arrive  à  Bàle  dans  un  moment  fort  critique  pour  cette  ^ille.  L'État 
n'a  plus  de  grains  que  pour  deux  mois  et  demi  et  est  dans  le  plus  cruel 
embarras  pour  s'en  procurer.  La  maison  d'Autriche  met  un  prodigieux 
acharnement  h  lui  fermer  les  passages  de  la  Souabe.  On  s'est  retourné 
vers  M.  de  Goltz  pour  qu'il  obtienne  du  maréchal  de  Môllendorff  que 
des  blés  qui  seroient  achetés  au  Nord  de  l'Allemagne  pour  le  compte 
de  l'État  de  Bâle,  pussent  traverser  l'armée  qu'il  commande  et  péné- 
trer sur  le  territoire  françois,  d'où  l'on  espère  que  votre  bienveillance 
pour  ce  canton  permeltroit  qu'ils  arrivassent  sûrement  en  Suisse. 
M.  de  Goltz  s'est  prêté  de  fort  bonne  grâce  èi  ce  qui  lui  a  été  demandé 
à  cet  égard. 

«  Je  joins  ici  une  lettre  de  Helfilinger.  » 

Vol.  458,  P  26  V»,  copie,  i  p.  i/2  in-P. 

1762.  —  PafHsj  23  nivôse  [i 2  janvier],  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Barthélémy.  «  Nous  avons  reçu,  Citoyen,  ta  dépêche  du 
14  nivôse. 

«  Nous  ignorons  le  caractère  que  M.  de  Staël  a  reçu  de  sa  cour, 
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mais  ks  Ministres  des  Puissances  amies  ou  neutres  trouveront  tou- 
jours dans  la  nation  françoise  protection  et  sûreté.  » 

Fuite  du  voleur  Andrieux. 

Vol.  ^2,  fo7î2,  minule,  3/4  p.  ln-4^ 

Vol.  4î>5,  r»  41,  original,  1  p.  In-i*». 

Vol.  453,  f»  42  vo,  copie,  4/3  p.  In-r>. 

1763.  —  PariSt  23  nivôse  [1 2  janvier],  —  La  Commission  de  Torga- 
nisation  et  du  mouvement  des  armées  de  terre  à  celle  des  relations 
extérieures.  Prisonniers  de  guerre  suisses  et  allemands. 

Vol.  452,  r  73,  original,  2  p.  1/2  in-4*. 

1764.  —  Porentruy,  2S  nivôse  [i 2  janvier],  —  Les  administrateurs 
du  département  du  Mont-Terrible  à  Barthélémy.  Réclamation  d'Adam- 
Xavier  Roggenbach. 

Vol.  453,  r  33  vo,  copie,  4/4  p.  In-f. 


LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBUC  A  BARTHÉLÉMY 

1765.  —  Paris,  24  nivôse  [i 5  janvier]  *.  —  «  Le  Comité,  Citoyen,  a 
reçu  ta  lettre  du  16  nivôse  et  a  lu  le  mémoire  que  le  Ministre  sarde  a 
remis  au  secrétaire  d'État  Morlot  et  que  celui-ci  t*a  fait  parvenir. 

«  Le  Comité  ne  désapprouve  pas  que  tu  entendes  les  propositions 
de  paix  qui  pourront  t'étre  présentées  de  la  part  du  Piémont  et  tu 
auras  soin  de  les  lui  transmettre  sans  délai.  Mais  nous  te  recomman- 
dons d'annoncer  que  les  Alpes  étant  une  des  frontières  que  la  nature 
a  données  à  la  France,  il  faut  renoncer  à  toute  idée  de  restitution  de 
la  Savoie  et  du  comté  de  Nice,  ces  deux  pays  demeurent  définitivement 
unis  à  la  République  françoise. 

«  A  regard  du  marquis  de  Ley,  les  indications  qui  t'ont  été  données 
sur  ce  prisonnier  ne  nous  ont  point  paru  suffisantes  pour  le  renvoyer 
sur  sa  parole  en  Suisse. 

«  Signé  :  Cambacérès;  Prieur  (de  la  Marne);  Pelet;  Chazal;  Guyton; 
Cahnot;  Boissy.  » 

Vol.  452,  fo  78,  copie,  4/2  p.  in-P. 
Vol.  453,  fo  43,  copie,  4  p.  in-4\ 

1766.  —  Paris^  24  nivôse  [i  3  janvier],  —  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Barthélémy.  Accusé  de  réception  des  lettres  du  44  nivôse. 

Vol.  455,  P  42,  original,  4  p.  in-4°. 
Vol.  453,  fo  44,  copie,  4/4  p.  in-f. 

1.  La  minute,  de  la  main  du  citoyen  Cambacérès,  est  au  bureau  de  Reinhard. 
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BACHER  AU  COMITÉ  DE   SALUT  PUBLIC 

1767.  —  Bâle^  24  nivôse  [i  3  janvier],  —  «  Citoyens  représentants, 
j'ai  reçu  votre  dépêche  du  49  par  laquelle  vous  avez  bien  voulu  me  donner 
avis  de  Tarrivée  de  M.  Harnier  à  Paris.  J'en  ai  informé  aussitôt  le  citoyen 
Barthélémy  et  M.  le  comte  de  Goltz,  qui  a  été  fort  sensible  à  cette  atten- 
tion, et  à  l'accueil  que  vous  a^ez  fait  à  ce  Secrétaire  d'ambassade. 

<(  Môllendorff  a  mandé  au  major  Meyenrinck  que  Lucchesini  et  Bis- 
chofTswerder  lui  avoient  confié  que  l'Impératrice  de  Russie  avoit 
cherché  à  détourner  Frédéric-Guillaume  de  son  désir  de  se  rapprocher 
de  la  République  fran(,*oise,  en  lui  offrant  une  part  dans  un  nouveau 
démembrement  de  la  Pologne,  et  l'Angleterre  des  subsides  considéra- 
bles; mais  que  le  roi  de  Prusse  avoit  été  inébranlable,  et  avoit  repoussé 
toutes  ces  insinuations. 

«  Le  citoyen  Barthélémy  vous  a  instruits,  Citoyens  représentants, 
de  son  arrivée  à  Bàle  et  de  sa  première  entrevue  avec  M.  de  Goltz,  qui 
a  été  extrêmement  satisfaisante  des  deux  côtés. 

«  Le  major  Meyenrinck  vient  d'être  autorisé  à  continuer  son  séjour 
à  Bàle,  conjointement  avec  M.  de  Goltz,  ce  dont  je  suis  fort  aise,  parce 
<|ue  cet  intermédiaire  peut  nous  être  très  utile  par  son  influence  près 
du  feld-maréchal  Môllendorff,  qui  l'honore  de  son  amitié  et  de  sa  con- 
fiance, il  nous  tiendra  au  courant  des  opérations  militaires,  et  me 
communiquera  confidentiellement  ce  qu'il  recevra  du  feld-maréchal  , 
et  lui  transmettra  de  même  les  insinuations  que  vous  jugerez  à  propos 
de  faire  passer  par  ce  canal. 

«  Les  fonds  que  le  général  Michaud  destinoit  au  service  secret  des 
émissaires  en  Allemagne  étant  suspendus,  je  me  trouve  par  là  privé 
des  moyens  de  me  procurer  les  rapports  que  je  vous  adressois.  J'ai 
demandé  quelles  étoient  les  intentions  des  Représentants  du  peuple 
près  de  l'armée  du  Rhin  à  l'égard  de  la  continuation  des  payements  à 
faire  :  n'ayant  pas  reçu  de  réponse,  tout  se  trouve  arrêté  jusqu'à  nouvel 
ordre  de  leur  part. 

«  Je  vous  adresse  ci-joint  le  vote  de  la  Poméranie  suédoise  sur  la 
pacification  de  l'Empire;  un  extrait  de  lettres  de  Francfort,  le  préam- 
bule d'un  édit  d'emprunt  que  l'Empereur  a  ouvert  dans  ses  pays  héré- 
ditaires et  un  extrait  des  papiers  allemands  *.  » 

Vol.  452,  fo  75,  original,  3  p.  in-P. 

1768. —  Zurich,  1 3  janvier.  —  Extrait  d'une  lettre  d'un  magistrat  de 
Zurich  à  Barthélémy.  Condamnation  des  chefs  des  mécontents  zurichois. 
Vol.  453,  r>  77,  copie,  4  p.  in-P. 

1.  Ces  diverses  pièces  manquent. 
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1769.  —  Paris,  24  nivôse  [i  3  Janvier],  —  Note  relative  aux  afifaires 
de  TErguel. 

Vol.  453,  r>  6:2  v»,  copie,  V3  p.  in-P. 

1770.  —  Besançon^  24  nivôse  [13  janvier].  —  Le  réprésentant  du 
peuple  Pelletier  à  Barthélémy.  Envoi  de  la  pièce  suivante.  Prêtres 
<léportés.  Émigrés 

Vol.  453,  r>  41  vo,  copie,  4/2  p.  in-P. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Paris,  19  nivôse  [8  janvier],  —  Extrait  du 
registre  des  délibérations  du  Comité  des  finances,  section  des  assi- 
gnats et  monnaies.  Arrêté  relatif  au  citoyen  Philippe  Berney. 

Vol.  453,  r>  42,  copie,  1/2  p.  in -P. 

b.  —  S,  l,  n,  d.  — Pétition  [du  citoyen  Cart]  au  Comité  des  finances. 
Même  sujet. 
Vol.  453.  fo  42,  copie,  3/4  p.  in -P. 


BARTHÉLÉMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1771.  —  Bâle,  25  nivôse  [14  janvier],  —  «  Citoyens  représentants,     section 
l'État  de  Bàle  a  reçu   avec  une  vive  reconnoissance  votre  arrêté  du 
12  de  ce  mois  dont  vous  m'avez  adressé  une  copie  jointe  à  votre  lettre 
4lu  13. 

«  Les  inquiétudes  de  ce  Canton  sur  les  subsistances  deviennent 
chaque  jour  plus  vives.  11  avoit  envoyé  un  de  ses  Conseillers  auprès  de 
la  régence  de  Fribourg  pour  lui  représenter  ses  besoins  et  pour  la 
presser  de  laisser  passer  des  grains  de  Souabe.  11  n'en  a  rapporté  que  des 
refus,  véritablement  fondés  sur  des  faits.  Les  blés  ont  considérablement 
haussé  dans  cette  partie  de  l'Allemagne,  tant  à  cause  du  séjour  qu'y 
font  les  troupes  autrichiennes  et  des  achats  de  cette  denrée  qu'elles  y 
occasionnent  qu'à  cause  des  ravages  des  souris,  fléau  qui  se  fait  égale- 
ment sentir  dans  nos  campagnes  des  départements  du  Rhin. 

«  Le  baron  de  Staël  partira  demain  matin  pour  Paris.  Je  lui  remet- 
trai une  lettre  pour  vous.  Il  est  venu  hier  me  communiquer  ses  pleins 
pouvoirs.  Le  citoyen  Bâcher  qui  les  connoissoit  déjà  Tavoit  disposé  à 
m*en  laisser  prendre  copie.  Il  y  a  consenti  de  très  bonne  grâce.  H  y  a 
même  ajouté  un  extrait  de  ses  intructions.  Je  joins  ici  sur  une  seule 
feuille  ces  deux  pièces  qui  auroient  dû  être  séparées.  La  seule  condi- 
tion que  Staël  a  mise  à  cette  confidence,  c'est  qu'elles  ne  soient  pas 
publiées.  11  espère  qu'elles  vous  disposeront  à  l'entendre  avec  confiance 
et  bienveillance,  tant  pour  sa  Cour  que  pour  lui-même.  Il  n'est  pas 
apparent  que  la  médiation  suédoise  puisse  nous  servir  en  rien.  Ce  n'est 
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cependant  pas  une  chose  indifférente  pour  nous  que  cette  démarche 
que  le  gouvernement  suédois  fait  auprès  de  la  République,  et  que  le 
système  qu'il  paroît  avoir  en  vue  d'établir.  Il  est  seulement  à  désirer 
que  nos  finances  puissent  nous  permettre  d'y  concourir, 

«  M.  de  Goltz  paroissoit  un  peu  inquiet  de  la  mission  de  M.  de  Staël, 
à  ce  que  ce  dernier  m'a  dit.  Ils  s'en  sont  expliqués  aujourd'hui.  Staël, 
sans  lui  parler  médiation,  l'a  entretenu  du  système  qu'il  s'agiroit  de 
consolider  dans  le  Nord  et  pour  lequel  l'accession  prussienne  seroit  fort 
utile.  Il  Ta  aussi  assuré  que  si  ses  soins  à  Paris  pour  le  succès  de 
l'objet  important  qui  l'a  attiré  k  Bàle  pouvoient  lui  être  utiles,  il  le 
prioit  de  disposer  de  lui.  M.  de  Goltz  a  été  sensible  à  ces  ouvertures, 
mais  ne  doit  être  entré  dans  aucun  détail. 

«  J'ai  reçu  hier  par  Luc  Preisverch,  négociant  de  Bâle,  une  lettre  que 
je  joins  ici  en  original.  Je  dois  présumer  qu'elle  vient  de  Miles,  de 
Londres,  quoique  en  calculant  les  dates,  je  ne  suppose  pas  que  les  deux 
premières  lignes  se  rapportent  à  la  réponse  que  vous  savez  que  je  lui 
ai  faite.  Je  pense  qu'il  convient  que  je  n'en  fasse  aucune  à  cette  nou- 
velle lettre,  d'abord  parce  que  je  n'en  comprends  pas  l'objet,  et  ensuite 
parce  que  depuis  que  j'ai  appris  que  Miles  avoit  aussi  écrit  à  Noël,  je 
dois  croire  que  le  Ministère  anglois  ne  met  cet  homme  en  avant  que 
pour  nous  amuser.  » 
Vol.  453,  f°  27  vo,  copie,  i  p.  in-f«. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Château  de  Drottningholm,  ^7  octobre  i  794, 
—  Pleins  pouvoirs  de  M.  de  Staël*. 

b.  —  Château  de  Drottningholmy  27  octobre  i  794.  —  Extrait  des 
instructions  du  même  '. 

c.  —  Lo)idres,  i  9  décembre  i  794.  —  Miles  à  Barthélémy. 

«  Je  viens  de  recevoir  une  lettre  sans  date  ;  mais  elle  m'est  parvenue 
par  un  détour  qui  m'oblige  de  prendre  des  précautions.  Je  vous  prie  de 
répondre  sur-le-champ  à  celle-ci,  sans  entrer  en  matière,  pour  que  je 
puisse  être  bien  sûr  qu'on  ne  me  tend  pas  de  piège  ici.  Accusez  seule-  . 
ment  la  réception  du  n*^  2  et  me  donnez  une  adresse  sûre.  Pour  cette 
fois  vous  pouvez  vous  servir  de  la  même  adresse,  mais  je  vous  en 
donnerai  une  autre  bien  meilleure.  Ne  signez  pas  votre  nom,  mais 
mettez  la  date.  Vous  pouvez  compter  sur  le  secret  de  mon  côté.  » 

Vol.  453,  P  29,  copie  4/2,  p.  in-r>. 

1772.  —  Paris^  25  nivôse   [14  Janvier],  —  La  Commission   des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  Envoi  de  Texpédition  officielle  de 

1.  Voir  celle  pièce  ci-dessus,  p.  389. 

2.  Voir  celte  pièce  ci-dessus,  p.  390. 


Digitized  by 


Google 


[janvier  1796]  BARTHÉLÉMY  661 

la  loi  sur  la  liquidation  des  créances  de  Berne  sur  la  commune  de 
Lyon. 
Vol.  452,  r>  79,  minute,  4/2  p.  In-K 

1773.  —  «  Extrait  du  rapport  du  liquidateur  de  la  Trésorerie,  con- 
cernant les  créances  des  Bernois.  » 

Vol.  ^2,  r>  80,  Imprimé.  4  p.  in-P. 

1774.  —  Paris j  25  nivôse  [14  janvier],  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy.  Créances  de  la  ville  de  Sion. 

Vol.  453,  r»  407  vo,  copie,  4/4  p.  in-P. 

1776.  —  Bâle^  14  janvier.  —  Barthélémy  à  Tavoyer  de  Mulinen.  Il 
écrit  au  général  Pichegru  pour  lui  recommander  les  prisonniers  bernois. 
Il  remercie  Tavoyer  de  lui  avoir  fait  connaître  le  résultat  des  jugements 
des  distributeurs  de  faux  assignats  qui  s^étaicnt  réunis  à  Aubonne. 

Vol.  453,  19  31  v^  copie,  4/2  p.  in-f*. 

1776.  —  Baie,  25  nivôse  [14  janvier],  —  Barthélémy  au  général 
Pichegru.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  10  nivôse  [30  décembre 
1794J.  Il  lui  communique  diverses  pièces  *. 

Vol.  453,  P  29,  copie,  4/4  p.  in-fo. 


BARTHÉLÉMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1777.  —  Bâle^  26  nivôse  [1 5  janvier],  —  Barthélémy  ne  croit  pas  à     sectiow 
Texactitude  du  fait  rapporté  dans  la  lettre  du  21  nivôse  [40  janvier].         ''^^J?^" 

Emigrés.  Prêtres  déportés.  Faux  assignats. 

«  Bâcher  vient  de  m'apprendre  que  Harnier  est  arrivé  ce  soir  et  que 
celui-ci,  passant  en  poste  devant  sa  porte,  s'est  arrêté  chez  lui  pendant 
«leux  minutes.  Ilarnier  se  loue  beaucoup  de  l'accueil  que  vous  lui  avez 
fait.  11  vous  a  trouvés  difficiles  sur  les  moyens  de  rapprochement.  » 

Vol.  452,  fo  82,  original,  3  p.  4/4  in-f». 
Vol.  453,  fo  30,  copie,  4  p.  4/4  in-P. 

Pièces  jointes.  —  Bâle,  14  janvier.  —  MM.  de  Bàle  à  Barthélémy.  Ils 
sont  heureux  de  la  prochaine  arrivée  de  l'ambassadeur  et  continueront 
de  prendre  des  mesures  sévères  pour  éloigner  les  émigrés  et  les  prê- 
tres déportés. 

Vol.  452,  fo  81,  copie,  4  p.  4/2  in-fo. 
Vol.  453,  r>  30  \o,  copie,  4/2  p.  in-f^ 

1.  Ces  pièces  manquent. 

Suisse.  IV.  —  4794.  36 
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1778.  —  Bâle,  26  nivôse  [15  janvier],  —  Barthélémy  au  Comité  de 
Salut  public.  «  Citoyens  représentants,  cette  lettre  vous  sera  remise  par 
le  baron  de  Staël  que  je  vous  ai  déjà  annoncé.  Je  suis  persuadé  que  les 
motifs  politiques  qui  ont  déterminé  son  envoi  auprès  de  vous  vous  ren- 
dront sa  présence  à  Paris  agréable.  » 

Vol.  453,  r»  29  v%  copie,  1/4  p.  in-f. 

1779.  —  BdlSj  26  nivôse  [i  ô  janvier],  —  Barthélémy  à  la  Commission 
des  relations  extérieures.  Même  sujet. 

Vol.  -452,  f«  84,  original,  1/2  p.  in-P. 
Vol.  4î>3,  r>  29  vo,  copie,  1/4  p.  in-r». 

1780.  —  Paris,  26  nivôse  [i  3  janvier],  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  au  Comité  de  Salut  public.  Affaires  de  TErguel. 

Vol.  452,  r>  87,  minute,  4  p.  in-f». 

1781.  —  Paris,  26  nivôse  [i ô  janvier],  —  Le  commissaire  des  rela- 
tions extérieures  à  Bâcher,  relativement  à  vingt-deux  otages  français 
détenus  d'abord  à  Wesel,  puis  à  Magdebourg. 

Vol.  452,  r>  89,  minute,  2  p.  In-r>. 

1782.  —  S,  d,  —  Rapport  de  la  Commission  des  relations  extérieures 
au  Comité  de  Salut  public.  Même  sujet. 

Vol.  452,  f»  145,  original,  3  p.  1/4  in-r>. 


BULLETIN  DE  VENET 

1783.  —  Marges,  i  ô  janviei\  —  «  Rien  à  ajouter  à  Tarticle  Wickham, 
sinon  que  les  Bernois  supportent  avec  beaucoup  de  résignation  le 
rappel  de  Fitz  Gérald  et  sont  persuadés  qu'ils  gagnent  au  change, 
ayant  trouvé  dans  son  successeur  de  la  prudence  et  de  la  modération. 
C'est  à  l'œuvre  qu'on  connoitra  l'ouvrier.  Il  a  un  moyen  sûr  de  réussir 
et  qui  n'exigera  pas  de  grands  efforts  de  tête,  c'est  de  se  renfermer 
dans  la  nullité  de  sa  mission. 

«  La  nouvelle  de  l'arrestation  de  quelques  prêtres  rentrés  dans  le 
département  du  Doubs  a  fait  faire  un  mouvement  rétrograde  aux  zélés 
qui  s'étoient  mis  en  marche.... 

«  Les  entrepreneurs  du  plus  fort  emprunt  qu'ait  jamais  fait  le  minis- 
tère anglois  en  temps  de  guerre  sont  MM.  Boyd,  Thélusson  et  Robertz, 
ils  ne  sont,  comme  on  le  pense  bien,  que  chefs  de  file  et  ont  der- 
rière eux  plus  de  100  croupiers.  Comme  ils  ne  doutent  pas  que  les 
communes  n'accordent  sanction  et  garantie  à  cet  emprunt,  ils  en  ont 
déjà  fait  circuler  en  Suisse,  on  y  paroît  disposé  à  en  courir  la  chance, 
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Bâle  y  reversera  une  partie  de  ses  gains  immenses,  les  Genevois  ne 
demanderoient  pas  mieux  que  d'en  tirer  parti,  mais  leurs  agitations 
politiques  les  ont  épuisés.  Voilà  donc  TAutriche  avec  un  passif  de  près 
de  300  millions  dans  la  seule  banque  d'Angleterre,  sans  compter  ce 
qu'elle  doit  en  Hollande,  à  Gènes,  à  Hambourg,  à  Venise  et  dans  son 
intérieur.  Joseph  II  avant  sa  guerre  contre  les  Turcs  ne  devoit  rien  et 
tout  le  monde  lui  devoit,  quel  bouleversement  dans  le  court  espace 'de 
dix  années. 

«  Le  baron  des  Êtoles,  ministre  du  roi  de  Sardaigne,  a  expédié  de 
Berne,  le  6  ou  le  7,  un  courrier  à  Vienne  lequel  a  ordre  de  passer  par 
Ratisbonne  et  d'y  remettre  des  dépêches,  on  suppose  que  la  cour  de 
Turin  veut  profiter  des  ouvertures  qui  se  font  à  la  Diète  pour  y  engrener 
son  affaire  et  travailler  à  sa  paix  particulière  que  son  peuple  ne  cesse 
de  demander. 

<i  On  assure  que  le  baillif  de  Lausanne  vient  de  faire  signifîer  à 
Mme  de  Staël  que  le  gouvernement  de  Berne  ne  voyoit  pas  sans  inquié- 
tude les  rassemblements  fréquents  d'émigrés  et  les  soupers  prolongés 
dans  sa  maison  de  campagne  avec  les  Laval,  les  Mathieu  Montmorency, 
les  la  Ghàtre,  les  Narbonne,  les  Septruil  et  que  la  prudence  exigeoit 
que  Ton  s'abstint  de  ces  conventicules  quelque  insignifiants  qu'ils  puis- 
sent être,  et  qu'on  s'exposeroit  à  passer  po\ir  suspects  en  les  continuant. 

«  Les  Anglois  voyageurs  font  sonner  bien  haut  dans  les  tables  d'hôte, 
les  préparatifs  redoutables  de  la  coalition  pour  la  campagne  prochaine, 
les  secours  qu'y  joindra  la  Czarine,  et  la  résolution  inébranlable  de 
Georges  de  pousser  la  guerre  à  outrance,  ces  Messieurs  rencontrent 
quelquefois  des  contradicteurs  impatients  dans  la  personne  des  Suisses 
et  dernièrement,  au  Lion  d'or  de  Lausanne,  la  conversation  s'échauffa 
au  point  que,  de  politesses  en  politesses,  on  se  jeta  des  assiettes  à  la 
figure. 

«  L'affaire  de  Wagner  se  suit  toujours  avec  assez  d'activité,  ce  mal- 
heureux, habitué  aux  détours  de  la  chicane,  cherche  à  se  sauver  à  tra- 
vers les  incidents  ;  tous  les  jours  ce  sont  des  citations  nouvelles  de 
particuliers  de  Cuilly,  Villette,  Podet  et  autres  villages  où  il  choisissoit 
des  commissionnaires  pour  exporter  ses  faux  assignats,  on  ignore  com- 
ment le  Conseil  de  Berne  terminera  ce  procès,  mais  si  Wagner  s'en 
tire,  il  faudra  qu'il  déguerpisse,  les  habitants  de  la  campagne  où  il  vit 
habituellement  sont  déterminés  à  le  lapider. 

«  Les  agioteurs  vaudois  et  genevois  qui  savent  que  les  marchands  d'ar- 
gent se  remontrent  à  Paris,  et  que  la  crainte  les  obUge  encore  à  tran- 
siger à  meilleur  compte  que  n'est  le  change  chez  l'étranger,  emportent 
à  Paris  des  liasses  d'assignats  et  en  rapportent  du  numéraire  qu'ils 
font  entrer  comme  ils  peuvent.  Ils  conviennent  qu'ils  gagnent  15  pour 
100  à  cette  opération,  tous  frais  faits.  Ces  gens-là  viennent  ensuite  se 
plaindre  de  la  rigueur  avec  laquelle  on  les  visite  aux  douanes  des  fron- 
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tières  et  notamment  à  celles  de  Carrouge  et  de  Moret;  l'administration 
Françoise  devroit  se  plaindre,  au  contraire,  du  relâchement  des  employés, 
puisque,  malgré  cette  prétendue  sévérité,  il  entre  énormément  d'argent 
de  France  en  Suisse,  dont  la  plus  grande  partie  contribuera  peut-être 
à  remplir  l'emprunt  de  l'Autriche  et  de  l'Angleterre.  Ceci,  au  reste,  n'est 
point  le  fait  du  gouvernement  helvétique,  mais  celui  de  plusieurs  indi- 
vidus corrompus  par  le  voisinage  de  Genève  et  la  soif  inextinguible  de 
l'or.  La  France  va  fort  au  delà  de  ce  que  la  bonne  foi  et  la  condescen- 
dance peuvent  accorder  à  ces  individus,  qui  à  leur  tour  se  vantent  d'être 
plus  protégés  que  les  François  eux-mêmes  et  témoignent  si  mal  leur 
reconnoissance  à  leurs  protecteurs. 

c<  Les  lettres  de  Francfort  et  de  Mayence  disent  que  la  désertion  est 
grande  dans  l'armée  françoise  et  que  ces  lâches  disent  aux  lâches  qui 
les  accueillent  que  les  républicains  manquent  des  objets  les  plus  néces- 
saires, que  la  rigueur  de  la  saison  les  fatigue,  que  leur  méconten- 
tement s'accroît  tous  les  jours,  ces  rapports  injurieux  et  absurdes 
flattent  pour  quelques  moments  les  anti-révolutionnaires,  mais  les 
événements  les  désabusent. 

a  Les  assignats  ont  repris  quelque  faveur  ces  jours  derniers,  et  ont 
été  à  77  1/2.  » 

Vol.  41)2,  fo  85,  copie,  4  p.  in-fo. 

Vol.  453,  f»  32  v«,  copie,  1  p.  3/4  in-f«. 

1784.  —  Paris j  ^7  nivôse  [i  6  janvier],  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy.  Affaires  de  l'Erguel. 
Vol.  452,  fo  90,  minute,  1  p.  1/4  in-r>. 
Vol.  453,  r>  54,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

,  1785.  —  Paris,  27  nivôse  [i 6  janvier].  —  Colchen  à  Barthélémy 
relativement  aux  citoyens  Urech  et  Courçay. 
Vol.  453,  (o  45  vo,  copie,  1/3  p.  in-f«. 

1786.  —  Delémont,^7  nivôse  [16  janvier],  —  Les  administrateurs 
du  district  de  Delémont  à  Barthélémy.  Château  d'Angenstein. 

Vol.  453,  f^  41  vo,  copie,  1/2  p.  in-fo. 

1787.  —  Bàle,  28  nivôse  [i  7  janvier],  —  Barthélémy  à  la  Commis- 
sion des  relations  extérieures.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  452,  {^  94,  original,  1  p.  in-f^. 
Vol.  453,  P  34,  copie,  1/4  p.  in-fo. 

Pièce  jointe,  — Zurich,  9  janvier,  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à 
Barthélémy.  Créances  de  Zurich.  Prêtres  émigrés.  Faux  assignats. 

Vol.  452,  fo  95,  copie,  1  p.  1/4  in-^. 
Vol.  453,  f»34,  copie,  1/2  p.  in-^. 
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1788.  —  Bâle,  28  nivôse  [i  7  janvier],  —  Barthélémy  à  la  Trésorerie 
nationale.  Pensions  militaires. 

Vol.  453,  r  aivo,  copie,  4/2  p.  In-f«>. 

1789.  —  Bâle,  28  nivôse  [17  janvier],  —  Barthélémy  au  représen- 
tant du  peuple  Pelletier.  Émigrés. 

Vol.  453,  fo  36,  copie,  1/3  p.  in-K 

1790.  —  Bâley  28  nivôse  [1  7  janvier],  —  Barthélémy  au  représen- 
tant du  peuple  Tellier,  relativement  aux  nommés  Andrieux  et  .\ngel. 

Vol.  453,  r>  36  vo,  copie,  3/4  p.  in-f». 

1791.  —  Bâle^  i  7  janvier,  —  Barthélémy  au  bourgmestre  Kilch- 
sperger.  Émigrés. 

Vol.  453,  r>  37.  copie,  2/3  p.  in-r>. 

1792.  —  Bdle,  i  7  janvier.  —  Barthélémy  à  Tavoyer  Steiger.  Emi- 
grés. 

Vol.  453,  P  37,  copie,  1/3  p.  in-r>. 

1793.  —  Bâle,  1  7  janvier,  —  Barthélémy  à  Sandoz  de  Travers, 
président  de  la  commission  secrète  de  NeuchÀtel.  Même  sujet. 

Vol.  453,  fo  37  vo,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

1794.  —  Bâle,  28  nivôse  [17  janvier],  —  Barthélémy  à  Catoire- 
Bioncourt,  directeur  de  la  saline  de  Moyenvic.  Sels. 

Vol.  453,  fo  37  vo,  copie,  1  p.  in-f*. 

1795.  —  Paris,  28  nivôse  [17  janvier],  —  La  Commission  des 
secours  publics  à  celle  des  relations  extérieures.  Invalides  de  Zurich. 

Vol.  452,  r>  91,  original,  1  p.  1/3  in-r». 


BARTHÉLÉMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1796.  —  Bâle,  29  nivôse  [1 8  janvier],  —  «  Citoyens  représentants,  sictiom 
je  viens  de  dîner  chez  le  comte  de  Goltz.  Harnier  n*y  étoit  pas.  Il  est  '^JJi'JJ"* 
encore  excessivement  fatigué  de  son  voyage  et  du  travail  auquel  il 
a  dû  se  livrer  immédiatement  pour  en  remettre  le  résultat  à  Goltz  et 
pour  le  mettre  en  état  de  l'envoyer  à  Berlin  par  courrier  extraordinaire. 
Goltz  ne  m'a  rien  dit  du  tout  aujourd'hui  qui  soit  relatif  à  l'objet  qui 
nous  tient  ici  tous  les  deux  ;  mais  Bâcher,  qui  a  vu  Harnier  plusieurs 
fois  ces  jours  derniers,  l'a  trouvé  dans  des  dispositions  qui  semblent 
indiquer  que  celles  de  la  légation  prussienne  à  Bâle  sont  toujours 
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également  dirigées  par  le  désir  de  parvenir  à  un  accommodement  avec 
la  République  françoise. 

«  San  Ferme,  dont  Bâcher  vous  a  souvent  fait  mention,  a  résidé  à 
Turin  en  qualité  de  ministre  de  Venise  et  y  a  été  fort  considéré  par  le 
roi  Sarde.  Il  ne  s'est  pas  encore  ouvert  à  moi,  mais  je  vois  par  les  insi- 
nuations qu'il  a  faites  à  Bâcher  et  à  Richard  que  la  Commission  des 
relations  extérieures  m'a  recommandé  sous  votre  autorisation  par  sa 
lettre  du  2  brumaire,  qu'il  est  chargé  de  sonder  le  terrain  et  de  recher- 
cher s'il  n'y  auroit  pas  moyen  d'amener  la  République  à  donner  la 
paix  au  Piémont  qui  se  trouve  actuellement  entièrement  subjugué  et 
occupé  par  les  Autrichiens.  11  n'est  pas  plus  en  état  de  secouer  leur 
joug  tant  que  durera  la  guerre  que  de  la  continuer.  Il  est  certain  que 
si  notre  armée  d'Italie  ne  parvient  pas  à  pénétrer  dans  le  Milanais, 
projet  que  les  souvenirs  de  l'histoire  peuvent  difûcilement  appuyer, 
peut-être  préparerons-nous  en  Italie  un  ordre  de  choses  qui  ne  s'accor- 
deroit  nullement  avec  nos  intérêts. 

«  Je  joins  ici  la  copie  d'une  lettre  que  je  viens  de  recevoir  de  l'avoyer 
Steiger  de  Berne.  Le  commencement  est  relatif  aux  démarches  di- 
verses que  je  fais  auprès  de  dififérents  Cantons,  pour  qu'ils  éloignent 
les  émigrés  et  les  prêtres  déportés.  Je  les  ai  renouvelées  fortement,  ces 
démarches,  tant  auprès  de  ces  mêmes  cantons  qu'auprès  du  Directoire 
helvétique,  à  la  suite  des  détails  que  le  représentant  du  peuple 
Pelletier  m'a  transmis  de  Besançon  en  date  du  19  et  dont  je  pense 
qu'il  vous  aura  fait  part.  Il  est  possible  que  les  manœuvres  des  émigrés 
dont  il  se  plaint  soient  parties  de  Neuchàtel.  J'ai  donc  écrit  aussi  à  ce 
gouvernement  et,  quoique  l'influence  prussienne  n'y  soit  pas  grande, 
j'ai  jugé  qu'il  pourroit  n'être  pas  inutile  que  le  comte  de  Goltz  y 
adressât  des  représentations  sur  la  nécessité  d'écarter  tout  ce  qui 
pourroit  compromettre  la  neutralité  helvétique. 

«  Nous  aurons  de  la  peine  à  convertir  Fribourg  au  sujet  des  prêtres 
déportés.  J'attends  la  réponse  du  principal  magistrat  de  ce  canton. 

«  La  fin  de  la  lettre  de  l'avoyer  Steiger  et  les  deux  pièces  ci-jointes 
se  rapportent  aux  soupçons  que  vous  avez  eu  lieu  de  concevoir  contre 
'Aneth,  secrétaire  baillival  de  Nyon,  et  que  vous  avez  consignés  dans 
votre  lettre  du  25  frimaire. 

«  Je  joins  ici  l'extrait  d'une  lettre  de  Berne.  Le  second  article  mérite 
attention,  il  faut  nécessairement  le  lier  avec  le  troisième.  La  disette 
dont  la  Suisse  est  menacée  amènera  inévitablement  des  événements 
d'une  nature  fort  délicate.  Tous  ces  soldats  que  nous  renvoyons  aux 
Cantons  et  qui  leur  sont  très  à  charge  à  cause  du  manque  de  subsis- 
tances, ou  prendront  service  chez  nos  ennemis,  ou  deviendront  dans 
leur  patrie  l'occasion  de  mouvements  dont  nos  ennemis  pourroient 
fort  bien  profiter  pour  les  lier  à  la  détresse  qui  règne  dans  les  dépar- 
tements du  Doubs  et  du  Jura. 
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«  Elle  va  devenir  grande  dans  le  canton  de  Bàle  où  Ton  n*a  plus  de 
grains  que  pour  un  mois  et  demi.  L'inquiétude  y  est  extrême.  L'Ëtat 
a  fait  des  démarches  pour  tâcher  d'obtenir  par  le  moyen  du  gouver- 
nement de  Berlin,  des  blés  qui  devroient  arriver  sur  notre  territoire. 
Il  est  obligé  de  désirer  que  ces  démarches  soient  aussi  secrètes  que 
possible,  afin  que  si  elles  ne  réussissent  pas,  sa  condition  auprès  des 
régences  autrichiennes  en  Souabe  ne  devienne  pas  plus  mauvaise.  Je 
vous  renouvelle  ma  prière,  Citoyens  représentants,  pour  que  vous 
veuillez  bien  donner  des  instructions  aux  représentants  du  peuple, 
près  les  armées  de  Sambre-et-Meuse  et  du  Rhin,  à  Teffet  qu'ils  autori- 
sent le  transport  de  ces  grains.  Mon  arrivée  ici  à  une  époque  aussi 
critique  pour  le  canton  de  Bâle  exige  que  nous  lui  rendions  service. 

«  Je  joins  ici  une  lettre  de  Pater. 

«  Le  citoyen  Parandier  est  arrivé  avec  beaucoup  de  peine  à  Nuremberg. 
11  écrit  au  citoyen  Marandet  en  date  du  20,  qu'on  n'envisage  en  Alle- 
magne les  Genevois  et  les  Suisses  que  comme  des  gens  suspects  à  qui 
les  grandes  villes  doivent  être  défendues  et  que  les  gouvernements 
allemands  ne  reconnoissent  les  passeports  d'aucune  ville  suisse. 

«  Je  joins  ici  la  copie  d'une  lettre  de  Zurich  par  laquelle  vous  verrez 
de  quelle  manière  vient  de  se  terminer  l'affaire  délicate  qui  a  occupé 
depuis  quelque  temps  les  conseils  de  cet  État.  » 

Vol.  452,  r>  97,  original,  4  p.  3/4  in-P  *. 
Vol.  453,  r>  38  yo,  copie,  1  p.  1/2  In-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne,  16  janvier,  —  L'avoyer  de  Steiger  à 
Barthélémy.  Ordres  donnés  pour  l'arrestation  du  voleur  Andrieux,  pour 
Téloignement  de  l'abbé  de  Saint-Cyran,  de  MM.  de  Borel  et  des  prêtres 
déportés.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  452,  r>  101,  copie,  2  p.  In-P. 
Vol.  453,  fo  39,  copie,  1  p.  In-f». 

b.  —  Nyon,  3i  décembre  i794.  —  Le  bailli  de  Nyon  au  conseil 
secret  de  Berne.  Justification  du  secrétaire  baillival  Aneth,  accusé  de 
fabriquer  de  faux  passeports. 

Vol.  451,  fo  476,  copie,  1  p.  1/4  in.f\ 
Vol.  453,  fo  39  vo,  copie,  1/2  p.  in-f». 

c.  —  Nyon,  3i  décembre.  — Justification  du  sieur  Aneth. 
Vol.  451,  fo  477,  original,  1/2  p.  in-4o.. 

d.  —  Berne^  i  7  janvier.  —  Frisching  à  Barthélémy.  Faux  assignats. 
«  M.   Wickham  est  arrivé  ici,   mais  jusqu'ici  on  n'a  rien  su  de  sa 

1.  Cette  copie  est  datée  du  18  janvier. 
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mission.  »  Prisonniers  de  guerre  suisses.  Vœux  pour  la  conclusion  de 
la  paix  entre  la  France  et  la  Suisse.  Élévation  du  prix  du  pain. 

Vol.  Al}^2,  fo  9G,  copie,  1  p.  1/4  In-f*». 

Vol.  4î>3,  r»  39  vo,  copie,  1  p.  In-f«. 

e.  —  Zurich,  i  7  janvier,  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  La 
Quiante.  Sentence  rendue  contre  des  mécontents  de  Zurich. 
Vol.  453,  P  40,  copie,  3/4  p.  In-r». 

1797.  —  Bâle,  29  nivôse  [i  8  Janvier].  —  Barthélémy  à  la  Commis- 
sion des  relations  extérieures,  relativement  au  chirurgien  anglais 
Gharlton. 

Vol.  4o3,  f»  m  V,  copie,  4/3  p.  in-f». 

1798.  —  Bâle,  29  nivôse  [i  8  janvier],  —  Barthélémy  à  la  Com- 
mission des  relations  extérieures,  relativement  au  comptoir  national  de 
Bourglibre. 

Vol.  453,  r>  40  yo,  copie,  1/4  p.  in-f». 

1799.  —  Bâle,  i  8  janvier.  —  Barthélémy  à  MM.  de  Bàle,  relative- 
ment à  Auguste  Wieland. 

Vol.  453,  fo  41,  copie,  1/4  p.  in-f^ 

1800.  —  Paris,  29  nivôse  [i  8  janvier].  —  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Bâcher.  Accusé  de  réception  des  dépêches  du  20  nivôse. 

Vol.  452,  fo  100,  minute,  1/2  p.  in-P. 

1801.  —  Bellelayy  i  8  janvier.  —  L'abbé  de  Bellelay  à  Barthélémy. 
Affaires  de  Tabbaye. 

Vol.  453,  fo  45  v»,  copie,  1/2  p.  in-P. 

1802.  —  Bienne,  18  janviei\  —  Le  bourgmestre  Moser  à  Barthé- 
lémy. Abbaye  de  Bellelay.  Recrutement  pour  TAngleterre.  Affaires  de 
TErguel. 

Vol.  453,  f»  63,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 

Pièce  jointe.  —  BéUe,  7  janvier.  —  Le  baron  de  Degelmann  à  TÉtat 
de  Zurich.  Affaires  de  TErguel. 
Vol.  453,  r>  04,  copie,  1/2  p.  in-P. 

BULLETIN   DE   VENET 

1803.  —  Lausanne^  i  8  janvier.  —  Saisie  de  draps  par  la  douane  de 
Giinzbourg.  Profits  immenses  réalisés  par  des  spéculateurs  suisses;  la 
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négligence  et  la  maladresse  des  agents  français  chargés  des  achats 
semblent  les  avoir  singulièrement  augmentés. 

«  La  liberté  de  la  presse  gagne  la  Suisse.  On  y  imprime  depuis  deux 
mois  beaucoup  de  hardiesses  sur  les  affaires  de  France...  » 

Exportation  du  numéraire.  Affaires  de  Hollande.  Nouvelles  contra- 
dictoires répandues  par  M.  de  Marval,  relativement  à  la  conclusion 
d'une  paix  particulière  entre  le  roi  de  Prusse  et  la  France.  Affaires  de 
Berne. 

Vol.  4133,  fo  OO,  copie,  1  p.  3/4  in-f». 

1804.  —  Bâle,  30  nivôse  [i 9  janvier],  —  Barthélémy  à  la  Commis- 
sion des  relations  extérieures.  Réclamations  du  nommé  Doppler. 

Vol.  452,  f»  102,  original,  1  p.  1/4  In-P. 

1805.  —  Bâley  30  nivôse  [1 9  janvier],  —  Barthélémy  à  la  Commis- 
sion des  relations  extérieures,  en  faveur  de  Auguste  Wieland,  bour- 
geois de  BÂle  établi  à  Ostende. 

Vol.  453,  P  41,  copie,  1/4  p.  in-K 

Pièce  jointe,  —  Bâle,  17  janviei\  —  MM.  de  Bâie  à  Barthélémy. 
Même  sujet. 
Vol.  453,  r>  41,  copie,  1/2  p.  in-f». 

1806.  —  Bâle^  30  nivôse  [i  9  janvier],  —  Barthélémy  au  représen- 
tant du  peuple  Pelletier.  Arrestation  du  citoyen  Berney.  Emigrés. 
Prêtres  déportés. 

Vol.  453,  f»  42  vo,  copie,  2/3  p.  In-f*. 


BACHER  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1807.  —  Bdle,  30  nivôse  [i 9  janvier],  —  «  Citoyens  représentants, 
j*ai  reçu  la  dépêche  que  vous  m*avez  adressée  le  25  de  ce  mois. 

«  J'ai  fait  part  sur-le-champ  à  l'Ambassadeur  de  ce  que  vous  me 
chargez  de  lui  dire  au  sujet  des  instructions  que  vous  préparez.  Elles 
sont  indispensablement  nécessaires  pour  entamer  la  négociation  avec 
M.  de  Goltz. 

«  Je  viens  d'être  instruit.  Citoyens  représentants,  par  le  comte  San 
Fermo,  que  l'Empereur  qui  tremble  pour  ses  possessions  en  Italie,  va  y 
faire  passer  20000  hommes;  la  réquisition  du  passage  par  une  langue 
du  territoire  vénitien  a  été  faite  selon  les  traités  au  sénat  de  Venise  ; 
il  y  a  déjà  2000  hommes  qui  ont  filé  par  cette  route. 

c(  Il  est  important  que  le  général  Scherer  soit  promptement  instruit  de 
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ce  mouvement,  veuillez  bien  lui  en  donner  connoissance  par  la  voie  de 
Nice,  je  vais  lui  écrire  par  celle  de  Gênes. 

«  Nos  émissaires  et  espions  n'étant  pas  payés  depuis  que  les  généraux 
manquent  de  fonds,  ils  ne  me  donnent  plus  de  nouvelles,  ce  qui  a  désor- 
ganisé entièrement  le  service  secret  militaire,  et  tari  la  source  de  la 
correspondance  et  des  renseignements  que  je  me  procurois  par  leur 
entremise. 

«  M.  San  Fermo  connoît  particulièrement  la  cour  de  Turin.  Lorsque 
vous  aurez  des  insinuations  à  faire  faire  près  du  roi  de  Sardaigne  pour 
l'éclairer  sur  ses  véritables  intérêts  il  s'en  chargera  volontiers.  11  m'a 
confié  que  ce  pauvre  Sire  avoit  le  cœur  navré  de  douleur  et  qu'il  gémis- 
soit  dans  Tesclavage  le  plus  humiliant  depuis  que  les  Autrichiens  le 
tiennent  en  prison  et  traitent  ses  malheureux  États  en  pays  conquis.  » 

Vol.  452,  r>  103,  original,  2  p.  4/2  in-f». 

1808.  —  Bàle,  30  nivôse  [J 9  janvier].  —  Bâcher  au  Comité  de  Salut 
public  relativement  au  citoyen  Stamm.  Transmission  de  lettres  à 
Harnier  et  au  représentant  Lamarque. 

Vol.  41)2,  f»  105,  original,  1  p.  1/i  in-f«>. 

1809.  —  Mirecourty  30  nivôse  [i  9  janvier].  —  Les  Administrateurs 
du  district  de  Mirecourt,  département  des  Vosges,  à  Barthélémy.  Possi- 
bilité d'acheter  en  Suisse  2000  livres  de  riz. 

Vol.  453,  r>  78,  copie,  1/2  p.  in-P. 


BARTHÉLÉMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 


sECTioM        1810.  —  Bàle,  /"  pluviôse  [20  janvier],  —  Accusé  de  réception  des 
poLmooK   lettres  du  23  et  du  24  nivôse.  Les  démarches  faites  en  vue  de  l'arres- 

«•  35. 

tation  d'Andricux  sont  demeurées  jusqu'ici  infructueuses. 

«  Je  ne  manquerai  pas  d'annoncer  ce  que  vous  me  marquez  dans  une 
de  vos  lettres  du  24  au  sujet  de  la  Savoie  et  du  comté  de  Nice. 

a  Le  courrier  extraordinaire  que  vous  m'avez  expédié  le  26  nivôse 
est  arrivé  aujourd'hui  et  m'a  remis  tout  ce  dont  vous  l'avez  chargé 
pour  moi.  Je  ne  puis  que  vous  renouveler  toutes  les  assurances  de  ma 
sensibilité  à  la  flatteuse  confiance  que  vous  voulez  bien  mettre  en  moi 
et  de  mon  zèle  à  servir  la  patrie.  Je  vais  me  pénétrer  des  importantes 
instructions  que  vous  m'adressez.  Je  ne  tarderai  pas  à  entrer  en  confé- 
rence avec  M.  de  Goltz  et  à  vous  rendre  compte  de  mes  premiers  entre- 
tiens avec  lui.  Le  résultat  devroit  en  être  d'autant  plus  satisfaisant  que 
nos  négociations  se  trouveront  vivement  appuyées  par  les  rapides  pro- 
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grès  de  la  République  en  HoUandc,  dont  on  reçoit  ici  Favis  à  Tins- 
tant.  » 

Envoi  d'une  lettre  écrite  d'Altôna  par  un  sieur  Debavay. 

Vol.  458,  r  44,  copie,  3/4  p.  In-r. 

Pièce  jointe,  —   Cotre  ^  5  janvier.  —  Tscharner  fils  à  Marandet. 
Demande  d'arrestation  du  nommé  Andrieux. 
Vol.  453,  r  44  v%  copie.  3/4  p.  in-r. 


BACHER  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1811.  —  Bàle^  /"  pluviôse  [20  janvier],  —  «  Citoyens  représentants, 
rentrée  des  François  dans  la  ville  de  Rotterdam  annonce  loccupation 
prochaine  de  la  province  de  HoUande  par  les  troupes  de  la  République 
françoise.  Cet  espoir  est  confirmé  par  le  bulletin  ci-joint  du  21  nivôse, 
rédigé  à  Wesel,  qui  va  être  inséré  dans  les  papiers  publics. 

«  Les  troupes  angloises  et  hessoises  sont  au  moment  de  s'en  retourner 
chez  elles,  en  passant  par  le  pays  de  Munster  et  d'Osnabruck.  La 
déroute  est  au  moment  de  devenir  générale  et  la  terreur  est  à  un  tel 
point  que  nous  pouvons  nous  promettre  les  plus  grands  succès.  C'est  là 
du  moins  l'opinion  de  tous  les  militaires  qui  connoissent  la  Hollande. 

«  Je  vous  adresse  ci-joint  deux  extraits  de  papiers  allemands  et  une 
copie  de  la  lettre  du  représentant  du  peuple  Merlin  de  Thionville  écrite 
à  Môllendorff,  et  celle  de  la  réponse  de  ce  feld-maréchal,  à  qui  cette  cor- 
respondance paroit  avoir  fait  grand  plaisir. 

«  Je  reçois  en  ce  moment  une  lettre  du  citoyen  Rivalz  datée  de 
Copenhague,  où  il  attend  le  citoyen  Framery,  son  secrétaire  de  léga- 
tion. Il  se  porte  bien  et  se  loue  infiniment  de  l'accueil  que  lui  a  fait  le 
citoyen  Grouvelle. 

«  P.-S.  —  J'ai  été  à  portée  déjuger  par  une  lettre  de  Bischoffswerder 
au  major  Meyenrinck,  que  le  prince  Henri,  oncle  de  Frédéric-Guil- 
laume, jouit  maintenant  de  la  plus  grande  influence,  et  que  ce  favori 
s'empresse  de  lui  faire  sa  cour.  » 

Vol.  452,  r  106,  original,  2  p.  in-f«>. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Quartier  général  devant  Mayence,  i  8  nivôse 
[7  janvier].  —  Le  représentant  du  peuple  Merlin  de  Thionville,  envoyé 
près  les  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle,  au  Général  en  chef  des 
armées  prussiennes. 

«  Je  vous  fais  passer  trois  lettres  de  l'aide  de  camp  Garten.  Je  vous 
prie  de  croire  aux  sentiments  distingués  que  vous  m'inspirez.  » 

Vol.  452,  r  50,  copie,  1/2  p.  in-r. 
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b.  —  Au  quartier  général  de  Hochheim,  le  7  janvier,  —  Réponse  à  la 
lettre  précédente. 

«  Le  maréchal  de  Môllendorff,  commandant  les  armées  prussiennes  au 
Rhin,  est  très  redevable  au  représentant  du  peuple  Merlin  de  Thion- 
ville  près  les  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle,  de  lui  avoir  fait  par>'enir 
les  trois  lettres  de  Taide  de  camp  Garten,  détenu  prisonnier  de  guerre 
à  Mézières  près  de  Charleville,  qui  demande  à  être  échangé.  Une  pa- 
reille communication  de  lettres  sera  toujours  reçue  avec  plaisir  et 
reconnoissance  et  on  prie  de  vouloir  bien  faire  passer  tout  ce  qui 
paroitra  nécessaire  d*étre  communiqué  à  Tarmée  prussienne,  directe- 
ment à  ses  avant-postes.  Étant  de  même  avec  des  sentiments  très  dis- 
tingués, etc.,  etc.  » 

Vol.  452,  fo  50,  copie,  3/i  p.  in-f*. 

1812.  —  Parisy  2  pluviôse  [2i  janmer].  —  Le  Comité  de  Salut  public 
h  Barthélémy.  Envoi  de  fonds  pour  rétablir  le  service  secret  des  émis- 
saires en  Allemagne. 

Vol.  -452,  r»  107,  minute,  2/3  p.  In-P. 
Vol.  455,  P>  13,  origlnol,  1  p.  1/2  in-4o. 
Vol.  453,  f»  58  v%  copie,  1/2  p.  in-f*. 

1813.  —  PariSy  2  pluviôse  [2i  janvier].  — Le  Comité  de  Salut  public 
à  Bâcher.  Il  va  être  envoyé  des  fonds  pour  le  service  secret. 

Vol.  452,  fo  108,  minute,  1/2  p.  in-f«. 

1814.  —  Bâle,  2  pluviôse  [21  janvier].  —  Barthélémy  à  la  Commis- 
sion des  relations  extérieures.  Caisse  des  fonds  politiques  en  Suisse. 
Nomination  du  citoyen  Troëtte  fils. 

Vol.  452,  P  109,  original,  2  p.  1/2  in-r». 
Vol.  453,  f«  45,  copie,  2/3  p.  In-f^ 

1815.  —  Bâley  2  pluviôse  [2i  janvier"],  —  Barthélémy  aux  officiers 
français  prisonniers  de  guerre  à  Colberg.  Accusé  de  réception. 

Vol.  453,  P>  62  V»,  copie,  1/4  p.  in-P. 


LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  A  BARTHÉLÉMY 

1816.  —  Pains,  3  pluviôse  [22  janvier],  —  «  Les  n^  31  et  32  de  ta 
correspondance  nous  sont  parvenus,  et  nous  allons  répondre  aux  objets 
de  ces  deux  lettres  qui  sont  susceptibles  de  quelques  explications. 

«  Ta  conduite  à  Tégard  de  M.  de  Goltz  nous  a  paru  telle  qu'elle  devoit 
être.  Les  difficultés  d'étiquette  ne  sont  plus  de  mise  et  pourvu  que  tu 
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maintiennes  dans  les  négociations  dont  tu  es  chargé,  la  dignité  du  Peu- 
ple françois,  sois  certain  que  le  Comité  ne  te  désapprouvera  pas. 

«  Les  instructions  que  nous  t'avons  fait  parvenir,  contiennent  nos 
intentions  sur  la  médiation  du  roi  de  Prusse  entre  la  République  et 
les  co-États  de  TEmpire.  Le  Comité  se  réfère  à  leur  contenu.  Lorsque 
le  cours  des  négociations  aura  commencé,  le  résultat  des  conférences 
nous  apprendra  s'il  est  à  propos  d'apporter  quelques  modiflcations  à 
l'opinion  que  nous  avons  adoptée. 

«  Quant  à  M.  de  Staël  et  aux  pleins  pouvoirs  dont  il  est  investi,  nous 
n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  t'avons  écrit  en  répondant  à  la 
lettre  par  laquelle  tu  nous  demandois  si  ce  Ministre  pouvoit  venir  à 
Paris  et  s'il  y  seroit  en  sûreté.  Il  seroit  cependant  utile  de  savoir  si  son 
épouse  l'accompagnera  dans  ce  voyage.  Tu  sentiras  facilement  que  sa 
présence  pourroit  rappeler  des  souvenirs  fâcheux  qu'il  est  sage  de  pré- 
venir. 

«Si  les  mesures  proposées  pour  l'approvisionnement  de  l'État  de  Bâle 
exigent,  pour  en  assurer  le  succès,  le  concours  du  gouvernement  de  la 
République,  tu  pourras  assurer  que  nous  sommes  dans  l'intention  de 
maintenir  avec  la  Suisse  tous  les  égards  de  bon  voisinage  dans  toutes 
les  occasions  où  les  intérêts  de  la  France  n'auront  pas  à  en  souflfrir. 

«  Nous  avons  entendu  parler  plusieurs  fois  de  l'Anglois  Miles.  Tous  les 
renseignements  recueillis  sur  son  compte  s'accordent  à  le  présenter 
comme  un  agent  secret  de  Pitt,  dont  il  faut  par  conséquent  se  méfier 
et  avec  qui  il  n'est  pas  à  propos  que  tu  établisses  de  relations. 

«  Signé  :  Cambacérès,  Pelet,  J.-P.  Cuazal,  Carnot,  L.-B.  Guyton, 
Marec,  RicuARD,  Prieur  (de  la  Marne),  A.  Dumont.  » 

Vol.  4î)5,  P>  15,  original,  3  p.  !n-4o. 
Vol.  453,  r>  68,  copie,  3/i  p.  in-P>. 


BARTHÉLÉMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 
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1817.  —  Bàley  3  pluviôse  [22  janvier],  —  «  Citoyens  représentants, 
tout  le  conseil  secret  de  Bàle,  ayant  à  sa  tête  les  bourgmestres  et  les  «"  36. 
grands  tribuns,  est  venu  aujourd'hui  en  cérémonie  chez  moi  pour  me 
féliciter  sur  mon  arrivée  dans  cette  ville.  Le  gouvernement  de  Bàle  a 
manifesté  par  cette  démarche  solennelle  l'étendue  de  ses  sentiments  pour 
la  République  françoise.  Le  chancelier  Ochs  a  prononcé  le  discours  dont 
je  Joins  ici  la  traduction  aussi  bien  que  la  copie  de  ma  réponse. 

«  M.  de  Goitz  et  moi  nous  étions  donné  rendez-vous  ce  soir  pour 
l'échange  de  nos  pleins  pouvoirs.  Nous  venons  d'y  procéder  à  l'instant. 
Je  joins  ici  la  copie  que  le  Plénipotentiaire  prussien  m'a  remise  des 
siens.  Nos  conférences  commenceront  demain.  Elles  auront  lieu  tantôt 
chez  moi,  tantôt  chez  lui. 
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«  Je  joins  ici,  au  sujet  de  ces  deux  événements,  un  bulletin  pour  que 
vous  le  fassiez  insérer  dans  nos  papiers,  si  vous  le  jugez  à  propos. 

«  J'avois  écrit  fortement  à  Berne  pour  y  faire  sentir  la  nécessité  que  le 
Corps  helvétique  parlât  avec  fermeté  à  la  maison  d'Autriche  contre 
tous  les  obstacles  que  sa  mauvaise  volonté  oppose  à  l'arrivée  en  Suisse 
des  blés  de  la  Souabe.  On  me  répond  par  la  réflexion  suivante.  «  Nous 
((  sommes  trop  dépendants  de  la  maison  d'Autriche  dans  ce  moment  où 
«  nous  n*avons  aucune  ressource  de  la  France  pour  nos  subsistances, 
«  pour  pouvoir  parler  avec  fermeté.  D'ailleurs,  cette  Cour  a  aussi  ses 
<c  prôneurs  parmi  nous.  » 

«  Je  joins  ici  copie  de  la  lettre  par  laquelle  Filz  Gérald  a  pris  congé 
du  Corps  helvétique.  » 

Vol.  453,  f*  53,  copie,  i/2  p.  in-fo. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Bdle^  22  janvier.  —  Bulletin  destiné  à  être 
inséré  dans  les  journaux. 
Vol.  453,  f»  53,  copie,  2/3  p.  in-^. 

b.  —  «  Discours  adressé  à  Son  Excellence  Monsieur  Barthélémy, 
ambassadeur  de  la  République  françoise  en  Suisse,  par  Monsieur  le 
chancelier  Ochs,  en  présence  du  Conseil  secret  et  au  nom  de  l'Étal  de 
Bàle  le  22  janvier  1795.  » 

Vol.  453,  r*  46,  imprimé,  44  p.  in-12. 

c.  —  Lausanne,  2  janvier.  —  Lord  Robert  Pitz  Gérald,  Ministre  plé- 
nipotentiaire de  Sa  Majesté  Britannique  près  le  Corps  helvétique,  aux 
Magnifiques  et  Puissants  Seigneurs  les  bourgmestres,  avoyers,  lan- 
damman  et  conseils  des  XIII  Louables  Cantons  suisses.  Son  souverain 
lui  ayant  accordé  un  congé,  il  les  invite  à  correspondre  désormais  avec 
le  chargé  d'afifaires  Wickham. 

Vol.  453,  f>  53  vo,  copie,  2/3  p.  in-^. 

1818.  —  Bâle,  3  pluviôse  [22  janvier],  —  Barthélémy  à  la  Commis- 
sion des  relations  extérieures.  Compagnie  du  régiment  bernois  de  May 
prisonnière  de  guerre  en  France. 

Vol.  453,  r»  54,  copie,  i/4  p.  in-^. 

1819.  —  Paris,  3  pluviôse  [22  janvier],  —  Le  Comité  des  finances 
au  Comité  de  Salut  public.  Faux  assignats. 

Vol.  452,  r»  112,  original,  2  p.  in-^. 

1820.  —  Bâle,  3  pluviôse  [22  janvier].  —  Bâcher  à  la  Commission 
des  relations  extérieures.  Otages  français  détenus  à  Wesel  et  actuelle- 
ment à  Magdebourg. 

Vol.  452,  P>  111,  copie,  1  p.  in-^. 
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BULLETIN  DE  \  ENET 

1821.  —  Lausanne^  22  janvier.  —  «  La  rigueur  de  la  saison,  qui  a 
suspendu  les  hostilités  sur  les  Alpes,  procure  quelques  instants  de  répit 
à  ritalie,  mais  n'y  rassure  pas  les  esprits  sur  l'avenir.  On  y  craint  le 
retour  du  printemps.  Un  ancien  ministre  de  la  cour  de  Parme  en  France 
écrit  à  un  de  ses  amis  de  Lausanne  du  style  d^un  homme  qui  ne  doute 
pas  que  l'Italie  ne  soit  conquise  et  que  cette  conquête  ne  soit  facile. 
Les  efforts  des  différents  princes  qui  possèdent  ce  beau,  mais  malheu- 
reux pays,  échouent  contre  l'insouciance  et  la  poltronnerie  naturelle 
des  habitants.  Les  exhortations  du  Saint-Père,  les  circulaires  de  l'archi- 
duc Ferdinand  n'électrisent  personne.  L'amour  de  la  gloire  et  le  patrio- 
tisme, ces  deux  gcandes  vertus  qui  caractérisoient  les  anciens  héros  de 
l'Italie,  sont  entièrement  éteintes  dans  l'àme  de  leurs  foibles  descen- 
dants. On  connoît  leur  aversion  pour  l'état  militaire,  les  préjugés 
nationaux  qui  les  divisent,  leur  profonde  misère,  qui  les  rendent  si 
indifférents  sur  les  bouleversements  politiques  et  le  nouveau  joug  qui 
peut  leur  être  destiné.  Venise  et  Gênes  se  tranquillisent  sur  leur  indé- 
pendance et  leur  neutralité.  La  Toscane  compte  sur  des  arrangements 
particuliers  et  sur  un  traité  de  commerce;  elle  espère  qu'on  lui  saura 
gré  des  dispositions  favorables  qu'elle  a  montrées  pour  la  Révolution. 
Le  reste  des  puissances  ultramontaines  attend  son  sort,  sans  se  con- 
certer entre  elles,  sans  organiser  aucun  moyen  de  défense,  n'opposant 
que  la  dissimulation  et  l'artifice  aux  progrès  de  l'opinion,  à  la  défec- 
tion de  leurs  vassaux  et  au  danger  prochain  dont  elles  se  croient  me- 
nacées. 

«  Les  agents  de  la  Suisse  et  particulièrement  ceux  du  canton  de  Berne, 
chargés  de  l'approvisionnement  en  blés  en  Allemagne  écrivent  que 
leur  mission  a  éprouvé  cette  année  de  nouvelles  difficultés,  mais 
qu'elles  ont  été  aplanies  par  la  protection  et  les  bons  offices  du  duc  de 
Wurtemberg  et  du  margrave  de  Baden  ;  qu'ils  ont  reçu  aussi  des  mar- 
ques particulières  de  bienveillance  de  la  part  du  baron  de  Sommerau, 
un  des  chefs  de  l'administration  de  l'Autriche  antérieure.  Us  ajoutent 
qu'ils  ont  trouvé  un  adversaire  très  pointilleux  et  très  opiniâtre  dans 
la  personne  du  baron  de  Greiffenegg,  membre  de  la  direction  du  cercle 
de  Souabe,  qui  leur  a  reproché  durement  la  contrebande  des  Suisses 
en  faveur  des  François,  et  le  manque  d'énergie  que  la  Nation  helvétique 
couvre  du  nom  de  neutralité. 

«  Les  émigrés  répandus  en  Suisse  se  disposoient  à  présenter  à  la 
Convention  nationale  une  requête  fort  éloquente  pour  fléchir  sa  rigueur 
et  obtenir  leur  réconciliation.  Ils  y  représentoient  que  leur  désertion 
avoit  été  nécessitée  par  la  terreur,  qu'ils  n'avoient  jamais  perdu  l'amour 
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de  leur  patrie  et  qu'ils  étoient  prêts  à  se  joindre  à  ses  généreux  défen- 
seurs. Ilsy  promettoient  soumission  aux  lois,  prudence,  résignation,  etc. 
Cette  pièce  doit  avoir  été  rédigée  par  un  ecclésiastique  réfugié  chez 
le  lord  Northampton  et  on  Tavoit  fait  circuler  dans  les  cantons  de  Fri- 
bourg  et  de  Soleure  pour  y  obtenir  Tapprubation  des  dispersés  et  leur 
adhésion;  mais  les  nouveaux  décrets  ont  fait  renfermer  la  production 
daqs  le  portefeuille. 

«  On  assure  que  H.  de  Staël,  à  son  passage  dans  le  pays  de  Yaud,  a 
témoigné  à  son  épouse  beaucoup  de  mécontentement  de  ses  liaisons 
soutenues  et  affichées  avec  les  émigrés,  et  qu'il  a  dit  des  choses  très  mor- 
tifiantes à  la  ci-devant  princesse  de  Broglie.  Il  a  déterminé  M.  Necker 
à  renoncer  à  sa  solitude  de  Coppet  et  à  se  rapprocher  des  humains,  en 
s'établissant  à  Beaulieu,  où  cependant  il  ne  reçoit  que  sa  famille. 

«  Les  Lyonnois  rentrés  écrivent  à  leurs  jeunes  compatriotes  demeu- 
rés en  Suisse  de  suspendre  leur  départ,  attendu  que  les  nouveaux 
arrivés  sont  mis  en  réquisition  et  forcés  de  rejoindre  les  armées,  de 
manière  qu'ils  ne  peuvent  se  remettre  aux  ateliers  ni  aux  comptoirs; 
mais  les  Gouvernements  suisses  ne  se  payent  pas  de  ces  raisons  et  les 
harcèlent  pour  quitter  le  pays. 

«  Wickham  répondoit  il  y  a  quelque  temps  à  un  aristocrate  qui  lui 
demandoit  pourquoi  l'Angleterre  n'avoit  pas  porté  à  la  Vendée  un 
secours  si  nécessaire  et  sollicité  avec  tant  d'ardeur  :  «  Le  ministère 
«  Youloit  avant  tout  populariser  la  guerre  en  y  intéressant  le  com- 
«  merce.  Il  falloit  donc  commencer  par  la  conquête  des  colonies  fran- 
«  çoises  et  réunir  cette  source  de  richesses  à  l'Angleterre.  Après  quoi 
«  on  se  seroit  occupé  des  royalistes  de  la  Vendée.  Ces  royalistes  d'ail- 
«  leurs  ont  mis  obstacle  à  la  bonne  volonté  de  la  cour  de  Londres,  en 
«  s'opiniâtrant  à  ne  vouloir  être  commandés  que  par  leurs  propres 
«  généraux,  ce  qui  ne  convenoit  ni  à  la  dignité,  ni  aux  intérêts  de  la 
«  Nation  britannique.  » 

«  Depuis  que  Wickham  a  annoncé  sa  mission  il  affecte  beaucoup  de 
modération  et  de  prudence.  Il  se  vante  d'être  l'ami  intime  du  fameux 
avocat  Erskine  et  dit  qu'il  n'a  jamais  cru  à  l'existence  d'une  conspiration 
contre  le  roi  George.  Fitz  Gérald  au  contraire,  aux  approches  de  son 
départ,  se  permet  des  indiscrétions  impardonnables  à  un  diplomate. 
Quelqu'un  lui  demandoit  si  les  Anglois  ne  songeoient  pas  à  faire  la  paix 
avec  les  François,  il  répondit  :  «  Nous  les  aimons  assez  pour  cela.  » 

«  Les  lettres  d'Angleterre  font  envisager  le  nouveau  changement 
dans  le  ministère  comme  une  politique  de  Pitt  et  un  sacrifice  de  ses 
opinions  particulières  à  l'opinion  publique.  On  soufTroit  impatiemment 
à  Londres  de  voir  Chatam,  son  frère  aîné,  homme  vain  et  paresseux, 
à  la  tête  du  département  de  la  marine.  L'amirauté  sera  plus  dignement 
confiée  à  Spencer. 

«  Tout  est  contradiction  à  Londres  sur  les  nouveaux  emprunts.  Des 
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banquiers  écrivent  en  Suisse  qu'ils  réussiront  et  que  déjà  les  remises 
des  soumissions  se  vendent  à  2  p.  100  de  bénéfice,  quoique  la  sanction 
ne  soit  pas  encore  obtenue;  d'autres  mandent  que  les  entrepreneurs 
ont  fait  une  folie  et  qu'ils  en  sont  au  repentir. 

«  Les  assignats  se  soutiennent  à  77  1/2  et  78.  » 

Vol.  453,  r>  60  vo,  copie,  4  p.  3/4  in-f^. 

1822.  —  Zurich,  22  janvier.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à 
Barthélémy.  Départ  de  ce  dernier  pour  Bâle.  Affaires  de  Zurich. 

Vol.  453,  fo  56  vo,  copie,  3/4  p.  In-f». 

1823.  —  Paris,  4  pluviôse  [23  Janvier].—  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Barthélémy.  Accusé  de  réception  de  la  dépêche  n**  33.  Faux  assi- 
gnats ;  détails  relatifs  au  nommé  Joseph  qui  en  a  introduit  en  France. 

Vol.  452,  P  H4,  minute.  1  p.  i/2  in-fo. 
Vol.  455,  fo  18,  original,  2  p.  in-P, 
Vol.  453,  r>  72,  copie,  2/3  p.  In-P. 

Pièce  jointe.  —  Paris,  3  pluviôse  [22  janvier"].  —  Arrêté  du  Comité 
des  finances,  section  des  assignats  et  monnaies,  relatif  au  nommé 
Joseph. 

Vol.  453,  fo  72  v<>,  copie,  1/2  p.  in-fo. 
Vol.  455,  fo  17,  copie,  1  p.  1/3  in-P>. 

1824.  —  Paris,  4  pluviôse  [23  janvier].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  L'Ambassadeur  communiquera  à 
Venet  l'arrêté  suivant  :  il  peut  «  lui  donner  l'assurance  bien  positive 
qu'il  peut  être  tranquille  sur  le  point  de  la  discrétion  relativement  à 
son  nom  ». 

Vol.  452,  f^  113,  minute,  1  p.  in-f». 
Vol.  453,  fo  73  vo,  copie,  1/2  p.  in-fo. 

Pièce  jointe.  —  Paris,  28  nivôse  [17  janvier].  —  Arrêté  du  Comité 
de  Salut  public.  «...Le  citoyen  Venet  étant  employé  au  dehors  pour 
le  service  de  la  République,  il  doit  jouir  de  tous  les  avantages  dont 
jouissent  les  autres  agents  de  la  République  en  pays  étranger...  » 

Vol.  452,  r>  92,  minute,  2  p.  in-f»  ». 

Ibid.,  V*  93,  original,  1  p.  in-r. 

Vol.  453,  fo  73  vo,  copie,  1/4  p.  in-fo.      - 

1825.  —  PainSy  4 pluviôse[23  janvier].  — La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy.  Bateau  arrêté  sur  le  lac  de  Genève. 

Vol.  453,  ^  68,  copie,  3/4  p.  in-f». 

1.  Projet  de  décret  précédé  du  rapport  de  la  Commission  des  relations  exté- 
rieures au  Ck>milé  de  Salut  public. 

Suisse.  IV.  —  1794.  37 
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1826.  —  Saint' Maurice,  4  pluviôse  [23  janvier].  —  Helfïlinger  à 
Barthélémy.  Il  a  connu  Goltz  autrefois,  k  Paris;  «  on  Taccusoit  de  peu 
de  franchise  ».  Le  général  de  l'armée  des  Alpes  ayant  demandé  à 
Helfflinger  de  correspondre  avec  lui,  celui-ci  a  répondu  qu'il  ne  pou- 
voit  le  faire  sans  autorisation. 

Vol.  4î>3,  fo  59  V»,  copie,  2/3  p.  in-r>. 

Pièce  jointe.  —  S.  L  n.  rf.  —  HelfQinger  au  Comité  de  Salut  public. 
On  dit  qu'une  bulle  du  pape  autorise  les  ci-devant  évêques  français 
à  promettre  des  indulgences  à  ceux  qui  jeûneront  le  21  janvier  1795. 

Vol.  -453,  r»  59  v«,  copie,  1/4  p.  in-f». 


BARTHÉLÉMY  AU  COMITÉ   DE   SALUT  PUBLIC 

SECTION  1827.  —  Bâle^  5  pluviôse  [24  janvier].  —  «  Citoyens  représentants, 
roLïTiouE  j^jg^  comme  nous  en  étions  convenus,  je  me  suis  rendu,  avec  le  citoyen 
Bâcher,  chez  M.  de  Goltz,  qui  avoit  avec  lui  M.  Harnier.  Le  plénipo- 
tentiaire prussien  n'a  pas  différé  à  entrer  en  matière  en  me  disant 
qu'il  étoit  autorisé  à  traiter,  pour  le  premier  point,  d'un  armistice  et 
qu'il  ne  doutoit  pas  qu'une  semblable  direction  ne  m'eût  été  prescrite, 
puisqu'elle  est  la  plus  naturelle  et  la  plus  simple  selon  lui.  Je  lui  ai 
répondu,  conformément  à  vos  instructions,  que  nous  ajournerions 
toute  proposition  d'armistice  et  d'échange  de  prisonniers,  pour  aller 
droit  au  fait  sur  les  conditions  de  la  paix.  M.  de  Goltz  ne  s'attendoit 
pas  à  notre  refus  à  cet  égard.  Il  a  dit  qu'il  voudroit  de  tout  son  cœur 
pouvoir  signer  la  paix  dès  le  soir  même,  mais  que  cependant  comme 
sa  conclusion  pourroit  être  précédée  de  discussions  imprévues  et 
subordonnées  aux  événements  de  la  guerre,  si  les  hostilités  se  conti- 
nuoient,  il  lui  paroissoit  impossible  que  par  politique  et  par  humanité 
pour  les  soldats  dans  une  saison  aussi  rigoureuse,  on  ne  consentît 
pas  de  part  et  d'autre  à  préparer  le  retour  de  la  paix  par  une  sus- 
pension d'armes.  «  Je  sens  très  bien,  a-t-il  ajouté,  que  le  Comité  de 
«  Salut  public  doit  vouloir  toujours  tenir  en  haleine  les  troupes 
«  de  la  République  et  craindre  pour  elles  le  repos  :  mais  une  sus- 
«  pension  d'armes  avec  la  Prusse  ne  prive  pas  leur  ardeur  de  tout 
M  aliment.  N'ont-elles  pas  les  Autrichiens  contre  lesquels  elles  pour- 
ce  ront  l'exercer?  » 

«  M.  de  Goltz  m'a  pressé  sur  ce  point.  Je  lui  ai  dit  que  mes  instruc- 
tions étoient  positives  pour  n'admettre  d'armistice  que  quand  nous 
serions  plus  avancés  dans  la  négociation  de  la  paix.  Je  lui  ai  demandé 
si  les  siennes  l'étoient  autant  pour  appuyer  sur  ce  préliminaire.  Il  m'a 
répondu  qu'il  lui  étoit  prescrit  de  la  manière  la  plus  positive  d'y 
insister  et  qu'il  se  compromettroit  gratuitement  s'il  s'en  écartoit. 
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Nous  sommes  convenus  que  nous  écririons  respectivement  à  nos  gou- 
vernements sur  cette  difficulté.  11  m'a  avoué  que  ce  retard  lui  faisoit 
beaucoup  de  peine,  persuadé  qu'il  étoit  que  la  paix  seroit  bientôt 
conclue  entre  eux.  11  a  plusieurs  fois,  dans  le  cours  de  notre  conver- 
sation, répété  ce  dernier  mot.  Nous  avons  parlé  de  Mayence.  Voici  ce 
qu'il  dit  sur  cette  place.  «  Nous  croyons  que  vous  ne  pouvez  dans  ce 
«  moment  la  prendre  de  vive  force.  L'honneur  du  roi  de  Pruèse,  qui 
«  devroit  vous  être  cher  à  une  époque  où  il  est  question  de  se  rappro- 
«  cher  et  de  revenir  à  l'ancien  système,  ne  lui  permettroit  pas  de  ne 
«  point  chercher  à  repousser  vos  attaques.  Pour  ménager  et  assurer 
«  vos  intérêts  aussi  bien  que  la  réputation  de  la  cour  de  Berlin  aux 
«  yeux  des  États  de  l'Allemagne  qui  se  sont  détachés  de  l'Autriche 
«  pour  se  ranger  sous  la  bannière  prussienne,  nous  vous  proposons 
«  l'arrangement  suivant,  qu'il  s'agiroit  de  consentir  de  part  et  d'autre 
«  et  que  nous  ferions  connoître  en  Allemagne.  » 

a  En  vertu  de  cet  arrangement  et  des  promesses  que  vous  nous 
«  auriez  données,  le  roi  de  Prusse  enverroit  un  courrier  à  Vienne  pour 
«  inviter  le  gouvernement  autrichien  à  retirer  ses  troupes  de  la  gar- 
«  nison  de  Mayence  et  à  en  assurer  par  là  la  neutralisation  pendant 
«  les  conférences  de  Bàle,  et  pour  lui  annoncer  que  lui,  roi  de  Prusse, 
«  va  retirer  les  siennes  des  bords  du  Rhin.  Si  l'Autriche  refuse,  et  elle 
«  refusera,  la  France  attaque  et  prend  Mayence,  et  le  roi  de  Prusse 
«  est  en  mesure  de  se  justifier  auprès  de  l'Empire  et  de  rejeter  sur  la 
«  cour  de  Vienne  tout  le  blâme  de  la  perte  de  cette  importante 
«  place,  qu'on  ne  pourroit  plus  considérer  que  comme  place  autri- 
<(  chienne. 

«  Si  la  cour  de  Vienne  consent  à  retirer  ses  troupes  de  Mayence,  elles 
«  y  seront  remplacées  par  celles  du  cercle,  qui  la  garderont  jusqu'à  la 
«  fin  des  conférences  de  Bàle  à  la  fin  desquelles  elle  vous  seroit  remise 
«  par  elles. 

«  D'une  manière  ou  de  l'autre,  la  France  aura  Mayence,  excepté  si 
«  elle  veut  l'attaquer  en  ce  moment  sans  rien  conclure;  et  elle  l'aura 
«  avec  la  rive  gauche  du  Rhin.  » 

M.  de  Goltz  a  également  répété  plusieurs  fois  ce  dernier  mot,  qui 
exprime  véritablement  une  des  principales  conditions  de  la  pacifica- 
tion. J'aurois  pu  le  relever  afin  d'entrer  avec  lui  en  explication  sur  le 
fond  de  la  chose.  Je  n'en  ai  rien  fait  puisque  nous  étions  arrêtés  par 
l'article  de  l'armistice.  Il  m'a  semblé  au  moins  inutile  de  faire  connoître 
nos  conditions  avant  de  nous  être  mis  d'accord  sur  là  difficulté  préli- 
minaire. 

«  M.  de  Goltz  ne  s'est  pas  du  tout  caché  sur  le  désir  très  vif  et  sur 
l'impatience  de  sa  Cour  de  finir  la  guerre  d'une  manière  honorable  et 
prompte.  «  Puisqu'elle  a  pris  le  parti,  a-t-il  dit,  de  se  séparer  de  la  coa- 
«  lition  et  de  s'exposer  à  tous  les  reproches  qu'on  lui  adresse,  il  est 
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«  évident  qu'elle  n'a  ni  intérêt  ni  raison  de  tergiverser  pour  faire  sa 
«  paix  avec  le  gouvernement  françois.  »  Tous  ses  discours  annonçoient 
qu'elle  y  apporterait  de  grandes  facilités. 

«  Il  n'a  pas  dissimulé  davantage  que  Mayence  étoit  un  point  fort  à 
charge  et  fort  embarrassant  pour  elle.  11  assure  que  le  maréchal  Môl- 
lendorlT  éprouvera  une  grande  joie  lorsqu'il  pourra  perdre  de  vue  ses 
clochers  et  qu'à  Berlin  on  seroit  fort  aise  qu'elle  pût  être  au  fond  du 
Rhin.  Je  puis  même  juger  par  les  discours  de  M.  de  Goltz  que  Môllen- 
dorflFse  repliera  sur  Francfort  aussitôt  que  votre  réponse  conforme  aux 
explications  données  par  le  Ministre  prussien  sur  la  neutralisation  de 
Mayence,  lui  aura  été  communiquée  d'ici,  sans  attendre  de  nouvelles 
instructions  du  cabinet  de  Berlin. 

«  Vous  prononcerez  sur  ces  propositions  de  M.  de  Goltz  au  sujet  de 
cette  place.  Elles  sont  sans  valeur  si  nous  pouvons  l'emporter  de  vive 
force  avant  que  les  négociations  de  la  paix  n'acquièrent  de  la  consis- 
tance. Dans  le  cas  contraire,  elles  semblent  présenter  un  grand  intérêt, 
«  puisque,  dit  M.  de  Goltz,  si  la  cour  de  Vienne  se  refuse  à  l'invitation 
«  prussienne,  les  armées  françoises  feront  la  conquête  de  la  place  à  la 
«  fin  de  février  ou  au  commencement  de  mars.  » 

«  Ce  Ministre  m'a  parlé  ensuite  des  États  d'Allemagne.  Il  désiroit  beau- 
coup que  la  République  françoise  acceptât  pour  eux  la  médiation  du 
roi  de  Prusse.  Je  ne  lui  ai  pas  permis  de  tenir  à  cette  idée.  Je  lui  ai 
répondu  que  la  RépubUque  étoit  aussi  disposée  à  faire  la  paix  avec  eux 
qu'avec  le  roi  de  Prusse,  et  qu'elle  traiteroit  avec  eux,  soit  conjointe- 
ment avec  la  Prusse,  soit  séparément  et  d'égal  à  égal  aux  mêmes  con- 
ditions qu'elle  proposera  à  la  Prusse.  M.  de  Goltz  a  paru  charmé  de 
cette  déclaration  puisqu'elle  laisse  à  sa  Cour  quelques  moyens  de  jouer 
un  rôle  auprès  de  ses  co-Élats.  Il  est  naturel  de  croire  que  plusieurs 
viendront  à  nous  aussitôt  qu'ils  verront  qu'elle  a  commencé  ses  pour- 
parlers pacifiques. 

a  Le  citoyen  Bâcher  a  très  bien  suivi  l'esprit  de  vos  instructions  dans 
les  diverses  réflexions  fort  sages  qu'il  a  faites  à  M.  de  Goltz.  Lui  et  moi 
avons  cherché  à  le  stimuler  contre  la  cour  de  Vienne,  à  l'animer  contre 
sa  dangereuse  ambition  et  sa  funeste  influence  en  Allemagne,  à  lui 
représenter  combien  les  circonstances  actuelles  préparoient  un  beau 
rôle  au  roi  de  Prusse,  en  se  réunissant  à  la  République  françoise  pour 
réduire  la  puissance  autrichienne.  M.  de  Goltz  a  fait  semblant  de  ne 
pas  nous  entendre.  Je  suis  persuadé  qu'au  fond  il  nous  comprenoit  très 
bien;  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  y  ait  aujourd'hui  dans  le  gou- 
vernement prussien  cette  énergie  qui  seroit  si  nécessaire  pour  établir 
un  nouvel  équilibre  en  Allemagne  et  dans  le  Nord  et  délivrer  la  mal- 
heureuse Pologne.  Vous  verrez  que  quand  nous  annoncerons  positive- 
ment au  roi  de  Prusse  que  nous  lui  demandons  la  cession  du  territoire 
qu'il  occupe  à  la  rive  gauche  du  Rhin  et  que  nous  l'inviterons  à  ea 
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chercher  le  dédommagement  aux  dépens  de  rAutriche,  il  trouvera 
plus  simple  de  le  chercher  en  Pologne. 

«  M.  de  Goltz  nous  entretenoit  des  dispositions  du  roi  de  Prusse  pour  la 
Nation  Françoise  :  ce  qui  Ta  conduit  à  nous  faire  lecture  d'un  passage 
de  ses  instructions.  Nous  l'avons  invité  à  m'en  donner  une  copie,  en  l'as- 
surant que  ce  passage  vous  feroit  plaisir.  Il  y  a  consenti.  Je  le  joins  ici. 

«  Nous  lui  avons  parlé  de  la  reprise  des  relations  commerciales  par  la 
Westphalie.  11  nous  a  été  facile  de  juger  par  l'extrême  intérêt  avec 
lequel  il  a  répondu  sur  ce  point,  que  cet  important  objet  a  déjà  beau- 
coup occupé  sa  pensée  et  qu'il  estime  que  la  neutralisation  provisoire 
de  Mayence  peut  servir  nos  vues,  en  nous  ouvrant  d'autres  communica- 
tions avec  les  possessions  prussiennes  du  margraviat  d'Anspach  et  de 
Bareuth.  Il  a  ajouté  que  cependant  comme  cette  partie  lui  étoit  assez 
étrangère,  il  s'étoit  hâté  d'écrire  à  Berlin  pour  demander  qu'on  lui 
envoyât  une  personne  à  qui  elle  seroit  familière. 

«  Un  de  mes  premiers  soins  avoit  été  de  faire  entendre  à  M.  de  Goltz 
que  nos  négociations  auroient  nécessairement  une  marche  plus  rapide 
et  plus  efficace,  si  le  siège  en  étoit  transporté  à  Paris,  puisqu'alors 
chaque  article  pourroit  en  quelque  sorte  se  traiter  sous  vos  yeux,  ce 
qui  abrégeroit  infiniment  les  discussions  inséparables  d'une  affaire 
aussi  épineuse.  Le  Ministre  plénipotentiaire  m'a  répondu  que  quelque 
vif  que  fût  son  empressement  de  retourner  à  Paris,  il  me  feroit  cepen- 
dant quelques  observations,  qu'il  me  prioit  de  vous  transmettre,  dans 
l'espérance  qu'elles  vous  frapperoient,  comme  elles  avoient  vivement 
frappé  le  roi  de  Prusse  et  son  ministère. 

«  La  première  porte  sur  l'impossibilité  de  s'isoler  à  Paris  et  de  s'y 
prémunir  contre  l'influence  des  insinuations  et  des  intrigues  inévitables 
dans  une  ville  où  règne  encore  l'esprit  de  parti. 

«  2®  On  ne  peut  se  dissimuler  qu'il  existe  encore  à  Paris  une  queue  du 
Comité  autrichien  qui,  quoique  repliée  sur  elle-même,  s'agiteroit  néces- 
sairement dans  tous  les  sens  pour  entraver  la  négociation  et  la  faire 
échouer. 

«  3^  M.  de  Goltz,  étant  chargé  d'instruire  et  de  diriger  le  feld-maréchal 
Môllendorff  par  les  avis  que  son  séjour  à  Bâle  le  met  à  portée  de  lui  faire 
passer  tous  les  trois  jours  par  courrier  extraordinaire,  n'auroit  pas  la 
même  facilité  à  Pcu'is.  11  en  seroit  de  même  de  sa  correspondance  avec 
le  Roi  et  le  Ministère  prussien,  qui  auroit  un  trop  long  espace  à  parcourir. 

«  M.  de  Goltz  a  encore  ajouté  qu'en  établissant  le  siège  des  négocia- 
tions à  Bâle,  nous  étions  l'un  et  l'autre  à  portée  d'avoir  promptement 
réponse  de  nos  gouvernements  respectifs  sur  tous  les  points  qui 
auroient  besoin  d'explication;  que  les  étrangers  n'étant  pas  tolérés 
dans  cette  ville,  on  ne  risque  pas  d'y  être  circonvenu,  ni  détourné  de 
la  suite  à  donner  dans  le  calme  et  dans  le  recueillement  à  un  travail 
aussi  important.  Ce  Ministre  croit  donc  qu'une  ville  neutre  réunit  tous 
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les  avantages,  et  que,  conformément  à  ses  instructions,  il  ne  peut 
négocier  ailleurs  et  qu*il  lui  importe  personnellement  par  rexpérience 
qu'il  a  acquise  dans  un  séjour  de  vingt  ans  à  Paris,  d'éviter  en  ce 
moment  le  bouillonnement  de  la  capitale,  où  sa  présence  pourroit  servir 
de  prétexte  aux  agitateurs  pour  influencer  Topinion  publique,  former 
un  parti  et  ameuter  les  malveillants  et  les  intrigants  contre  une  négo- 
ciation dont  Theureuse  issue  déjoueroit  tous  leurs  sinistres  projets.  » 
Vol.  4I>3.  r>  54,  copie,  3  p.  2/3  in-K 

Pièce  jointe,  —  Extrait  des  instructions  du  comte  de  Goltz. 

«  Art.  2.  —  Il  n*aura  pas  de  peine  à  dissiper  Tinjuste  soupçon  dont 
le  sieur  Ochs  a  fait  mention  vis-à-vis  du  Major  de  Meyenrinck,  comme 
si  l'on  ne  manifestoit  des  dispositions  pacifiques  que  dans  la  vue  de 
faire  échouer  les  négociations  et  de  rejeter  ensuite  sur  le  gouverne- 
ment françois  Todieux  de  la  poursuite  de  la  guerre.  La  loyauté  géné- 
ralement reconnue  du  caractère  de  Sa  Majesté  sufRroit  seule  pour 
démontrer  le  peu  de  fondement  d'une  idée  pareille.  Le  comte  de  Goltz 
en  s'appliquant  à  l'écarter  trouvera  l'occasion  d'entretenir  et  d'affermir 
les  sentiments  que  la  façon  de  penser  du  Roi,  son  amour  pour  les  peu- 
ples, son  désir  de  faire  leur  bonheur  ont  de  tout  temps  inspirés  pour 
lui  à  la  Nation  françoise  et  dont  elle  a  même  quelquefois  donné  des 
marques  pendant  le  cours  de  cette  guerre.  Il  saura  leur  faire  sentir 
qu'un  Prince  doué  d'une  âme  de  cette  trempe,  n'avoit  pu  qu'être  révolté 
des  horreurs  qui,  surtout  sous  le  régime  affreux  de  Robespierre,  ont 
marqué  l'époque  de  la  Révolution  françoise;  que  loin  d'en  vouloir  à  la 
Nation  même,  loin  d'avoir  prétendu  la  subjuguer  ou  décider  de  ses 
mesures,  le  Roi  n'avoit  désiré  que  de  lui  voir  retrouver  le  bonheur 
qu'elle  avoit  perdu  dans  des  convulsions  intestines,  dont  le  triste  spec- 
tacle l'avoit  toujours  profondément  affligé;  que  Sa  Majesté,  charmée 
du  changement  décisif  qui  paroît  être  survenu  dans  ses  principes  et 
dans  la  marche  de  son  gouvernement  depuis  la  chute  du  parti  jacobin, 
en  tiroit  le  plus  heureux  augure  pour  le  rétablissement  de  sa  tranquil- 
lité; qu'elle  désiroit  sincèrement  le  retour  de  la  paix,  et  qu'ambition- 
nant même,  si  les  circonstances  s'y  prêtoient,  le  beau  rôle  de  pacifica- 
teur d'une  partie  de  l'Europe  auquel  elle  se  croyoit  appelée  par  les 
sentiments  d'équité  et  de  justice  impartiale  qu'elle  trouvoit  au  fond  de 
son  cœur,  cette  vue  salutaire  devoit  seule  être  garante  de  la  réalité  de 
ses  dispositions  pacifiques.  » 

Vol.  453,  r>  56,  copie,  2/3  p.  in-f^. 

1828.  — -  Bâle,  ô  pluviôse  [24  janvier].  —  Barthélémy  à  la  Commis- 
sion des  relations  extérieures.  Envoi  des  deux  pièces  suivantes. 
Vol.  452,  f«>  118,  original,  1  p.  i/i  in-r>. 
Vol.  453,  P  57,  copie,  1/3  p.  in-f». 
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Pièces  jointes.  — a.  —  Bâle,  2i  janvier.  —  MM.  de  Bàle  à  Barthélémy. 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 
Vol.  453,  r>  57,  copie,  \li  p.  In-r>. 

b.  —  Mémoire  des  teinturiers  en  soie  de  la  ville  de  Bàle.  Interdiction 
de  l'exportation  des  plantes  servant  à  la  teinture. 
Vol.  4;>3,  f«  57  copie,  1/2  p.  in-f». 

1829.  —  Bàle^  5  pluviôse  [24  janvier].  —  Barthélémy  au  représen- 
tant du  peuple  Pelletier,  relativement  au  citoyen  Berney. 

Vol.  453,  f»  57  v«,  copie,  1/4  p.  in-r>. 

Pièce  jointe.  —  Berne,  2i  janvier.  —  Frisching  à  Barthélémy.  Môme 
sujet.  Il  se  fait  peut-être  un  recrutement  clandestin  pour  le  contingent 
de  Hanovre  à  Tarmée  d'Empire,  à  la  solde  de  TAngleterre,  mais  Fris- 
ching le  croit  fort  insignifiant. 

Vol.  453,  r>  57  v«,  copie,  1  p.  1/3  in-P. 

1830.  —  Bdle^  24  janvier.  —  Barthélémy  à  MM.  de  Bàle.  Accusé  de 
réception  de  la  lettre  du  21  janvier  relative  aux  teinturiers  en  soie  de 
Bàle. 

Vol.  453,  r>  57  vo,  copie,  1/4  p.  in-r>. 

1831.  —  Paris,  ô  pluviôse  [24  janvier].  —  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Barthélémy,  relativement  au  nommé  Joseph. 

Vol.  452,  fo  H5,  minute,  1/2  p.  in-n>. 
Vol.  455,  r>  19,  original,  1  p.  in-P. 
Vol.  453,  r»  75,  copie,  1/4  p.  in-r>. 

Pièce  jointe.  —  Paris,  2  pluviôse  [2i  janvier].  —  Le  Comité  de  sûreté 
générale  au  Comité  de  Salut  public.  Faux  assignats. 
Vol.  453,  r»  75  vo,  copie,  1/2  p.  in-f<». 
Vol.  455,  r»  14,  copie,  1  p.  in-r>. 

1832.  —  Paris,  5  pluviôse  [24  janvier].  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy.  Créance  du  tailleur  Mie  sur  le  prince 
de  Hohenlohe. 

Vol.  453,  P  72,  copie,  1/3  p.  ln-r>. 

1833.  —  Château  de  Domek,  24  janvier.  — Gerber,  bailli  de  Dornek, 
au  Comité  de  Salut  public.  Faux  assignats. 

Vol.  452,  fo  116,  original,  1  p.  in-r>. 

Pièce  jointe.  —  Inventaire  d'assignats  faux  joints  à  la  lettre  précé- 
dente. 
Vol.  452,  fo  117,  original,  2/3  p.  In-r>. 
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1834.  —  PariSj  6  pluviôse  [25  janvier],  —  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Barthélémy.  Rétablissement  d'un  moulin  à  poudre  à  Genève. 
Vol.  4»5,  f«  20,  original,  1  p.  1/2  in-r». 
Vol.  458,  fo  76,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

Pièce  jointe.  —  Genève^  2  nivôse  [22  décembre],  —  Le  résident  de  la 
République  française  à  Genève,  Félix  Desportes,  au  Comité  de  Salut 
public.  Même  sujet. 

Vol.  453,  fo  76,  copie,  3/4  p.  In-f». 

1836.  —  Paris^  6  pluviôse  [25  janvier].  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy,  relativement  à  Chrétien  Déloges  que 
TAmbassadeur  se  propose  d'employer  comme  agent. 

Vol.  453,  fo  86,  copie,  1/3  p.  In-f«. 

1836.  —  Bâle,  6  pluviôse  [25  janvier],  —  Barthélémy  à  la  Commis- 
sion des  relations  extérieures.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  452,  f«  119,  original,  1/2  p.  In-r*». 

Pièce  jointe.  —  Saint-Gall,  22  janvier.  —  Le  citoyen  Kôchlin,  négo- 
ciant de  Saint-Gall  à  Barthélémy.  Moyens  de  rétablir  les  finances  de  la 
France. 

Vol.  452,  r>  120,  original,  5  p.  2/3  in.40. 

1837.  —  BâUy  6  pluviôse  [25  janvier].  —  Barthélémy  au  citoyen 
Bailly,  représentant  du  peuple  dans  les  départements  du  Haut  et  Bas- 
Rhin,  en  faveur  du  citoyen  W  rintz. 

Vol.  453,  f»  58,  copie,  2/3  p.  In-f». 

1838.  —  Bâle,  6  pluviôse  [25  janvier],  —  Barthélémy  aux  adminis- 
trateurs du  district  de  Barr,  département  du  Bas-Rhin.  Même  sujet. 

Vol.  453,  P  58  v%  copie,  1/2  p.  In-f*. 

1839.  —  Bâle,  25  janvier.  —  Barthélémy  à  MM.  d'Unterwald-le- 
Haut.  Sels. 

Vol.  453,  fo  67  vo,  copie,  1/2  p.  in-f». 


BARTHÉLÉMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

81CT10II        1840.  —  Bâlej  7  pluviôse  [26  janvier].  —  Le  conseil  secret  de  Zurich 

«0  3g,     a  ordonné  à  ceux  de  ses  officiers  qui  sont  au  contingent  de  Bàle,  de 

venir  en  corps  complimenter  Barthélémy.  Zurich  s'était  même  entendu 

à  ce  sujet  avec  Bâle.  Trois  officiers  zurichois  s'étant  présentés  portant 
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sur  eux  «  la  croix  du  ci-devant  ordre  militaire  »  TAmbassadeur  s'en  est 
plaint  fortement  à  Bâle  et  à  Zurich. 

Le  chargé  d'affaires  d'Angleterre  se  tient  toujours  fort  tranquille  à 
Berne. 

Vol.  453,  r>  59,  copie,  1  p.  in-f^. 

1841.  —  Bâle,  7  pluviôse  [26  janvier],  —  Barthélémy  à  la  Commis- 
sion des  relations  extérieures.  Mise  en  liberté  sur  parole  des  prison- 
niers de  guerre  bernois. 

Vol.  -453,  r>  61  v«,  copie,  \/i  p.  in-P. 

1842.  —  Bâle,  7  pluviôse  [26  janvier].  —  Barthélémy  à  la  Commis- 
sion des  relations  extérieures.  Bâcher  s'occupe  des  moyens  de  préparer 
une  entrevue  avec  le  commissaire  autrichien  Gresselberg,  pour  le  prier 
de  transmettre  h  Vienne  le  vœu  de  la  citoyenne  Lamarque. 

Vol.  453,  r>  62,  copie,  1/4  p.  in-P. 

1843.  —  Bâle,  7  pluviôse  [26  janvier],  —  Barthélémy  h  la  Commis- 
sion des  relations  extérieures.  Français  prisonniers  de  guerre  à  Colberg. 

Vol.  453,  r>  62,  copie,  2/3  p.  in-f^. 

1844.  —  Bâle,  7  pluviôse  [26  janvier'].  —  Barthélémy  à  la  Commis- 
sion des  relations  extérieures.  Faux  assignats. 

Vol.  452,  r>  123,  original,  1  p.  in-fo. 

1845.  —  Paris,  7  pluviôse  [26  janvier],  —  La  Commission  de  l'orga- 
nisation et  du  mouvement  des  armées  de  terre  aux  commissaires  des 
guerres  et  aux  agents  nationaux  des  districts.  Mise  en  liberté  sur  pa- 
role des  prisonniers  de  guerre  suisses. 

Vol.  453,  fo  113  yo,  copie,  1/2  p.  in-f» 
Vol.  452,  r>  124,  imprimé,  1  p.  in-4^ 

1846.  —  Quartier  général  de  la  Haye,  7  pluviôse  [26  janvier].  —  Le 
général  en  chef  de  l'armée  du  Nord,  Pichegru,  à  Barthélémy.  Réponse 
à  une  lettre  de  Tavoyer  de  Mulinen.  Il  n'a  aucun  renseignement  sur 
les  fils  de  M.  Fischer. 

Vol.  453,  f^  80  yo,  copie,  1/4  p.  in-f*>. 

1847.  —  Lausanne  [26  janvier],  —  Bulletin  de  Venet.  Affdres  de 
Berne  et  du  pays  de  Vaud.  Émigrés.  Affaires  de  la  Valteline. 

Vol.  453,  f«  80  v^  copie,  1  p.  2/3  in-r>. 
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LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  A  BARTHÉLÉMY 

1848.  —  Paris,  8 pluviôse  [27  janvier].  —  «  En  l'accusant  la  récep- 
tion de  ton  n^  34,  nous  avons  à  t^inviter,  Citoyen,  de  ne  plus  cumuler 
dans  les  mêmes  dépêches  les  objets  qui  concernent  différentes  puis- 
sances. L'ordre  de  travail  établi  dans  les  bureaux  du  Comité  exige 
que  tu  traites  séparément  ce  qui  a  rapport  h  la  Suisse,  à  la  Prusse,  à 
TEmpire,  au  Piémont,  etc.  Il  seroit  même  bon  que  chacune  de  tes  dé- 
pêches portât  en  tête,  au-dessous  du  numéro,  Tindication  de  la  Puis- 
sance qui  en  seroit  le  sujet.  Signé  :  Cambacérès.  » 

Vol.  455,  r»  âl,  orijfinal,  1  p.  i/i  in-4^. 
Vol.  453,  r>  78  y«,  copie,  1/4  p.  in-r>. 

1849.  —  Paris,  8  pluviôse  [2  7  janvier],  —  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Bâcher.  Même  sujet. 

Vol.  452,  r>  127,  minute,  2/3  p.  in-r*. 
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1850.  —  Bâle^  8  pluviôse [2 7  janvier],  —  «  M.  de  Goltz  que  je  viens 
M*»  39.  de  rencontrer  dans  une  société  m'a  demandé  si  je  vous  avois  rendu 
compte  de  notre  première  conférence,  de  même  qu'il  en  avoit  instruit 
sa  Cour  par  un  courrier.  Je  lui  ai  répondu  affirmativement.  Il  calcule 
que  je  pourrai  recevoir  vos  instructions  dans  dix  jours.  Toute  notre 
conversation  n'a  ensuite  porté  que  sur  des  chopes  générales.  » 

Affaires  de  TErguel. 

Vol.  4.53,  f«  62  v»,  copie,  1  p.  in-r>. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Berne,  2S  janvier,  —  L'avoyer  de  Steiger  à 
Barthélémy.  Affaires  de  TErguel.  Prisonniers  de  guerre  bernois. 
Vol.  453,  P>  64,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

b.  —  Coire,  20  janvier.  —  Salis  Seewis  à  Barthélémy.  Affaires  des 
Grisons.  Mission  de  M.  Schell. 

Vol.  453,  r>  65,  copie,  1  p.  2/3  In-f^. 

c.  —  Coire,  i  4  décembre  i  794.  — -  M.  de  Cronthal  aux  chefs  des  trois 
Ligues  grises.  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  453,  r>  m,  copie,  1  p.  2/3  in-r>. 

d.  —  Coire,  20  décembre  i  794,  —  Le  même  aux  mêmes.  Même  sujet. 
Vol.  453,  r>  66  v^,  copie,  2/3  p.  in-f». 
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1861.  —  Bâky  8  pluviôse  [27  janvier].  —  Barthélémy  au  représen- 
tant du  peuple  Besson.  FournituTe  de  sel  au  canton  d'Unterwald-le- 
Haut. 

Vol.  453,  r>  67,  copie,  2/3  p.  in-r'. 

Pièce  jointe,  —  Stantz,  i  9  janvier.  —  MM.  d'Unterwald-le-Haut  à 
Barthélémy.  Sels. 
Vol.  453,  r>  67,  copie,  2/3  p.  in-r>. 

1352.  —  Neuchâteij  27  janvier. —  Arrêté  du  Conseil  d'Ëtat  de  la  prin- 
cipauté de  Neuchâtel  contre  les  émigrés. 
Vol.  452,  f»  128,  copie,  2  p.  in-r>. 

1853.  —  PariSy  8  pluviôse  [27  janvier].  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy.  Créances  de  la  ville  de  Sion. 

Vol.  453,  r»  108,  copie,  1/4  p.  in-f>. 

Pièce  jointe.  —  Pans,  2  pluviôse  [21  janvier].  — Arrêté  du  Comité 
de  Salut  public.  Même  sujet. 
Vol.  453,  f«  108,  copie,  1/4  p.  in-f». 

1854.  —  Bâle  *,  8  pluviôse  [27  janvier],  —  Bâcher  au  Comité  de 
Salut  public.  La  dépêche  du  2  pluviôse  annonçant  un  envoi  de  fonds, 
il  va  s'occuper  de  rétablir  le  service  secret,  ce  qui  demandera  un  peu 
de  temps. 

Vol.  452,  fo  125,  original,  2  p.  1/4  in-r>. 
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1855.  —  Bâle^  9  pluviôse  [28  janvier],  —  «  J*ai  reçu  votre  lettre  du     ^^^^^ 
3  de  ce  mois...  politique 

«  On  avoit  fait  courir  en  Suisse  le  bruit  que  les  conférences  de  Bâle 
étoient  rompues  à  cause  de  l'invasion  de  la  Hollande.  On  est  bien  dans 
Terreur  à  cet  égard.  M.  de  Goltz  ne  m'a  pas  ouvert  la  bouche  sur  les 
affaires  de  la  Hollande  et  j'ai  lieu  de  croire,  d*après  ce  que  ses  alentours 
ont  dit  à  Bâcher,  qu'il  n'en  parlera  pas.  Le  roi  de  Prusse  a  aujourd'hui 
des  intérêts  bien  plus  directs  à  ménager  que  ceux  de  sa  sœur.  11  devroit, 
s'il  est  sage,  se  repentir  de  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  elle  en  1787. 

«  Il  ne  m'est  pas  venu  dans  la  pensée  de  vous  dire  que  madame 
de  Staèl  n'accompagneroit  pas  son  mari  à  Paris  parce  que  je  ne  croyois 
pas  possible  qu'elle  en  eût  le  dessein.  Elle  est  restée  dans  le  pays  de 

1.  Hacher  a  daté  par  erreur  sa  dépêche  de  Paris. 


«•40. 
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Vaud  et  M.  de  Staël  ne  m'a  rien  dit  qui  pût  me  porter  à  soupçonner 
qu'elle  eût  l'intention  d'aller  le  rejoindre.  » 

En  ce  qui  concerne  les  approvisionnements  de  Bàle  le  feld-maréchal 
Môllendorff  a  répondu  qu'il  ne  pouvait  être  d'aucun  secours  à  ce  Can- 
ton. Les  grains  sont  rares  dans  le  Nord  et  d'ailleurs  les  Autrichiens  «  qui 
«  ne  respectent  pas  les  passeports  prussiens  »,  ne  manqueraient  pas 
d'arrêter  ceux  qu'on  tenterait  de  faire  venir.  Les  trois  députés  de  Be- 
sançon venus  à  Bàle  pour  échanger  du  fer  et  du  vin  contre  des  vivres 
n'ont  donc  aucune  chance  de  réussir. 

«  Aussitôt  que  j'ai  su  par  Noël,  h  son  passage  à  Baden,  que  Miles  lui 
avoit  aussi  écrit,  j'ai  bien  pensé  que  Pitt  le  metloit  en  avant  pour  nous 
amuser  et  que  ce  n'étoit  plus  une  correspondance  à  suivre.  11  m'est 
encore  venu  deux  lettres  que  je  suppose  être  de  lui.  Je  les  joins  ici  *.  Je 
ne  lui  répondrai  pas.  » 

Vol.  4îi3,  f«  68  vo,  copie,  1  p.  in-r>. 

1856.  —  S,  L  n.  rf.  '  —  Sevestre,  représentant  du  peuple  en  mission 
dans  le  département  du  Doubs  et  autres  circonvoisins,  à  Barthélémy. 
Envoi  des  citoyens  Champreux,  Pone  et  Griffon  à  Bàle  pour  échanger 
du  fer  et  du  vin  contre  du  riz  et  autres  articles  d'alimentation. 

Vol.  4153,  P  69,  copie,  ^/2  p.  In-f". 
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1857.  —  BâlSj  9  pluviôse  [28  janvier].  —  Bâcher  accuse  réception  des 
dépêches  du  22  et  du  29  nivôse.  Le  capitaine  Gresselberg,  commissaire 
autrichien  à  Bâle,  reçoit  par  l'entremise  d'un  magistrat  bàlois  les  lettres 
que  Bâcher  lui  envoie  pour  les  prisonniers  de  guerre  français,  moyen- 
nant promesse  de  réciprocité.  Gresselberg  fera  aussi  parvenir  la  corres- 
pondance des  Représentants  du  peuple  prisonniers. 

La  cour  de  Vienne  désirant  ardemment  faire  remettre  en  liberté  ses 
principaux  ofBciers  et  divers  prisonniers  ou  otages  allemands  d'un  rang 
distingué.  Bâcher  croit  qu'il  obtiendrait  l'échange  des  quatre  repré- 
sentants du  peuple,  si  le  Comité  l'autorisait  à  en  faire  la  condition 
préjudicielle  de  tout  autre  échange. 

Vol.  452,  f*>  435,  original,  3  p.  l/2ln.f». 

Pièces  jointes,  —  a.  — Bâle,  26  janvier.  —  Gresselberg  au  bourg- 
mestre Bourcard.  Ouverture  en  vue  d'un  échange  de  prisonniers  avec 
la  France. 

Vol.  452,  fo  188,  copie,  1  p.  2/3  in-f^ 

1.  Ces  pièces  manquent. 

2.  Reçue  le  9  pluviôse  [28  janvier]. 
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b.  —  Quartier  général  de  Varmée  autrichienne,  24  janvier,  —  La 
Commission  impériale  et  royale  militaire  établie  pour  rechange  des 
prisonniers  de  guerre,  à  la  Commission  française  établie  pour  le  même 
effet.  Même  sujet. 

Vol.  452,  r>  137,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

1858.  —  Ober-Vlm  devant  Mayence,  9  pluviôse  [28  janvier^.  —  Ar- 
rêté du  représentant  du  peuple  Féraud  ordonnant  la  mise  en  liberté  de 
la  citoyenne  Luxbourg. 

Vol.  452,  f»  134,  original,  1  p.  3/4  in-P. 

1859.  —  Bâle,  28  janvier.  —  Barthélémy  à  Tavoyer  de  Çteiger. 
Affaires  de  l'Erguel.  Prisonniers  de  guerre  bernois. 

Vol.  453,  r>  64  vo,  copie,  1  p.  1/4  in-r>. 

1860.  —  Pari$y  9  pluviôse  [28  janvier],  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy.  Elle  demande  son  avis  sur  le  projet 
d'arrêté  ci-joint. 

Vol.  452,  r>  133,  minute,  1  p.  in-fo. 
Vol.  453,  fo  81  v^,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

Pièce  jointe.  —  Projet  d'arrêté.  «  Le  Comité  de  Salut  public,  considé- 
rant que  l'article  5  de  la  première  section  de  la  loi  du  25  brumaire 
an  3,  concernant  les  émigrés,  contient  une  exception  en  faveur  des 
Suisses  et  de  leurs  alliés,  et  voulant  prévenir  qu'il  ne  puisse  être  donné 
à  la  dénomination  de  Suisse  et  par  conséquent  à  l'exception  qui  y  est 
attachée  par  ledit  article,  plus  ou  moins  d'extension  qu'elles  n'en  doi- 
vent avoir,  arrête  ce  qui  suit  : 

«  Art.  1".  —  Sont  compris  dans  l'exception  prononcée  en  faveur  des 
Suisses  par  la  loi  du  25  brumaire  an  3  de  la  République,  concernant 
les  émigrés  : 

«  1^  Tous  ceux  qui  nés  en  Suisse  y  ont  une  résidence  habituelle  et 
permanente; 

«  2**  Tous  ceux  qui  résidant  habituellement  en  France  sont  ou  nés 
en  Suisse,  ou  enfants  de  pères  suisses,  de  même  que  les  femmes  ou 
veuves  de  Suisses,  quel  que  soit  le  lieu  de  leur  naissance; 

«  3**  Ceux  qui,  étant  d'origine  suisse,  ont  en  Suisse  des  propriétés  aux- 
quelles est  attaché  le  droit  de  bourgeoisie,  même  sans  propriété,  pourvu 
qu'il  lui  soit  constaté  qu'ils  ont  exercé  ce  droit  de  bourgeoisie  et  en  ont 
fait  acte  avant  la  Révolution. 

«  Art.  2.  —  Ne  sont  compris  dans  l'exception  portée  dans  ledit  article  5 
de  la  loi  du  25  brumaire  an  3,  tous  ceux  ci-dessus  spécifiés  qui  auroient 
fait  acte  de  citoyen  françois  en  acceptant  en  France  des  fonctions  publi- 
ques, comme  aussi  ceux  qui,  n'étant  pas  d'origine  suisse,  auroient  obtenu 
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en  Suisse  des  lettres  de  naturalisation  ou  de  bourgeoisie  sans  y  établir 
leur  domicile,  antérieurement  au  1"  juillet  1789. 

«  Proposé  au  Comité  de  Salut  public  le  7  pluviôse  an  3  (26  janvier 
1795).  » 

Vol.  453,  r>  81  vo,  copie,  S/A  p.  In-f». 

1861.  —  Rapport  de  la  Commission  des  relations  extérieures  au 
Comité  de  Salut  public.  Même  sujet. 
Vol.  45â,  f^  129,  minute,  7  p.  In-f». 
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1862.  —  Bàle,  iO  pluviôse  [29  janvier],  —  Manœuvres  des  émigrés 
41.      et  des  prêtres  déportés  sur  la  frontière.  Affaires  de  TErguel  et  de 

Fribourg. 

«  M.  de  Goltz  est  malade.  J*apprends  par  Jeanneret  qu'il  a  écrit  une 
lettre  sévère  au  gouvernement  de  Neuchâtel  au  sujet  des  pratiques  des 
émigrés.  Quelques  aristocrates  qui  siègent  dans  le  Conseil  neuchâte- 
lois  ont  été  atterrés  de  cette  intervention  du  Ministre  prussien.  Ils  la 
regardent  comme  une  preuve  certaine  que  le  roi  de  Prusse  est  décidé  à 
faire  sa  paix  avec  la  République  françoise.  » 

Vol.  453,  fo69  v",  copie,  1  p.  in-l». 

Pièces  jointes  —  a.  —  Zurich,  24  janvier.  —  Le  bourgmestre  Kilch- 
sperger  à  Barthélémy.  Émigrés. 
Vol.  453,  f«70,  copie,  2/3  p.  in-f«. 

b.  —  Neuchâtel^  20  janvier,  —  Sandoz  de  Travers  à  Barthélémy. 
Même  sujet. 

Vol.  453,  fû  70,  copie,  1/2  p.  in-f». 

c.  —  Neuchâtely  24  janvier,  —  Le  même  au  même.  Môme  sujet. 
Vol.  453,  fo  70  v»,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

d.  — Berne,  28  janvier.  —  Frisching  à  Barthélémy.  Détails  relatifs 
aux  affaires  de  Hollande  et  au  nommé  Bernay.  Affaires  de  TErguel. 

Vol.  453,  P  71,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

1863.  —  Paris,  i  0  pluviôse  [29  janvier],  —  Extrait  du  registre  des 
arrêtés. 

«  Le  Comité  de  Salut  public,  considérant  la  nécessité  de  concentrer  le  * 
secret  de  l'Ëtat,  garanti  par  le  chiffre,  et  s*étant  fait  représenter  son 
arrêté  du  23  frimaire,  sur  l'organisation  du  Bureau  du  chiffre. 
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«  Arrête  : 

«  1®  La  minute  des  dépêches  à  faire  passer  aux  agents  françois  près 
les  Nations  étrangères,  sera  remise  au  Bureau  du  chifTre,  pour  y 
être  chiffrée. 

«  2**  Lorsque  la  dépêche  aura  été  chiffrée,  la  minute  en  sera  remise  au 
Comité  avec  le  certificat  du  chef,  qu'elle  a  été  chiffrée  conforme,  et 
envoyée  par  duplicata  sous  tel  numéro. 

«  3**  Ensuite  de  l'expédition  chiffrée,  seront  ajoutés  aussi  en  chiffres, 
les  noms  des  Représentants  qui  auront  signé  la  minute  et,  pour  donner 
Fauthenticité  à  la  lettre,  le  sceau  du  Comité  y  sera  apposé. 

«(  4"  Le  présent  arrêté  sera  envoyé  à  tous  les  agents  françois,  à  ce 
qu'ils  donnent  toute  créance  aux  dépêches  ainsi  expédiées. 

«  Signé  :  Cambâcérès,  A.  Dumont,  Ricqard,  Carnot,  Pëlet,  L.-B. 
GcYTON,  BoissY,  Prieur  (de  la  Marne).  » 

Vol.  453,  P  110,  imprimé,  2  p.  in-P. 

1864.  —  Baden,  i  0  pluviôse  [29  janvier],  —  Barthélémy  à  la  Com- 
mission des  relations  extérieures,  relativement  au  citoyen  Wrintz. 

Vol.  453,  f"  71  vo,  copie,  3/4  p.  in-f°. 

1865.  — Baie,  il  pluviôse  [30  janvier].  —  Barthélémy  au  Comité 
de  Salut  public,  relativement  au  nommé  Joseph.  Faux  assignats. 

Vol.  4î>2,  r>  139,  original,  3  p.  in-P. 
Vol.  453,  fo  72  vo,  copie,  1  p.  in-fo. 

1866.  —  Baie,  J  i  pluviôse  [30  janvier].  —  Barthélémy  à  la  Commis- 
sion des  relations  extérieures.  Réclamation  pécuniaire  du  citoyen 
Bâcher. 

Vol.  453,  fo  73,  copie,  1/4  p.  in-fo. 

1867.  —  Bâle,  il  pluviôse  [30  janvier].  —  Barthélémy  au  général 
Kellermann,  relativement  au  citoyen  Hauser,  du  canton  de  Claris,  pri- 
sonnier de  guerre. 

Vol.  453,  fo  73,  copie,  1/2  p.  in-P. 

1868.  —  PajnSy  i  i  pluviôse  [30  janvier].  ^-  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy.  Envoi  de  25  000  livres,  valeur  métal- 
lique pour  assurer  le  service  politique  secret. 

Vol.  452,  fo  141,  minute,  1/2  p.  in-P. 
Vol.  453,  P  97,  copie,  1/4  p.  In-f°. 

Pièce  jointe,  — Paris,  3  pluviôse  [22  janoiei%  —  Arrêté  du  Comité 
de  Salut  public.  Même  sujet. 
Vol.  452,  f°  142,  minute,  1  p.  in-f®. 
Vol.  453,  f«  97,  copie,  1/2  p.  in-f^. 
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1869.  —  Zurich^  30  janvier. —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Bar- 
thélémy. Les  trois  officiers  zurichois  qui  se  sont  présentés  devant  Bar- 
thélémy avec  leurs  décorations  seront  réprimandés  comme  ils  le  méri- 
tent. Ëmigrés.  Affaires  de  Neuchâtel  et  de  TErguel.  Impatience  avec 
laquelle  on  attend  le  résultatdes  conférences  de  Bàle.  M.  de  Degelmann 
a  écrit  à  Zurich  pour  féliciter  cet  État  de  sa  sagesse  et  donner  à  sa 
conduite  l'approbation  la  plus  complète.  Le  Conseil  secret  a  décidé  de 
ne  parler  de  cette  lettre  ni  en  public  ni  en  particulier. 

Vol.  453,  f»  79,  copie,  2  p.  1/2  in-r>. 

Pièce  jointe.  — Neuchâtel^  26  janvier.  —  Le  Conseil  d*État  de  Neuchâ- 
tel à  rÉtat  de  Zurich.  Émigrés. 
Vol.  453,  r»  80  vo,  copie,  1/2  p.  in-f^ 
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8BCTI0N  1870.  —  Bâle^  i 2  pluviôse  [Si  janvier],  —  Recrutement  pour  TAn- 
^^^^^  gleterre.  «  C'est  une  chose  très  remarquable  de  cette  guerre  que  de  voir 
comme  nous  enlevons  successivement  à  la  Suisse  la  ressource  de  tous 
les  services  militaires  étrangers Je  propose  à  votre  sagesse  de  con- 
sidérer s'il  ne  seroit  pas  extrêmement  politique  et  utile  que  vous  enga- 
geassiez les  États  généraux  constitués  comme  ils  vont  l'être,  de  con- 
server les  troupes  suisses  pour  la  défense  du  pays.  » 

Au  moment  où  l'Ambassade  vient  d'être  transférée  à  Bàle,  il  serait 
bon  que  la  France  accordât  à  ce  Canton  quelques  secours  en  vivres. 

«  M.  de  Goltz  va  mieux.  Il  a  été  un  peu  dangereusement  malade. 
C'est  lui  qui  m'a  communiqué  l'aperçu  dont  je  joins  ici  la  traduction  *. 

«  J'apprends  du  même  magistrat  de  Lucerne  dont  je  viens  de  parler 
que  le  ministre  d'Espagne  lui  a  demandé  une  lettre  de  recommanda- 
tion pour  un  des  chefs  de  l'État  de  Bàle  en  faveur  d'un  nommé  Pommier 
qui  est  depuis  deux  ans  en  Suisse.  Je  ne  sais  pas  jusqu'ici  qui  est  ce 
Pommier.  Le  magistrat  lucernois  m'ajoute  qu'il  est  assuré  que  son 
voyage  a  pour  objet  de  chercher  à  connoître  où  en  sont  les  négociations 
pour  la  paix  et  s'il  y  auroit  quelque  moyen  d'y  faire  entrer  l'Espagne 
qui  est  lasse,  dit-il,  de  la  guerre  malheureuse  qu'elle  fait.  Pommier  a 
dû  partir  de  Lucerne  le  7  pour  se  rendre  à  Bâle.  » 

Un  courrier  de  Suède  arrivé  le  jour  même  repartira  le  lendemain  pour 
Paris.  On  croit  qu'il  porte  des  lettres  de  créance  à  M.  de  Staël. 

Vol.  458,  r>  74,  copie,  1  p.  2/3  in-P. 

1.  Cette  pièce  manque. 
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Pièces  joinies,  —  a.  —  Berne,  21  janvier.  —  L'avoyer  de  Steiger  à 
Barthélémy.  Émigrés. 

Vol.  453,  P  74  vo,  copie,  i/^  p.  in-f». 

b.  —  Bâle,  janvier  *.  —  Le  grand  tribun  Buxtorf  à  Barthélémy. 
Approvisionnements  de  Bâle. 

Vol.  4o3,  P  75,  copie,  1/4  p.  In-P. 

c.  —  Quartier  général  de  Hochheim^  23  janvier,  —  Le  feld-maréchal 
de  Môllendorff  au  comte  de  Goltz.  Même  sujet. 

Vol.  453,  P>  75,  copie,  1/2  p.  in -P. 

1871.  —  Bâle,  i2  pluviôse  [31  janvier*],  — Barthélémy  au  Comité     sBcnoii 
de  Salut  public,  relativement  au  nommé  Joseph. 

Vol.  452,  P  143,  original,  2  p.  1/4  in-r>. 
Vol.  453,  r>  75  vo,  copie,  2/3  p.  in-P. 

1872.  —  Bâle,  12  pluviôse  [31  janvier],  —  Barthélémy  au  Comité 
de  Salut  public.  Rétablissement  d'un  moulin  h  poudre  à  Genève. 

Vol.  453,  f»  7C  v«,  copie,  1  p.  in-r>. 

1873.  —  Bdle,  1 2  pluviôse  [31  janvier],  —  Barthélémy  à  la  Commis- 
sion des  relations  extérieures.  Pensions  militaires. 

Vol.  453,  fo  76,  copie,  1/3  p.  in-f<». 

1874.  —  Paris,  12  pluviôse  [31  janvier],  —  Arrêté  du  Comité  de 
Salut  public.  Libre  exportation  de  certaines  catégories  de  marchan- 
dises achetées  par  des  Suisses  ou  Genevois. 

Vol.  453,  fo  135,  imprimé,  2  p.  1/2  in-l2. 
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1875. —  Belle,  13  pluviôse  [/"  février],  —  «  Citoyens  représentants,  «ctiom 
depuis  que  je  suis  ici,  il  m'a  été  impossible  d'aller  voir  Vaughan,  ^  43. 
Anglois  que  j  ai  beaucoup  connu  à  Londres  et  dont  le  patriotisme,  la 
probité  et  les  lumières  sont  infiniment  recommandables.  Lui  de  son 
côté  n'ose  sortir  de  chez  lui  à  la  suite  d'une  fâcheuse  chute  qu'il  a 
faite.  Il  en  est  assez  bien  guéri,  mais  s'il  se  montroit  hors  de  sa  maison, 
la  rigueur  qu'on  est  forcé  d'exercer  ici  envers  les  étrangers  et  même 
envers  les  habitants  des  autres  Cantons  à  cause  dé  la  très  grande  rareté 
des  subsistances,  lui  attireroit  nécessairement  l'invitation  de  quitter  le 

1.  La  date  du  jour  est  en  blanc  dans  le  mss. 
Suisse.  IV.  —  1794.  38 
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Canton,  quoiqu'il  soit  fort  considéré  dans  cette  ville,  comme  il  mérite 
de  l'être. 

«  Le  citoyen  LaQuiante  va  le  voir  assez  souvent.  Vaughan  Ta  chargé 
de  me  xlire  qu'il  apprend  de  très  bon  lieu,  que  l'Angleterre,  la  Russie 
et  la  cour  de  Vienne  s'agitent  prodigieusement  auprès  du  roi  de  Prusse 
et  cherchent  à  l'éblouir  de  toutes  les  manières  pour  l'engager  à  renouer 
avec  la  coalition.  On  voudroit  obtenir  de  lui  qu'il  fît  filer  ici  les  négo- 
ciations, qu'il  amusât  comme  on  dit  le  tapis,  pour  rompre  ensuite 
lorsque  cela  pourroit  convenir  à  ces  Cours. 

«  Elles  connoissent  assez  bien  le  caractère  lâche  et  perfide  du  Cabinet 
prussien  pour  que  nous  ayons  dû  nous  attendre  à  de  semblables  trames 
de  leur  part.  Vaughan  dit  que  la  princesse  d'Orange  et  le  duc  d'York 
vont  se  rendre  k  Berlin.  Celui-ci  n'aura  sans  doute  aucune  influence 
en  qualité  de  général  :  il  n'aura  pour  lui  que  sa  qualité  de  mari'd*une 
des  filles  du  monarque  prussien^  Aussi  M.  de  Goltz  en  raisonnant  avec 
moi  dans  notre  première  conférence  sur  les  délais  que  notre  refus  de 
consentir  à  une  suspension  d*armes  pourroit  apporter  dans  la  marche 
de  notre  négociation,  ne  dissimuloit  pas  qu'il  y  auroit  bien  des  per- 
sonnes et  bien  des  manœuvres  employées  à  chercher  les  moyens  de 
l'entraver,  et  qu'il  seroit  réellement  fâcheux  qu'à  l'ombre  de  ces  délais 
des  intrigues  étrangères  viennent  à  triompher  de  la  volonté  décidée  du 
roi  de  Prusse,  autant  que  de  son  besoin  d'avoir  la  paix.  Il  m'a  paru 
qu'il  y  a  de  la  bonne  foi  dans  cette  réflexion  du  plénipotentiaire  prus- 
sien, autant  qu'il  y  a  de  vérité  dans  la  force  de  ce  besoin,  que  je  crois 
telle  que  je  ne  puis  pas  me  persuader  que  toutes  les  pratiques  de  nos 
ennemis  parviennent  à  ébranler  le  veu  du  roi  de  Prusse.  Je  pense  qu'il 
veut  et  qu'il  fera  la  paix  lâchement  :  il  dépendra  de  nous  de  la  lui 
accorder;  mais  renonçons  ensuite  à  l'idée  de  lui  faire  jouer  un  rôle  de 
grandeur.  Il  n'entendra  jamais  ce    langage.  Il  se  dédommagera  très 
volontiers   aux  dépens  de  la  Pologne  et  des  princes  allemands  ses 
voisins  de  ce  qu'il  perdra  à  la  rive  gauche  du  Rhin.  Il  ne  se  rappro- 
chera de  nous  que  quand  la  peur  des  progrès  de  la  Russie  lui  en  fera 
une  nécessité. 

«  Les  coalisés  vont  sans  doute  essayer  d'influer  sur  ses  détermina- 
lions  par  le  moyen  des  événements  de  la  Hollande.  Mais  j'ai  lieu  de 
croire  que  le  Cabinet  prussien  a  pris  son  parti  à  cet  égard.  Le  citoyen 
Richard  en  en  causant  hier  avec  le  major  Meyenrinck,  cherchoit  à  le 
stimuler  pour  le  faire  parler.  Le  major,  à  la  fin,  a  dit  avec  humeur  : 
«  A  la  bonne  heure,  puisque  le  sort  Ta  voulu,  le  Stathouder  n'a  qu'à 
c<  diner  chez  le  roi  d'Angleterre  et  souper  chez  le  roi  de  Prusse.  » 

«  Vaughan  ne  doute  pas  que  l'événement  de  la  Hollande  ne  fasse  une 
prodigieuse  sensation  en  Angleterre  et  n'occasionne  une  baisse  consi- 
dérable dans  les  fonds  publics;  mais  il  pense  que  Pitt  n'en  sera  point 
ébranlé  dans  son  poste. 
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«  Il  apprend  que  le  Ministère  anglois  a  Tiniention  d'envoyer  ici  une 
personne  chargée  de  me  sonder.  Gomme  il  seroit  démontré  qu'on  ne 
chercheroit  qu'à  nous  tromper  je  me  bornerai  à  écouter;  au  moins  mes 
réponses  seront  brèves:  je  dirai  à  l'émissaire  de  s'adresser  direciement 
à  vous,  ou  bien  de  me  remettre  ses  propositions  par  écrit. 

«  M.  de  Goltz  est  moins  bien  aujourd'hui.  Il  a  une  toux  convulsive. 

«  Je  joins  ici  une  lettre  de  Pater.  » 

Vol.  453,  r>  77,  copie,  4  p.  V^  in-f^- 

1878.  —  Bdle^  13  pluviôse  [/*  février].  —  Barthélémy  à  la  Com- 
mission des  relations  extérieures,  relativement  à  la  famille  de  Rinck. 
Vol.  453,  f«  77  vo,  copie,  2/3  p.  In-f». 

1877.  —  Bâle,  iS  pluviôse  [i^  février],  —  Barthélémy  aux  adminis- 
trateurs du  district  de  Delémont  et  du  département  du  Haut-Rhin. 
Même  sujet. 

Vol.  453,  (^  78,  copie,  1/3  p.  In-r». 

1878.  —  Paris,  14  fluviôse  [2  février].  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy.  Invalides  du  régiment  de  Steiner. 

Vol.  453,  r>85  vo,  copie,  1/3  p.  in-f\ 

1879.  —  Paris,  14  pluviôse  [2  février],  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy.  Pensions  militaires. 

Vol.  453,  ^  86  vo,  copie,  1/4  p.  in-f». 

1880.  —  Paris,  14  pluviôse  [2  février].  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy.  Réclamation  du  citoyen  Perrier  fils 
aîné,  d'Estavayer. 

Vol.  453,  f»  86  v%  copie,  1/4  p.  in-P. 

1881.  —  Paris,  14  pluviôse  [2  février].  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  453,  f»  86  vo,  copie,  1/4  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Payais,  9  nivôse  [29  décembre  1 794],  —  Arrêté  du 
Comité  de  Salut  public  relatif  à  des  achats  de  chevaux  à  Tétranger. 
Vol.  453,  f<»  87,  copie,  3/4  p.  In-P. 

1882.  —  Paris,  14  pluviôse  [2  févriet*].  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy.  Fourniture  àe  sel  à  Bienne. 

Vol.  453,  fo  87  v«,  copie,  1/3  p.  in-f^. 
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Pièce  jointe.  —  Paris,  2  pluviôse  [21  janvier],  —  Deux  arrêtés  do 
Comité  de  Salut  public.  Même  sujet. 

Vol.  ii;3,  n»  88,  copie,  2/3  p.  In-r>. 

« 

1883.  — -  Bâle,  44  pluviôse  [2  février],  —  Barthélémy  aux  adminis- 
trateurs du  district  de  Mirecourt,  relativement  à  leur  désir  d'acheter 
du  riz  en  Suisse. 

Vol.  453,  P  78  yo,  copie,  1/2  p.  in-f». 


BULLETIN  DE  VENET 

1884.  —  Lausanne  y  2  février,  —  «  La  régence  de  guerre  de  Turin, 
après  avoir  suspendu  pendant  un  mois  les  congés  demandés  par  les 
officiers,  8*est  enfin  déterminée  à  en  accorder  jusqu'au  6  mars,  vn  la 
rigueur  de  la  saison  et  Tabondance  des  neiges  qui  semblent  garantir 
de  toute  surprise.  Un  assez  grand  nombre  d'officiers  des  régiments  de 
Stettler  et  de  Bachmann  sont  venus  se  dérpidir  dans  le  pays  de  Vaud, 
et  c'est  de  leur  bouche  qu'on  a  recueilli  quelques^détails  sur  la  situation 
actuelle  du  Piémont,  qu'on  ne  fepa  qu'énoncer  sommairement. 

«  On  a  eu  soin  de  laisser  les  troupes  piémontoises  et  suisses  dans  une 
parfaite  ignorance  des  succès  des  François  dans  la  Hollande  et  dans 
l'Empire.  Les  semestriers  arrivés  en  Suisse  le  30  janvier  ignoroient  la 
prise  de  Nimègue  et  du  fort  de  Manheim,  et  n'avoient  reçu  aucune 
lettre  de  leurs  parents  et  amis  qui  les  mettoient  au  courant.  Le  peuple 
piémontois,  excessivement  fatigué  de  la  guerre,  est  toujours  disposé  à 
un  mouvement  révolutionnaire;  mais  la  crainte  ainsi  que  le  défaut  de 
chefs  et  de  moyens  en  suspendent  l'explosion.  La  noblesse  est  tou- 
jours aussi  dure  et  aussi  platement  altière  qu'auparavant,  les  événe- 
ments, ne  la  corrigent  point.  Les  troupes  de  ligne  piémontoises  et  les 
régiments  autrichiens  ont  tellement  crié,  qu'il  a  fallu  en  hiverner 
une  partie  à  Turin  et  dans  les  environs,  mais  les  bourgeois  se  sont 
réservé  la  garde  exclusive  du  pavillon  du  Roi  et  du  quartier  de  la  cour. 
Les  Piémontois  vivent  en  mauvaise  intelligence  avec  les  Autrichiens 
auxquels  ils  reprochent  d'avoir  été  inutiles  dans  la  dernière  campagne, 
d'avoir  plutôt  reculé  qu'avancé  et  de  ne  s'être  occupés  que  de  couvrir  la 
Lombardie,  outre  le  ton  fier  et  impérieux  qu'ont  pris  leurs  généraux 
dans  toutes  les  occasions.  La  cour  de  Turin  paroît  dévorée  de  soucis 
et  d'inquiétudes  à  la  vue  des  préparatifs  immenses  qui  se  font  contre 
l'Italie.  Le  cagotisme  y  règne  plyis  que  jamais.  On  y  a  réformé  toutes  les 
dépenses  inutiles;  et  cependant  elle  est  sans  argent.  Le  papier  qu'on 
fait  circuler  et  dont  on  paie  les  troupes  perd  30  pour  100;  et  la  petite 
monnoie  d'appoint  est  tellement  forcée  qu'une  pièce  de  deux  sols  et 
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demi  n'a  pas  une  valeur  intrinsèque  de  trois  deniers.  On  continue  de 
transférer  secrètement  les  prisonniers  prétendus  conspirateurs  dans 
les  forteresses  du  Milanais  et  du  Tyrol.  Le  corps  franc  composé  de 
déserteurs  françois  et  d'émigrés  a  été  cantonné  sur  le  revers  du  Mont 
Cenis.  Il  se  trouve  réduit  à  600  hommes,  parce  qu'on  en  a  retiré  les 
Savoyards  pour  les  incorporer  dans  les  régiments  piéraontois  et  suisses. 
Les  François,  quoi  qu'en  aient  dit  certaines  gazettes  françoises,  sont 
restés  au  petit  Saint-Bernard,  abrités  dans  l'hospice  et  ne  manquent 
de  rien.  Les  recrues  ramassées  pour  les  régiments  suisses  désertent 
presque  toutes  ;  sur  760  hommes  enrôlés  depuis  le  mois  d'octobre,  il 
n'en  est  arrivé  que  216,  qu'on  est  obligé  de  garder  à  vue.  Les  rassem- 
blements de  paysans  sont  devenus  impossibles.  Quelques  villages  ont 
chassé  à  coups  de  fourche  les  prêcheurs  de  croisade.  Ils  demandent 
la  paix  à  grands  cris  et  se  déchaînent  contre  le  gouvernement  et  les 
Autrichiens.  Le  duc  de  Montferrat  est  celui  des  fils  du  Roi  qui  a  déployé 
le  plus  de  talents  militaires  et  montré  le  plus  de  courage.  Cependant 
on  a  été  mécontent  de  la  conduite  qu'il  a  tenue  dans  le  commandement 
de  la  cité  d'Aoste.  On  le  lui  a  retiré  pour  le  confier  au  général  suisse 
Bachmann.  Lascaris,  accusé  il  y  a  deux  ans  d'avoir  livré  la  Savoie  à 
Montesquiou,  est  parvenu  à  se  justifler.  Il  se  montre  à  la  cour,  y  solli- 
cite de  l'emploi  et  l'on  croit  qu'il  en  obtiendra.  Les  familles  des 
nobles  et  des  gens  riches  se  retirent  dans  le  Milanais,  avec  ce  qu'elles 
peuvent  emporter.  La  cour,  qui  avoit  sévèrement  défendu  ces  émigra- 
tions, ferme  aujourd'hui  les  yeux  ce  qui  prouve  la  terreur  dont  on  y 
est  assailli.  Les  Suisses  au  service  du  Piémont  se  plaignent  que  les 
François  ne  traitent  pas  leurs  prisonniers  de  guerre  aussi  favorablement 
que  ceux  qu'ils  ont  fait  en  Hollande,  et  qu'ils  ne  les  renvoient  pas 
également  dans  leur  patrie. 

«  Quelques  soldats  de  l'armée  de  Gondé  viennent  d'arriver  à  Lausanne, 
harassés  et  morfondus.  Ils  racontent  que  ce  ramassis  de  mendiants 
a  souffert  l'année  dernière  une  misère  incroyable,  mais  que  les  10  sols 
par  jour,  payés  tant  bien  que  mal,  y  retiennent  encore  4500  faméliques 
qui  ne  sauroient  où  donner  de  la  tête.  Leurs  habits  tomboient  en 
lambeaux  :  l'Empereur  vient  de  leur  en  envoyer  de  semblables  à  ceux 
qu'il  fait  porter  à  son  infanterie,  grossiers,  étroits  et  écourtés,  avec  la 
seule  différence  que  ceux  des  compagnons  de  gloire  de  Condé  ont  une 
fleur  de  lys  sur  le  revers  du  collet. 

«  On  a  déjà  parlé  de  quelques  voyages  qu'a  faits  à  Genève  M.  Weiss, 
baillif  de  Moudon.  Il  paroit  que  sa  tête  a  un  peu  trop  fermenté  sur  les 
derniers  troubles  de  cette  ville  et  que,  dans  une  nouvelle  apparition 
qu'il  y  a  faite,  il  y  a  quinze  jours,  il  a  cherché  querelle  à  Janot,  à 
Bousquet  et  à  d'autres  personnes  en  place,  qu'il  y  a  fait  des  menaces 
inconsidérées,  même  au  nom  de  )a  Suisse,  dont  il  n'avoit  assurément 
ni  l'aveu  ni  les  ordres.  Comme  M.  Weiss  est  d'un  naturel  très  phos- 
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phorique  et  qu'il  aime  beaucoup  à  se  populariser,  il  s^est  abouché  avec 
les  habitants  de  Nyon  à  son  retour  de  Genève  et  les  a  montés  de 
manière  que  plusieurs  révolutionnaires  de  cette  république  y  ont  été 
fort  maltraités  en  dernier  lieu.  On  sait  que  Berne  a  désapprouvé 
hautement  ces  chaleurs  indiscrètes. 

«  La  lettre  du  général  Pichegru  à  l'avoyer  régnant  de  Berne,  de 
Mulinen,  au  sujet  des  prisonniers  du  régiment  de  May  faits  à  Grave  et 
renvoyés  en  Suisse,  a  été  lue  en  plein  Conseil  et  a  fait  un  excellent 
effet.  Les  aristocrates  même  n'ont  pu  refuser  de  justes  éloges  à  la 
loyauté  et  à  Thonnéteté  de  ce  brave  commandant.  Les  Suisses  de  retour 
de  Hollande  ne  cessent  d*exalter  son  humanité  et  de  chanter  des 
ritournelles  grenadièires  où  Pichegru  rime  avec  tape-dru.  Plusieurs 
ont  une  assez  mauvaise  gravure  de  lui,  qu'ils  montrent  avec  Tenthou- 
siasme  de  la  reconnoissance.  L'opinion  des  Suisses  ne  doit  plus  varier 
sur  le  compte  des  républicains  françois.  » 

Vol.  453,  f»  91  vs  copie,  1  p.  3/i  in-f». 
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1885.  —  Bâle,  i  5  pluviôse  [3  février].  —  «  Citoyens  représentants, 
ii.     j'ai  reçu  votre  lettre  du  8  qui  m'a  prévenu  dans  l'intention  où  j'étois 

de  vous  demander  des  instructions  sur  la  division  des  divers  objets 
dont  j'aurai  successivement  à  vous  rendre  compte.  Je  me  conformerai 
à  celles  que  vous  me  donnez.  » 

Levées  pour  l'Angleterre. 

Vol.  453,  fo  78  vo,  copie,  3/4  p.  In  ^. 

1886.  —  Bâle,  i  5  pluviôse  [3  février].  —  Bâcher  au  Comité  de  Salut 
public.  Il  se  conformera  pour  sa  correspondance  aux  instructions  con- 
tenues dans  la  dépêche  du  8  pluviôse. 

Vol..4l$î2,  ^  147,  original,  1  p.  in-F. 

1887.  —  Paris,  iô  pluviôse  [3  février],  —  Le  commissaire  des  rela- 
tions extérieures,  Miot,  à  Barthélémy.  Traitement  du  citoyen  Jalheau, 
vérificateur  des  assignats  à  Genève. 

Vol.  453,  fo  87  v<»,  copie,  1/4  p.  in-f». 


VENKT  A  BARTHÉLÉMY 

1888.  —  Lausanne,  3  février.  —  «  On  débite  ici,  Citoyen  ambassa- 
deur, que  vous  êtes  chargé  d'une  mission  importante  pour  Berlin,  et  que 
vous  ne  tarderez  pas  à  vous  y  rendre.  Quelques  grands  nouvellistes 
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disent  aussi  que  vous  devez  faire  incessamment  un  voyage  à  Paris  pour 
des  conférences  pacifiques.  Je  ne  crois  ni  n'interroge;  mais  songeant  un 
peu  au  milieu  de  tout  cela,  à  mes  affaires,  je  vous  prie  de  me  faire 
passer  psir  l'intermédiaire  un  passeport  pour  retourner  en  France,  si, 
comme  je  le  crois,  vous  pouvez  me  l'accorder  sans  en  prévenir  le  com- 
missaire des  relations  extérieures.  Mes  intérêts,  ceux  de  ma  famille 
périclitent  et  exigent  ma  présence.  Je  pourrai  revenir  à  mes  fonctions 
au  bout  de  six  semaines  ou  prendre  des  ordres  pour  autre  chose.  Je 
désirerois  que  le  passeport  eût  un  terme  de  trois  mois,  conformément 
aux  décrets.  H  peut  d'un  jour  à  l'autre  me  devenir  nécessaire.  Vu  ma 
position  et  son  instabilité  la  précaution  est  bonne  à  prendre. 

«  Je  reprendrai  ou  continuerai  ma  besogne,  quoique  chaque  jour  elle 
devienne  moins  utile  :  votre  volonté  sera  faite  à  cet  égard.  Mais  je 
m'occupe  en  ce  moment  d'un  projet  qui  pourra  faire  tirer  un  meilleur 
parti  de  mes  faibles  moyens  et  rendre  ce  à  quoi  je  me  suis  voué,  d'une 
tout  autre  importance.  Je  vous  communiquerai  mon  plan  quand  il  sera 
mûr  et  que  les  batteries  seront  bien  dressées.  Vous  seul  en  serez  juge  et 
ce  ne  sera  que  par  votre  canal  qu'il  parviendra  au  commissaire  des 
relations  extérieures.  Mais  il  faudra  pour  cette  communication  une 
autre  voie  que  la  poste. 

«  Répondez-moi,  je  vous  prie,  un  mot  que  je  comprendrai,  par  l'inter- 
médiaire. Ma  besogne  ira  toujours  son  train  jusqu'à  votre  réponse,  et 
après,  si  elle  en  ordonne* la  continuation.  Agréez  mon  hommage  et 
l'assurance  de  ma  reconnoissance  et  de  mon  éternel  dévouement. 
«  Vive  la  République  !  » 

Vol.  453,  fo  82,  copie,  2/3  p.  In-P>. 

1889.  —  Bienney  3  février.  —  Le  bourgmestre  Moser  k  Barthélémy. 
Affaires  de  l'Erguel  et  de  Bellelay. 

Vol.  453,  f«  83,  copie,  3/i  p.  in-f«. 

1890.  —  Paris,  i  6  pluviôse  [4  février]. —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy.  Compagnie  du  régiment  de  May  pri- 
sonnière de  guerre. 

Vol.  433,  f»  88  vo,  copie,  1/4  p.  in-P. 

1891.  —  Bâle,  16  pluviôse  [4  février],  —  Barthélémy  à  la  Commis- 
sion des  relations  extérieures.  Le  projet  d'arrêté  joint  h  la  lettre  du  9 
ne  laisse  rien  à  désirer. 

Vol.  453,  r>  82,  copre,  1/4  p.  in-f». 

1892.  —  Bâte,  i  6  pluviôse  [4  février].  —  Barthélémy  à  la  Commis- 
sion des  relations  extérieures  relativement  à  l'ancien  banneret  de  Fri- 
bourg,  Castella. 

Vol.  452,  fo  149,  original,  1  p.  in-r>. 
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1893.  —  Dieuzey  i  6  pluviôse  [4  février],  —  Le  représentant  du  peuple 
Alexandre  Besson  à  Barthélémy.  Sels. 

Vol.  453,  P  83,  copie,  3/4  p.  in-P. 

1894.  —  Kehl^  16  pluviôse  [4  février].  —  Rapport  dénonçant  ua 
espion  autrichien. 

Vol.  452,  fo  4  48,  copie,  2  p.  in-P. 

1895.  —  Bâle,  i7  pluviôse  [5  février],  —  Barthélémy  au  représen- 
tant du  peuple  Pelletier.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  4o3,  r>  82  vo,  copie,  1/4  p.  In-P. 

Pièce  jointe.  —  Neuchâtel^  3  février.  —  Sandoz  de  Travers  à  Barthé- 
lémy. Le  signalement  d'Andrieux  a  été  publié.  Demande  d'arrestation 
d'un  autre  voleur  nommé  Michel  Moser. 

Vol.  457,  n»  82  v^  copie,  i/2p.  in-f^ 

1898.   —  Paris,  17  pluviôse  [5   février],  —  La  Commission  des- 
revenus nationaux  à  Barthélémy.  Sels. 
Vol.  453,  P  96,  copie,  1/2  p.  in-p. 

1897.  —  Bâle,  1 7  pluviôse  [5  février*].  — Bâcher  au  Comité  de  Salut 
public.  Réorganisation  du  service  secret.  Nouvelles  d'Allemagne. 
Vol.  452,  P  450,  original,  4  p.  in-r>. 
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8«CTioN         1898.  —  Bâle,  1 8  pluviôse  [6  février].  —  L'Angleterre  fait  lever  un 
M»  45.     régiment  «  si  près  des  frontières  helvétiques  qu'on  voit  bien  que  Tin- 
tention  est  de  tâcher  qu'il  soit  composé  de  Suisses.  »  L'ambassadeur 
ne  croit  pas  au  succès  de  Tentreprise.  Aflfaires  de  Zurich. 
Vol.  453,  f«  83  v«,  copie,  1/2  p.  in  f°. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne,  4  février.  —  Frisching  à  Barthélémy. 
Vœux  pour  la  paix.  Affaires  de  TErguel  et  de  Hollande. 
Vol.  453,  ^  84,  copie,  4  p.  1/3  in-fo. 

b.  —  Luceme,  4  février.  —  L'avoyer  Pfyffer  de  Heidegg  à  Barthé- 
lémy. Levées  pour  l'Angleterre. 

Vol.  453,  r>  84  vo,  copie,  2/3  p.  in-f». 

c.  —  Zurich,  36  janvier.  —  Proclamation  de  TÉtat  de  Zurich.  Affaires 
intérieures  du  Canton. 

Vol.  453,  f  85,  copie,  1  p.  1/2  in-f». 
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1899.  —  Bàle,  /  8  pluviôse  [6  février].  —  Barthélémy  au  Comité  de 
Salut  public  relativement  au  nommé  Joseph. 

Vol.  453,  fo  83  yo,  copie,  1/4  p.  in-P. 

1900.  —  Pari$^  i  8  pluviôse  [6  février],  —  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Bâcher.  Service  secret. 

Vol.  452,  fo  153,  minute,  1  p.  in-f». 

1901.  — Paris^  1 8  pluviôse  [6  février],  —  Le  commissaire  des  rela- 
tions extérieures  à  Bâcher.  Prisonniers  français  de  Magdebourg  et 
Wesel. 

Vol.  452,  r>  154,  minute,  2  p.  in-r>. 

1902.  —  Parisy  i  8  pluviôse  [6  février"],  —  Le  Comité  de  Salut  public 
au  bailli  de  Dorneck,  Gerber.  Remerciement  pour  sa  lettre  du  24  jan- 
vier. 

Vol.  452,  r>  152,  minute,  2/3  p.  in-fo. 

1903.  —  Paris,  i  8  pluviôse  [6  février],  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy.  Réclamation  du  citoyen  Chariatte,  de 
Courrendelin. 

Vol.  453,  fo  97  v%  copie,  1/3  p.  In-K 

1904.  —  Paris;  i  8  pluviôse  [6  février],  —  Les  commissaires  de  la 
Trésorerie  nationale  à  la  Commission  des  relations  extérieures.  Réunion 
en  une  seule  des  diverses  caisses  de  la  République  en  Suisse,  proposée 
par  Bruat. 

Vol.  452,  f  455,  original,  1/2  p.  in-f. 

Pièce  jointe.  —  Mémoire  de  Bruat  sur  le  môme  sujet. 
Vol.  452,  r  156,  copie,  2  p.  1/3  In-f. 

1905.  —  Lausanne,  6  février,  —  Bulletin  de  Venet.  Faux  assignats. 
AflFaires  de  Berne.  Émigrés.  Créances  bernoises  sur  Lyon.  Régiments 
suisses  au  service  de  Hollande. 

Vol.  453,  r>  92  vo,  CDpie,  1  p.  3/4  in-f». 

1906.  —  Saint-Maurice,  i  8  pluviôse  [6  février],  —  Helfflinger  à 
Barthélémy.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  453,  f»  93  ^'0,  copie,  3/4  p.  in-f». 
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SECTION 

vounocE 


1907.  —  Bâle,  i  9  pluviôse  [7  février],  —  Emploi  comme  agent  du 
N*  4Ô.     Valais  an  de  Chrétien  Déloges. 

Vol.  458,  ^  86,  copie.  1/2  p.  in-P, 

1908.  —  Bâle,  19  pluviôse  [7  février],  —  Barthélémy  à  la  Commis- 
sion des  relations  extérieures.  Traitement  de  Chrétien  Déloges. 

Vol.  453,  r>  86,  copie,  1/4  p.  in-P. 

1909.  —  Baie,  20  pluviôse  [8  février],  —  Barthélémy  à  la  Commis- 
sion des  relations  extérieures.  Pensions  militaires. 
'    Vol.  453,  r>  86  v%  copie,  1/4  p.  in-r>. 

1910.  —  Besançon,  20  pluviôse  [S  février]»  —  Le  représentant  du 
peuple  Pelletier  à  Barthélémy.  Agents  envoyés  en  Suisse  par  le  repré- 
sentant du  peuple  Sevestre  pour  se  procurer  des  subsistances.  Le  fer 
est  trop  rare  pour  servir  d'objet  d'échange. 

Vol.  453,  r«  109  v<»,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

1911.  —  Paris,  2i pluviôse  [9  féviier],  —  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Barthélémy.  Envoi  du  décret  qui  déclare  Pestalozzi  citoyen  français. 

Vol.  452.  r>  159,  minute,  1/3  p.  in-f». 
Vol.  455.  ^  24.  original,  1  p.  in-4o. 
Vol.  453,  i^  143,  copie,  1/4  p.  in-f. 

1912.  —  Pari^,  21  pluviôse  [9  février].  —  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Barthélémy.  Faux  assignats. 

Vol.  452,  P  158,  minute,  2/3  p.  in-r>. 
Vol.  455,  r>  25,  original,  1  p.  1/4  in.4«. 
Vol.  453,  r»  143,  copie,  1/3  p.  in-P. 

Pièce  jointe. —  Lyon,  13  pluviôse  \^1  *'  février].  —  L'accusateur  public 
près  le  tribunal  criminel  du  département  du  Rhône,  Sobry,  au  Comité 
de  Salut  public.  Même  sujet. 

Vol.  453,  r»  143,  copie,  1  p.  in-P. 

Vol.  455,  r>  22,  copie,  2  p.  1/4  in-r>. 

1913.  —  Bâle^21  pluviôse  [9  février].  —  Barthélémy  à  la  Coimnis- 
sion  des  relations  extérieures.  Traitement  des  citoyens  Jalheau  et 
Lottin.  Comptabilité  de  l'ambassade. 

Vol.  453,  ^  87  v%  copie,  1/2  p.  in-P. 
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1914.  —  Bàle^  2i  pluviôse  [9  février],  —  Bâcher  à  la  Commission 
des  relations  extérieures.  Achats  de  poudre  et  de  riz. 

Vol.  ^2,  r>  160,  original,  3  p.  2/3  in-P. 

1915.  —  S.  (f.  —  Note  sur  les  créances  de  l'État  de  BAle  envoyée 
à  la  Convention  nationale. 

Vol.  452,  r>  165,  copie,  13  p.  1/2  ln-f<». 


BULLETIN  DE  VBNET 

1918.  —  Lausanne,  9  février.  —  «  La  députation  du  Conseil  de  Bàle 
et  le  discours  du  chancelier  Ochs  à  Tambassadeur  de  la  République 
Françoise,  ont  fortement  occupé  les  esprits  dans  le  pays  de  Vaud. 
On  a  d'abord  regardé  cette  démarche  comme  une  reconnoissance  for- 
melle et  explicite  de  Tétat  politique  de  la  France  et,  tandis  que  les 
grands  publicistes  du  pays  se  perdoient  en  vains  raisonnements  pour* 
prouver  que  ni  le  canton  de  Bàle,  ni  la  Commission  helvétique  établie 
À  Bâle  ne  pouvoient  prononcer  cette  reconnoissance  sans  Taveu  et  le 
concours  de  la  diète,  le  peuple,  qui  n'entend  rien  à  toutes  ces  dis- 
tinctions diplomatiques,  disoit  hautement  que  Berne  devoit  suivre 
l'exemple  de  Bàle,  légaliser  le  vœu  connu  de  toute  la  Suisse,  et  se 
faire  au  moins  le  mérite  de  gagner  de  vitesse  les  autres  souverednetés 
de  l'Europe. 

«  Ainsi  s*exprimoil-on  dans  les  villes,  et  même  avec  une  certaine 
43haleur.  C'est  dans  ces  occasions  que  le  gouvernement  ne  manque  pas 
de  lancer  ses  redresseurs  d'opinions.  On  les  connoît,  ce  sont  des  gens 
de  loi,  des  pasteurs,  d'anciens  militaires,  qui  à  point  nommé  se  trou- 
vent à  leur  poste,  s'ingèrent  dans  les  conversations  et  remettent  les 
discoureurs  dans  la  mesure  prescrite.  Ces  émissaires  ont  donc  eu  soin 
de  représenter  que  la  démarche  de  l'État  de  Bàle  était  parfaitement 
à  sa  place,  qu'on  ne  sauroit  témoigner  trop  d'égards  à  la  nation  fran- 
çoise,  au  caractère  et  aux  qualités  personnelles  de  son  ambassadeur, 
mais  que  cette  démarche  ne  datoit  point  en  politique  et  n'engageoit 
à  rien;  que  la  République  françoise  seroit  infailliblement  et  incessam- 
ment reconnue  par  le  Corps  helvétique  ;  qu'il  ne  manquoit  à  ses  rap- 
ports avec  elle  que  le  mot  sacramentel,  mais  qu'on  ne  pouvoit  le  pro- 
noncer tant  qu'on  auroit  besoin  de  TAutriche  et  de  l'Empire  pour  les 
approvisionnements  de  blé;  que  ces  puissances,  déjà  très  difQcul- 
tueuses,  pourroient  refuser  des  secours  dont  on  ne  peut  se  passer  dans 
un  pays  qui  ne  fournit  guères  au  delà  de  la  moitié  des  subsistances 
nécessaires  à  ses  habitants  et  qui,  bien  loin  de  tirer  de  la  France 
comme  par  le  passé,  la  rend  encore  participante  de  ce  qu'il  reçoit  de 
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Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich^  6  février,  —  Le  bourgmestre  Kileh- 
sperger  à  Barthélémy.  Mêmes  sujets. 
Vol.  i53,  P  89,  copie,  1  p.  1/4  in-f». 

b.  —  Zurich,  3  i  janvier,  —  L'État  de  Zurich  à  ses  co-alliés.  Envoi 
de  la  pièce  suivante. 
Vol.  453,  r*90  y%  copie,  4  p.  in-P>. 

Q.  —  Stockach,  24  janvier.  —  M.  de  Kraffl,  commissaire  des  bar- 
rières impériales  à  Stockach,  au  directoire  de  Zurich.  Mesures  prises 
pour  prévenir  Texportation  des  chevaux. 

Vol.  458,  f»  91,  copie,  4  p.  In-f». 

<L  —  Zurich^  24  janvier.  —  L'État  de  Zurich  aux  Gantons  protes- 
tants. Envoi  de  la  pièce  suivante. 
Vol.  458,  r*  94  v«,  copie,  î/3  p.  in-fo. 

e.  —  Heidelberg,  i  7  novembre  i  794.  —  Le  Conseil  ecclésiastique  de 
la  religion  évangélique  réformée  du  Palatinat  au  canton  de  Zurich. 
Situation  critique  de  TÉglise  réformée  dans  le  Palatinat.  Le  Conseil 
demande  le  concours  des  Cantons  protestants  de  la  Suisse. 

Vol.  458,  f  95,  copie,  4  p.  4/4  in-P. 

• 

f.  —  Coirej  3  févriei\  —  Salis  Seewis  à  Barthélémy.  Affaires  des 

Grisons. 
Vol.  468,  f»  95  v«,  copie,  4  p.  in-r>. 

1922.  —  BâlCy  23  pluviôse  [11  février].  —  Barthélémy  à  la  Com- 
mission des  relations  extérieures,  relativement  au  citoyen  Stamaty. 

Vol.  453,  ^  96,  copie,  4/4  p.  in-P». 

1923.  —  BâlCy  23  pluviôse  [11  février].  —  Barthélémy  à  la  Com- 
mission des  revenus  nationaux.  Sels. 

Vol.  453,  f»  96,  copie,  4/4  p.  in-f'». 

1924.  —  PatHsj  23  pluviôse  [11  février].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  Sels. 

Vol.  453,  f  406,  copie,  4/4  p.  iû-fo. 

1925.  —  Paris,  23  pluviôse  [11  février].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  Fourniture  de  sel  à  la  ville  de 
Sion. 

Vol.  453,  f>  408,  copie,  4/3  p.  In-P. 
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1928.  —  Paris j  23  pluviôse  [i  i   févriet*].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélémy.  Pensions  militaires. 
Vol.  453,  r»  108  vo,  copie,  1/4  p.  In-P. 

1927.  —  Bâle,  24  pluviôse  [12  février].  —  Barthélémy  à  la  Com- 
mission des  relations  extérieures.  Fonds  destinés  à  assurer  la  corres- 
pondance politique  secrète. 

Vol.  453,  r»  97,  copie,  1/4  p.  in-f». 

1928.  —  Calmar,  19  pluviôse  [7  février'],  —  La  Paye,  payeur  général 
du  Haut-Rhin,  à  Barthélémy.  Même  sujet. 

Vol.  453,  ^  97  v%  copie,  1/4  p.  in-f». 

1929.  — Bâle,  24  pluviôse  [12  février"],  —  Barthélémy  à  La  Paye. 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  précédente. 

Vol.  453,  P>  97  vo,  copie,  1/4  p.  in-^. 


BULLETIN  DE  YBNBT 

1930.  —  Lausanne,  12  février.  —  «  D'après  le  projet  de  décret 
annoncé  à  la  Convention  de  faire  une  vente  générale  des  meubles  des 
émigrés,  déportés  et  condamnés  pour  contribuer  h  diminuer  la  masse 
des  assignats  en  circulation,  les  Genevois  et  Vaudois  faiseurs  d'affaires 
n^ont  pas  manqué  d'envoyer  des  commissionnaires  à  Paris  et  dans  les 
principales  villes  de  la  République,  pour  figurer  dans  ces  licitations; 
mais  les  renseignements  qu'ils  ont  transmis  h  leurs  commettants  ne 
sont  guère  satisfaisants.  c<  A  en  juger,  disent-ils,  par  les  ventes  parti- 
es culières,  les  meubles  sont  hors  de  prix.  Les  François  ne  sont  pas  moins 
«  empressés  que  les  Suisses  à  placer  leurs  assignats,  et  les  frais  de 
«  transport,  portés  h  24  sols  par  livre,  obligeroient  de  former  des  maga- 
«  sins  ou  entrepôts,  dont  le  loyer  et  Tentretien  seroient  ruineux  :  en 
«  sorte  que  la  spéculation,  bien  loin  de  présenter  les  mêmes  avantages 
«  qu'il  y  a  six  ou  huit  mois,  deviendroit  très  préjudiciable  aux  spécula- 
«  leurs.  L'Allemagne,  d'ailleurs,  épuisée  d'argent  et  exposée  a  tous  les 
«  inconvénients  de  la  guerre  n'offre  aucun  débouché.  »  Mais  ce  n'étoit 
pas  seulement  aux  gens  du  Nord  que  ces  fripiers  en  grand  vouloient 
vendre  cet  amas  d'objets  de  luxe,  c'est  aux  François  eux-mêmes  qu'ils 
se  proposoient  et  se  proposent  encore  de  revendre  leurs  propres  meu- 
bles, dans  des  temps  plus  calmes;  et  les  Lyonnois,  pendant  leur  séjour 
en  Suisse,  ont  racheté  très  cher  des  effets  qui  leur  avoient  appartenu  et 
que  les  Lausannois  s'étaient  procurés  à  vil  prix,  au  milieu  des  désor- 
dres et  des  dilapidations  qui  ont  suivi  la  fin  du  siège.  Il  n'y  a  pas  long- 
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temps  que  la  seule  ville  de  Lausanne  a  fait  venir  vingt  mille  paires  de 
gants  des  anciennes  fabriques  du  département  de  Tlsère.  Si  les  moyens 
étoient  en  raison  de  Tavidité,  tout  ce  que  la  France  renferme  encore  de 
bon,  d'utile  et  de  précieux,  seroit  emmagasiné  à  Bàle,  à  Genève,  à  Lau- 
sanne et  à  Neuchàtel.  £t  que  donnent  les  Suisses  en  retour  de  ces  effets 
de  prix?  Des  assignats  et  toujours  des  assignats. 

«  On  revient  souvent  sur  cette  insatiable  àpreté  des  commerçants 
suisses;  mais  elle  devient  réellement  fatigante.  Elle  afflige,  elle  inquiète 
les  gouvernements  mêmes  de  la  Confédération  helvétique  qui  sentent 
combien  cette  idolâtrie  de  l'argent  étouffe  le  patriotisme  et  corrompt 
les  mœurs  publiques.  Combien  n'est-il  pas  à  désirer  que  Tadministra- 
tion  françoise  enraye  sur  les  facilités  qu'elle  accorde  à  ces  spéculateurs; 
((u*elle  exige  au  moins  un  retour  d'objets  utiles  au  lieu  de  cet  éternel 
papier  dont  la  France  est  déjà  encombrée!  11  aerivera  de  là  que  les 
Suisses,  gênés  par  leurs  propres  besoins  et  les  lois  de  leur  pays,  ne 
pourront  pas  exporter  ces  objets  utiles.  Tant  mieux  pour  eux  et  pour 
la  France! 

«  On  n'a  aucune  prévention  contre  les  autres  classes  des  habitants  de 
la  Suisse  et  du  pays  de  Vaud,  en  particulier.  Les  magistrats,  les  cultiva- 
teurs, les  anciens  miUtaires,  certains  commerçants  même  ont  conservé 
cette  sévérité  de  principes,  ces  mœurs  pures  et  franches  qui  comman- 
dent l'estime  et  la  vénération;  mais  les  remueurs  d'argent,  les  faiseurs 
d'affaires,  dans  certaines  contrées  de  la  Suisse  donneroient  aujourd'hui 
des  leçons  aux  Genevois  leurs  premiers  maîtres.  C'est  dans  leur  porte- 
feuille qu'il  faut  aller  chercher  leur  attachement  à  la  Révolution  fran- 
çoise, leur  propre  patriotisme,  leurs  affections  et  leur  morale. 

«  On  se  trouvoit  dernièrement  dans  une  société  composée  de  ces  per- 
sonnages. On  s'entretenoit  du  discrédit  des  assignats  et  de  la  nécessité 
de  les  réduire  :  «  J'en  sais  un  excellent  moyen,  dit  un  d'entre  eux  :  le 
«  Comité  des  finances  devroit  donner  le  mot  aux  vérificateurs  et  leur 
«  enjoindre  secrètement  de  bétonner  même  les  bons  assignats  qui  leur 
<c  seroient  présentés  dans  la  proportion  d'à  peu  près  100  livres  sur 
«  1000  livres.  11  faudroit  bien  que  les  possesseurs  en  passassent  par  là  ; 
«  et  la  boule  de  neige  se  fondroit  insensiblement.  »  On  s'attendoit  qu'une 
pareille  gentillesse  exciteroit  une  indignation  universelle.  Elle  rencontra 
en  effet  des  improbateurs,  mais  parmi  ceux  qui  ayant  encore  bonne  pro- 
vision d'assignats  ne  trouvoient  pas  Texpédient  de  leur  goût.  Les  autres 
n'y  virent  rien  qui  répugnât  absolument  à  leurs  principes.  Ils  convin- 
rent bien  que  le  topique  étoit  un  peu  vif,  mais  aux  grands  maux  les 
grands  remèdes.  Certes  quand  on  entend  d'aussi  déloyales  extravagances, 
on  ne  sauroit  en  estimer  la  source  fétide.  En  pareil  cas,  ce  ne  seroient 
pas  les  bons  assignats  qu'il  faudroit  bâtonnev, 

«  Il  conviendroit  que  l'agence  politique  fit  ses  représentations  au 
gouvernement  de  Berne  sur  la  lenteur  qu'apportent  les  municipalités 


Digitized  by 


Google 


[février  1795]  BARTHÉLÉMY  609 

du  pays  de  Vaud  à  publier  les  signalements  des  distributeurs  de  faux 
assignats.  Celui  de  (îenestel  dit  Van  Bring  est  demeuré  trois  jours  au 
grefiFe  de  Lausanne.  Il  n'eût  tenu  du  reste  qu*à  l'buissier  de  mieux  s'as- 
surer de  la  personne  de  ce  M.  Genestel  :  il  se  contente  de  lui  ordonner 
de  le  suivre  et  le  précède  jusque  dans  Tintérieur  de  la  prison.  Genestel, 
qui  entend  les  affaires,  pousse  Thuissier  au  fond  du  cacbot  et  gagne  le 
large.  L'autre  colporteur,  le  comte  de  Menon,  est  introuvable. 

a  II  n'est  pas  aisé  de  contenter  les  Bernois.  On  leur  renvoie  par  bon 
procédé  les  prisonniers  de  leur  nation  faits  en  Hollande,  et  diverses 
lettres  écrites  par  les  notables  du  Canton  se  plaignent  de  Temtarras  et 
de  la  dépense  qu'occasionnent  ces  retours  et  de  ce  que  le  trésor  do 
TÉtat  sera  obligé  de  faire  les  avances  de  la  paye  des  officiers  (les  gron- 
deurs peuvent  être  tranquilles  :  l'État  ne  fera  point  d'avances),  jusqu'il 
ce  que  les  articles  de  la  capitulation  soient  réglés  avec  la  Hollande  ou 
la  France. 

«  Les  assignats  à  79  et  80.  » 

Vol.  453,  ^  103.  copie,  1  p.  3/i  in-f«. 

1931.  —  «  Note  envoyée  le  12  février  1795  par  M.  Barthélémy  aux 
gouvernements  de  Soleure,  de  Zurich  et  de  Berne.  »  Recrutement  pour 
l'Angleterre. 

Vol.  453,  fo  97  v«,  copie,  i  p.  i/û  in-f«. 

1932.  —  PariSf  pluviôse  *.  —  Le  commissaire  des  relations  exté- 
rieures, Miot,  à  Barthélémy.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  45Ii,  P  29,  onginal,  1  p.  in-i». 
Vol.  453,  f«  146  vo,  copie,  1/2  p.  in-n». 

Pièce  jointe,  —  A/r/s,  Jê4  pluviôse  [i  2  février],  —  «  Rapport  au  Comité 
de  Salut  public  sur  les  fonds  politiques  de  la  Suisse  »,  par  Miot. 
Vol.  453,  fo  146  vo,  copie,  1  p.  3/4  in-f». 
Vol.  455,  r  47,  copie,  3  p.  1/4  In-r. 

1933.  —  Baie,  24  pluviôse*  [J  ?  frcrif^r].  —  Barthélémy  à  la  Com- 
mission des  relations  extérieures,  relalivemcnt  aux  citoyens  Gobert  et 
Godinot. 

Vol.  452,  r»  17f>,  original,  3  p.  in-r». 
Vol.  453,  f°  96  vo,  copie,  1  p.  1/i  in-P. 

1934.  —  Bdlef  25  pluviôse  [/  .'i  février'].  —  Barthélémy  au  Comité  de 
Salut  public.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  452,  fo  176,  original,  2/3  p.  in-f\ 
Vol.  453,  f  98  v»,  copie,  1/2  p.  in-fo. 

I.  La  date  est  en  blanc  dans  Toriginal. 
Suisse.  IV.  —  1794.  39 
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Pièce  jointe.  —  Orbe,  8  février,  —  Joseph  Chappuis  à  Bâcher.  Faux 
assignats. 
Vol.  453,  r»  98  vo,  copie,  1/â  p.  in-f». 

1935.  —  Bâky  25  pluviôse  [13  février].  —  Barthélémy  à  la  Commis- 
sion  des  relations  extérieures.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  453,  f°  99,  copie,  1/2  p.  in-r. 

Pièce  jointe.  — Lucerne^  îi  février.  —  L'avoyer  Krus  à  Barthélémy, 
en  faveur  de  Béat-Frédéric  Reutner  de  Weyl,  commandeur  de  Tordre 
Teutonique. 

Vol.  453,  f«  99,  copie,  8/4  p.  in-f«, 

1936.  —  Ptxris^  25  pluviôse  [13  février],  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à  Barthélémy.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  il» 
et  du  projet  d'arrêté  soumis  à  son  examen. 

Vol.  453,  f»  108  v%  copie,  1/4  p.  in-f«. 

1937.  —  Paris  y  25  pluviôse  [13  février].  —  La  Commission  des 
revenus  nationaux  à  la  Commission  des  relations  extérieures.  Récla- 
mation de  Joseph  Dopler. 

Vol.  452,  f«  174,  original,  2  p.  1/2  in-f«. 

1938.  —  Zurich,  1 3  févriei\  —  Le  trésorier  Wyss  à  Barthélémy  rela- 
tivement à  son  second  fils,  lieutenant-colonel  au  service  do  Hollande. 
Invalides  du  régiment  de  Steiner. 

Vol.  453,  fo  100,  copie,  1  p.  1/4  in-r>. 

1939.  —  PariSy  26  pluviôse  il 4  février].  —  Le  Comité  de  Saint 
public  à  Barthélémy.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  455,  f°  30,  original,  1  p.  3/i  in-^. 
Vol.  453,  fo  113,  copie,  1/2  p.  in-fo. 

Pièce  jointe.  —  Paris,  2 2  pluviôse  [10  février].  —  Arrêté  du  Comité  de 
Salut  public  modifiant  celui  du  10  vendémiaire  relatif  k  la  mise  eu 
liberté  sur  parole  des  prisonniers  de  guerre  suisses. 

Vol.  452,  P  1G3,  copie,  3  p.  in-fo. 

Vol.  453,  f«  113,  copie,  3/i  p.  in-f^ 

Vol.  455,  r»  26,  copie,  2  p.  in-P. 

1940.  —  Besançon,  26 pluviôse  [1 4  février]. —  Le  représentant  du 
peuple  Pelletier  à  Barthélémy.  Subsistances. 

Vol.  453,  P  m,  copie,  1/i  p.  in-f^. 
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1941.  —  Bknne^  i4'févriei\  —  Le  bourgmestre  Moser  à  Barthélémy. 
Affaires  de  TErguel. 

Vol.  453,  r>  106  v^  copie,  2  p.  1/4  in-r. 

1942.  —  Zurich,  26  pluviôse  [14  février],  —  Extrait  d'une  lettre  du 
correspondant  de  Zurich.  Régiments  suisses  en  Hollande.  Interruption 
des  relations  commerciales  entre  l'Allemagne  et  la  Suisse. 

Vol.  452,  fo  177,  copie,  2  p.  1/2  in-f^ 

1943.  —  S.  /.,  J4  février,  —  MM.  de  Schwitz  à  Barthélémy.  Sels. 
Vol.  453,  r>  112  v%  cople^  1/2  p.  in-f^. 

1944.  —  Paris,  27  pluviôse  [i 5  févner],  —  La  Commission  des  rela- 
tions extérieures  au  Comité  de  Salut  public.  Réclamation  de  Sébastien 
Rentz. 

Vol.  452,  P  179,  original.  4  p.  in-r». 

1945.  —  Bâle,  27  pluviôse  [iô  février],  —  Analyse  de  la  dépécluî 
de  Bâcher  cotée  Prusse  34  *. 

Vol.  452,  f°  181,  copie,  1/2  p.  in-r>. 

1946.  —  BâlCy  i  5  février,  —  Extrait  du  Moniteur  du  10  ventôse 
[28  février].  —  a  Le  Courrier  républicain  du  7  pluviôse  nous  a  donné 
un  article  sur  Tambassade  de  France  en  Suisse.  Il  est  plus  qu'incom- 
plet. Il  convient  de  le  rectifier,  au  moment  où  les  François  ont  intérêt 
de  connoître  celui  d'entre  eux  à  qui  est  confiée  une  négociation  qui 
doit  rendre  le  repos  à  l'Europe  épuisée,  ou  la  laisser  en  proie  aux  mal- 

.  heurs  de  la  guerre,  peut-être  la  livrer  aux  horreurs  de  la  famine  et  la 
rendre  au  vaste  silence  des  tombeaux. 

<c  Comme  je  n'ai  étudié  que  le  Citoyen  ambassadeur,  je  ne  parlerai  que 
de  lui.  Les  coopérateurs  sont  ou  de  son  choix  ou  ses  anciens  frères 
d*armes. 

<(  Un  ensemble  de  modestie,  d'aménité,  de  calme  et  de  bonhomie  com- 
pose cet  extérieur  simple  et  gracieux  qui  rend  confiant  dans  la  bien- 
veillance de  Faccueil  du  citoyen  Barthélémy.  Il  soutient  cette  impres- 
sion par  une  conversation  facile,  par  la  franchise  de  la  probité  et  la 
véracité  de  la  prudence.  Son  esprit  a  de  la  culture  et  de  l'instruction. 
Il  décèle  plus  de  pénétration  que  d'adresse,  plus  de  justesse  que  de 
brillant.  Son  àme  paroft  plus  sensible  que  passionnée.  Il  montre 
rénergie  qui  émane  de  la  réflexion,  la  droiture  qui  tient  autant  au 
caractère  qu'aux  principes. 

1.  Cette  pièce  trouvera  sa  place  naturelle  dans  le  volume  lics  papiers  de  Barthé- 
Ifmyt  consacré  aux  aiïaires  de  Prusse. 
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«  Sa  vie  est  frugale,  laborieuse  et  active.  L'estime  de  tous  a  précédé 
l'affection  de  la  majorité.  C'est  avec  ces  moyens  que,  depuis  la  Révolu- 
tion, l'Ambassadeur  concilie  tant  d'iutéréts  opposés,  rapproche  tant 
d'opinions  contraires,  amortit  le  heurt  de  tant  de  passions,  et  qu'en 
déterminant  et  conservant  la  neutralité  de  la  Suisse  il  Ta  affranchie  de 
toutes  les  compressions  politiques  qui  auroient  pu  la  froisser. 

«  Les  deux  États  doivent  reconnoissance  à  la  Représentation  nationale, 
i\m  a  fait  et  maintenu  le  choix  de  cet  honnête  homme  Ambassadeur. 
Républicain,  je  paye  mon  tribut  au  scrutin  secret,  et  je  n'entends  pas 
((u'il  m'acquitte  *.  » 

Vol.  4i)3,  fo  131,  copie,  ûf  î  p.  in-f». 

1947.  —  S.  /.  «.  (/.  —  «  Note  adressée  par  M.  Barthélémy  au  Conseil 
secret  de  Zurich  et  à  celui  de  Bienne.  »  Emigrés.  Prêtres  déportés. 

Vol.  453,  P  112,  copie,  1/-2  p.  in-f°. 

1948.  —  S.  L  n.  d.  —  Proclamation  de  la  république  de  Bienne 
interdisant  toute  levée  de  troupes  sur  son  territoire. 

Vol.  453,  r>  112,  copie,  3/4  p.  in-P. 

1949.  —  Lausanne,  I  o  février.  —  Bulletin  de  Venet.  Nécessité  d'in- 
viter les  commandants  des  postes  français  de  la  frontière  à  empêcher 
leurs  subordonnés  de  passer  comme  ils  le  font  dans  le  pays  de  Vaud 
où  ils  commettent  des  excès.  Venet  cite  diverses  scènes  qui  se  sont  pas- 
sées récemment.  Emigrés. 

Vol.  453,  r>  116  v«,  copie,  l  p.  3/4  in-f^. 

1950.  —  Berne^  15  février.  —  L'avoyer  de  Steiger  à  Barthélémy. 
Procès  de  M.  de  Laval.  Faux  passeports.  Prisonniers  de  guerre  bernois. 

V(»l.  453,  P  111^  yo,  copie,  1/2  p.  in-P. 

1961.  —  Berne ^  i6  féorier.  —  L'avoyer  de  Steiger  à  Barthélémy. 
Affaires  de  l'Erguel. 

Vol.  453,  Jo  111  v«,  copie,  1/2  p.  in-K 

1962.  —  Bdley  28  pluviôse  [i 6  février],  —  Analyse  de  la  dépêche 
de  Bâcher  cotée  Prusse,  35  ^ 

Vol.  452,  P  181,  copie,  2/3  p.  in-P. 


1.  Cet  article  est  de  M.  Richard,  ancien  administrateur  des  Postes,  qui  a  été  cité 
plus  d^une  fois  dans  cette  correspondance  (note  du  mss.), 

2.  Voir  ci-dessus  la  note  de  la  p.  611. 
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1963.  —  Bàle^  2 S  et  29  pluviôse  [i  6  et  17  février].  —  Bâcher  à  la 
Commission  des  relations  extérieures.  Otages  français  à  Magdebourg. 
Vol.  452,  f«  182,  original,  1  p.  1/2  in-f«. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Magdebourg,  3  février.  —  Le  général  Kalck- 
stein,  commandant  à  Magdebourg,  au  feld-maréchal  MôHendorfT.  Mrme 
sujet. 

Vol.  41)2,  P  183,  copie,  1  p.  l/i  in-f». 

b.  —  Note  sur  le  même  sujet. 
Vol.  iB2,  r°  18i,  copie,  2  p.  in-f". 


BARTflÉLEMY  AU  COMITÉ  DK  SALUT  PI  BLlf. 

1964.  —  Bâle,  29  pluviôse  [17  février].  —  L'Autriche  continue  à     ''^^™*' 

*  •■  '  '  POLITIQUE 

entraver  les  approvisionnements  de  la  Suisse.  «  Cet  odieux  système      >,••  48. 
tient  vraiment  de  la  rage.  »  Recrutement  pour  l'Angleterre.  Détails 
relatifs  à  Fitz  Gérald,  Précy,  Mallet  du  Pan,  Mounier  et  Pictel. 
Vol.  453,  P  99  v%  copie,  l  p.  1/4  in-r. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich,  14  février.  —  Le  bourgmestre  Kilch- 
sperger  à  Barthélémy.  Vexations  autrichiennes.  Affaires  de  Hollande  et 
de  Savoie.  Mort  de  M.  de  Goitz,  qui  est  généralement  regretté. 

Vol.  453,  fo  100  v«,  copie,  1  p.  l/i  in-f  •. 

b.  —  Berne,  i4  février,  —  Frisching  à  Barthélémy.  Vexations  autri- 
chiennes. Affaires  de  l'ErgueL  Recrutement  pour  l'Angleterre. 

Vol.  458,  P  lOJ,  copie,  1  p.  3/4  in-r>. 
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1960.  —  Pontarlier,  29  pluviôse  [17  féviHer],  —  Arrêté  du  représen- 
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1.  Voir  ci-dessus  la  note  de  la  p.  6H. 
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soufflées  par  les  gol)e -mouches  du  pays  de  Vaud  ou  de  Genève...  .  » 
Régiment  de  May.  Expulsion  de  Berne  du  comte  de  Besse  et  du  mar- 
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1985.  —  Paris,  ô  ventôse  [23  février],  —  Miot  à  Barthélémy.  Comp- 
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BULLETIN  DE  YENET 

1987.  —  Lausanne,  23  février.  —  «  D'après  une  lettre  de  Vienne  en 
<)ate  du  8  dont  on  a  eu  communication  et  qui  paroit  écrite  par  une  per- 
sonne sensée  et  impartiale,  le  public  n'y  est  rien  moins  que  satisfait 
de  la  rigueur  extrême  de  la  Cour  contre  les  individus  prévenus  de 
conspiration.  Les  murmures,  les  libelles  circulent  dans  la  capitale.  On 
regarde  le  plan  des  conjurés  de  Hongrie  comme  un  roman  mal  ourdi  el 
<|ui  n'a  pour  base  que  des  lettres  et  des  confidences  qui  ne  prouvent 
<(ue  du  mécontentement,  de  Texaltation  et  de  la  lassitude.  On  demande 
assez  haut  que  le  procès  soit  rendu  public  par  la  voie  de  Timpression. 
L*i  lendemain  de  Texécution  de  Hebenstreit,  on  trouva  ajffiché  sur  la 
porte  de  la  Bibliotlièque  impériale  un  pasquill  dont  le  sens  était  : 
«  Joseph,  qui  t'a  éduqué,  faisoit  bien  et  laissoit  dire  :  si  c*est  trop  pour 
«  toi,  choisis.  »  Les  lieux  de  rassemblement,  les  sociétés  même  particu- 
lières, sont  infestés  d*espions.  On  incarcère,  on  relâche,  sans  rime  ni 
raison.  Les  amis  du  Gouvernement  affectent  de  répandre  que  la  cons- 
piration découverte  avoitses  ramifications  jusqu'à  Constantin ople,  d'où 
'  les  agents  françois  envoyoient  de  l'argent  et  des  instructions  à  des  prê- 
tres grecs  schismatiques  ou  à  des  juifs  qu'ils  mettoient  en  œuvre.  Lin- 
<|uiétude  se  peint  sur  toutes  les  physionomies  dans  le  Palais  impérial 
ot  chez  les  Ministres  presque  toute  l'action  de  la  vigilance  se  porte  sur 
la  Hongrie.  Il  n'y  a  pas  jusqu'à  la  petite  colonie  françoise  établie  depuis 
trente  ans  dans  le  bannat  de  Temeswar  qui  ne  porte  ombrage  à  ce 
soucieux  gouvernement.  Ces  pauvres  émigrants  attirés  parles  promesses 
de  Marie-Thérèse  dans  un  terrain  inculte  et  marécageux,  étoient  par- 
venus à  s'y  acclimater,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  par  la 
fièvre  et  les  regrets.  On  en  comptoit  encore  dans  ces  dernières  années 
600  familles  ou  2  000  individus,  répartis  en  deux  bourgades,  population 
entièrement  dégénérée  et  à  demi  sauvage.  On  les  avoît  tenus  dans  une 
ignorance  complète  des  événements  de  leur  ancienne  patrie.  Mais  on 
prétend  aujourd'hui  à  Vienne  que  des  prisonniers  patriotes,  échappés 
de  Pest  ou  de  Gross-Varadin,  ont  pénétré  chez  ces  colons,  les  ont 
mis  au  fait  de  la  Révolution  et  ont  réveillé  le  patriotisme  dans 
leurs  cœurs  dégradés.  On  a,  en  conséquence,  inquiété  ces  tristes  peu- 
plades. On  n'y  a  trouvé  aucun  patriote  réfugié.  On  croit  que  ces  anciens 
François  ont  fait  sauver  chez  les  Valaques  les  prisonniers  avec  lesquels 
ils  s'étaient  abouchés.  Il  est  bien  plus  probable  que  la  terreur  et  la 
défiance  qui  planent  sur  le  trône  des  rois  ont  fait  sentir  mal  à  propos 
leur  infiuence  jusque  dans  ces  déserts  et  que  toute  cette  fermentation 
si  eff*rayante  se  réduit  à  une  grande  lassitude  de  la  guerre,  des  contri- 
butions et  des  vexations  qu'elle  entraîne. 
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<(  La  lettre  en  question  dit  aussi  que  tous  les  sujets  de  TAutriche  dési- 
rent ardemment  la  paix,  mais  que  rien  ne  l'annonce  encore,  que  la 
conscription  dans  les  campagnes  et  la  presse  dans  les  villes  fournissent 
des  renforts  considérables  pour  Tarmée  qui  se  rassemble  sur  les  rives 
du  Rhin  et  qu'on  veut  absolument  porter  à  200000  hommes.  11  y  a  eu 
quelques  mouvements  en  Croatie,  mais  uniquement  pour  obtenir  que 
les  officiers  fussent  tirés  de  la  nation  et  non  pas  des  régiments  alle- 
mands. Tel  étoit  le  système  de  Joseph  lorsqu'il  classa  les  Croates  et 
les  établit  sur  le  pied  des  troupes  de  ligne  ;  et  on  croit  que  ce  systèm*» 
tiendra  malgré  des  réclamations  aussi  justes. 

«  Les  émigrés  genevois  continuent  de  travailler  sous  le  gouvernement 
actuel  de  cette  république  et  à  le  rendre  odieux  aux  Suisses.  Il  ne 
sV  fait  pas  une  faute  qui  ne  fasse  la  matière  d'une  circulaire  viru- 
lente. Ces  mécontents  disent  que  ce  système  ne  sauroit  tenir,  que  les 
sommes  produites  par  le  pillage  se  dilapident,  que  les  administrateurs 
transigent  avec  les  bannis  ;  que  les  deux  frères  Rillet,  l'un  banquier, 
l'autre  ancien  syndic,  ayant  pour  plus  de  250  000  livres  de  bien  dans  le 
territoire  et  condamnés  à  l'exil  et  à  la  confiscation  générale,  se  sont 
arrangés  chacun  pour  moins  de  200  louis.  Ils  citent  beaucoup  d'autres 
exemples  partiels  et  soutiennent  que  le  commerce  et  l'industrie  sont 
dans  une  telle  décadence,  que  le  Gouvernement  est  obligé  de  fournir  la 
subsistance  journalière  à  plus  de  6000  individus.  Us  ne  sont  cependant 
pas  mécontents  du  choix  qu'on  vient  de  faire  des  syndics,  qui  entreront 
en  exercice  au  mois  de  juillet  prochain.  Ils  paroissent  compter  beau- 
coup sur  Butin  et  Gervais  pour  une  sorte  de  contre-révolution,  Il  y  a 
malheureusement  du  vrai  dans  les  plaintes  de  ces  proscrits.  Mais  ce 
qui  est  plaisant  c'est  d'entendre  les  aristocrates  genevois  de  1790,  si 
déchaînés  alors  contre  la  Révolution,  former  aujourd'hui  les  vœux  les 
plus  ardents  pour  que  le  système  actuel  de  la  République  françoise 
prédomine  à  Genève  et  y  exerce  une  influence  décisive.  Il  n'est  pas 
étonnant  que  M.  Weiss,  baillif  de  Moudon,  se  soit  arrogé  une  espèce 
de  protectorat  à  Genève  et  le  droit  d'y  aller  dire  des  vérités  dures 
aux  administrateurs,  puisque  c'est  à  lui  qu'on  s'est  adressé  et  qu'on 
s'adresse  encore  pour  tous  les  objets  que  les  Genevois  ont  à  traiter 
avec  le  conseil  de  Berne. 

«  Les  Suisses  agioteurs  tiennent  aujourd'hui  à  leurs  assignats  et  les 
gardent  soigneusement  dans  Fespérance  que  quatre  milliards  retirés 
4le  la  circulation  rendront  de  la  valeur  et  de  la  confiance  aux  deux  mil- 
liards restant.  Ceux  qui  n'entendent  rien  à  la  hausse  et  la  baisse  sont 
disposés  à  placer  dans  la  loterie  projetée,  dont  le  plan  paroît  univer- 
sellement applaudi.  Cependant,  malgré  cette  opération  rassurante,  les 
assignats  restent  toujours  cotés  à  80  et  81  de  perte.  » 

Vol.  453,  r>  128,  copie,  1  p.  3/i  in-f«. 
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1988.  —  Pari$,  ,5*uen^>se[^3  février].  —  Le  vérificateur  général  des 
assignats,  Deperey,  h  Barthélémy.  Les  Comités  de  Salut  public  et  des 
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143,  146,  153,  167,  168,  170,  172.  181,  189. 
191  à  194,  200,  206,  209  à  211,  216  à  218, 
223,  228,  231,  232,  236,  237,  243,  246,  251, 
233,  235,  236,  261,  271,  273,  276,  277,  281, 
284,  293,  295,  296,  300,  302,  308,  317,  319, 
320,  323,  327  à  329,  332,  333,  337,  342  à 
343,  349,  362,  363,  372,  379,  882,  383,  409, 
414,  421,  428,  429,  432,  433,  438,  439,  441, 
448,  452,  454,  458,  464,  474,  479,  488,  489, 
300,  512,  517,  518,525,  535,  539,  540,  547, 
548,  552,  553,  561,  563,  564,  567,  574,  577, 
583,  585,  391,  601,  602,  603,  609,  610,  616. 
617,    620.    —   Vérificateur    général    des 
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assignats,  voir  Deperey.  —  VériBcaleurs 
à  l'étranger,  441,  4îH,  414,  498,  552,  608, 
620,  voir  Duflojt,  Jalheau,  Lot  tin. 

AsTRAïAN.  —  360,  399. 

Al'Baome.  —  229. 

AuBONNE.  —  296,  300,  474,  498,  548,  561. 

AuoiARD,  secrétaire  des  commande- 
ments de  Marie-Anthoinette.  —  496. 

AuosBOURO.  —  19o,  269,  542,  616. 

AuLARD  (Mlle),  sous -gouvernante  chez 
le  slalhooder.  —  604. 

AùLuoEOis,  général  de  brigade  com- 
mandant la  6*  division.  —  545. 

Autriche.  —  9,  11,  12,  38,  51,  54,  58,  94, 
120,  151,  172,  195,  205,  206,  222,  234,  24t, 
258,  269,  273,  274,  279,  297,  303,  315,  353, 
354,  366,  372,  384,  388,  414,  417.  423,  427, 
449,  454  à  456,  460,  403,  467,  471,  479,  481, 
530,  543,  544,  534,  563,  618,  619,  622.  — 
Affaires  des  Grisons,  voir  Ligues  grises.  — 
Affaires  militaires,  voir  Guérie.  —  Em- 

firunl,  564,  voir  Emprunt.  —  Limites  avec 
a  Suisse,  260.  —  Ministres  en  Suisse,  voir 
Buoly  Degelmann,  Tassara,  —  Prisonniers 
de  guerre,  voir  Prisonniers.  —  Subsis- 
tances, voir  Approvisionnements.  —  Traité 
avec  l'Angleterre,  308. 

Autriche  antérieure.  —  161,  176,  209, 
422,  499.  —  Voir  Sommerau. 

Avenches.  —  111, 193. 

Ayen  (le  duc  d').  —  253. 


Baguer  (Théobald),  premier  secrélaire- 
inlerprète  de  l'ambassade  de  France  en 
Suisse.  —  15,  22,  35, 107, 151, 165, 173, 185, 
186,  199,  205,  217.  218,  223,  249,  253,  256, 
260,263,278,  354, 35r),36i, 367, 381, 406,409, 
464, 477, 482,  484.  486, 487, 489, 533, 5 i8, 565, 
580,  585,  587,  591,  611,  612,  614.  —  Instruc- 
tions, 4,  7,  13,  26, 586, 598.  —  Traitement, 
4, 13,  53,  90.  —  Correspondance  avec  des 
anonymes,  14,  165,  219,  250,  456;  —  avec 
un  agent  secret,  246;  —  avec  Bàle,  152, 
160,  258,  265,  300,  349,  422,  423;  —  avec 
la  municipalité  de  Barr, 276;  —avec  Bar- 
thélémy, 38,  46,  247,  369,  441,  494,  513; 
—  avec  le  district  de  Benfelden,  276;  — 
avec  le  bureau  de  surveillance  de  Bourg- 
libre,  444;  —  avec  Brechtel,  167;  —  avec 
Buchot,  44,  50,  54,  63,  67,  68,  70,  77,  78, 
82,  83,  87,  94,  97,  402,  104,  105,  117,  128, 
131.  134,  136,  140,443,  144,  146,  150,  152, 
165.  467,  471,  172,  175,  181,  186,  491,  196 
à  198,  201,  205,  209.  211,  214,  218,  219, 
227,  230,  231,  233,  238,  247,  252,  257,  263, 
269,  272  à  274,  278,  282,  287,  294,  295,  300, 
304,  314,  319,  323,  325,  327,  329,  332  à  334, 
338,  343,  346,  347,  350,  363,  365,  370,  375, 
384,  396,  400;  —  avec  le  grand  tribun 
Buxlorff,  551;  —  avec  le  Comité  de  Salut 
public,  207,  406,  411,  416,  421,  423,  426, 
430,  433,  440,  445,  455,  466,  472,  475,  479, 
481,  485,  493,  494,  501,  508,  510,  515,  524, 
533,  534,  538,  539,  543,  545,  548,  558,  568*4 
572, 586  à  588,  598, 600, 617,  621  ;  —  avec  la 
Commission  des  relations  extérieures,  436, 

Suisse.  IV.  —  179i. 


446,  457.  473.  484,  502,  509,  525,  534,  5$9, 
562,  574,  601,  603;  —  avec  le  bailli  de 
Dornek,  433  ;  —  avec  le  général  Doy ré,  502  ; 

—  avec  Deforgues,  3,  9,  22,  31,  34;  — 
avec  Fenouil,  446;  —  avec  Foussedoire, 
278,  317,  320,  379;  —  avec  Goujon,  46;  ~ 
avec  Gresselberg,  384,  447;  —  avec  Jean- 
neret,  203, 225;  —  avec  le  docteur  Kerner, 
385 ;  —  avec  Koechlin, 396 ;  — ■  avec  Kunkel, 
377;  —  avec  >leyenrinck,  494,  496,  511; 
--  avec  le  général  Michaud,  34,  467,  239, 
318;  —  avec  Mollendorr,  482,  510;  — avec 
le  Mont-Terrible,  458,  544  :  —  avec  Mou- 
tier-Grandval,  488  ;  —avec  Mulier  de  Fried- 
berg,  370;  —  avec  le  chancelier  Ochs, 
192;  —  avec  l'agent  national  du  district 
d'Altkirch,  Rey,  296;  —  avec  San  Fermo, 
367;  —  avec  Schmertz.  371;  —  avec 
Stamm,  514;  —  avec  Sturler,  327;  —  avec 
le  bailli  de  Thierstein,  437;  —  avec  la 
Trésorerie  nationale,  159;  — avocTavover 
Wallier,  437. 

Bachman^  (régiment  de).  —  596. 

Bacumakn  (général  de).  —  597. 

Badei».  —  107,  228,  267,  514.  —  Lettres 
datées  de  Baden,  passim, 

Badkn  (margraviat  de).  —  9,  470,  171, 
198,  200,  202,  215,  234,  272,  280,  287,  317, 
365,  373,  434. 

Badex  (margrave  de).  —  446,  575. 

Baden  (prince  Louis  de\  —  413,  446. 

Baden-Dourl\ch  (cour  de).  —  238. 

Badofpskv,  Polonais.  —  170. 

Bailly,  représentant  du  peuple  dans  le 
Haut  et  Bas-Rhin.  —  584,  614,  616,  622. 

Baldensteln  (Rince  de).  —  .Voir  Rinck, 

Bale.  —  62,  65,  74,  85,  93, 107,  121,  123, 
126,  140,  144,  ir.2,  160,  165,  177,  178,  182, 
198,  215,  217,  223,  224,  241,  249,  257,  260, 
278,  300,320,  321,  369,  370,  383,  397,  403, 
424,  431,  434,  436,  448,  453,  454,  473,476, 
510,  517,  519,  525,  530,  545,  546.  550  à  552, 
556.  559,  563,  567,  573,  583  à  585,  592,  603, 
608, 614.  —  Commissaire  vérificateur  d'as- 
signats, 60,  voir  Lottin.  —  Installation  de 
Bâcher,  22,  voir  Bâcher,  —  Familles  bA- 
loises  possessionnées  en  France,  20.  — 
Chancelier  de  Bâie,  voir  Ochs;-^  membre 
du  Grand  Conseil,  voir  Hamel;  —  grand 
tribun,  voir  Buxtor/f.  —  Correspondance 
avec  Bâcher,  152,  160,  258,  263,  265,  300, 
349,  422,  423;  —  avec  Barthélémy,  3,  7,  87, 
147,225,  320,  331,  369,  374,  387,  399,  409, 
450,  453,  462.  485,  542,  561,  568,  569,  583, 
616;  —  avec  le  capitaine  Buxtorf,  425;  — 
avec  le  Valais,  410;  — avec  Zurich, 133, 393, 
394,  432.  —  Créances,  277,  297,  311,  380, 
409,  425,  603.  —  Contingent  fribourgeois, 
115,  129,  377,  393,  464.  —  Emigrés,  10, 
332,  363,  524,  540,  642,  voir  Émigrés.  — 
Emprunt,  393, 394,  voir  EmprMn/.—- Foire, 
464.  —  Lettres  datées  de  Bâle,  passim.  — 
Réfugié8lyonnais,54, 71.— Représentants 
du  Corps  helvétique,  301,  voir  Blattmann. 

—  Subsistances,  9, 31, 97,  393,  voir  Appro- 
visionnements. —  Tanneurs,  63,  82,  117. 

—  Teinturiers,  117. 

40 


Digitized  by 


Google 


6i6 


TABLE  ANALYTIQUE 


Bale  (évêché  de^.  —  33,  69,  144,521, 
523.  —  Carie,  523. 

Balb  (prince-évôquede).  —  361,  433, 452. 

Bale  (paix  de).  —  NèKOciations  préli- 
minaires. -  230,  231,  233.  237  à  240,  2it, 
249,  252,  256,  269,  275,  285,  287,  288,  294, 
301,  304  à  306,  324,  338  à  340,  3t6,  347, 
350  à  352,  354  à  358,  364,  366.  367,  370  à 
372,  375,  376,  38!,  iOI,  406,  409,  411,  412, 
418,  430,  431,  435,  440  à  443,  i46  à  4  48, 
454,  455,  461,  464  à  472,  475  à  489,  193  à 
497,  501.  505,  506,  508  à  516.  518,  519,  522 
à  525,  52N  à  530,  533  à  536,  5lH  à  540,  544 
à  546,  550,  555,  556,  558,  560,  561,  565,  566, 
569  à  574,  578  à  582,  586  à  5S8,  590,  oiJ2, 
594,  595. 

Bancal,  représentant  du  peuple. —  501. 

BANgiE.  —  437. 

Bansi  (le  citoyen!,  des  Grisons.— 61 ,126, 
374. 

Bar,  représentant  du  peuple.  —  521. 

Barbe  (.Marc),  horloger  à  Nyon.  — 3, 119. 

Barbier,  ancien  officier  au  régiment  de 
Sonnenberg.  —  8,  34,  62,  199. 

Bard  (fort  de).  —  76,  107. 

Baretta  (Louis),  bourgeois  de  Lconticha, 
canton  dUri.  — 166,  18  4. 

Barr  (municipalité  de).  —  276,  584. 

Babrat  (François).  —  57,  113. 

Barrèrk  ^Bertrand).  —  69,  169,  175. 

Barss,  Polonais.  —  176. 

Bai-slb-Ornaln.  —  10. 

Bartensteln  (le  général).  —  280. 

Barthélémy  ( François. ,aml)assadeur  de 
la  Républiqueen  Suisse.  — 4,11,39,89,212, 
213,  218,  229,  240,  246,  266,  289,  295,  388, 
430, 462, 490, 491 ,  513, 516, 539,  540, 545, 546, 
558,573,584,598,599,611,616.  — Agents  se- 
crets, 444.  —  Argent  prêté  à  sept  officiera 
français,  27,  48,  127,  128,  223.  —  Complot 
.onlre  Barthélémy,  107,  116,  122.  —  Rap- 
ports avec  Jost,  177,  189,  224;  —  avec 
liasse,  99.  —  Reconnais.*iance,  603.  616. 

—  Inslrui'tioQS  pour  sa  correspondance, 
409,  586,  590,  598.  —  Correspondance  avec 
(lesanonvnies,TV37,ôl,139,141,177,249, 
268,  362,  382,  418,  426,  460,  473,  484,  490, 
i91  ;  —  avec  Adet,  3ife,  330,  457,  467,  475; 

-  avec  le  déparlemenl  de  l'Ain,  96,  423, 
180;  —  avec  le  représentant  du  peuple  Al- 
bitte,  29,  43,  49,  67,  78,  H5;  —  avec  le  gé- 
néral Allermall,  97, 425  ;  —  avec  le  district 
d'Altkirch,  43, 360  ;  —  avec  l'émigré  Angel, 
281; — avec  Arx,  président  du  département 
de  la  Moselle,  242;  —  avec  Bâcher,  38,  46, 
247,369,441,  494, 513; —  avec  le  représen- 
tant Bailly,  584;  —  avec  Bâie,  3,  7, 87, 225, 
320,  331,  369,  374,  387,  399,  409,  450,  453, 
462,  485,  542,  561,  568,  569,  583,  616;  — 
avec  le  représentant  Bar,  521  ;  —  avec  le 
district  de  Barr,  584;  —  avec  son  frère 
Anicet  Barthélémy,  85,  392;  —  avec  le 
département  du  Bas-Rhin,  419,  443,  584; 
—  avec  le  représentant  du  peuple  dans 
le  Bas-Rhin,  87  ;  —  avec  le  district  de  Bel- 
fort,  14,  29,  42, 114,  130,  302,  342,  485;  — 


avec  la  municipalité  de  Belfort,  202;  — 
avSc  l'abbé  de  Bellelay,  23,  97,  173,  180, 
466,  473,  568  ;  —  avec  Berne,  404, 439,  609  ; 
—  avec  la  municipalité  de  Besançon,  24, 
233;  —  avec  le  représentant  du  peuple 
Besson,  307,  587,  600;  —  avec  Bien  ne,  43, 
400, 450, 492, 493, 605, 6 1 2, 614  ;  —  avec  le  re- 
présentant du  peuple  Boisset,  111  ;  —  avec- 
le  représentant  du  peuple  dans  les  Bou- 
ches-du-Rliône,  229;  —  avec  le  ministre 
de  la  guerre  Boucholte,  3,  20,  24,  27, 34;  — 
avec  le  commissaire  ordooniieur  Bou- 
cholte, adjoint  au  ministre,  3,  14,  20,24. 
33,  34,  38,  43,  48,  53;  —  avec  Hyacinthe 
Bourdon,  439,  451;  —  avec  le  bureau  de 
surveillance  des  passeports  à  Bourglibrr, 
147,  155,  184,  191,  302,  337,  358;  —  avec 
Bruxelles,  451  ;  —  avec  Buchot,  31,  34,  37, 
41,  42,  44,  48  à  50,  52  à  57,  59  à  63.  65  à 
74,  76,  77,  79,  80,  82,  84  à  97,  99,  100,  102, 
104,  107,  110,  111,  113  à  116,  119,  121  à 
128, 130, 132, 135,  137,  138, 140,  141, 143  à 
149,  151,  153,155,  156,159.  160,  162  164, 
166  à  169, 171  à  175, 177, 179, 180, 182à  184, 
186,  188  à  196, 198  à  200,  202,  203,  205,  207, 
209à214,  217  à  219,  223  à  226,  228,  229,  232, 
233,  236,  237,  240  à  244,  246,  249,  252  à 
254,  256,  257,  260  à  262,  265,  266,  268,  269, 
272  à  274,  276  à  278,  280  à  285,  287,  290, 
293,  294,  299,  300,  302,  307  à  311,  313,  320, 
321,  323,  325,  327  à  334,  337,  342  à  345. 
349,  358,  360,  363,  368,  369,373  à  375,  379, 
381,  383.  385.  387,  392,  393,  395,  397,399, 
403,  404,  408,  410;  —  avec  le  grand  tribun 
Buxtorff,  217,  593;  —  avec  le  district  de 
Carouge,  6,  36, 155;  —  avec  Catoire-Bion- 
court,  117,  565;  — avec  le  district  de  Cha- 
lon-sur-Saône, 43;  —  avec  le  comité  ré- 
volutionnaire de  Chambéry,  271,  342;  — 
aveclamunicipalitédeChalillon-.Vfichaille, 
383,  423;  —  avec  le  district  de  Chau- 
mont  (Haute-Marne),  78, 112;  —  avec  les 
prisonniers  français  k  Colberg,  572;  — 
avec  Colchen,  7,  13,  35  92,  lO.i,  119,  124, 
140,174,183,202,257,266,276,360,508,510, 
564,  617;  —  avec  Colomb,  agent  ualional 
de  la  commune  de  Nîmes.  159;  —  avec  It* 
Comité  de  Salut  public,  322,  326,345,370. 
381,  391,  392,  403,  408,  409,  414,  418,  424. 
425,  432,  439,  445,  447,  451,  453,  454,  451», 
462,  464,  465,  467  à  470,  472,  479,  481,  48  4, 
489,  494,  498,  501,  504,  505,  509,  512,  515, 
518,  520,  522  à  525,  528,  535,  540,  546,  547, 
555  à  557,  559,  561,  562,  565,  570,  572,  573, 
577,  578,  583,  584,  586,  587,  590  à  593,  598, 
600  à  602,  605,  609,  610,  613,  616,  617,  620 
à  622;  —  avec  la  Commission  des  armées 
de  terre,  223,  370, 415;  —  avec  la  Commis- 
sion de  commerce  et  approvisionnements, 
111,149,189,197,198,214,237,268,304,337, 
380,  410,  429,  453,  469,  507,  537  ;  —  avec  la 
Commission  des  relations  extérieures, 383, 
386,  388,  397,  409,  410,  415,  419  à  421,  424, 
425,  429,  430,  436,  438,  443  à  445,  449,  451, 
453, 454, 458, 461 ,  466, 469, 470,  474, 475, 485, 
492,  493,  498,  503,  504,  507,514,  520,  526, 
»8,  539,  542,  552,  553,  560  à  562,  564,  568, 
569,  572,  574,  677,  582  à  585,  587,  589,  591, 
593, 595, 599, 601 ,  602, 606, 607, 609,  61 0, 61 3 
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à  617, 621, 622;  —  avec  la  Coramission  des 
revenus  nationaux,  385,  408,  600,  606; — 
avec  la  Commission  des  secours  publics, 
147, 169,  261,  276,  283,  369,  409,  410,  492; 

—  avec  la  Commission  des  subsistances, 
161;  —  avec  le  citoyen  Courçay,  462;  — 
avec  la  commune  de  Courtelary,  449;  — 
avec  Louis  de  Courten,  74;  —  avec  la 
municipalité  de  Cuers  (Var),  70;  —  avec 
Dauphin,  directeur  de  la  saline  de  Mont- 
morot,  51,  63;  —  avec  Deforgues,  3  à  6, 
8,  11  à  13,  15,  20,  22  à  24,  26  à  28,  32;  — 
avec  J.-L.  Delaplanche,  administrateur  de 
Genève,  255,  308,  313;  —  avec  le  district 
de  Delémont,  521,  564,  595;  —  avec  De- 
normandie,  269;  —  avec  Félix*  Desportes, 
484;  —  avec  le  ministre  des  contributions 
Deslournelles,  8  ;  —  avec  le  maréchal  de 
rarnp  de  Diesbach,  55,  87,  102,  115;  — 
avecle  bailli  de  Bonmont,  de  Diesbach,  185  ; 

—  avec  le  département  du  Doubs,  180, 199, 
248,  263  ;  —  avec  le  représentant  du  peuple 
dans  le  Doubs  et  le  Jura,  261  ;  —  avec  le 
général  Alexandre  Dumas,  7,  144,  167, 
192;  — avec  les  administrateurs  de  TEr- 
guel,  425,  451,  453,  458;  —  avec  le  district 
d'Etain  (Meuse),  42,  171,  188;  —  avec  le 
représentant  du  peuple  Florent-Guyot,  56; 

—  avec  Foron,  président  de  l'administra- 
tion du  département  de  l'Ain,  92; — avec 
le  représentant  du  peuple  Foussedoire, 28, 
56,  90,  113,  134,  245,  257,  276,  277,  345, 
349,  360,  387;  —  avec  Frisching,  12,  23, 
39,  55,  61,  79,  85,  93,  109,  126,  137,  139, 
146, 154, 169, 173, 179, 265, 267, 276,284, 308, 
321 ,  323, 332, 337, 362, 382, 392, 400, 408,  421 , 
428,  448,  452,  453,  471,  479,  490,  500,  513, 
531, 547, 567,  583,  590, 600, 605, 613, 622  ;  — 
avecle  représentant  du  peuple  Gaston,  86; 

—  avec  Genève,  255,  263,  505;  —  avec  le 
district  de  Gex,  276;  —  avec  la  municipa- 
lité de  Giromagoy,  112;  —  avec  Gobert, 
407,  415;  —  avec  le  chargé  provisoire  des 
Affaires  étrangères,  Gouion,  8,  13,  20,  34, 
37,  38,  40,  42,  43,  46,  48;  —  avec  Grand, 
président  du  Mont-Blanc,  146,  155  ;  —  avec 
M.  de  Gross,  bailli  de  Kônigsfelden,  300; 

—  avec  Gruyère,  28,  70;  —  avec  le  re- 
présentant d  u  peuple  Gumery,  276  ;  —  avec 
Haudry,  69,  80,  143,  272,  295,  303,  322; 

—  avec  le  département  du  Haut-Rhin,  149, 
160,  162,  169,  595;  — avec  Helfllinger,  10, 
20,  31,  37,  45,  52,  59,  65,  70,  75,  83,  86,  93, 
99,  100,  107,  112,  121,  125,  130,  136,  142, 
146,  153,  159,  160,  165,  170,  176,  189,  192, 
216,  223,  225,  235,  246,  253,  259,  264,  273, 
276,  282,  288,  293,  312,  320,  382,  394,  400, 
419,  448,  458,  492,  498,  507,  578,  601;  — 
avec  le  chancelier  de  Mulhouse,  Horer,  8, 
159,^65,  519;  —  avec  le  colonel  d'ImboïT, 
53;  —  avec  Jacob,  chargé  d'affaires  à  Ve- 
nise, 273;  —  avec  le  président  du  Mont- 
Blanc,  Jacquier,  184;  —  avec  Jalhau,  38; 

—  avec  le  syndic  dd  Genève,  Janot,  118, 
151,  228;  —  avec  Jeanneret,  51,  279;  — 
avec  le  secrétaire  du  comte  de  Woronzow, 
Joly,  216,  488;  —  avec  Jost,  33,  41,  134, 
154,  166,  285,  299;  — avec  le  représentant 
du  peuple  dans  le  Jura,  la  Haute-Saône  et 


le  Doubs,  387;  —  avec  Kellerman,  591  ;  — 
avec  le  D'  Kerner,  452;  —  avec  Kiess- 
ling,  472;—  avec  le  bourgmestre  Kilohs- 
pergor,  7,  26,  27,  32,  40,  43,  47,  55,  59, 
60,  71  à  74,  79,  85,  86,  91,  115,  122,  127, 
137,  139,  148,  161,  166,  169,  179,  268,  279, 
308,  323,  332,  344.  362,  369,  394,  410,  421, 
425,  439,  452,  460,  471,  489,  513,  519,  535, 
540,  546,  564,  565.  577,  590,  592,  605,  606, 
613  à  615,  620,  622;  —  avec  Kôchlin,  584; 
—avec  le  représentant  Lacoste,  92  ;  —  avec 
Krus,  610;  —  avec  La  Faye,  607;  —  avec 
Théodore  de  Lameth,  353;  —  avec  le  re- 

Ç résentant  du  peuple  Lejeune,  8, 37, 60, 72, 
7,  90,  134, 197,  202,  210,  224,  225,  243;  — 
avec  le  commissaire  des  guerres  Lendy, 
22, 48, 65,  99  ;  —  avec  le  citoyen  Libre,  139  ; 

—  avec  le  général  commandant  à  Lille, 
147  ;  —  avec  Liomin,  522  ;  —  avec  le  dépar- 
tementdu  Lot,  421  ;  —  avec  Lottin,  167;  — 
avec  la  municipalité  de  Lyon,  74, 192,  211, 
349,  360,  415,  459,  479,  481,  514,  525;  — 
avec  le  Comité  des  séquestres  de  Lyon, 
199;  —  avec  les  représentants  du  peuple 
de  Lyon,  6,  74,  136, 194,  219,  224,  383,  474, 
479;  — avec  le  représentant  Maignel,  24; 

—  avec  la  municipalité  de  Marseille,  38, 
77,  130;  —  avec  l'accusateur  public  du 
tribunal  de  Marseille,  240;  —  avec  Mas- 
chard,  458  ;  —  avec  le  bourgmestre  Mayen- 
bourg,  de  Schaffouse,  14,  109,  126,  274; 

—  avec  les  officiers  français  prisonniers 
à  Mavence,  203;  —  avec  le  représentant 
Méaulle,  229;  —  avec  Merlin  de  Thionville, 
521:  —  avec  le  département  de  la  Meuse, 
10,54;  —  avec  le  major  Meyenrinck,  513; 

—  avec  Meyer  de  Schauensée,  284,  323  ; 

—  avec  le  receveur  principal  de  la  douane 
de  Meyrin,  73;  —  avec  le  général  Mi- 
chaud,  43;  ^  avec  Miles,  490,  491,  566; 

—  avec  Miot,  508,  518,  598,  609,  617;  — 
avec  le  district  de  Mirecourt,  570,  596;  — 
avec  le  représentant  Moltedo,  44;  —  avec 
le  district  de  Monlbéliard,  145,  162;  — 
avec  le  département  du  Mont-Blanc,  166; 

—  avec  le  département  du  Monl-Terrible, 
19,  28,  53,  67,  77,  92,  104,  124,  149,  162, 
214,  370,  426,  436,  437,  450,  451,  459,  461, 
462,  466,  470,  522,  539,  542,  557;  —  avec 
Morlol,  537;  —  avec  le  département  de  la 
Moselle,  74, 113, 133, 229;  —  avec  le  bourg- 
mestre de  Bienne,  Moser,  33, 109, 115, 133, 
203,  265,  288,  400,  419,  454,  492,  599,  611, 
616;  —  avec  la  prévôté  de  Moutier-Grand- 
val,  13,  97,  214,  488;  —  avec  Mulhouse,  22, 
34,  82,  87,  173,  174,  272,  277,  501,  519,  616, 
617;  —  avec  l'avoyer  de  Mulinen,  4,  7,  14, 
23, 24, 27, 28,  39, 50, 52, 54, 55, 214, 548, 561  ; 

—  avec  la  municipalité  de  Nancy,  28;  — 
avec  le  district  de  Nantua,  33,  45;  —avec 
la  municipalité  de  Nantua,  225;  —  avec 
l'agent  national  de  la  commune  de  Nîmes, 
124;  —  avec  le  citoyen  Noôl,  résident  de 
France  à  Venise,  173;  —  avec  le  départe- 
ment du  Nord,  56;  —  avec  les  représen- 
tants du  peuple  à  Tarmée  du  Nord,  190, 
404,  424;  —  avec  Nuremberg,  470,  472, 
525;  —  avec  le  statthalter  de  Zurich  Nus- 
cheler,  193,  232,  343,  344,  399;  —  avec  le 
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déparlemeul  do  l'Orae,  65,  94;  -—  avec  le 
bourgmestre  OU,  183,  189,  32s,  3""»,  430, 
♦98,  521;  —  avec  Tagent  national  du  dis- 
trict de  Pontarlier,  Panoo,  14,  33,  93, 109, 
242,  320,  340;  —  avec  le  district  de  Paris, 
183;  —  avec  Pater,  389,  504,  507,  5!9,  540; 

—  avec  le  représentant  Pelletier,  5!  2,  535, 
547,  559,  565,  569,  583,  600,  602,  605,  610, 
616,  620;  —  avec  l'avoyer  PfyfTer  de  Hei- 
degg.  69,  271,  600:  —  avec  le  général  Pi- 
Chegru,  191,  421,   i5l.  473,  518,  561,  585; 

—  avec  Pille,  66,  73,  77,  90,  lli,  i!4,  12*^, 
1 40,  194;  —  avec  PlumetUz,  328,  332,  362, 
419,  467,  520;  —  avec  le  (Comité  de  sur- 
veillance de  Porentruy,  180,  183;  —  avec 
le  district  de  Porentruy,  52,  67;  —  avec  le 
général  Pouget,  115;  —  avec  Probst,  194; 

—  avec  l'agent  national  du  district  de 
Montbéliard,  Pury,  196,  202;  —  avec  Tac- 
cusateur  public  du  tribunal  criminel  du 
Doubs,  Rambour,  8;  —  avec  le  commis- 
saire des  Secours  publics.  Rebours,  162; 

—  avec  le  baron  de  Redat,  dit  Lackzir, 
251  ;  —  avec  le  landammann  Reding,  542; 

—  avec  Rengguer,  6;  —  avec  le  départe- 
ment du  Rhône,  160,  171  ;  —  avec  Tan- 
cien  syndic  de  Genève,  Rigaud,  66,  344. 
3S3,  541;  — avec  le  bnilli  de  Nyon,  Rodt, 
194  ;  —  avec  Rodolphe  et  Porecl,  385, 
386:  —  avec  le  directeur  des  douanes  de 
Sainl-Genis,  56;  —  avec  la  municipalité 
de  Saint-Germain  en  Lave,  192;  —  avec 
Salis  Seewis,  12,  33,  40,  48,  61,  72,  80,  84, 
96,  109,  122,  13{,  161,  173,  180,  189,  199, 
210,  229,  243,  256,  299,  330,  349,  394,  401, 
421,  440,  448,  479,  499,  537,  586,  606,  613; 

—  avec  Salifl-Tagstein,  66,  139,  149,  194; 

—  avec  les  représentants  du  peuple  à 
l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  374,  436;  — 
avec  Sandoz  de  Travers,  8,  52,  72,  97, 135, 
180, 188, 194, 232, 277, 290,312,360,374,407, 
440,  499,  535.  565, 590,  600, 617, 020  ;  —  avec 
la  municipalité  de  Sarrelibre,  28 ;  —  avec  le 
général  Schérer,  6, 199;  —  avec  Schmertz, 
520;  —  avec  Schweizer,  374;  —  avec  le 
canton  de  Schwitz,  298,  300,  3i:i,  424,  611, 
616;  —  avec  le  déparlement  de  la  Seine- 
Inférieure,  6,  90;  —  avec  Scrvau,  250;  — 
avec  le  représentant  Sevestre,  588;  — 
avec  Sigriâleu,  48,  80,  91,  111,  330,362, 
381,  387,  429;  —  avec  la  ville  de  Sion, 
498;  —  avec  Soleure,  609;  —  avec  le 
maréchal  de  camp  de   Sonnenberg,  76: 

—  avec  Soulavie,  7, 14,  27,  46,  54,  56,  70, 
102,  118.  167,  174,  184,  200,  208,  209,  227, 
236,  364,  370;  —  avec  les  communes  de 
Sou  villiers,Villeret  et  Courtelary,  449, 520  ; 

—  avec  l'avoyer  Steiger.  48,  63,  66,  67,  73, 
102,  104,  138,130,143,146,149,154,159.193, 
217,  218,  255,  273,  282,293,300,  308,  323, 
328,  337,  344,  400,  433,  448,  454,  462,  499, 
501, 525,  535,  541,  565,  567,  589,  593,  612;  — 
avec  W.  Stone,  243;  —  avec  le  tribunal  de 
Commerce  de  Strasbourg,  53,  71;  —  avec 
l'avoyer  de  Pribourg,  Techtermaon,  113, 
383, 419, 535, 539, 547, 622  ;  —  avec  le  repré- 
sentant Tellier,  514,  528,  543,  565;  —  avec 
Tilly,  237;  —  avec  l'adjudant  général  Tis- 
seranl,  114;  —  avec  la  Trésorerie  natio- 


nale, 60,  118,  128,  146,  153,  174,  184,  189^ 
200,  207.  216,  421,  502,  518,  539,  546,  565; 

—  avec  Troëtte,  77;  —avec  UnterwaldeD, 
467,  470,  534,  546,  584,  587  ;  —  avec  Venel, 
598;  —  avec  le  district  de  Verdun,  90; 

—  avec  la  commune  de  Villcret,  449;  — 
avec  Vincent,  5;  —  avec  Violand,  290, 
294  ;  —  avec  le  département  des  Vosges. 
186;  —  avec  le  représentant  du  peuple 
dans  les  Vosges,  73  ;  —  avec  l'avoyer  Wal- 
lier,  de  Soleure,  56. 67,  73, 86, 135, 285, 298, 
•i28, 333, 410,  419,433,504,521,535,548,615; 

—  avec  le  maire  de  Bienoe,  Wiidermetl. 
502, 615. 617  ;  —  avec  l'avoyer  de  Fribourg, 
Werro,  129, 181  ;  —  avec  le  gouverneur  de 
ZoffinKen,  Wnrstenberger,  54:  —  avec  le 
trésorier  de  Zurich,  Wyss,  179,  185,  192, 
193,  206,  210,  228,  2*2,  328,  610:  —  avec  le 
chancelier  Samuel  de  Wyttenbach,  138; 

—  avec  les  banquiers  Zeerleder  et  G**  de 
Berne,  47;  —  avec  Zurich,  153,  558,  609, 
612;  —  avec  le  landammann  de  Glaris, 
Zweifel,  42,  113. 

BARrBéLEMv,  frère  aîné  de  l'ambassadeur. 

—  229,  240. 

Barthélémy,  garde  adjoint  du  cabinet 
national  des  médailles,  frère  de  l'ambas- 
sadeur. —  Voir  Courçay, 

BARTBtLEMv  (Anicct),  agent  en  Allema- 
gne, frère  de  l'ambassadeur.  —  15,  35,  84. 
148,  392,  418,  436,  484,  493,  506,  509,  510, 
535.  —  Correspondance  avec  son  frère 
l'ambassadeur,  392. 

Bartuès  de  Marmokiêre,  ci-devant  chargé 
d'affaires  de  France  en  Suisse.  —  478. 

Bas-Hhin.  —  10.  128,  131,  132,  485,  549. 

—  Correspondance  de  Barthélémy  avec  le 
département,  419,  443,  584;  —  avec  le«^ 
représentants  du  peuple,  87,  voir  Bailly. 

—  Armée  du  Bas-Rhin,  214.  —  Cercle  du 
Bas-Rhin,  195,  414.  —  Supplément  joyeux 
au  journal  hislorico-polilique  du  Bas- 
Rhin  (pièce  imprimée),  190. 

Bass  (M.  de),  avoyer  d'Olten.  —  285. 

Bassbt,  négociant  de  Francfort.  —  220. 

Bastia.  —  21,  51,  64,  75,  98,  142. 

Baudouln,  intendant  à  l'armée  de  Condé, 
449,  450. 

Bavière.  —  105,  220,  235,  270,  298,  303, 
324,  340,  365,  381,  384,  412,  439.  504. 

Bavière  (électeur  de).  —  271,  301,  324, 
340,  412,  545,  voir  Palatinat, 

Batrklth.  —  446,  496,  581. 

Bbaud  (Lisette).  —411,  424. 

BEAULiEL(le  général).  —  10,  283. 

Bbalueu  (château  de).  —  310,  576. 

Beauvo.nt-Lacostr  (le  citoyen).  —  63. 

Beausobrb  (le  citoyen).  —  3, 60, 65, 93, 94. 

Belderbusch  (Charles),  ministre  de  Co- 
logne à  Paris.  —  615. 

Bblport.  —  14,  408.  —  Lettres  datées  de 
Belfort,  29,  73,  114,  130,  135,  302;  —  cor- 
respondance du  district  de  Belfort  avec 
Barthélémy,  14,  29,  42,  114,  130,  302,  342, 
485;  —  de  la  municipalité  de  Belfort  avec 
le  même,  202;  —  du  district  avec  les  ad- 
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minislrateurs  généraux  des  domaines  na- 
tionaux, li4;-- avec  le  représentant  Fous- 
sedoire,  435. 

BBL6IQUB.  —  2i,  58, 103, 106, 120, 152, 158, 
195,  197,  205,  251,  270,  286,  382,  435,  538, 
617.  —  Armée  coalisée  de  Belgique,  226. 

Bbun,  Français  employé  dans  les  bu- 
reaux de  la  chancellerie,  à  Vienne.  —  497. 

Bellb-Isle.  —  333. 

Bbllelat  (abbaye  de).  —  5,  6,  23,  2i, 
97,  173,  180,  438,  451,  466.  469,  473.  498, 
522,  523,  542,  568,  599.  —  Lettres  datées 
de  Bellelay,  97,  173,  180,  473,  568. —  Cor- 
respondance de  Tabbé  avec  Barthélémy, 
23,  97,  173,  180,  466,  473,  568. 

Bbllot,  receveur  principal  des  douanes 
de  Garouge.  —  36,  49,  55,  56,  66,  67,  113. 

Bblrichard  (Jean-Pierre),  de  Courtelari. 

—  42,  43,  429. 

Benfblden.  —  534.  —  Correspondance 
de  Bâcher  avec  le  district,  276. 

BoNBT  (le  capitaine).  —  8. 

BE50I7I,  de  Paris.  —  102. 

BbnoIt,  ex-agent  du  roi  de  Prusse  à 
Varsovie.  —  462. 

BEnsiT,  agent  prussien.  —  5 15. 

Bbrthbr.  Voir  Marcuard. 

Bbrg  (lettre  datée  de).  —  312. 

Beboamb.  —  366. 

Bergeron,  adjudant  général.  —  204. 

Berlin.  —  7,  195,  258,  271,  334,  340, 
:U7,  350,  373,  378,  395,  401,  402,  4U,  414, 
431,  434,  476,  482.  —  Lettres  datées  de 
Berlin,  16,  271,  402.  —  Consistoire,  157, 
voir  Hennés  et  Uihner. 

Bebnau.  —  271. 

Bbrnb.  —  8,  23,  38,  15,  48,  59,  01,  66, 
Dl,  93,  95,  100  à  102,  104,  107,  115,  129, 
138,  139,  144,  148,  159,  161,  163,  177,  179, 
181,  183,  1^4,  196,  206,  217,  218,  228,  240, 
246,  255,  262,  295,  296,  299,  307,  310,  314, 
323,  331  à  333,  338,  361,  369,  370,  379,  380, 
387,  398,  399,  406,  415,  418,  419,  423,  425, 
437,  442,  447,  450,  454,  457,  460  à  462,  464, 
469,  471,  474,  489,  497.  503,  514,  530,  536, 
537,  541,  542,  546,  553,  554,  561  à  563,  566, 
569, 574,  575, 585,  586, 589, 601 , 603, 608, 609, 
612,  615  à  617,  622.  —  Agent  français,  voir 
Sturler.  —  Agent  commercial  de  Berne  ù 
Paris,  voir  Gruyère,  —  Béorganisation  de 
l'armée,  117.  —  Assignats,  4,  24, 108,  voir 
Assignats,  —  Chancelier  de  Berne,  voir 
Wyîtenùach,  —  Conseil  souverain,  voir 
Tilher.  —  Correspondance  avec  Barthé- 
lémy, 404, 439, 609;  —  avec  Bienne,  133;  — 
avec  Genève,  79,  127,  281,  313;  —  avec  le 
hailly  de  Nyon,  567;  —  avec  M.  de  Som- 
uieran,  369.  —  Créances,  53,  57,  87,  265, 
295.  296,  310,  357,  375,  451,  561,  601.  — 
Émigrés,  45,  58,  173,  176,  209,  266  à  268, 
272,  326,  364,  373,  voir  Emigrés.  —  Em- 
prunt, 329.  —  Erguel,  400,  voir  Erguel. 

—  Gazette  de  Berne,  149,  154,  359,' 423, 
448.  —  Affaires  de  Genève,  99,  101,  210, 
224,  226,  232,  240,  243,  259,  266,  310,  .313, 
314,  33.3,  337,  345,  373,  415,  457,  467,  voir 


Genève;  —  contrebande  sur  le  lac,  voir 
Genève  (lac  de).  —  Affaires  des  Grisons, 
voir  Ligues  grises.  —  Nouveau  journal 
publié  à  Berne,  295.  —  Lettres  datées  de 
Berne,  4, 12,  19,  23  à  25,  32,  39,  40,  47,  50, 
53  à  55,  66,  72,  79,  85,  87,  93,  96,  102,  109, 
115,  122, 126,  127,  133,  137  à  139,  141, 143, 
146,  149,  154,  159,  169,  173,  179.  193,  194, 
214,  217,  226,  236,  243,  255,  260,  265,  267, 
276,  284,  293,  308,  321,  323,  327,  337,  344, 
362,  382,  392,  400,  408,  418,  419,  428,  439, 
448,  452,  454,  455,  461,  471,  473,  479,  490, 
499,500,513,531,541,547,548,567,583.580, 
590,593,600. 005,612,  613, 620, 622.  — Réfu- 
giés lyonnais,  35.  ~  Revues  des  milices,38, 
39,  43,  49.  —  Ministres  étrangers,  104,  voir 
Fitz  Gérald.  —  Ambassadeur  de  Prusse, 
280.  —  Affaires  de  Mulhouse,  voir  Muh 
house.  —  Régiments  suisses,  voir  Hol- 
lande,  May,  Piémont^  Régiments  suisses, 

Bernet  (Philippe).  —  559,  569,  583,  590. 

Berms  (cardinal  de).  —  474. 

Bernouilli  (le  citoyen).  —  24,  27. 

BEn.NSTOKKF  (comte  de).  —  213,  390,  528. 

Berthet  (Joseph).  —  43. 

Berthon,  receveur  des  biens  des  émi- 
grés. —  41. 

Bertrand  (le  professeur), de  Vevey.— 541. 

Ber VILLE  (le  citoyen).  —  257,  266,  268, 
269,  274,  277,  300,  360,  391,  404,  420,  424, 
504,  519,  535,  552. 

Besançon.  —  94,  588.  —  Lettres*  datées 
de  Besancon,  110,197,199,224,225, 248,333, 
512,  544,  559,  602,  610.  —  Correspondance 
de  la  municipalité  avec  Barthélémy,  24, 
333.  —  Conseiller  au  parlement,  voir  Amé, 

Bessb  (comte  de).  —  616. 

Bessox  (le  représentant  du  peuple),  en 
mission  dans  les  départements  de  la 
Haule-Marne,  du  Jura  et  les  salines  de  la 
République.  —  307,  512,  515.  —  Corres- 
pondance avec  Barthélémy,  587,  600;  — 
avec  le  directeur  des  sels  de  Bienne,  493; 
—  avec  le  Comité  de  Salut  public,  469;  — 
avec  Gruyère,  459. 

Bestiaux.  —  11,  68,  121,  122,  152,  189, 
197,  198,  205,  214,  299,  304,  344,  361,  364, 
432,  433,  537,  544. 

Beuhnonville.  —  450. 

Beirre.  —  267. 

Bibereog  (Redino  de\  —  Voir  Heding. 

BiDDLLPu,  CoRCKs  et  C'*,  banquiers  à 
Londres.  —  490,  491. 

Bienne.  —  15, 19,  34,  39,  42,  60,  77,  126, 
130,  183,  399,  400,  418,  419,  466,  492,  595, 
596,  612,  620,  622.  —  Bourgmestre,  voir 
Moser.  —  Correspondance  avec  Barthé- 
lémy, 43,  400  492,  493,  605,  612,  614;  — 
avec  Besson,  493  ;  —  avec  Berne,  133.  — 
Lettres  datées  de  Bienne,  33,  43, 109,  115, 
133,  203,  246,  265,  288,  400,  419,  454,  464, 
492,  493,  507,  568,  599,  611,  614,  616. 

BiDERMAKN  (André).  —  218,  246. 

Biens  n.\tionaux.  —  604,  607. 

BiLBAO.  —  251,  327. 

Billaud-Varbnnf.s.  —  69,  92,  175,  408. 
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BiLLENs  (Tobie-(iontrand),  membre  du 
grand  conseil  de  Fri bourg.  —  8. 

Billets  boyaux  (de  Piémont.  —  196, 333. 

BiLUBUx  (famille  de).  —  50,  53,  94,  124, 
410 

BiLLisux  (lo  chanoine  Joseph-Bernard 
DR).  —  424. 

BiNGEN.   —  401. 

BiscHOFFswERDER .  ministre  prussien.  — 
402,  4H,  412,  428,  431,  431,  442,  485,  488, 
505,  510,  558,  571. 

Blanc,  bourgeois  de  Fribourg,  homme 
de  loi,  fondé  de  pouvoir  des  Cent-Suisses 
à  Paris.  — 183. 

Blanc,  prisonnier  de  guerre.  —  .j13. 

BLA5CKE5STELN  (le  général).  —  264. 

Blarer  (famille).  —  104,  369,  370. 

BLATTHANif,  landammann  de  Zug,  repré- 
sentant du  Corps  helvétique  à  Bàle.  —  301. 

Blé.  —  9,  338,  456,  495,  517,  567,  574, 
604.  Voir  Approvisionnements.  Grains. 

Bliescastel  (comté  de).  —  378. 

Blomb  (M.  de),  ministre  de  Danemark. 

—  517,  528. 

Blo.nay  (baron  de\  —  373. 

Blo.ndeau, secrétaire  de  LhuilUcr.  —  408. 

Blondbau  (le  général  I.  commandant  dans 
le  Mont-Terrible.  —  19,  28,  32,  34,  38,  39. 

Blotzheim.  —  6. 

Blume^thal  (le  citoyen}.  — 162. 

BocH  (Frédéric).  —  i59,  479,  525. 

BOCKENHEIM.  —  401,  411,  433,  538,  545. 

Boeufs.  —  4G,  54,  152.  —  Voir  Appro- 
visionnements. 

Bohême.  —  195,  234,  286,  405.  501. 

Bois.  —  397,  424,  453,  462. 

Bois  (municipalité  des).  —  426. 

Bois-le-Duc.  —  245,  518. 

BoissAC  (le  baron).  —  319. 

Boisset,  représentant  du  peuple  dans 
PHérault,  111;  —  à  Lyon,  474. 

BoissT,  membre  du  Comité  de  Salut  pu- 
blic 524.  —,  557,  591. 

BoMBELLES  (.M.  de\  aucicn  ambassadeur, 
émigré.  —  103,  115,  267. 

BoNBT  (le  citoyen).  —  379. 

BoNMONT  (bailli  de).  —  Voir  Dieshach 
(colonel  de). 

Bo.'^iHONT  (château  de).  —  102. 

Bonw.  —  30,  35,  356,  358. 

Boii?(EViLLE(Monlmùle,  ci-devant). — 115. 

BoRTEMPs(le  citoyen),  du  pays  de  Vaud. 

—  229. 

BoNTBMS  (Louis\  des  Grisons,  domesti- 
que. —  249. 
Bordeaux.  —  14,  42,  225. 
Bohel  (le  comte  de),  émigré.  —  52;i,  567. 
BoREL  (le  chevalier),  frère  du  précédent. 

—  525,  567. 

BoHBL,  négociant  à  Neuchàtel.  —  111, 
186.  —  (Voir  Verret.) 

BoRET  (Krhard),  négociant  à  Neuchàtel 
[le  même  que  le  précédent?].  —  20. 


BoTBMAR  (lettres  datées  du  château  du), 
pays  des  Grisons.  —  72, 80,  84,  96,  299,  330, 
349,  394,  400,  440,  448,  479,  499. 

Boucher  (le  citoyen).  —  66, 147,  302. 

Bouches -DU -Rhône.  —  Représentant  du 
peuple.  —  229,  240. 

Bouchotte,  ministre  de  la  guerre.  — 
Correspondance  avec  Barthélémy,  3,  20, 
24,  27,  34. 

Bouchotte,  commissaire  ordonnateur  ad- 
joint au  ministre  de  la  guerre.  — 3, 14,  20, 
24,  33,  38,  43,  48,  53. 

Bourr,  Schibss  et  C"  (maison  Léonard), 
de  Rheinegg.  —  37,  70,  123. 

Bougie  (lettre  datée  de).  —  193. 

BouiLLi  (M.  DE).  —  82. 

Bouille  (M.  de)  fils.  —  503. 

BouLAifOER  (Gabriel),  négociant  à  Lau- 
sanne. —  77,  123,  171. 

Boulet.  —  111. 

bouloore.  —  441. 

BouLooNB  (Daniel),  de  Lausanne.  —  225^ 
273. 

BouRCARD,  bourgmestre  de  Bêle.  —247, 
441.  —  Correspondance  avec  le  capitaine 
Gresselberg.  —  447,  588. 

BouRCARD,  de  Nantes.  —  441. 

Bourdon  (Hyacinthe),  préposé  aux  re- 
montes. —  439,  451. 

Bourg.  —  311.  —  Lettres  datées  de 
Bourg,  92,  93. 

BouRGANER  (le  ffiini.stre,.  —  24. 

Bourges,  agent  anglais.—  140,  160. 

Boubglibrb.  —  201,  408.  —  Agents  du 
bureau  de  surveillance  sur  les  passeports 
(voir  Bouchei"  et  Larcher);  —  leur  cor- 
respondance avec  Bailly,  622;  —  avec  Bâ- 
cher, 444;  —  avec  Barthélémy,  155,  184, 
191,  302,  337,  358;  —  avec  le'Comité  de 
Salut  public,  180.  —  Comptoir  national, 
568.  —  Contrôleur  des  douanes  à  Bourg 
libre.  (Voir  Rislelhueàer.)  —  Lettres  da- 
tées de  Bourgllbre,  115, 180, 191,  337,  378. 
444,  622. 

BointiEi*(NB.  —  Voir  Fauvelel. 

BooRiLLOX,  négociant  à  Lausanne.  — 137. 

Bousquet,  de  Genève.  —  597. 

BouTiLLiER  (le  marquis  de).  —  96. 

BOUVERBY.  —  209. 

BoY    de  la  Tour   (François-Louis),   de 
Motier-Travers.  —  6. 
BoYD,  banquier.  —  56:\ 
Brabant.  —  36,  156,  198,  347,  383,  496. 
Brandebourg.  --  305.  401,  411,  417,  485. 

—  Ministre  à  Uatisbonne,  350,  395.  —Voir 
Prusse. 

Brandebourg  (Électeur  de).  —  269.  — 
Voir  Prusse. 
Brandy  (le  colonel).  —  4*7. 
Brantzkn  (M.  de),  député  en  Hollande. 

—  543,  547. 

Bri^.ard,  membre   du  Comité  de  Salul 
public.  —  403,  465. 
Brechtel,  né  à  Ruhisheim  (Bas-Rhin\ 
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étudiant  et  agent  français  à  léna.  —  71, 18, 
lor>.  134,  140.  —  Ses  instructions,  106.  — 
Correspondance  avec  Bâcher,  161. 

Bréda.  —  245,  263,  521. 

Bregaglia.  —  66. 

Brkoenz.  —  416. 

Breitbn-Landenbero  (M.  et  Mme).  —  169, 
195,  232.  —  (Voir  Landenberg.) 

Brème. —  460,  461,  543. 

Breslait.  —  94. 

Bresson  (le  citoyen).  —  63,  81, 111,  196. 

Brest.  —  32,  163. 

Bretagne.  —  281. 

Bria.nçon.  —  163,  161. 

BRinEL,  de  Vevey,  prisonnier  à  Paris. 

—  229. 
Brightok.  —251. 
Brisach.  —  108. 

Brisfxance  (Henri),  secrétaire  du  gou- 
vernement de  la  prévôté  de  Moutier- 
GrandvaL  —  4,  1,  13,  91,  214,  488. 

Brisgau.  —  15,  108,  129,  431,  218,  365, 
Ui,  422.  426.   —  Armée  du  Brisgau,  116. 

—  iVoir  Friàourg,) 

Brissault,  ci-devant  maire  du  Quesnoy, 
émigré.  —  531. 

Brochures  allemandes.  —  186. 

Broderie.  —  399. 

Bboglib  (M.  DE).  —  383. 

Broolie  (la  princesse  de  .  —  551,  516. 

Bronberg.  —  402,  411. 

Bron  (Jean-Nicolas).  —  458,  488. 

Bromec,  agent  secret.  —  505. 

BROWîf  (le  général).  —  21,  36,  288. 

Bruat,  paveur  des  pensions  en  Suisse.  — 
4i,  118,  128,  143,  119,  183,  184,  189,  190, 
2:>:.  266,  208,  269,  214,  290,  502,  504,  601. 

—  Ses  instructions,  146. 

Bruel  (François),  de  Lausanne.  —  124, 
i:i9. 

Bruges,  ci-devant  conseiller  au  conseil 
souverain  de  Colmar,  émigré.  —  549. 

Brun,  négociant  à  Morges.  —  8. 

BRUiNETTB  (fort  de  la).  —  141,  151. 

Brunot  père,  chef  des  armements  de 
classe  à  Rocliefort.  —  320. 

Brunswick  (duc  de).  —  318,  415,  421, 
435,  440,  605. 

Brunswick  (régiment  duc  de).  —  204, 
40i. 

Bruxelles*  —  10,  30,  35,  38,  44,  19,  106, 
116,  138,  145,  158,  168,  118,  451.  —  Mi- 
nistre prussien,  22.  —  Ministre  impérial. 
^Voir  Mettemich.) 

Bdchot,  commissaire  des  Relations  exté- 
rieures. —  188.  —  Correspondance  avec 
un  anonyme,  428;  —  avec  Bâcher,  44,  50, 
54,  63,  61,  68,  10,  11,  18,  82,  83,  81,  94, 
91,  102,  104,  105,  111,  128,  131.  134,  136, 
140,  143,  144,  146,  150,  152,  165,  461,  111, 
112, 115, 181,  186,  191,  196  à  198,  201,  205, 
209,  211,  214,  218,  219,  221,  230,  231,  233, 
238,  252,  251,  263,  269,  212  à  214,  218,  282, 
281,  294,  295,  300,  304,  314,  319,  323,  325, 


321,  329,  332  à  334,  3.38,  343,  3i6,  341,  3:>0. 
363,  365,  310,  315,  384,  396,  400;  —  avec 
Béle,  263;  -  avec  Barthélemv,  31,  34,31, 
41,  42,  44,  48  à  50,  52  à  51,  f.\»  à  63,  65  à 
14, 16,  11,  19,  80,  82,  84  à  9l,  99,  100,  102, 
104,  101,  110,  111,  113  à  116,  119,  121  à 
128,  130,  132,  135,  131,  138,  140,  141,  143 
à  149,  151,  153,  155, 156,  159,  160, 102,  164, 
166  à  169,  111  à  115,  111,  119,  180,  182  h 
184,  186,  188  à  196,  198  h  200,  202,  203, 
205,  201,  209  à  214,  211  à  219,  223  à  226, 
228,  229,  232,  233,  236,  231,  210  à  244, 
246,  249,  252  à  254,  256,  257,  200  à  262, 
265,  206,  268,  269.  212  à  214,  216  à  218, 
280  à  2S5,  281,  290,  293,  294,  299,  300,  302, 
301  à  311,  313,  320,  321,  323,  325,  321  à 
334,  331,  342  à  345.  349,  358,  300,  303, 
368,  369,  313  à  315,  319,  381,  383,  385,  3«1, 
392,  393,  391,  399,  403,  404,  40X,  410;  — 
avecBerthon,  41;  — avec  le  grand  tribun 
BuxtorflT,  311  ;  —avec  le  Comité  de  Salut 
public,  31,  94, 100,  119,  130.  140,  143,  154, 
164,  114,  181,  186,  196,  201,  211,  231,  2S5. 
294,  295,  291,  302,  358,  363,  364;  —  avec 
le  Comité  de  sûreté  générale,  411  ;  —  avec 
la  Commission  des  administrations  civi- 
les, police  et  tribunaux,  86,  111,  134, 169, 
250;  —  avec  la  Commission  de  lagricul- 
ture  et  des  arts,  128;  —  avec  la  Commis- 
sion de  commerce,  ^03;  —  avec  la  Com- 
mission des  revenus  nationaux,  123,  168, 
226,  296;  —  avec  la  Commission  des  Se- 
cours publics,  143;  —  avec  la  Commission 
des  subsistances,  49:  —  avec  le  vérifica- 
teur général  des  assignats  Diiperey,  38, 
144,  153;  —  avec  Eschmann,  216;  — avec 
le  chef  du  dépôt  des  Relations  extérieures 
GeolTroy,  164  ;  —  avec  Helfflinger,  112, 
146,  236,  253,  259,  265,  282,  283,  294,  296, 
320,  338,  382;  —  avec  le  ci-devant  maire 
de  Schelestadt,  émigré,  HerrS ri  berger,  96, 
218;  — avec  Jeanneret,  51,  11,  129,  140. 
160, 216,  336,  462  ;  —  avec  les  représentants 
du  peuple  dans  le  Mont-Terrible,  130, 134  ; 

—  avec  Pomme,  155;  —  avec  Probst,  119, 
283  ;  —  avec  Ri valz,  4  4,  50,  58, 64, 68, 14, 81 , 
81,  94,  98,  106, 120,  124, 131,  136,  144,  151, 
156,  158,  164,  110,  118.  181,  186,  191,  195, 
200.  209,  214,  222,  225,  234,  240,  245,  250, 
258,  264,  269.  280,  286,  291,  303,  308,  321, 
326,  335,  341,  348,  359,  368,  312,  388,  395, 
402,  404,  414;  —  avec  Schweizer,  51,  61, 
82, 119, 132, 135,  154, 114, 241,  331  ;  —  avec 
Siméon,  162;  —  avec  Soulavie,  52,73;  — 
avec  Thainville,  219. 

BuDE.  —  264. 

BuLLiARD  (Joseph).  —  1,  8. 
Buohl  (Arbogast),  de    Kayserslautern, 
ex-curé  de  Reinach.  —  462. 
BuoL  (M.  de),  ministre  autrichien  àBàle. 

—  209,  257. 

BoRKE,  membre  du  parlement  d'Angle- 
terre. —  215,  329. 

BussiÈRE  (le  citoyen  et  la  citoyenne).  — 
60,  62. 

Butin,  syndic  de  Genève.  —  619. 

BuxTORF  (le  capitaine).  —  425,  438. 

BuxTORFK  (le  grand  tribun),  de  BAIe,  224. 
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—  Correspondance  avec  Bocber,  551  ;  — 
avec  Barthélémy,  217, 593  ;  —  avec  Buchot, 
311  ;  —  avec  divers  commerçants  suisses, 
217.  —  Son  neveu.  (Voir  Wieland.) 


C"  (Mme  DE).  —  292. 
Caaxa^o  (le  chevalier  de),  ambassadeur 
d'Espagne  en  Suissc.  —  46,  216,  217,  479. 

—  Correspondance  avec  les  Grisons,  85. 
Cabi.nrt  des  xêdaillls.  —  266.  —  Cabi- 
net historique  et  topographique,  343. 

Cabl.\t  ;Jean-François-Marie),  nj;ent  de 
la  Commission  de  commerce.  —273,  295. 

Cacault,  agent  de  la  République  à  Flo- 
rence. —  155,  387. 

Cadet  (Henri).  —  407. 

Cadix.  —  196. 

Caen.  -—  155. 

Caillard  (le  citoyen).  —  27,  62,  74. 

Ça  ira  (air).  —  271. 

Calais.  —  4U. 

Calbermait  (Mme  de).  —  373. 

Calonne  (M.  de).  —  148,  253,  281 . 

Calonski,  pseudonyme  de  M.  de  Calonne. 

—  Voir  Calonne, 
Calvi.  —  21,  142,  226. 

Cambacérès,  membre  du  Comité  de  Salut 
public.  —  445,465,  524,557,  573,  586,591. 

Cambon  (le  citoyen),  représentant  du 
peuple.  —  31,  105,  325. 

Casius,  représentant  du  peuple.  —  501. 

Canada.  —  287,  298,  329,  468. 

Cawnag-Hauteville  (le  citoyen).  —  65. 

Cautel  (le  nommé).  —  226. 

Capet  (le  prince).  —  25,  317.  Voir  Louis. 

Capet  (Clotilde),  femme  du  prince  de 
Piémont.  —  188. 

Capol  (le  capitaine).  —  309. 

Caporo.no  (Joseph  -  Marie) ,  marchand 
d'estampes.  —  310. 

Carlshuhe.  —  170,  234,  252,  412,  434, 
510,  517.  —  Lettres  datées  de  Carlsruhe, 
218,  219,  248,  263,  378,  413,  427,  446.  — 
Gazette  de  Carlsruhe,  234. 

Carmagnole  (la).  — 271. 

Car.nevillk  (légion  de).  —  246. 

Car.not  (le  Représentant  du  peuple).  — 
31,  69,  175,  465,  514,  557,  573,  591. 

Carougb.  —  564.  ~  Lettres  datées  de 
Carouge,  36,  211.  —  Comité  révolution- 
naire, 73,  74,  89.  —  Correspondance  du 
district  avec  Barthélémy,  6,  36,  155.  — 
Receveur  principal  des  douanes.  (Voir 
Bellot.)  —  (Correspondance  de  l'inspecteur 
des  douanes  avec  la  C>>mmission  des  Re- 
venus nationaux,  211. 

Carra,  marchand,  211. 

Cart  (le  citoyen).  —  599. 

CISEAU,  capitaine  au  bataillon  de  Bar- 
bezieux.  —  545. 

Caserte.  —  64,  75. 

Cassf.l.  —  304,  377,  475,  477.  —  (Voir 
liesse- Cassel.) 


Castella  (régiment  de).  —  20,  113,  2i9. 
—  (Voir  Vaucher.) 

Castella.  banneret  de  Fribourg.  —  60, 
302,  333,  385,  599. 

Castor  (frégate  le).  —  144. 

Castries  (maréchal  de).  —  291. 

Catalogne.  —  36. 

Cateal'-Cambrésis  (combat  de).  —  36. 

CATHEEifiE  11.  —  30,  68,  75,  83,  112,  125, 
152,  176,  241,  324  à  326,  417,  558.  —  (Voir 
Hussie.) 

Catoire-Bioncolut,  directeur  des  salines 
de  Moyeu  vie.  —  117,  565. 

Caveng  (la  citoyenne),  des  Grisons.  —  29. 

Cazbpiove  (Adams) ,  lieutenant-colonel 
du  3*  régiment  de  hussards.  -—  231. 

Ckkis  (mont).  —  59,  216. 

Cent -S LISSES.  —  207.  —  Fondé  de  pou- 
voirs à  Paris,  183.  —  (Voir  Blanc.) 

Cerf-Beer  (Baruch).  —  621. 

Cerff.  —  304. 

Certificats  de  vie.  —  12,  24,  44,  62,  07, 
70,  72,  73,  89.  —  (Voir  Pensions.) 

Ceva.  —  150. 

Chalox-scr-Saone.  —  43. 

CuAMBÉRY.  —  Correspondance  de  Bar-, 
Ihélemy  avec  le  Comité  révolutionnaire, 
271,  342.  —  Lettres  datées  de  Chambéry, 
52,  78,  146,  155,  184,  271. 

Chambrier  (neveu  du  ministre  de  Prusse 
à  Turin).  —  121. 

CuAMPAGXE.  —  10,  157,  326,  340. 

Champrblx  (famille).  —  86, 113,  404,  588. 

Chanoines.  —  75. 

Chappuis  (Joseph).  --  610. 

Charenton  (barrière  de).  —  319. 

Charette  (le  général).  —  176. 

Chariatte  (le  citoyen),  de  Courrendc- 
lin.  —  601. 

Charleroi.  —  106,  147,  178. 

Charles  (l'archiduc).  —  10,  30,  281,  283. 

Charles,  régent  de  Suède.  —  390. 

Chableville.  —  572. 

CiiARUBR,  représentant  du  peuple  à 
Lyon.  —  413. 

Charlton,  cUirurgien  anglais.  —  568. 

Charrièrb,  de  Colombier,  près  Neu- 
châtel.  —  12i. 

Chartes.  —  14. 

Chartres  (duc  de).  —  362,  462,  464,  519. 

CuATAM,  frère  aîné  de  Pitt.  —  576. 

Château  vieux  (régiment  de).  —  50. 

Chatillon-Michaille.  —  383,  423. 

Châtre  (M.  de  la).  —  383. 

Chaudibu  (Mme  de}.  —  605. 

Chaulmontel,  agent  national  du  district 
de  Thonon.  ~  227. 

Chauuont  (Haute-Marne).  —  Correspon- 
dance de  Barthélémy  avec  le  district,  78, 
112.  —  Lettre  datée  de  Chaumont,  78. 

Chauvelin,  ambassadeur  de  France  en 
Angleterre.  —  490. 

Chaux  de-Fonds  (la).  —  95. 
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Chazal  (J.-P.).  —  357,  573. 

Chelm  (Palatinat  de).  —  23i. 

Cherbourg.  —  141.  —  Commissaire  de 
l'embrigademeut  à  Tarmée  des  côtes  de 
Cherbourg.  —  Voir  Pomme. 

Chbsapeaee  (baie  de).  —  163. 

Cbbvaux.  —  II,  54,  53,  83,  lOo,  221,  261, 
432,  433,  495,  530,  533,  537,  538,  545,  606, 
621.  —  (Voir  Approvisionnements.) 

Chbylar  (M.  du),  appelé  aussi  Mauland, 
émigré.  —  620. 

Cbiaveisne.  —  330. 

CniFrRE  (bureau  du).  —  590,  591. 

CmLLAR,  agent  aoglais.  —  32. 

Ghillon  (château  de).  —  142,  188. 

CuiîiE.  —  246. 

Chollkt  (Marie-Françoise),  de  Fribourg, 
ex-religieuse.  —  330,  363. 

Chouans.  —  500.  —  Voir  Vendée. 

Clausbl,  conventionnel.  —  439,  453. 

Clavièrk.  —  268. 

Clerc,  de  Lausanne.  —  90,  108. 

Clerpayt  (le  général).  —  106,  195,  206, 
281,  283,  347,  356,  359,  310,  388,  396,  433. 

CLBBGtï.  —  10,  176.  —  (Voir  Emigrés^ 
.Prêtres.) 

Clèves.  —  339,  346,  350,  358,  371,  372. 

—  Gazette  de  Clèves,  483,  511. 
Cluses  (lettre  datée  de).  —  49. 
CoBLEXTZ.  —  65,  226,  251,  264,  309,  316, 

358,  412. 

GoBOURO  (prince  de).  —  21,  29,  57,  59, 
95,  156,  178,  195,  206,  218,  222,  226,  245, 
248,  258,  269,  281,  288,  298,  380,  526.— 
Son  armée,  36,  125. 

Cochon  (Charles),  membre  du  Comité 
de  Salut  public.  —  391,  445,  465. 

CoiRE.  —  172,  374,  462,  493,  505.  —  Cor- 
respondance du  congrès  avec  Zurich,  84. 

—  Lettres  datées  de  Coire,  12,  13,  33,  40, 
41,  48,  57,  6!,  78,  8i,  85,  102,  109,  110, 
122,  133,  134,  147,  149,  154,  161,  166,  173, 
180,  189,  199,  210,  228,  229,  243,  256,  421, 
448,  537,  571,  586,  606,  613.  —  (Voir  Li- 
gues grises.) 

CoLBERG.  —  572,  585. 

CoLCHEN  (le  citoyen).  —  508.  —  Corres- 
pondance avec  Barthélémy,  7,  13,  35,  92, 
105,  119,  124,  140.  174,  183,  202,  257,  266, 
276,  360,  508,  510,  564,  617. 

CoLLOREDo  (famille  di).  —  417. 

CoLLOREDO  (le  général  de).  —  485. 

CoLLOT  d'Herbois.  —  49,  76,  175,  408. 

CoLMAR  (lettres  datées  de).  —  28,  129, 
134,  160,  265,  607.  —  Conseiller  au  conseil 
souveraiu.  —  Voir  Bruges. 

Cologne.  —  21,  25,  29,  36,  218,  222,  226. 
347,  336,  359,  374,  376,  393,  404,  424,  443, 
450,  456,  472,  485.  —  Lettre  datée  de  Co- 
logne, 524. 

Cologne  (électeur  de).  —  79,  347.  — 
Ministre  à  Paris.  —  Voir  Belderbusch. 

Colomb,  agent  national  de  la  commune 
de  Nîmes,  159. 


Colombier,  près  Neuchètel,  124. 

Colonies  françaises.  —  95,  235,  241, 
275,  336,  372.  576. 

Combe  (François-Gabriel),  négociant  de 
Berne,  182. 

Combourgeoisies  (note  sur  les).  —  523. 

Comité  de  Salut  public  —  19,  25,  31, 
57,  71,  221,  331,  363,  587,  591,  593,  595, 
596,  610,  620  —  Arrêtés,  4,  41,  49,  69,  175, 
177,  244  et  passim.  —  Correspondance.  — 
loir  au  nom  des  correspondants.  —  Cor- 
respondance des  agents  diplomatique», 
391,  397,  398.  —  Rapport  sur  les  fon-ls 
politâques  de  la  Suis.se,  609. 

Comité  des  finances.  —  407,  162,  538, 
559,  574,  577. 

Comité  de  sûreté  générale.  —  411,  583. 

Commerce.  —  42,  69,  80,  289.  —  Et 
passim. 

Commissaire  des  administrations  civile, 
police  et  tribunaux  (voir //«rman);  —  des 
secours  publics  (voir  Rebours)  ;  —  des  rela- 
tions extérieures  (voir  Buchot). 

Commission  des  administrations  civile, 
police  et  tribunaux.  —  Correspondance. 

—  Voir  au  nom  des  correspondants. 
Commission  de  l'agricultire  et  des  arts. 

—  Correspondance  avec  Buchot,  128. 
Commission  du  commerce  et  approvisio.v 

NEMKNTS.  —  Correspondance.  —  Voir  au 
nom  des  correspondants. 

Commission  de  l'organisation  et  du  mou- 
vement DES  j^rmées  de  terre.  —  548,  685. 

—  Correspondance.  —  Voir  au  nom  des 
correspondants. 

Commission  des  relations  extérieures.  — 
Correspondance.  —  Voir  au  nom  des  cor- 
respondants. 

Commission  des  Revenus  nationaux.  — 
Correspondance.  —  Voir  au  nom  des  cor- 
respondants. 

Commission  de  revision  de  la  loi  sur  les 
émigrés. —  391,  439. 

(Commission  des  secours  publics.  —  Cor- 
respondance. —  Voir  au  nom  des  corres- 
pondants. 

Commission  des  sdbsistaxcks. — Voir  Com- 
mission de  commerce  et  approvisionnements. 

Commissions  (Établissement  des).  —  31. 

Commune-Affbanchie.  —  Voir  Lyon. 

Comptabilité  de  l*ambassade.  —  67,  91. 

Comte  (Jacques),  de  Nyon.  —  90. 

Condé  (armée  de).  —  15,  25,  61.  82,  lOV, 
129,  142,  151,  163,  170,  233,  246,  262,  372, 
407,  419,  434,  446,  454,  503,  527,  5r»7.  - 
Voir  Baudouin. 

Condé  (prince  de).  —  104,  195,  291,  387, 
393,  490,  503,  526.  —  Sa  fille,  176. 

Condé  (ville  de).  —  158,  178,  275,  282, 
297. 

CoNEY,  appelé  aussi  La  Frété,  émigré, 
agent  de  Pitt.  —  162. 

CoNi.  —  107,  121,  125,  150,  151. 

Conseil  exécutif  provisoire  (suppression 
du).  -  31,  53. 
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Ck)NSTANCK.  —  246,  318.  :n3,  399,  418,  421, 
460.  —  Lettres  datées  de  Conslaace,  161, 
318,  499.  — Etablissement  d'ouvriers  lyon- 
nais, 267,  336. 

Constance  (lac  de).  —  63. 

Constantes  (le  grand-duc).  —  4l«j. 

CONSTANTINOPLE.  —21,  26,  112.  170,  191, 
215,  247,  287,  307,  309,  321,  322,  421.  — 
Communication  avec  Constantinople,  173, 
196,  207,  249,  2H,  273,  456.  —  Lettres 
datées  de  ConstantinopKs  219. 

Co>Ti  (la  princesse  de).  —  126,  292. 

CONTHEBANDE.    —    7.     101,     107,     116,    1  i9, 

161,  259,  336,  358,  415,  418,  454,  468,  474, 
498,  501,  503,  519,  544.  —  Voir  Approvi- 
sionnements. 

Contributions  (ministre  des).  —  Voir 
Destournelles. 

Convention  nationale.  —  140,  212,  362 
et  passim, 

Copenhague. —  Ministre  anglais  à  Copen- 
hague, 390.  —  Voir  Hailes. 

COPPCT.  — '  171,  209,  310,  517,  576. 

CoRis.  —  Voir  Biddulph. 

CoRNAZ  (le  citoyen),  de  Moudpn.  -  50, 
257. 

CoRNWALLis  (lord).  —  464,  165,  335. 

Corps   helvétique.    —  Passim. 

Corse.  —  21,  36,  64.  75,  82,  88,  98,  442, 
158,  226,  235,  2i6,  405. 

CosTÉ,  chef  d'escadron  de  gendarmerie. 

—  544. 

Coster  (François-Elie  ni).  —  261. 
C6te-d'0r.  —  551. 
CouCHOT  (le  citoyen}.  —  137,  149. 
Couder  (Guillaume).  —  464. 

CotLOMBIER.  —  144. 

Councler  (Nicolas.  —  124. 

Courant,  de  Neuchâtel,  agent  prussien. 

—  515. 

CouRÇAT  (le  citoyen),  frère  de  Barthé- 
lémy. —  105,  266,  462,  564. 

COURBNDEUN.   —  214,  438. 

Cour  lande.  —  234,  251,  509. 

Courrier  db  l'Europe,  journal.  —  329. 

Courrier  républicain,  —  611. 

Courtelari.  —  42,  449,  450,  461,  466, 
472,  520,  521. 

Courtbn  (régiment  de).  —  20,  34,  68, 
96,  m,  112,  125,  140,  458. 

Courten  (le  capitaine  Louis  de).  —  74, 
135,  229;  —  correspondance  avec  Barthé- 
lémy, 74;  —  avec  Heifflinger,  125. 

Courten  (Anne-Justinc-Jean-Baptiste  de), 
nile  du  précédent.  —  74, 174,  242,260,  300, 
329,  453,  454. 

CouRTKN  (Pierre-Fraucois-Marie  de).  — 
111,368. 

CouRTRAi.  —  81,  93,  106,  118. 

Coutiiox.  —  69,  17r». 

Cr.\covie.  -  44,  08,  168,  187,  234,  240, 
2  46,  309. 

CREUTZNAcn.  —  233.  287. 

Crimée.  —  .JS,  176,  î.v». 


Croatie.  —  166,  455,  619. 

Cronthal  (M.  DE),  ministre  autrichien 
en  Grisons.  109,  138.  —  Correspondance 
avec  les  Ligues  grises,  13,  33,  84,  109. 
133,  499,  586,  613;  —  avec  le  comte  de 
Wilczeck,  299.  —  Son  secrétaire.  (Voir 
Fiely.) 

Crosby  (le  général).  —  246. 

Crosier,  secrétaire  du  conseil  à  Esta- 
vayer,  canton  de  Fribourg.  —  3. 

Crousaz  (la  citoyenne  Philis  de),  de 
Lausanne.  —  155,  470,  493. 

CuEBs,  déparlement  du  Var.  —  70. 

CUILLY.  —  563. 

CuNiER(le  capitaine) du  régiment  de  Rei- 
nach.  —  409,  539. 

CuRTON,  de  Romont,  capitaine  au  régi- 
ment de  Vigier.  —  80. 

CusTiNE.  —  Voir  Stamm, 

Cyran  (M.  de),  émigré.  —  525.  —  Voir 
Saint-Cyran. 

Czerepatokk  (le  prince).  —  350. 


Dahlberg  (M.  DE^ ,  coadj  u  leur  de  Mayencc. 

—  396,  441. 

Danemark.  —  21,  82,  83,  154,  158,  191. 
201,  234,  259,  304,  316,  336,  366,  390,  395, 
396,  407,  426,  445.  495,  528,  550.  —  Mi- 
nistre à  Paris.  (Voir  Gleichen,  Blomet  Du- 
rand, Grouvelle,  Sainl-Saphorin,) 

Danton.  —  40,  55,  82,  280. 

Dantzio.  —  335. 

Danube.  —  98,  171,  198,  368,  477. 

Dardanelles  (détroit  des).  —  170. 

Darnfeldt  et  ses  complices.  —  152. 

Daudibert-Caille  (le  citoyen).  —  294. 

Daun.  —  304. 

Dauphin,  directeur  des  salines  de  Monl- 
morot.  —  51,  63. 

Dauphin  (projet  d'enlèvement  du),  318. 

—  Voir  Capet,  Louis  XV IL 
Dauphiné.  —  187,  299. 

Davos,  en  Grisons.  —  310,  330,  349, 613. 

Daxelhoffbr  (le  major),  de  Biennc.  — 34. 

Debavat  (le  sieur)  d'Altôna.  —  571. 

Décorations  militaires.  —  81,  122,  126. 
182,  314,  359,  472,  519,  585,  592. 

Deforguks,  ministre  des  Affaires  étran- 
gères.—  62,  74,  91, 114.  — Correspondance 
avec  Bâcher,  3,  9,  22,  31,  34;  —  avec 
Barthélémy,  3  à  6,  8,  11  à  13,  15,  20,  22 
à  24,  26  à  28,  32;  —  avec  Rivalz,  9,  21, 
29;  —  avec  le  représentant  Robert,  181: 

—  avec  Schweizer,  7;  —  avec  Soulavie. 
14. 

Degelmann  (le  baron  Sigismond  de), 
député  près  les  cercles  à  Francfort,  puis 
ministre  impérial  en  Suisse.  —  453, 186. 
487,  195,  196,  206,  209,  214,  224,  228,  251, 
259,  275,  354,  442,  460,  513,  516,  .^)19.  520. 
530,  592.  —  Correspondance  avec  le  Corp? 
helvétique,  433,  452,  460;  —  avec  Zurich. 
568.  —  Ses  lettres  de  créance.  228. 

Delapla.nche  (J.-L.),  administrateur  de 
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Genève.  —  Correspondance  avec  Barthé- 
lémy, 255,  308,  313. 

Delémont.  —  19,  29i,  458,  521,  56 i. 

Delbssert,  banquier,  du  pays  de  Vaud, 
prisonnier  à  Paris.  —52, 102, 104, 143,146, 
284. 

Delignb  (le  citoyen).  —  201. 

Delfusi,  chancelier  général  de  la  Valle- 
line.  —  400. 

Delmas  (J.-F.-B.),  membre  du  Comité  de 
Salut  public.  —  403,  465,  524. 

Déloges  (Chrétien),  ou  Desloges,  agent 
secret.  —  450,  458,  493,  553,  584,  602. 

Démoulin,  émigré.  —  363. 

Demoutier,  ex-garde  du  corps.  —  326. 

Denormandib,  directeur  général  provi- 
soire de  la  liquidation,  380.  —  Correspon- 
dance avec  Barthélémy,  269;  —  avec  Miot, 
217. 

Dbodor,  de  Thann.  —  29,  485. 

Depbrey,  vérificateur  général  des  assi- 
gnats, 549.  —  Correspondance  avec  Bar- 
thélémy, 620;  —  avec  Buchot,  38.  144, 
153;  —  avec  Goujon,  29. 

Derrt.  —  44. 

Derviches.  —  o8. 

Deschamps  (le  citoyen).  —  128. 

Déserteurs.  —  174,  253,  421,  429. 

Desessarts,  chef  vendéen.  —  176. 

Deslandes,  ex-avocat  à  Dijon.  —  295. 

Desportes  (Félix),  résident  de  France  à 
Genève.  —  484,  504,  584. 

Des  Roys  (le  chevalier),  émigré.  —  329, 
;J37,  343,  363,  373. 

Dessiez,  justicier  de  Nyon.  —  213. 

Destournblles,  ministre  des  Contribu- 
tions. —  8. 

Dette  consolidée.  —  325,  342,  386. 

Deucher-Bernard  (la  citoyenne).  —  240. 

Deux-Ponts.  —  128.  324,  378,  555. 

Develuz  (le  citoyen),  dé  Noyon.  —  312. 

Deventer.  —  443. 

Dlamants.  —  103. 

DiESBACH  (le  général  de),  bailli  de  Bon- 
mont.  —  3,  184.  —  Correspondance  avec 
Barthélémy,  55,  87,  102,  115, 185;  —  avec 
le  district  de  Gex,  102. 

DiESBACH  (la  citoyenne),  de  Fribourg.  — 
334. 

Diète  helvétique.  —  Voir  Frauenfeîd. 

DiETRiCH  (la  veuve).  —  7.  147,  256,  349. 
—  Voir  Ocns,  y 

DiEuzE  (lettre  datée  de).  —  600. 

Dijon.  —  352,  358.  —  Voir  Deslandes. 

DiLLEMBOURG  (principauté  de).  —  226. 

DiODATi  (Jean),  Genevois,  ci-devant  mi- 
nistre de  Mecklembourg  en  France.  — 332, 
4U,  555. 

Dix -Août  (journée  du).  —  33. 

DocouR  (veuve),  de  Porentruy.  —  336. 

Domaines  nationaux  (administration  gé- 
nérale des).  —  114. 

Dombrowski  (le  général).  —  4H,  420, 440. 


Don  patriotique.  —  53,  116, 127.  —  Voir 
Stapfer, 

Dopler  (Joseph),  de  Soleure.  —  90,  113, 
569,  610. 

DoBNECK.  —  583.  —  Bailli.  433.  —  Voir 
Gerber, 

Douanes.  —  475. 

DouBS.  —  131,  205,  440,  469,  531,  562, 
566.  —  Correspondance  du  département 
avec  Barthélémy,  180,  199,  248,  263;  — 
avec  Panon,  249;  —  de  l'accusateur  pu- 
blic près  le  tribunal  criminel  avec  la 
Commission  des  administrations  civile, 
police  et  tribunaux,  110;  —  des  représen- 
tants en  mission  avec  Barthélémy,  261, 
387.  —  Voir  Besson,  Pelletier,  Seveslre.  -7- 
Accusateur  public  près  le*  tribunal  cri- 
minel. (Voir  Rambour.)  —  Salines,  69, 168, 
272.  —  Inspecteur  général.  (Voir  Hau- 
dry,) 

Doubs-Marat,  ci-devant  Saint-Hippolyte. 
—  Voir  Saint-Hippolyte. 

Dourlach.  -—  Voir  Baden. 

Doyré  (le  général).  —  502. 

Draps.  —  50,  54,  250,  537,  568.  —  Voir 
Approvisionnements. 

Dresde.  —  39,  83,  191,  195,  416.  — 
Agent  français.  (Voir  Marné.) 

Drotningholm  (château  de).  —  389,  390. 

Drouet,  représentant  du  peuple.  —  501. 

Ducostbr,  du  pays  de  Vaud.  —  209. 

Duflos,  vérificateur  des  assignats  à 
Gènes.  —  290,  617. 

Dumas  (le  général  Alexandre),  comman- 
dant en  cnef  l'armée  des  Alpes.  •—  73.  — 
Correspondance  avec  Barthélémy,  7, 143. 
144, 167,  192;  —  avec  Helfflinger,  125. 

Dumas  (le  général  Mathieu),  émigré.  — 
531,  532,  547. 

DuMAS-MoNCAMP  (la  citoyenne).  —  252. 

Dumont  (A.),  membre  du  Comité  de  Salut 
public—  524,  573,  591. 

DuMOURiEZ.  —  12,  45,  82,  106,  279,  331, 
358,  379,  399,  464,  506.  —  Mémoires,  104. 

DuNDAS  (le  général).  —  46,  120,  196. 

Duplisson  (la  citoyenne),  d'Annecy.  — 
29. 

Dupont-Wullgamoz,  bourgeois  de  Lau- 
sanne, ci-devant  capitaine  au  régiment 
d'Krnest.  —  Sa  veuve,  65. 

Durand  (Joseph-Alexandre-Jacques),  se- 
crétaire de  légation  en  Danemark.  —509. 
514,  534. 

DuROVBRAY,  agent  anglais.  —  179,  181. 
194,  217,296. 

Dusseldorff.  -  372,  388,  415,  517. 

DUTTLINOEN.   —  61. 

DuvAL  (le  capitaine).  —  10,  43,  53,  54, 
73,  77,  104,621. 


Echelles  du  Levant.  —  103. 
Eglises  (argenterie  des).  —  2 
EoRA  (cercle  d').  —  ioO. 
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Elgin  (lord).  —  29,  30. 

Embrun  (archevêque  d].  —  423. 

Emigrés.  —  4,  10,  U,  20,  25,  32,  34,  40, 
iJ,  45,  49,  52,  55,  57,  58,  64,  63,  65,  67, 
72,  75,  76,  87,  95.  102,  103,  107,  108,  112, 
115  à  119.  121  à  123,  126,  129,  130,  132, 
134.  138,  140,  i42,  14r,,  150  à  152, 154, 161, 
IG3,  165,  167,  168, 170,  173  à  176,  179, 181, 
182,  185,  188,  189,  191  à  19i, 196,  197,  202, 
203,  208  à  211,  217,  218,  221,  225,  228,  235, 
236,  212,  243,  246,  253,  255,  257,  259,  260, 
262,  266  à  268,  272,  273,  279,  280.  281,  289 
à  296,  299,  311,  312,  314,  318,  320, 326,  327, 
329,  331  à  334,  336,  338,  343,  345,  360,  362, 
364,  373,  379,  383,  385,  391,  404  à  406,  414, 
il 5,  418,  423,  425,  429,  434,  435,  438  à  440, 
442,  447,  448,  452,  454,  457,  462,  464,  469, 
472,  475,  484,  489,  491.  498  à  500,  504,  507, 
509,  510,  512,  518,  524  à  528.  535,  537,  539, 
540,  5i2  à  550,  554, 559,  561  à  566,  569,  575, 
576,  585,  587,  589,  590,  .592,  593,  597,  601, 
004,  607,  012,  614,  617,  620  à  022.  —  Re- 
ceveur des  biens  des  émigrés.  (Voir  Ber- 
thon.)  —  Emigrés  savoyards,  196. 

Empereur.  —  35,  4i,  45,  58,  82,  106,  145, 
147  à  149,  151,  156,  158,  160,  163, 164, 170, 
248,  268,  280,  281,  298,  335,  393.  —  Décla- 
ration à  la  diète  de  Ratisbonne,  197,  198. 

—  Emprunt,  35,  103,  107,  254.  (Voir  Em- 
prunts.) —  Santé,  164.  —  Traité  avec  la 
Sardaigne,  187.  —  Voir  Autriche. 

Emprunts.  —  35,  103,  107,  262,  329,  336, 
353,  375,  393,  413,  362,  564,  576. 

Enoadine.  —  349. 

ExgelstrOm.  —  395. 

Engelhardt  (le  docteur).  —  42,  43. 

Engelhardt,  bourgeois  de  Bien  ne.  — 429, 
i50. 

Epée  (ordre  de  l').  —  389. 

Epizootie.  —  299,  308,  409. 

Epsom  (sel  d').  —  8. 

Erard  (M.).  —  337. 

Erfurt.  —  378,  502. 

Ergubl.  —  14,  13,  28,  52,  55,  39,  63,  67, 
104,  115,  161,  200,  337,  375,  394,  400,  418, 
U9,  421,  425,  426,  432,  433,  437,  439,  449, 
i52  à  454,  458,  460,  461,  464,  470  à  472,  489, 
192,  498,  499,  501  à  504,  507,  513,  520  à  522, 
;U0,  559,  562,  564,  568,  580,  589,  590.  592, 
599,600,605,611,  612,614  à  617,  620,622. 

—  (^rte,  523.  —  Correspondance  avec  Bar- 
thélémy, 425, 451 ,  453, 4a8  ;  —  avec  le  bourg- 
mestre Moser,  de  Bienne,  109;  —  avec  le 
.Mont-Terrible,  426,  451. 

Erhard. —  111. 

Erino,  procurateur  de  Saint- Marc.  — 
37. 

Erlach  (M.  D*}.  —  85,  399,  620. 

Krlach  (la  citoyenne).  —  143. 

Erlangen  (Gazette  d').  —  39. 

Erlenbach,  sur  le  lac  de  Zurich  (lettres 
datées  d').  -  127,  279,  344,  362,  369,  394, 
418. 

Ernex  (lettres  datées  d').  —  48,  80,  429. 

Ernest  frégiment  d'  ).  —  65.  —  Voir 
\yaft"rilh\ 


Erskinb  (l'avocat).  —  576. 
Escaut.  — 178. 

Escbasskriaux,  membre  du  Comité  de 
Salut  public.  —  403. 
Eschkr.  —  Voir  Usteri. 
Eacuer  i>e  Berg  (\e  citoyen).  —  226,312. 

—  Correspondance  avec  La  Quiante,  312, 
461. 

Esciimann  (le  citoyen).  —  156,  192,  211, 
257,  302,  320.  —  Correspondance  avec 
Buchot,  276. 

Eskbeck  (le  citoyen).  —  277. 

Espagne.  —  36,  40,51,  93,  95,  142,  14o, 
170,  196,  241,  270,  273,  279,  316,  344,  368, 
386,  418,  456,  471,  472,  473,  500,  507,  514, 
517,  519,  532,  546,  582.  —  Ambassadeur 
près  le  Saint-Siège,  474;  —  en  Espagne, 
voir  Caaniaûo  et  iranda.  —  Chartes  trans- 
portées par  les  moines  en  Espagne,  14. 

—  Emprunt,  103,  voir  Emptnints.   —  Af- 
faires des  Grisons,  85.  —Voir  Ligues  grises. 

—  Régiments  suisses,  394,  410,  472,  502, 
523. 

Estampes  (marchand  d').  —  137. 

EsTAVAYBR,  cautou  dc  Fribourg.  —  77.  — 
Secrétaire  du  conseil,  voir  Crosier. 

Etain.  déi>artement  de  la  Meuse.  —  Lettre 
datée  d  Etain,  188.  —  Correspondance  du 
district  avec  Barthélémy,  42,  171,  188. 

Etat  ecclésiastique.  —  232. 

Etats-Unis  d'Amérique.  —  244. 

Etopby  (Daniel).  —  23, 27. 

Etre  suprême.  —  113,  116, 150. 

Ettlixoen.  —  372. 

Eustache  (le  général  de  division).  — 
255,  368. 

EviAN.  —  107,  450. 

Exiles  (fort  d').  —  163. 


Faescu  (Jean.-Jacques),  bourgeois  et 
conseiller  d'Etat  de  Mie.  —  615. 

Fagel  (le  greffier).  —  409,  413,  468,  499. 

Falcosset  (la  citoyenne  Edme),  d'An- 
necy. —  29. 

Falksland,  émigré.  —  117. 

Falzue,  chef  d'escadron.  —  204. 

Fasnacht  (Daniel), du  bailliage  de  Moral. 
-  3,  119. 

Fauche  fil?,  de  Neuchdtel.  —  211,  232, 
277. 

Fauvellt,  négociant  français  connu  plus 
tard  sous  le  nom  de  Bourienne.  — 167.  — 
Correspondance  avec  Marné,  282. 

Fegeli,  bailli  de  Granson.  —  Correspon- 
dance avec  Soulavie. 

Feldkibscu  (lettres  datées  de). —  13,33, 
84. 

Fellemberg.  —  508. 

Fknelon- (marquis  de).  —  616. 

Fenouil,  agent  près  les  armées  du  Rhin 
et  de  la  Moselle  pour  l'échange  des  pri- 
sonniers. —  440,  447. 

Fcn.  —  45,  :;88.  002. 
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.  Férald,  représenlant  du  peuple.  — 
r.xy. 

Ferdinand  (l'archiduc).  —  151,  188,  197. 

Febikt  (la  citoyenne),  née  Rupplin,  dii 
canton  d'Uri.  —  28.  56,  73,  257. 

Fernan-Nunes  (le  comte  de),  ci-devant 
ambassadeur  d'Elspagne  en  France.  —  38, 
46,  51,  61. 

FBRRA?iD,  ex-conslituant.  —  462. 

Ferrbttb  (Pfûrdt.  dit).  —  Voir  Pfùrdl. 

Fbrsen  (le  ffénéral).  —  .395. 

Ferveur,  chef  de  brigade  d'artillerie 
volante.  —  204. 

FiELY  (le  président),  secrétaire  de  M.  de 
CroDthal.  —  84,  109. 

Fingerlin,  banquier  de  Lyon.  —  517. 

FiNKENSTEiN,  ministre  prussieu.  —  442. 

Fischer  (le  colonel).  —  9,  29,  585. 

FiTZ  GÉRALD(lord  lloberl),  ambassadeur 
d'Angleterreà  Berne.  — 26,93,101,138,148, 
163,  165  à  168,  174  à  177,  179,  181,  206, 
217,  242,  243,  255,  262,  271,  273,  275,  279. 
284,  308,  312,  323,  327,  331,  332,  362,  369, 
381,  382,  386,  399,  418,  423,  425,  439,  450, 
452,  455,  457,  514,  516,  532,  536,  537,  539  à 
5il,  544,  547,  553,  554,  562,  563,  576,  613, 
620.  —  Lettre  au  Corps  helvétifiue,  574. 

—  Sa  femme,  217. 
Frrz  William.  —  201 . 

Flandres.  —  106,  156, 158,  178,  197,  205, 
496.  —  Armées  de  Flandre,  163. 

Flecrier,  près  Neuchâtel.  —  313. 

Fleuhos  (bataille  de).  —  181, 186,  537. 

Flobenhbim.  —  249. 

Florence  (agent  de  la  République  à).  — 
Voir  CacauU. 

Florent- GuYOT,  représenlant  du  peuple 
en  mission  dans  le  aéparlement  du  Nord. 

—  Correspondance  avec  Barthélémy,  56. 
Flue  (Louis  de),  d'Unterwalden,  ancien 

oflicier.  —  80,  123. 

Fllry  (le  citoyen),  dit  Flcury,  secrétaire 
de  légation  en  Valais.  —  31,  62,  312. 

Forcard.  —  441. 

Force  (prison  de  la  Petite).  —  411. 

Forestier,  de  Fribourg.  —  95. 

Forestier,  bourgeois  du  pays  de  Vaud. 

—  404. 

FoRCH  (M.  db),  directeur  de  la  loterie 
de  Manheim.  —  456. 

Forêt-Noire.  —15,  150,  151, 171,  198. 

FoRNACHON  (Antoine).  —  232. 

FoRNEROD  (Abraham),  bourgeois  d'Aven- 
ches.  —  193,  194. 

FoRON,  président  de  l'administration  du 
département  de  TAin.  —  Correspondance 
avec  Barlhélemy,  92;  —  avec  le  district 
deNantua,  93. 

FoRSTBNBOURG  (l6  lieutenant-coiooel), 
adjudant  du  prince  héréditaire  de  Ho- 
henlohe.  —  356. 

FoRT-Louis.  —  262. 

FouRCROY,  membre  du  Comité  de  Salut 
public.  —  52i. 


Fot'BON-LB-COMTE.   —  218. 

FoussEDOiRB,  représentant  du  peuple 
dans  le?  départements  du  Rhin  et  aes 
Vosges.—  46,  50,  87, 129,  223, 245, 265, 295. 
—  Correspondance  avec  Bâcher,  278,  317, 
320,  379;  —  avec  Barlhélemy.  28,  56,  90, 
113,  134,  245,  257,  276,  277,  345,  349,  360. 
387;  —  avec  le  district  de  Belfort,  135;  — • 
avec  Mulhouse,  272. 

Fox.  —  120. 

Framery,  secrétaire  de  légation.  —  571. 

Francfort.  —  9,  21,  22,  29,  30,  68,  142, 
156.  158,  164,  165,  203,  209,  210,  215,218, 
221,  226,  259,  26i,  267,  281,  321,  324,  336, 
347,  357,  365,  376,  383,  388,  401,  402,  416, 
419,  433,  441,  476,  481,  485,  497,  501,  511, 
516.  538,  558,  564,  580.  —  Minislre  danois, 
366.  —  Emprunt,  113.  —  Foire,  9,  200, 223, 
246,  283.  —  Gazelle,  106.  131,  273,  278, 
404,  545.  —  Lettres  datées  de  Francfort, 
22,  147,  203,  220,  396.  —  Député  impérial 
près  le  cercle,  voir  Degelmann. 

Francfort-sur -l'Oder.  —  401,  402,  411. 

François  II  (l'empereur).  —  36,  64,  120, 
264,  384,  435.  —  Voir  Autriche  y  Empereur, 

Franconie  (cercle  de).  —  165,  285,  286, 
365.  446,477,  495,  496,  501. 

Frankentual.  —  309. 

Franklin  (le  docteur).  —  328. 

Fraubnfeld.  —  Diète,  179,  184, 185, 193, 
198,205  à  207,  210,  217,  224,  243,  274,  360, 
361.  —  Extrait  de  l'abscheid  de  la  Diète 
tenue  en  1783  en  juillet,  164.  —  Lettres 
datées  de  Frauenfeld,  192,  210. 

Frédéric  (le  Grand).  —305, 324,  340, 402, 
431,  516. 

Frédéric-Guillaume,  roi  de  Prusse.  — 
30,  157,  347,  357,  412,  428,  455,  485,  511. 
515.  —  Voir  Finisse, 

Freudenreicb,  citoyen  de  Berne.  —  375. 

Freudenreichb  Bbylage  zum  Niederrhein- 
nisch-politisch-historichen  Journal  (pièce 
imprimée).  —  190. 

Frby  (le  lieutenant-colonel),  de  Bàle.— 
126. 

Frbyet,  négociant  de  Lausanne.—  137. 

Fribourg.  —  3,  66,  71,  79,  95,  101,  122, 
208,  243,  369,  408,  542,  576,  590,  604.  — 
Avoyers,  voir  Maillardoz,  Techtet*mann 
et  Werro.  —  Faux  assignats,  4,  108;  voir 
Assignats,  —  Contingent  à  Bâle,  115,  129, 
376.  —  Banneret,  voir  Castella,  —  Mem- 
bres du  conseil,  voir  Gottreau  de  Billens, 
Lenzbourg,  Von  der  Weidt,  —  Correspon- 
dance avec  Barthélémy,  250,  361,  369,  422, 
533,  559.  —  Créances,  265.  —  Emigrés,  4, 
45,  122,  138,  188,  518,  546,  547,  566,  voir 
Emigrés.  —  Emprunt,  393.  —  Lettres  da- 
tées de  Fribourg,  113,  129,  181,  419,  539, 
622.  —  Projet  de  séminaire  pour  les  prê- 
tres émigrés,  45.  —  Régiments  suisses,  5, 
voir  Régiments  suisses, 

Fribourg  en  Brisoau.  —  74,  126,  140, 
148,  149, 151,  198,  314. 

Fricktiial.  —  107,  115. 

Frisciung  (le  trésorier),  de  Berne.  —  268, 
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Hanotin,  agenl  général  de  rhabillemenl 
de»  troupes.  —  394. 

Hanovre.  —  30,  167,  195,  245,  605. 

Hansêatiques  (villes).  —  269. 

Habdbnbemo  (M.  de).  —  22,  446,  455,  480, 
506,  534. 

Harot,  cordonnier  anglais.  —  435,  450, 
i55,  460,  500. 

Harlem.  —  328. 

Harnier,  secrétaire  de  légation  attaché 
à  l'étal-major  de  Tarmée  prussienne.  — 
434,  481,  482,  486,  501,  515  à  511,  522,  524, 
525.  533,  534,  546,  555,  558,  561,  565,  578. 
—  Correspondance  avec  le  major  Meyen- 
wick. 

1Iartma:<nis  (le  général).  —  214. 

Haudry,  inspecteur  général  des  salines 
du  Doubs  el  du  Jura.  —  272.  —  Correspon- 
dance avec  Barthélémy,  69,  80,  143,  272, 

295,  303.  322;  —  avec  le  représentant  du 
peuple  Lejeune,  161. 

Halowitz  (comte  de).  —  475,  476,  480, 
482,  486,  487,  488,  501,  510. 

Hausbr,  officier  du  canton  de  Claris.  — 
144,167,192.  591. 

Hautb-Mar!<e.  —  Représentant  du  peuple 
en  mission.  —  Voir  Besson. 

HAUT-RHi5.  —  134,205,549à552.— Armée 
du  Haut-Rhin,  148, 171,  201,  453.  —  Géné- 
ral, 223,  voir  Michaud,  —  Armée  autri- 
chienne du  Haut-Rhin,  15.  •—  Correspon- 
dance du  département  avee  Barthélémy, 
149,  160,  162, 169,  595.  —  Représentent  du 
peuple  en  mission,  voir  Bailly  et  Fousse- 
doire. 

Haute-Saô.ne  (département  de  la).  — 
131. 

Haite-Savoie.  —  387. 

'Iavré  (le  duc  d'),  émigré.  —  170. 

HEBENSTRErr,  exécuté  à  Vienne.  —  618. 

Heu)eoo  (Pfyffer  de).  —  Voir  Pfyffer  de 
Heidegg. 

Heidelberg.  —  15,  142,  234,  413,  446, 
534.  —  Lettres  datés  de  Heildeberg,  514, 
Tioe. 

Heilbronn.  —  419,  502,  505. 

Heilmamn,  de  Mulhouse.  —  82. 

Helfflinger,  chargé  d'affaires  de  France 
en  Valais.  —  91,  105,  142,  202,  493,  556.  — 
Correspondance  avec  Barthélémy,  10,  20, 
31,  45,52,  59,  65,  70,  75,  83,  86,  93,  99, 100, 
107,  112,  121,  125,  130,  136,  142,  146,  153, 
159,  160,  165,  170,  176,  189,  192,  216,  223, 
225,  235,  246,  253,  259,  264,  273,  276,  282, 
288,  293,  312,  320,  382,  394,  400,  419,  448, 
458,  472,  498,  507,  578,  601  ;  —  avec  Bu- 
chot,  112, 146,  236,  253,  259,  265,  282,  294, 

296,  320.  338,  382;  —  avec  le  Comité  de 
Salut  public,  505,  578  ;  — •  avec  M.  de  Cour- 
ten,  125;  —  avec  le  général  Dumas,  125, 
143;  —  avec  le  président  du  département 
du  Mont-Blanc,  52,  170;  —  avec  le  gou- 
verneur de  Monthey,  236;  —  avec  le 
grand  bailli  Sigristen,  45,  65,  86, 121,  130, 
136,  225,  259,  382;  —  avec  l'agent  de  la 
ville  de  Sion,  294;—  avec  Venet,  236,  295. 


Hbll,  major  au  régiment  de  Salra.  — 
551. 
Henriod,  d'Ostende.  —  622. 
Hérault  (le  Représentent  du  peuple'. 

—  78. 
HÉRAULT(départementder).  —  Représen- 
tant du  peuple  en  mission,  voir  Boisset. 

Hermès,  membre  du  consistoire  de 
Berlin.  —  157. 

Herne.  —  44. 

Herrseirchrn.  —  304. 

HsRRE.'tBERGEH.  ancicu  maire  de  Sche- 
lestedt.  exilé.  —68,  77,  274,  617,  622.  — 
Correspondance  avec  Buchot,  96,  218. 

Hermau,  commissaire  des  administra- 
tions civile,  police  et  tribunaux.  —  Cor- 
respondance avec  Buchot,  86.  —  Voir 
Commission  des  administrations  civiles, 

Hertzbero  (M.  de).  —  230,  307,  340,  432. 

Herzoo  (le  citoyen.  —  43. 

Hess  (le  général).  —  421,  451. 

Hesse  (prince  de).  —  545. 

Hessb-Cassel.  —  94,  105,  152,  201,  365 
à  367, 371.  —  Prisonniers  français.  —  V^oir 
Prisonniers, 

Hesse-Cassbl  (landgrave  de).  —  105, 
200,  366,  376,  377,  406,  418,  434,  442,  522. 

—  Directeur  de  son  collège  de  guerre. 

—  Voir  Kunckell, 
Hessb-Darmstadt.  —  412. 
HETTnvGER  (le  citoyen).  —  169. 
Hbttlinoer  (Jean-Jacques),  bourgeois  de 

Winterthur,  ci-devant  inspecteur  de  la 
manufacture  de  porcelaine  de  Sèvres.  — 
27. 

Heuslbr  (Abel),  de  Bâle,  négociant  h 
Bordeaux.  —  Sa  succession,  225.  250, 
290,  307,  331,  442. 

HmNER,  membre  du  consistoire  de  Ber- 
lin. —  157. 

HiRTZBL  DE  Salnt-Gbatikpi.  —  551. 

HoGHHBiM.  —  411,  511,  538,  545.  —  Let- 
tres datées  du  quartier  général,  486,  488, 
510,  572,  593. 

HoFBR,  chancelier  de  .Mulhouse.  —  Cor- 
respondance avec  Barthélémy.  —  8,  159. 
265,  519. 

Hoffmann  (Jean-Conrad).  —  202. 

HooGUBR,  banquier.  —  517. 

HoHENLOHE  (le  pHncc  de).  —  305,  341. 
356,  401,  411,  467,  $83. 

Hollande.  —  9,  15,  29,  68,  94,  117,  154. 
163,  178,  195,  197,  201,  206,  209,  215,  220, 
222,  226,  231,  235,  245,  251,  262,  263,  269, 
278,  279,  284,  286,  291,  297,  298,  301,  303, 
304,  315,  321,  327,  328,  336,  341,  342,  348, 
349,  359,  363,  366  h  368,  371,  373,  381  à 
383.  386,  389,  395,  405,  407,  409,  413,  415, 
418,  420,  421,  427,  428,  431,  435,  437,  440, 
442,  443,  454,  457,  463,  468,  471  à  473,  479. 
499,  502,  506,  516  à  518,  520,  534,  542  à 
547,  563,  569,  571,  587,  590,  592,  594,  596 
à  598,  600,  604  à  606,  613,  616,  620,  622. 

—  Emprunt.  103,  voir  Emprunts,  —  Ré- 
giments suisses,  502,  523,  601,  609,  611, 
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voir  lUai/f  Réghnenu  suisses,  —  Traités 
avec  Alger,  103;  —avec  la  Prusse  et  l'An- 
gleterre, 81,  9S. 

Hollande  (le  prince  de).  —  60o. 

HoLLARD  (Michel),  négociant  à  Lausanne. 
—  100,  137,  in.-),  177,  227. 

HoLlabd  (la  citoyenne).  —  252,  311. 

Hongrie.  —  61,  145,  168,  195,  234,  264, 
268,  281,  297,  321,  339,  362,  36i,  411,  454, 
618. 

HooD  (le  général).  —  46,  321. 

H0RL0r.ERIE.   —  '.«i. 

HoRNBorRo  (cooate  or),  bâtard  de  la 
maison  de  Montbéliard.  —  360. 

HoRNBOLRG  (la  comtessc  dk).  —  13,  388. 

HoTZK  (le  général).  —  20,  233. 

Houille.  —  369,  436,  453. 

HowE  (l'amiral;.  —  165,  321. 

HuBER,  de  Bâle.  —  386. 

HuBER  (Jean- Rodolphe),  ci-devant  mi- 
nistre protestant  à  Slrasbourç.  —  466. 

HuEBKR,  apothicaire  de  Bâle.  —  78. 

HuENERWADEL  flc  citoyeu).  —  38,  330. 

HuMBERT,  chef  du  liureau  des  fonds  aux 
Affaires  étrangères.  ~  88. 

HuMEL,  membre  du  grand  conseil  de 
Bâle.  —  66,  91. 

Ht-KiNGUB.  —  30,  38,  46,  50,  107,  159, 
215,  409.  -—  Lettres  datées  de  Huningue, 
245.  —  Navigation  des  pécheurs,  123. 

HuRUîiANN  (Ignace),  de  Walchweil.  — 
331. 

HuRLiMANN  (Paciûque).  —  336. 

Hdssards  (3*  régiment  de).  —  Voir  Ca- 
zenove. 


lÊXA.  —  \Ti.  —  Lettres  datées  d'Iéna,  167, 
186.  —  Université,  77,  78,  105,  167,  352. 

Imhoff  (le  colonel  d').  —  53. 

Lmpératrice  d'Altriche.  —  258. 

lUPRIMERlE.  —  373,  569. 

Indes.  —  387,  120,  428. 

Ingelby  (le  chevalier).  —  301,  553. 

InoelsthOm  (le  général).  —  44,  81,  120, 
168. 

Intérieur  (ministre  de  T).  —  62. 

Invention.  —  67. 

Iranda  (le  marquis  d'),  ambassadeur 
d'Espagne  en  Suisse.  —  461,  500,  519, 
592 

Iblandk.  —  14,  106,   145,  359,  428,  450. 

Isi>.RE  (département  de  l').  —  Représen- 
tant du  peuple  en  mission.  —  Voir  Tel- 

Italie.  —  51,  64,  93,  98,  100,  117,  121, 
136,  163,  185,  197,  209,  226,  232,  247,  251, 
258,  262,  307,  316.  343.  405,  427,  450,  471, 
536,  569,  575.  —  Armée  d'Italie,  107,  363, 
566.  —  Administrateur  général  des  sub- 
sistances de  l'armée  d'Italie,  voir  Haller. 
—  Voir  Piémont. 

IvoioNE  (le  procureur  général  d').  — 
253. 


Suisse.  IV.  —  171U. 


Jackson  (affaire).  —  435. 

Jacob,  chargé  d'afTaires  de  France  à 
Venise.  —  247,  273. 

Jacobins.  —  141,  392,  400,  408,  439,  455, 
462. 

Jacobson,  secrétaire  de  légation  de 
M.  de  Staôl.  —  530. 

Jacquet  (Jean),  négociant  à  NeuchAtel, 
71,  186.  —  Voir  Borel,  Perret. 

Jacquier,  président  de  l'administration 
du  département  du  Mont-Blanc.  —  184. 

Jalheau,  vériflcateur  des  assignats  h 
Genève.  —  38,  598,  602,  617. 

Janae  (le  chevalier).  —  126. 

Janot,  syndic  de  Genève.  —  232,  332, 
337,  597.  —  Correspondance  avec  Bar- 
thélémy, 118,  151,  228;  —  avec  le  bailli 
de  Nyon,  217. 

Jaqubt.  —  Voir  Jacquet. 

Jard-Pauvillier,  représentant  du  peu- 
ple. —  463. 

Jeanneret,  agent  français.  —  25,  590.  — 
Correspondance  avec  Bâcher,  203,  225;  — 
avec  Barthélémy,  51,  279;  —  avec  Buchot, 
51,  71,  129,  140,  160,  216,  336,  462. 

Jbanneret-Gris  (Charles- Henri).  —  97, 
162. 

Jeannin  i^ Louis),  horloger.  —  54. 

Jennbrich  (Jean),  de  Landau.  —  78. 

Jebsby.  —  331. 

Jésuites.  —  157. 

Jeunet,  agent  national,  près  le  district 
de  Lons-le-Saulnier.  —  322. 

Joly,  Suisse,  secrétaire  du  comte  de 
Woronzow.  —  216,  488. 

JoNCQUiÈRBS  (Jacques-Daniel),  négociant 
de  Berne.  —  8. 

JoRDis,  négociant  à  Francfort.  —  442. 

Joseph,  agent  secret  à  Londres.  —  520. 

Joseph,  distributeur  de  faux  assignats. 

—  577,  583,  591,  593,  501. 

Jost,  des  Grisons,  ancien  officier  aux 
gardes  suisses.  —  40,  66,  76,  177,  189,  224. 

—  Correspondance  avec  Barthélémy,  33, 
41,  134,  154,  166,  285,299;—  avec  Schwei- 
zer,  73,  135,  U7. 

Journaux.  —  280,  282.  —  Voir  Gazettes. 

JULIERS.  —  258. 

JuNOD  (le  citoyen).  —  226. 

Jura.  —  23,  151,  155,  165,  167,  168, 175, 
179,  180,  192,  193,  197,  205,  224,  227,  242, 
257.  281,  295,  406,  469,  490,  551.  566.  — 
Représentants  du  peuple, 261,  voirBe.wow, 
Lejeune,  Pelletier,  —  Correspondance  de 
Barthélémy  avec  les  représentants  en  mis- 
sion, 387.  —  Salines,  8,  69,  168,  272.  — 
Inspecteur  général  des  salines,  voir  Hau- 
dry. 

JuBiEu  (le  nommé),  Suisse.  —  474,  518, 
528,  543. 

Justice  (ministre  de  la).  —  Voir  Gohier. 

K,\iSERSLAUTERN.  —  294, 340,341 ,  355,  356. 
Kalckreuth  (le  général).  —  26,  230,  233, 
41 
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249,  2:8,  280,  305,  307,  340,  351.  401,  402. 
431,  432,  488. 
Kalckstbl>  (le  général.  —  341,432,  613. 
Kampf  (le  major).  —  233. 
Kacnitz  (le  général).  —  lio,  178.  200, 
275. 

Kaunitz  (leslament  politique  du  prince 
dk).  —  272. 
Kayskr  (Benjamin).  —  270,  517. 
Kbhl.  —  239,  304,  477,  600,  «U7. 
Kbllbr,  négociant  de  Strasbourg.  —  r»7, 
62,  80,  95. 

Keller  (Béat-Antoine  ,  ci-dcvaut   cha- 
pelain à  Arlesheim.  —  325. 
Kellehmann  (le  général).  —591. 
Kempff,  ci-devant   bailli    de  Seignele- 
gier,  membre  de  la  régence  de  Perle.  — 
466,  492,  500,  507. 

Kbr.ner  (le  docteur).  —  352,  365,  477. 
—  Correspondance  avec  Bâcher,  385  ;  — 
avec  Barthélémy,  452. 

KiKSLiifo  (Juste-Chrétien),  de  Nurem- 
berg. —  472. 

KiESLiNO  'Tobie),  banquier  de  Nurem- 
berg. —  150. 

KiLCHSPKRGBR  (le  bourgmcstrc),  de  Zu- 
rich. —  Correspondance  avec  Barthélémy, 
7,  26,  27,  32,  40,  43,  47,  55,  59,  60,  71  à 
74,  79,  85,  86,  91,  il5,  122,  427,  137,  139, 
148,  161,  166,  169,  179,  208,  279,  308,  323, 
332,  344,   362,   369^394,    418,    421,    425, 
439,  452,  460.  471,  489,  513,  519,  535,  540, 
546,  564,  565,  577,  590,  592,  605,  606,  613 
H  615,  620,  622;  —  avec  Gobert,  393;  — 
avec  La  Quiante,  5G8. 
KiRCUHBiii.  —  356. 
Klibbr  (le  général).  —  475. 
Rlbist  (le  général  de).  — -  356. 
Knesbbeck,  lieutenant  du  régiment  duc 
de  Brunswick.  —  204. 
KÔGHLiN,  négociant  à  Saint-Gall.  —  584. 
KoBCHUN,  peintre  décorateur.  —  396, 
457. 
KoHLBR  (Pierre  et  Joseph).  —  399. 
KÔHLY,  négociant  de   Bienne,  126.    — 
Voir  Neuhauss. 
KôNiGSFELDEir  (bailli  de).  —  Voir  Gross. 
KosciusKO.  —  44,  68,  75,  78,  81,  82, 132, 
142,  152,  158,  165,  191,  215,  342,  395,  401, 
402,  404,  408,  411,  414,  416,  417.  420,  484, 
506,  519. 

Krafft  (M.  db),  commissaire  des  bar- 
rières impériales  à  Stokach.  —  606. 
Krambouro.  —  Voir  Frisching, 
Kray  (le  général).  —  258. 
Krempf,  de  Stuttgard.  —  220,  221. 
Krekzlin  (M.   de),   agent    de    Tempe- 
reur  près  le  gouvernement  de  Milan.  — 
394. 

Kreutz.\ach.  —  68,  341,  347,  366.   370, 
374. 
Knus  (Tavoyer).  —  610. 
KtFFSTEUf  (forteresse  de),  en  Tyrol.  — 
409,  492. 


Ki'.NCKBLL,  directeur  du  collège  de 
guerre  du  landgrave  de  Hesse-Cassel.  — 
37:. 

KCSTRIN.  —   401. 


La   Boissière.  général   de  brigade.    — 
204. 
La  Chaire  (M.  de).  —  563. 
LACK7.IR.  —  Voir  Redat. 
Lacombe.  représentant  du  peuple.  -  h?<. 
4  42. 

Lacoste  (J.-B.),  représentant  du  peupb^ 
en  mission  près  les  armées  du  Rhin  et  de 
la  Moselle.  —  10,  38,  92,  98. 
Lacostb.  —  Voir  Beaurnont. 
La  Faye,  payeur  général  du  Haut-Rhin. 
—  607. 
Lafayettb  (le  général).  —  279,  463. 
La  Frété.  —  Voir  Coney, 
La  Grande  Combs-dbs-Bois.  —  545. 
U  Haye.  —  7,  258,  294,  421,  471,  477. 
516,  518,   547.  —  Lettres  datées  de  La 
Haye,  500,  585. 

Laine  (découverte  d'une  substance  pro- 
pre à  remplacer  la).  —  128,  191. 

La  Jaille,  capitaine  de  vaisseau  de 
Brest,  agent  anglais.  —  23,  32,  39. 

Lallbmem,  chargé  d'alTaires  de  France 
à  Venise.  —  310,  349,  354,  366,  367,  450. 
456,  500. 

Lamarqub,  représentant  du  peuple.  — 
501,  570.  —  Sa  sœur,  525,  585. 

Lametu  (.mm.  de).  —  531.  —  Leur  mère. 
386. 

Lameth  (Théodore  de).  —  179,  181,  194, 
217,  218,  279,  296,  323,  337,  452,  453,  455. 
547,  551,  620. 
Landau.  —  63,  78,  131. 
Landenbbig  (le  citoyen).  —  50,  126,  127. 
166,  169,  360. 
Lakdibcies.  -  81,  199. 
Landsdawn  (lord).  —  187. 
Lanoàra  (flotte  espagnole  de).  —  64,  241. 
Languedoc.  —  299. 

La  Quiante,  secrétaire  d'ambassade  en 
Suisse.  —  11,  12,  223,  312,  400,  461,  568, 
594. 

Larcher,  agent  du  bureau  de  surveil- 
lance des  passeports  à  Bourglibre.  —  147, 
302. 

U  RiPPE  —  172. 

La  Rochëjacqublein  (M.  de).  —  176. 
Lascaris  (le  général).  —  597. 
Lascy  (le  général).  —  280. 
La  Thanne  (Pierre- Jacques  Tborin),  ma- 
réchal du  camp.  —  22, 48, 99,  169, 196, 198, 
276. 
Latour  (Liausun,  dit).  —  Voir  Liaiisun. 
La  Trille.  —  173. 
Ladfpbnbouro.  —  226,  286. 
Laumond,  commissaire  des  Revenus  na- 
tionaux. —  123. 
Lausanne.  —  42,   46,  52,  90,  100,  104, 
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130,  137,  141,  154,  153,  176,  213,  311,  327, 
315,  369,  390,  423,  439,  454,  514,  518,  532, 
547,  563,  575,  597,  607  à  609.  —  Agent  du 
roi  de  Sardàigne.  —  Voir  Maistre.  —  Ve- 
rificaleur d'assignats,  441,  620.  —Bailli  de 
Lausanne,  108,  563.  —  Emigrés,  58,  331, 
voir  Emigrés.  —  Evêque  de  Lausanne, 
123,  124,  146,  171,  266.  —  Lettres  datées 
de  Lausanne,  14,  28,  35,  45,  57,  71,  82, 
95,  103,  116,  117,  123,  129,  133,  141,  146, 
150,  159,  162,  168,  176,  187,  191,  196,  207, 
208,  216,  232,  236,  240,  246,  2:i,  253,  259, 
262,  271,  301,  314,  325,  329,  333,  338,  344, 
345,  358,  363,  370,  373,  383,  386,  405,  415, 
437,  U3,  450,  454,  457,  463,  469,  474,  484, 
497,  503,  509,  517,  526,  537,  541,  543,  553. 
562,  568,  575,  585,  596,  598,  601,  603,  607, 
612,  615,618,  621.  —Libraire,  voir Mourer. 
—  Extraction  du  numéraire  de  France, 
voir  Numéraire, 

Laval  (M.  de).  —  345,  563,  612. 
La  Vauguyon  (le  duc  de).  —  170. 
Lbbrun,  ci-devant  ministres  des  Aiïaires 
étrangères.  —  490. 

Lb  Bandeuer  (le  sieur).  —  253. 

Leck.  —  435. 

LBGLEBc(lenommé).  — 151.  — Voir  C/erc. 

Lbeuwaroen.  —  605. 

Législation.  —  80. 

Lbhsten  (le  major  de),  favori  du  land- 
grave de  Hesse-Cassel.  —  105,  376. 

Leipzig.  —  24,  25,  64,  131,  167,  186,  209, 
402,  416,  476,  511.  —  Lettres  datées  de 
Leipsig,  389,  504,  507,  518,  519. 

Lejel'ne,  représentant  du  peuple  en 
mission  dans  le  Doubs  et  le  Jura,  168, 
199.  —  Correspondance  avec  Barthélémy, 
8,  37,  60,  72,  77,  90,  134,  197,  202,  210, 
224,  225,  243;  —  avec  Haudry,  161. 

Léman  (Gaspard),  déserteur.  —  114. 

Lemarchand  (le  citoyen).  —  212. 

Leudy,  commissaire  des  guerres.  —  Cor- 
respondance avec  Barthélémy,  22,  48,  65, 
99. 

Lbnoir,  ancien  lieutenant  de  police  à 
Paris,  émigré.  —  210. 

Lbrzbouro,  canton  de  Berne.  —  330, 
395. 

Lenzbourg,  membre  du  conseil  souverain 
de  Fri bourg.  —  38,  269. 

Lbonticua,  canton  d'Uri.  —  166. 

Lbrbbours,  commissaire  aux  secours 
publics  à  Pontariier.  —  242,  255,  274,  293, 
320,  346,  360. 

Leu  (Jean-Jacques),  de  Zurich.  —  119. 

Levant  (Échelles  du).  —  456. 

Lby  (marquis  de).  —  557. 

Lhuillibr  (le  citoyen).  —  408. 

LiAUSUN,  dit  Latour  (Jean-Pierre),  de 
Vevey.  —  252,  358. 

Liban.  —  234,  283. 

Libre  (le  citoyen).  —  139. 

LicuTENHAHN  flls  ûlué,  agcut  dc  la  maison 
Pourtalès.  —  240,  249. 

LiECHSTHAL  (foirc  de).  —  152. 


Liège.  —  45,  197,  288,  604. 

LiELUAL  (lettre  datée  de),  —  537. 

Ligbrtz  (famille  de).  —  214. 

LiGERTZ  (la  veuve),  ci-devant  baronne 
de  Gleresse,  28,  50,  99,  104,  128, 164. 

Ligues  grises.  —  5,  7,  12,  13,  25.  26,  29. 
32,  33,  35,  39  à  41,  44,  47,  48,  55,  57,  59, 
61,  66,  71  à  73,  76,  78  à  80,  82,  84,  85,  91 
à  93,  95,  96,  98,  101,  102,  109,  110,  115, 
116,  122,  126,  132  à  135,  137,  139,  147  à 
149,  153,  154,  160  à  162,  166,  172  à  174, 
179,  180,  184,  185,  189,  193,  194,  199,  210, 
224,  228,  229.  232,  243,  255,  256,  261,  272, 
279,  282,  285,  299,  310,  321,  327,  330,  332. 
343,  344,  349,  361,  362,  383,  394,  399,  400, 
421,  427,  430,  432,  440,  447,  448,  451,  463, 
479,  499,  500,  519,  537,  585,  586,  606.  — 
Agent  à  Vienne,  voir  Mûller.  —  Corres- 
pondance avec  Barthélémy,  421;  —  avec 
Gaamaiio,  85,  479;  —  avec  le  Corps  helvé- 
tique, 84,  199;  —  avec  M.  de  Cronthal, 
13,  33,  109,  133,  499,  586,  613;  —  avec 
la  Diète  helvétique,  261  ;  —  avec  le  chan- 
celier de  la  Valteliue,  139;  —  avec  le 
comte  de  Wilckzeck,  47,  448,  614;  —  avec 
Zurich.  40,  47,  72,  78,  91.  102,  110,  133. 

—  Président  du  Comité  de  Salut  public 
des  prisons,  voir  Jost. 

Lille.  —  138.  —  Correspondance  de 
Barthélemv  avec  le  général  commandant 
à  Lille,  147. 

LiNARs    (le  chevalier  de),  émigré,  117. 

LiNDAU.  —  373. 

Llndbt  (Robert).  —  69,  175,  408. 

LiNDiN.NBR  (le  citoyen),  de  Zurich.  —  419, 
443. 

LiOMiN  DE  Péri,  magistrat  de  l'Erguel.  — 
503,  521,  522. 

Liquidation  (directeur  provisoire  de  la). 

—  Voir  Denormandie, 

List,  Allemand,  commis  d'une  maison 
bâloise,  correspondant  secret  du  repré- 
sentant HéraulL  —  78. 

LrrHUANiE.  —  98,  145,  309,  508. 

LivoNiE.  —  326. 

LivouRNE.  —  64,  405. 

Loire  (département  de  la;.  —  Représen- 
tant du  peuple  en  mission,  voir  TelUer. 

LoMBACH,  chancelier  du  RheinthaL  —  27, 
67,  73,  91,  269,  323. 

LoMBARDiK.  —  88,  103,  151,  187,  208, 
241,  596. 

Londres.  —  106,  120,  136,  165,  215,225, 
258,  298,  309,  317,  331,  333,  368,  380,  395, 
499,  516,  532.  —  Agent  secret,  voir  Joseph, 

—  Emprunt,  103,  107.  —  Lettre  datée  de 
Londres,  291,  490. 

Lons-le-Saunieb.  —  322.  —  Agent  na- 
tional, voir  Jeunet, 

LÔRRAcn.  —  68,  234,  473. 

Lorraine.  —  131,  275,  378,  496. 

Lot  (département  du).  —  421. 

Loterie.  —  386,  456. 

Lottin,  vérificateur  des  assignats  à 
Bêle,  167,  290,  602,  617. 
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Louis  XIV.  —  157. 

Louis  XVI.  —  H4,  326,  474,  578. 

Loris  XVlï.  —  201,  336,  364,  392,  400, 
408,  Ô51.  —  Voir  Capet. 

Louis  (faux).  -  32,  46,  47. 

LôwENDAL  (le  comte  de).  —  292. 

Lozère  (d<^partement  de  la).  —  525. 

LuBLiN  (palalinat  de).  —  234. 

LucADON,  commandant  de  Mayence.  — 
3n. 

LuccHESiNi  (le  marquis),  ministre  prus- 
sien. —  281,  306,  350,  357,  Hi,  442,  505, 
558. 

LucERNE.  —  29,  46,  50,  51,  56,  86,  128, 
191,  217,  271,  279,  312,  323,  375,  469,  514. 

—  Avoyer,  voir  Krus,  Pfyffer  de  Hei- 
degg,  —  Correspondance  avec  le  prince- 
évèque  de  Bàle,  432,  435;  —  avec  Zurich, 
101,  102,  452.  —  Lettres  datées  de  Lu- 
rerne.  69,  76,  85,  101,  102,  271,  284,  323, 
433,  479,  600,  610.  —  Pensions,  5,  voir  Pen- 
sions, 

LuGANO  (Gazette  de).  —  Voir  Agnelli. 
Vanelli, 

Lu:«EBorRG.  —  543. 

LuRE  (district  de).  —  63. 

LussAN  (château  de).  —  45. 

LuxBODRG  (le  citoven).  —  207,  2*7,  435, 
448,  454,  4o5,  501,  520,  521. 

LuxnouRG  (la  citoyenne).  —  589. 

Luxe.  —  Voir  Arts. 

Luxembourg.  —  10,  125,  209,  427,  496. 

Luzerne  (val  de'.  —  141. 

Lyon.  —  82,  85,  87,  104,  211,  223,  224, 
252,  267,  280,  336,  338,  362,  363,  369,  381  à 
383,  399,  429,  437,  554,  576.  607.  —  Cor- 
respondance de  la  municipalité  avec  Bar- 
thélémy, 74,  192,  211,  349,  360,  415,  459. 
479,  481,  514,  525:  —  du  Comité  des  sé- 
questres avec  le  même,  199;  —  des  repré- 
sentant-;  du  peuple  eu  mission  avec  le 
môme,  6,  74,  136,  194,  219,  224,  383,  474, 
479;  —  avec  le  Comité  de  Salut  public, 
414.  —  Voir  Boisset,  Charlier,  Pocholle, 
Tellier;  —  avec  Soulavie,  70.  —  Créances, 
37,  53.  57,  538,  561,  601.  —  Intérêts  des 
Suisses,  59.  —  Lettres  datées  de  Lyon, 
160,  192,  349,  459,  474,  481,  489,  514,  602. 

—  Soieries,  ouvriers  émigrés,  35,  54,  71, 
123,  150,  336,  338,  394,  399. 


Macartney  (lord).  —  246. 

Machette,  ancien  capi laine  aux  gardes 
suisses.  —  8. 

Macï  (le  colonel).  —  9, 269,  270,  283,  384. 

Madalinski  (le  général).  —  401,  402,  411, 
440. 

Madame  Royale.  —  551. 

Madignier  (Nicolas  et  César).  —  24. 

Madrid.  —  51,  170.  —  Ministre  de  Da- 
nemark à  Madrid,  voir  Gleichen;  de  Saxe, 
voir  Redem, 

Maestricht.  —  152,  157,  158,  258,  283, 
286,  306,  327,  427,  431,  437. 


Magdebourg.  —  271,  395,  562,  574,  601, 
613.  —  Général  commandant,  voir  Kalck- 
*^ein.  — Lettres  datées  de  Magdebourg,613. 

Mahler  (la  citoyenne),  de  Lucerne,  29. 

Maignet,  représentant  du  peuple.  —  24. 

Maill.\rdoz,  avoyer  de  Fribourg.  —  224. 

Mairat  (Jean-François),  de  Saint-lmier 
en  Erguel,  200,  343. 

Maire  (Jean).  —  545. 

Maistre  (M.  DE),  émigré.  —  208,  423. 

Malv.\dain,  émigré.  —  363. 

Maleq  (le  citoyen).  —  370,  462,  470. 

Maugny,  ci-devant  résident  de  France 
à  Genève,  99. 

Mallet  du  Pan.  —  11,  12,  25,  55,  116, 
138,  149,  173,  295,  362,  408,  439,  448,  500, 
613. 

.Mallois,  agent  des  ci-dcvant  princes.  — 
549. 

Malloy  (le  comte  de),  émigré.  —  333. 

Malloy  {\e.  chevalier  de),  émigré,  frère 
du  précédent.  —  333. 

Mallouet.  —  95. 

Malte.  —  103,  364.  —  Ordre  de  Malte. 

—  Voir  Pfûi-dt, 

Maxciie  («uer  de  la).  —  331. 

Manfredini  (le  général).  —  195. 

.Mangouri,  commissaire  des  Relations  ex- 
térieures. —  420,  427. 

Maxheim.  -  30,  131,  215,  220,  250,  304, 
305,  340,  343,  365,  371,  372,  396,  401,  402, 
407,  409,  412,  419,  425,  427,  448,  467,477, 
510,517,596.  — Lettres  datées  de  Manheim, 
456.  —  Directeur  de  la  loterie,  voir  FUrsch. 

Mantoue.  —  166,  409,  492. 

MaraisPoxtixs.  —  163. 

Mara.ndbt,  secrétaire  de  Tambassade  de 
France  en  Suisse.  —  35,  60,  223,  505,567. 

—  Correspondance  avec  un  anonyme,  455; 

—  avec  Salis  llaldstein,  332  ; —  avec  Tschar- 
ner  fils,  571. 

Marcuard,  Bektuer  bt  C*,  banquiers  à 
Berne.  —  491. 

Marec,  membre  du  Comité  de  Salul  pu- 
blic, 573. 

Maret  (le  citoyen). —  166,  409,  490à492. 

Marie  (l'abbéj,  précepteur  des  enfants 
du  comte  d'Artois.  —  281. 

Marie- Antoinette.  —  Voir  Auyeard, 

Marie-Thérèse  (l'impératrice).  —  168, 
618. 

Marine.  —  65,  78,  421,  320. 

Marion  (le  citoyen).  —  128,  201. 

.Marné,  agent   français  en   Allemagoe. 

—  15,  31,  56,  64,  67,  105,  131,  155,  167, 
186, 191,  282,  304,  309,  389.  —  Correspon- 
dance avec  Fauvelet,  282. 

Marseillaise  (la).  —  271. 

Marseille.  —  38,  77,  130,  240,  362. 

Martigny.  —  52. 

Martine  DE  Pailly  (le  lieutenant-colonel). 
Sa  veuve.  —  124. 

Martiwes  (Gabriel-Frédéric),  bourgeois 
de  Lausanne.  —  213. 
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Martini,  professeur  de  droit  à  Vienne. 

—  302. 

Makval  (M.  de),  ministre  de  Prusse  à 
Neuchâtel.  —  386,  4i3,  569. 

Marty  (le  capiiaine).  —  48. 

Massé,  ci-devant  évèquc  de  Mayencc.  — 
503. 

Masskvaux  (chapitre  de).  —  13o. 

Mauland.  —  Voir  Cheylar. 

Maurt  (le  cardinal).  —  130. 

May  (régiment  bernois  de),  au  service 
de  Hollande,  57i,  598,  599,  646.  —  Voir 
Arppau. 

May  (général  de).  —  406. 

Mayenbolro,  bourgmestre  de  SchafTouse 

—  Correspondance avec  Barthélémy.—  14, 
100,  126,  2"4. 

Mayenck.  —  9,  31,  209,  2i5,  226,  237, 
244,  251,  256,  260,  264,  321,  324,  347,  366, 
367,  371,  376,  378,  38'»,  396,  401.  412,  413, 
419,427,431,433,447,467,475,477,478,483, 
487,  495  à  497,  501,  502,  506,  516,  517,  520, 
533,  538,  545,  556,  564,  579  à  58K  621.  — 
Goadiuteur  de  Mayence,  396,  460,  461,  voir 
Dahloerg.  —  Ci-devant  èvé(|ue,  voir  Massé, 

—  Ciouvernenr,  voir  Lucadon  et  Kalckstein. 

—  Lettres  datées  de  Mayence,  203,  204, 
571.  —  Letlre  des  officiers  français  pri- 
sonniers à  Barthélémy,  203. 

Mayence  (électeur  de).  —  18,  395,  396, 
407,  412,  413,  426,427,  441. 

Mayer,  commandant  du  r^  bataillon 
franc  de  la  République.  —  8. 

Méal'lle,  représentant  du  peuple  en 
mission  dans  le  département  de  TAin. — 
Correspondance  avec  son  collègue  Albitte, 
78;  —avec  Barthélémy, 229;—  avec  Sou- 
lavie,  227. 

MECKLEiaBOL'RG.  —  Miuislrc  en  France, 
voir  Diodati 

.Médailles  (cabinet  national  des).  —  266. 

Méditerranée.  —  428,  468,  483. 

Megulnenza.  —  197. 

Menoaud  (le  citoyen).  —  250. 

Meilbn,  près  Zurich.  —  328. 

Mêlas  (le  général).  —  412,  449. 

Memn.  —  93. 

Menon  (le  comte  de).  —  609. 

Merci- Arobnteau  (M.  de).  —  117,  291, 
292,  298,  344. 

Mercure.  —  103. 

Merlin  de  Doiai,  représentant  du  peu- 
ple. —  391,  403,  445,  465,  492,  524,  529, 
537,  542. 

Merlin  de  Tiiionville,  représentant  du 
peuple  en  mission  près  les  armées  du 
Rhin  et  de  la  Moselle.  —  488,  501,  520.  — 
Corresi>ondance  avec  Barthélémy,  521  ;  — 
avec  MôlIendorlT,  5T1,  572. 

Metterkich  (M.  de).  —  545. 

Metz.  —  10,  242,  378,  451,  520. 

Meunier  (de  Fribourg).  —  262,  287,  323, 
329,  408,  409,  430. 

Meurthe  (département  de  la).  —  131.— 
Salines,  168. 


Mecse.  —  258,  280,  340.  —  Correspon- 
dance du  département  avec  Barthèlemv, 
10,  54,  voir  Etain,  —  Armée  impériale  de 
la  Meuse,  269. 

Mbyenbodro.  —  Voir  Mayenboiirg, 

Meyerrinck  (l'adjudant  général).  —  275, 
305,  339,  346,  350,  351,  364,  376.  401,  406, 
411,  418,  422,  430,  431,  434,  435,  464,  466, 
475,  476,  480,  482,  483,  485,  493  à  496,  501, 
502,  505,  506,  .508  à  511,  514,  515,  522,  525, 
568,  571,  582,  594.  —  Correspondance  avec 
Bâcher,  494,  496,  511  ;  —  avec  Barthélémy, 
513  ;  —  avec  Harnier,  488;  —  avec  MôlIen- 
dorlT, 477,  486  ;  —  avec  Schmertz,  3  40, 354, 
369. 

Meyer  (le  citoyen),  de  Tarmée  des 
Pyrénées-Orientalus.  —  174,  202. 

Meyer  de  Sciiauensée  (de  Lucerne).  —  86, 
284,  323,  508. 

Meyrin.  —  73. 

Méxiéres.  —  572. 

Mic,  tailleur.  —  583. 

MicHAUD  (le  général),  commandant  en 
chef  l'armée  du  Haut-Rhin.  —  132,  218, 
230,  239,  304,  305,  317,  346,  350,  354,  402, 
467,  558.  —  Correspondance  avec  Bâcher, 
34,  167,  239,  318;  —  avec  Barthélémy,  43. 

Midi  (département  du).  —  279,  360,  362. 

MiDY  (la  citoyenne),  de  Rouen.  —  6, 
67,  90,  110,  124,  125. 

Milan.  —  35,  36,  64,  117,  121,  129,  145, 
172,  174,  187,  188,  197,  232,  262,  332,  362, 
405,  471,  493,  566,  597.  —  A^'ent  de  l'Em- 
pereur, voir  Krenzlin;  —  des  Cantons,  394. 

—  Emprunt,  393,  394.  —  Congrès,  117, 
118,  197.  —  Lettres  datées  de  Milan,  47. 
139,  299,  394,  614.  —  Ministre  impérial 
près  le  gouvernement  de  Milan,  voir 
Wilczeck. 

Miles,  atfcnt  anglais.  —  489  à  491,  505, 
560,  573,  588,  621.  —  Correspondance  avec 
Barthélémy,  490,  491,  560. 

Mines.  —  471. 

Miot,  commissaire  des  Relations  exté- 
rieures, 525.  —  Arrêté  de  nomination,  419. 

—  Rapport  sur  les  fonds  poUtiques  de  la 
Suisse,  609.  —  Correspondance  avec  Bar- 
thélémy, 508,  518,  598,  609,  617;  —  avec 
le  Comité  de  Salut  public,  475;  —  avec 
Denormandie,  277;  —  avec  Rival/,  442, 
449,  457. 

.Mirecourt.  —  570,  596. 

Moines.  —  14. 

Mollendorff  (le  feld- maréchal).  —  25, 
26,  94,  164,  165,  230,  231,  238,  239,  249, 
251,  252,  258,  264,  269,  275,  2î8,  285,  288, 
301,  304,  305,  307,  340,  341,  346,  350,  355, 
357,  366,  367,  371,  375,  376,  378,  380,  401, 
402, 406,  411,  427,  431  à  433,  441  à  443,  464, 
466,  475,  476,  480  à  482,  485, 488,  493  à  495, 
501,  508,  510,  512,  533,  534,  538,  545,  556, 
558,  580,  581,  588.  — Correspondance  avec 
Bâcher,  482,  510;  —  avec  le  comte  de 
Goltz,  593;  —  avec  Merlin  de  Thion ville, 
571,  572;  —  avec  le  major  Mevenrinck, 
477,   486.   —  Ouvertures,  203,  *204,  223, 
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230,  233.  voir  paix  de  Bdle.  —  Le  voya- 
geur du  feld-maréchal,  voir  Schmerz, 

MoLTEOO,  représentant  du  peuple  en 
mission  à  Toulon.  —  44. 

MoNCAMP  Dumas).  -  Voir  Dumas-Mon- 
camp. 

MOI^ITEIR  (le).  —  011. 

Monnaie.  —  129.  —  Fausse  monnaie', 
18,  voir  lA>uis. 

MoN5KT,  fabricant  d'étoffes.  --  42t. 

MoXMN  (Ambroise),  abbé  de  Bellelay. 

—  \o\t  Bellelay. 

Mo.vTAiixE  DU  Bon  Ain.  —  Voir  Saint-Gev- 
maiti  en  Lat/e, 

Montagne-Vebte  (poste  de  la).  —  321. 

MoMAGXY  (Samuer»,  nccociant  à  Lau- 
sanne. —  38:,  408,  i30,  r)8. 

MoxTAiiNE  d'amiral),  196. 

MoxTAUVERD.  agent  français.  —  .'»8,  82, 
104,  142. 

MoNTBÉLiARD  (famille  de).  —  Voir  Honie- 
liourg, 

Mo.NTBÉUARD  (comtessc  de).  —  362. 

.MoNTBÉLiARD.  —  Correspondance  de  Bar- 
thélémy avec  le  district,  145,  i02.  —  Agent 
national,  voir  Pw^j.  —  Lettres  daléos  de 
Moutbéliard,  145,  196. 

Moxt-Blanc  (département  du).  —  10,  20, 
32,  52,  71,  93,  95,  121,  125,  130,  132,  136, 
163,  225,  236,  253,  266,  375,  411.  —  Corres- 
pondance  avec  le  district  d'Annecy,  184; 

—  avec  Barthélémy,  166:  —  avec  Helfflin- 
ger,  52,  170.  —  Président  du  départe- 
ment, voir  Grand  et  Jacquier.  —  Uepré- 
senlantdu  peuple  en  mission,  voir  Alhitle. 

Mo.nt-Cems.  —  93,  99,  597. 

MoNTEGGio,  près  Lugano.  —  70. 

MoxTES0i'i*>u  (le  général).  —  216,  279, 
333,  i97,  mi. 

MoNTFEHHAT  (Ic  duc  i»e).  —  75,  117,  188, 
597. 

MoNTGAiLLARD  (le  comtc  dk].  —  280. 

MoNTOEROOLT  (la  citoveouc).  —  491,  492. 

MO.NTBBY.   —  236. 

AIontjoye-Waufrby,  émigré.  —  549,  350. 

MoNTMÔLE,  ci-devant  Bonneville.  —  Voir 
Bonneville. 

Montmorency  (Mathieu  de  .  —  39,  47,  563. 

MoirrMOROT  (saline  de).  —  51,  322.  —  Di- 
recteur, voir  Dauphin. 

Mont-Terrible  (département  du).  —  1  i, 
50,  153,  183,  331,  336,  387,  393,  399,  410, 
425,  42r,,  450,  455,  473,  523,  5'»9  à  552,  617, 
622.  —  Correspondance  avec  Bâcher,  458, 
544;  —  avec  Barthélémy,  19,  28,  53,  67, 
77,  92,  104,  124,  149,  162,  214,  370,  426, 
436,  437,  450,  451,  459,  461,  462,  466,  470, 
522,  539,  542,  557;  —  avec  le  général  Blon- 
deau,  19;  —  avec  Buchot,  134;  —  avec  la 
Commission  des  administrations  civile, 
police  et  tribunaux,  97,  104;  —  avec  la 
Commission  des  finances,  104;  —  avec  la 
Commission  des  relations  extérieures. 406  : 

—  avec  TErguel,  426,  451.  —  Correspon- 
dance dos  roprcscntnnts  en  rai«sion  avec 


Buchot,  130.  —  Procureur  général  syndic 
voir  Hen^guer.  —  Représentant  du  peuple 
en   mission.  —  Voir  Bailly. 

MoosBRUGGER  (NicoUs',  Ijourgcois  de  Fri- 
bourg.  —  3,  202,  276. 

MORAT.  —  3. 

MoRBEGNO  (lettre  datée  de).  —  400. 

MoREL  (le  citoyen).  —  329. 

MoRET.  —  564. 

MoRGEs.  —  3,  8,  23,  54,  192.  —  Bailli 
de  Morges,  23,  27.  —  Émigrés,  voir  Émi- 
grès.  —  Extraction  du  numéraire  de 
France,  voir  Nutuéraire.  —  Lettres  datées 
de  Morges,  23,  281,  295,  296,  398,  423,  42^.». 

MoRizoT  (le  citoyen).  —  545. 

MoRLOT,  secrétaire  d'État  de  Berne,  — 
535,  537,  557. 

MORTEAU.  —  384. 

Mohton-Eden.  —  468. 

.MosciiARD,  président  de  l'administra- 
lion  de  In  prévôté  de  Moutier-Crandval. 
~  458. 

.Moselle.  —  251,  342,  412.  —  Correspon- 
dance du  <lépartement  avec  Barthélémy. 
74,  113,  135,  229.  —  Président,  voir  Arj^. 

—  Représentant  du  peuple  à  l'armée  de  la 
Moselle,  240,  346.  436,  voir  Lacoste  «t 
Merlin  de  Tkinnville, 

MosER,  bourgmestre  de  Bienne.  —  Cor- 
respondance avec  Barthélémy,  33,  109. 
115,  133,  203,  265,  288,  400,  419,  454,  464, 
492,  568,  599,  611,  616;  —avec  Frisching, 
419;  —  avec  le  bailli  d'Erguel,  109. 

MosBR  (Michel).  —  600. 

Motiers-Travkbs.  —  6. 

M0UD05.  —  50,  108,  163,  188,  257.  — 
Bailli  de  Moudon,  voir  Weiss. 

MOJNIER.  —  9,  11,  24,  26,  39,  40,  47,  55, 
148,  205,  301,  331,  332.  362.  439,  4  48. 

MoLRER,  libraire  de  Lausanne,  156,  180, 
285. 

MoPTiER  ^lettres  datées  de).  —  13.  97, 
180,  214,  253,  488. 

Moltieh -Grand  VAL.  —  Correspondance 
de  la  prévôté  avec  Bâcher,  488;  —  avec 
Barthélémy,  13,  97,  214,  488.  —  Secrétaire 
du  gouvernement,  voir  Bnsclaîice.  —  Pré- 
sident de  l'administration.  —  Voir  Mos- 
chard, 

Moyaux  (le  citoyen).  —  325. 

Moyenvic  (saline  de).  —  Directeur,  voir 
Catoire-Bioncourt. 

Moyra  (le  comte  de).  —  246,  251,  293. 

Mui.noLSE.  —  3,  4,  8,  14,  22,  24,  26,  27, 
32,  34,  50,  129,  145,  159,  160,  166,  172  à 
174,  177,  189,  193,  265,  468,  498,  501,  519, 
616,  617.  —  Correspondance  avec  Barthé- 
lémy, 22,  34,  82,  87,  173,  174,  272,  277, 
501,"  519,  616,  617;  —  avec  Foussedoire, 
272.  —  Lettres  datées  de  Mulhouse,  8. 
22,82,  159,  173,  265,  272,  51U. 

Mllinen,  avoyer  de  Berne,  585,  598,  622. 

—  (Correspondance  avec  Barthélémy,  4. 
7,  14,23,  24,  27,28,39,  50,  52,  54.  55,214, 
548.  :;6i. 
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.MiLiNBN,  (le  Berne.  —  373. 

Miller,  agent  des  Grisons  à  Vienne. — 
;iOO. 

MoLLF.R  DE  Frikdbbhg,  grand  mailre  de 
.<ainl-GaIl.  —  370. 

Miller  (le  lieutenant),  d'Uri.  —  28. 

Mr.MCH.  —  191,  284. 

Munster.  —  511. 

Mlralt,  officier  suisse.  —  Sa  veuve.  — 
:j4o. 

MuRATORi  (Angelo  Maria  Maufrini),  de 
Mooteggio,  près  Lugano.  —  70. 

Mit  (le  général  du).  —  511. 

Muyer  de  Vauolan  (les  frères).  — ^251, 
■26i. 


Nancy.  —  378.  —  Correspondance  de  la 
municipalité  avec  Barthélémy.  —  28. 

Nantua.  —  Correspondance  du  district 

avec  Barthélémy,  33,  45;  —  avec  Foron, 

président  du  département  de  l'Ain,  93;  — 

de  la  municipalité  avec  Barthélémy,  225. 

-  Lettres  datées  de  Nantua,  45. 

Naples.  —  36,  51,  64,  75,  103,  125,  241, 
251,  405,  420,  435.  —  Ministre  de  Dane- 
mark, voir  Gleichen,  de  Venise,  435. 

Naples  (la  reine  de  .  —  327. 

Narbonne  (.m.  de).  —  2%,  308,  547,  303. 

Nass,  émigré.  —  442. 

Nassau-Siegen  (le  prince  de).  —  305. 

Naturalisations.  —  63,  86,  87,  113,  134. 

Neckkr  (M.  et  Mme).  —  118,  253,  310, 
311,  386,  542,  551,  576,  620. 

Nkrbé  (le  citoven),  du  pays  de  Vaud. 
—  37,  38. 

Neuchatel.—  6,  8,  20,  35,  37,  60.  71,78, 
S5,  124,  128,  134,  164,  165,  167,  169,  182, 
194,  199.  260,  272,  277,  290,  291,  299,  302, 
329,  336,  345,  379,  382,  383,  386,  397,  il5, 
'f21,  iiO,  U2,  ii3.  592,  608,  617,  620.  — 
Faux  assignats,  23,  voir  Assignats.  —  Vé- 
rificateur, 620.  —  Créances,  '538.  —  Cor- 
respondance avec  le  Comité  de  Salut  pu- 
blic, 266;  —  avec  Zurich,  592.  —  Emi- 
grés, 10,  179,  29t,  320,  360,  462,  499,  566, 
587,  590.  —  Lettres  datées  de  Neuchatel, 
8,  52,  72,  97,  135,  180,  188,  194,  232,  240, 
249,  266,  277,  290,  291,  312,  336,  360,  374, 
407,  462,  499,  587,  590,  592,  600,  620.  — 
Maire  de  Neuchatel,  232.  —  Certificat 
constatant  l'inclusion  de  Neuchatel  dans 
renceiute  de  la  neutralité  helvétique , 
127. 

Neukbrisach.  —  144. 

Nel'fvillk  (Jean  de),  d'Amsterdam,  pre- 
mier magistrat  de  Hnariem.  —  328. 

Neuhal'ss  et  Kôhly  (maison),  de  Bienue, 
60,  126,  144,  399,  400,  40i,  i30. 

Neustadt  'lettres  datées  du  quartier 
général  de).  —  239,  318. 

Neutralitk.  —107,  127. 

Neuvied  ((iazette  de).  —  285. 

Nice.  —  35,  163,  208,  311,  471,  557,  570. 

NiMKr.iE.  —  U2,  596. 


NiMES,  —  124,  150,  159,  429.  —  Agent 
national  près  la  commune,  voir  Colmnh, 
—  Évéque,  399. 

Noblat,  de  Belfort,  émigré.  —  521,  5i9. 

NoEL  (le  citoyen),  ministre  de  France  à 
Venise.  —  66,  89,  147,  172,  173,  175,  185, 
193,  206,  505,  560,  588.  —  Correspondance 
avec  Barthélémy,  173. 

Noël,  Tun  des  propriétaires  du  château 
d'Angenstein,  237. 

Noel  (de  Porentruy).  —  20. 

Noire  (mer).  —  191. 

NoiRMONT  (bois  de).  —  208. 

Nord.  —  Correspondance  du  départe- 
ment avec  Barthélémy,  56.  —  Représen- 
tant en  mission,  voir  Florent-Ginjol, 

Nord  (armée  du).  —  59,  93,  145.  — 
Général  commandant,  voir  Picher/nt,  — 
Correspondance  des  représentants  du  peu- 
ple en  mission  avec  Barthélémy,  190,  iOt. 
424.  —  Armée  allemande  du  Nord,  201. 

Normand,  chef  des  armements  de  classe 
à  Rochefort.  —  320. 

Normandie.  —  281,  301. 

nottingham.  —  222. 

novarrois.  —  187. 

Nouvelles  politiqies,  journal.  --  2'»8. 

NoYON.  —  342. 

Numéraire.  —  197,  t37,  476.  —  Abon- 
dance en  Suii^se,  71.  —  Extraction  du 
numéraire  de  France,  14,  20,  23,  28,  37, 
57,  122,  137,  140,  150,  177,  325,  549,  563, 
56 1,  569,  OU. 

Nuremberg.  --  '»,  150,  159,217,  269,  33'*, 
340.  U2,  414,  470,  Hl,  508,  525,  552,  567. 

—  Correspondance  de  la  Chambre  du 
commerce  avec  le  Comité  de  Salut  public, 
470:  —  des  représentants  du  commerce 
avec  Barthèlcmy,  '»70,  471,  525.  —  Agent 
franç'ais,  voir  l'robst.  —  Lettres  datées 
de  Nuremberg,  119,  470. 

Nuscuelkr  'Félix),  statthalter  de  Zurich. 

—  Corresp«indance  avec  Barthélémy,  193, 
232,  343,  341,  399. 

Nyon.  —  3,  90,  149,  126,  181,  518,  598. 

—  Bailli,  217,  541,  liiJ'.Yo'iv  Rodt  ci  Anet h. 

—  Emigrés,  58,  voir  £mi^ré.y.  —  Justicier, 
voir  Dessiez.  —  Lettres  datées  de  Nvon, 
12,  194,  2Hi.  217,  281,  453,  4S8,  567. 


Orer.ndorf  i^comle  d'».  —  V56. 
Oberstein.  —  356. 
Ober  Ulm,  près  Mayeuce.  —  589. 
OcHs,  chancelier  de  BAIe.  —  230,  233, 
257,  441,  495,  508,  515,  573,  574,  582,603. 

—  Correspondance  avec  Bâcher,  192;  — 
avec  Schmerz,  249,  285,  287. 

OcHs  (Sybille-Louise),  veuve   Dietrich. 

—  3,  98, 1 47. 

Odet,  bourgeois  de  Saint-Maurice.  —  458. 
OrreNBOURO.  —  361,  432. 
0'HARA(le  général).  —  106,  113. 
Olivier  (Jean),  du  pavs  de  Vaud.  —  130, 
195,  429,  438,  449. 
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Olivier  (Anloine-Franrois).  prêtre   dé- 
porté. —  438,  451,  454,  470. 
Olmutz.  —  457. 

Oltki  (avoyer  d').  —  298.  —  Voir  Bass, 
Oseille.  —  50,  51,  59,  273. 
Ontario  (lac).  —  517. 
0PPE.1HEIÎI.  —  401,  467. 
Or.  —  122,  137. 

Oramoe  (corps  hèrédilaire  d').  —  245. 
Oranoe  t  princesse  d*).  —  594,  fi04. 

ORAMtKBOrRO.   —  271. 

Orbe  (lettre  datée  d').  —  610. 

Ordres  militaires.  -  5.  —  Voir  Décora- 
tions. 

O'Reilly  'Je  pénèral  Alexandre).  —  51. 

Orient  (rétablissement  de  l'empire  d'). 
—  416. 

Orléans  (le  jeune  duc  n'  .  —  113,  547. 

Orléans  (mademoiselle  i»*).  —  2*J2,  500. 

Orne.  —  Correspondance  du  départe- 
ment avec  Barthélémy,  65,  94. 

OSNABRUCK.  —  443,  531. 

OSTENDE.  —  95,  190,  531. 

Ott,  bourgmestre  de  Zurich,  327.  — 
Correspondance  avec  Barthélémy,  183, 
189,  32S,  375,  430,  498,  521. 

Otî  (Conrad),  de  Zurich.  —345,  385,  436. 

Ott.  —  Voir  Ihteri. 

Ottmarsheim.  —  201. 

OrcHY.  —  208. 

OVEH-ISSEL.  —    443. 


Paiiod  (Samuel).  —  415. 

Paillt  (Martine  de).  —  Voir  Martine  de 
Failli/. 

Pais.  —  568. 

Paix.  —  Passim.  —  Voir  Bâle. 

Palatin  (électeur).  —  269,  273,  278,  279. 
2S4,  327,  396,  413,  439,  555,  556.  —  Voir 
Havière. 

Palatlnat.  —  128,  220,  286,  606. 

Palatinat  (armée  du).  —  61. 

Pandoures.  —  455. 

Panon.  apent  national  près  le  district 
de  Pontarlier.  —  Correspondance  avec 
Barthélémy,  14,  33,  93,  109,  346;  —  avec 
le  département  du  Doubs,  249;  avec  Licli- 
lenhahn,  240,  249. 

Paou.  —  82,  142. 

Pape.  —  45,  64,  163. 

Papier-monnaie.  —  327,  333,  596.  —  Voir 
Assignats^  Billets. 

Parades.  —  317,  441. 

Paraudirr  (le  citoyen).  —  39,  445,  505, 
567. 

Paravicini  frères,  négociants  à  BAIe.  — 
232,  387,  420. 

Paris.  —  27,  62,  92,  183,  236,  362.  — 
Ci-devant  archevêque  de  Paris,  246,  399. 

—  Kvéque  constitutionnel.  —  Voir  Gobel. 

—  Et  passim. 

Parlements.  —  Voir  Dijon  et  Grenoble. 


Parme.  —  542.  575. 

Passavant,  négociant  bâiois  à  Lvon.  — 
224. 

Pascal  (la  citoyenne  .  —  453.  454. 

Pascalin  (Jactjnes-Loiiis'*.  de  Berne.  — 
70,  110. 

Passeports.  -  10.  102,  112,  114.  139. 
145,  155,  160,  162,  167,  171,  474,  192,196. 
209.  211,  217,  218,  236,  262.  311,  328,  33:{, 
337,  34y,  358,  360.  362.  372,  378,  382.  3»^ 
414,  415,  418,  419,  421»,  430.  432,  433,  442, 
448,  457,  4«»7,  481.  4Ni,  514,  523.  541,  5ti:. 

Pater  fCharlesU  maître  es  arts,  agent 
français  à  Leipzig.  —  113,  155.  5o5.  :^%. 
567,  595.  —  Correspondance  avec  Barthé- 
lémy. 389,  504,  507,  518.  519,  540. 

pATRiD  (Samuel).  —  370. 

Patsi,  courtisan  autrichien.  —  258. 

Pays-Bas.  —  10,  15.  21.  22,  38,  95.  IWJ. 
120,  145,  151,  156,  170,  185.  205,  222,  230. 
235.  270,  274,  275,  279,  371. 

Pbclkt  (le  citoyen),  —  48y. 

Pelet,  membre  du  Comité  de  Salul  pu- 
blic. —  445,  465,  524,  557,  573,  ,5'Jl. 

Pklletieh,  représentant  du  peuple  eo 
mission  dans  le  Doubs.  —  512,  5<»6.  fil 4.  — 
Correspondance  avec  Barthélémy,  51 2,  a.T'n 
544,  547,  55«J,  565,  569.  5x3.  600,602,  «05. 
610,  616,  620;  —  aveo  le  Comité  de  Salul 
public,  469. 

Pellinoen.  —  304. 

Pensions.  -  3.  5.  12.  13,  24,  28,  33,  48, 
49,  60,  62,  63.  65,  66,  «9  à  73,  76,  77,  '% 
81,  83,  85,  89,  91,  92.  95,  9i^  102, 104.105. 
109,  110.  112,  115.117,  118,  130,  134.  13fi. 
143,144,  146,  148.  162,  163.  169.  171.  r9. 
181  à  185,  189,  190,  192,  193,  198.  200,206, 
207,  210,  216,  223,  22:i,  235.  25:t,  201,  266, 
268,  273,  274.  279,  283  à  285,  302,  328,  345. 
369,  421,  438,  455,  462.  463,  472,  402,  505, 
507,  513,  518,  519,  521,  539,  543,' 505.  593, 
5'J5,  602,  607,  615.  —  Rapport  de  Collol 
d'Herbois,  76.  —  Payeurs  des  pensions 
en  Suisse,  voir  Bruat  et  Tro^tte, 

Perle.  —  466.  —  Lettre  datée  de  Perle. 

—  109,  425.  426,  451,  453,  502,  615.  -Voir 
Ketnpff'. 

Perregaux  (le  banquier).  —15,179,180. 

Perret,  Borel  et  Jean  Jaqlet,  négociants 
à  Neuchâtel.  —  53,  71,  186. 

Perret  (de  Vevey).  —  186,  252. 

Perrier.  fils  d'un  conseiller  d'Estarayer, 
canton  de  Fribonrjç,  77,  595. 

Perrin  (Pierre-AuRustin),  agent  de  la 
Commission  du  commerce.  —  273,  295, 

Perrlnat  (Cuillaume),  de  Courrendelin. 

—  214,  302,  438. 
Përv.  —  Voir  Liomin. 
Pbstalozzi  (le  citoyen).  —  602. 
Pesth.  —  618. 

Pettavel  (le  citoyen).  —  525. 

Pettreciet  (Jean-Georges),  bourgeois  du 
bailliage  d'Yverdon.  —  74. 

Pfeiffenbrino,  patriote  mavencais, agent 
secret.  —  17,5,  192.  207,  219.' 236. 
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PnFFER  (régiment  de).  —  50,  112. 

Pn'RUT  (le  citoyen),  dit  Ferrelle,  com- 
mandeur de  Malte.  —  25fi,  25",  333,  363, 
37U,   108,  439. 

Pfyffbii  de  Heidego,  avoyerde  Lucerne. 
—  Correspondance  avec  Barthélémy,  61», 
211,  noo. 

PllAI.SBOUR(i.  —  131. 

PiiiMPSBOURG.  —  234,  2i8,  3-2. 

PiCAMiLii,  ancien  secrétaire  d'ambassade 
en  Suisse.  —  257,  617. 

Picardie.  —  280. 

PiciiEGRf  (le  général).  —  32,  191,  561, 
598.  —Correspondance  avec  Barthélémy, 
421,  451,  473,  518,  501,  585. 

PiCTET,  Genevois,  agent  anglais.  —  149, 
213,  331,  332,  450,  500,  553,  013. 

Piémont.  —  31,  35,  36,  49,  .^9,  64,  72,  75, 

76,  81,  82,  88.  93,  95,  100,  101,  10:J,  107, 
112. 117,  121,  133,  141,  145,  150,  151,  154, 
160.  163,  166,  172,  173,  176,  187,  188,208, 
216,  232,  262.  266,  299,  311,  345,  429,  443, 
447,  46 i,  465,  489,  493,  497,  503,  536,  543, 
557,  566,  570,  596,  597,  620.  —  Billets 
royaux,  196,  333.  —  Affaires  du  Valais, 
voir  Valais.  —  Régiments  suisses,  399, 
voir  Bachmann,  Pfiffev,  Rér/imenh  suisses, 
Roquemondet,  Schmitt,  Stetller, 

Piémont  (le  prince  de).  —  35,  208.  —  Sa 
femme,  voir  Cape  t. 

Pierre-Taillée.  —  117. 

pkinebol.  —  412. 

Pille,  commissaire  de  TOrganisation  cl 
du  Mouvement  des  armées  de  terre.  — 
Correspondance  avec  Barthélémy,  66,  73, 

77,  90,96,111,  114.  128,  140,  194. 
PiLLNiTZ  (déclaration  de).  —  335. 
PiLSEN  (cercle  de).  —  405. 

PiRMASENS.  —  502. 

PiTT  (William).  —  30,  45,  51, 69,  95, 104, 
120,  136,  142,  144,  152,  158,  162,  187,  197, 
201,  208,  209,  215,  238,  245,  275,  281,  283, 
291,  292,  309,  314,  317,  319,  334,  336,  339, 
341,  359,  364,  371,  382,  384,  395,  428,  455, 
457,  463,  464,  472,  477,  482,  490,  495,  500, 
510,  526,  529,  549,  553,  576,  588,  594. 

Planchettes  (lieu  dit  les).  —  551. 

Plauzonne,  capitaine  aide  de  camp.  — 
204. 

Plumettaz,  agent  secret.  —  422,  453,  459, 
484.  —  Correspondance  avec  Barthélémy, 
328,  332,  362,  419,  467,  520;  —  avec  Hano- 
tin,  394. 

PoceoLLE,représentant  du  peuple  à  Lyon. 
—  414,  474. 

Podet.  —  563. 

Poissa  G  (baron  db).  —  317. 

Police  générale.  —  80. 

Pologne.  —  10,  39,  44,  54,  58,  63,  64,  68, 
75,  78,  81  à  83,  86  à  88,  94.  98,  103,  105, 
106,  112,  120,  124,  125,  128,  131,  132,  136, 
142,  145,  152,  158,  163,  168,  170,  176,  178, 
182  187,  191,  195,  201,  215,  223,  226,  230, 
233  à  235,  241,  243,  246,  248,  250,  252,  258, 
264,  270,  271,  275,  283,  297,  298,  303,  304, 


306,  309,  316,  321,  324  à  326,  335,  339,  342, 
347,  348,  350,  352,  354,  357  à  359,  364,  368, 
373,  378,  380,  384,  389,  395,  401,  402, 
404,  408,  411,413,  416  à  418.  420,  427.  428, 
4,35,  440,  444  à  446,  449,  450,  454,  455,  457, 
463,  467,  477,  495,  502,  505  à  509,  540.  558. 
580,  581,  594,  620.  —  Emprunt,  103.  — 
Grand  maréchal  et  grand  référendaire,  83. 

Poméranie.  —  558. 

Pomme  l'Américain,  représenlant  du  peu- 

Î)le,  commissaire  à  l'embrigadement  de 
'armée  des  côtés  de  Cherbourg.  —  155. 

Pommier,  agent  espagnol.  —  592. 

Pore  (le  citoyen).  —  588. 

Poniatowski  (le  prince.)  —  402,  440,  449. 

PONTARUER.  —  68,  169,  425.  —  Lettres 
datées  de  Pontarlier,  14,  93, 169,  242,  249, 
320,  469,  512,  535,  614.  —  Correspondance 
de  l'agent  national  du  district  avec  Bar- 
thélémy, 242,  320,  voir  Panon.  —  Com- 
missaire aux  secours  publics,  voir  Lere- 
bours.  —  Huissier,  194.  —  Tribunal,  56, 
169, 190. 

Porcelaine  de  Sèvres  (manufacture  de). 

—  27. 

PoRECT,  agent  finançais.  —  304,  546. 

PoRENTRUY.  —  20,  44,  142,  336.  —  Let- 
tres datées  de  Porentruy,  6,  19,  52,  104, 
153,  180,  437,  450,  451,  466,  470,  503,  522, 
523,  544,  557.  —  Correspondance  avec 
Barthélémy,  52,  67,  180.  —  Président  du 
comité  de  surveillance,  voir  Rengguer. 

PORT-AU-PRINCE.  —  226. 

Port  de  la  Montagne.  —  Voir  Toulon, 

Porte  Ottomane.  —  64,  75,  81,  83,  241. 
248,  445,  456.  —  Voir  Turquie. 

Portland,  ministre  anglais.  —  196,  201, 
209,  215,  439,  541. 

Portsmouth.  —  195. 

Portugal.  —  298. 

Postes.  —  141,  175,  \o\r  Richard. 

PoTOCKi  (le  maréchal).  —  389. 

Potsdam.  —  335,  414,  428. 

PoTTEREAu  (famille),  de  Hollande.  —  68. 

Poudres.  —  14,  34,  50,  53,  104,  146, 163, 
173,  200,  207,  223,  225,  504,  584,  593,  603. 

PouoET,  général  commandant  la  3'  di- 
vision de  l^rméc  des  Alpes.  — 115. 

Poulain,  vicaire  général,  professeur  de 
théologie.—  99,128. 

Pourtalés  (Paul),  négociant  à  Neuchâ- 
tel.  —  7,  14,  23,  27,  46,  52.  54,  56,  66,  67, 
70,  137,  143,  243,  248,  249,  382,  474. 

Prague  (faubourg  de),  à  Varsovie.  —440, 
443,  449. 

PRARo:ttARN  (de  Bâle).  —  62. 

Precy  (M.  DBl.  —  82,  176,  613. 

Preiswerch  (Luc),  négociant  de  Bâle. 

—  560. 
Presbouro.  —  272. 

Prêtres.  —  45,  122,  202,  206,  208,  216, 
224,  236.  246,  259,  262,  295,  329,  469,  493, 
518,  535.  —  Voir  Emigrés, 

Prieur  (C.-A.),  représentant  du  peuple.  — 
175. 
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Prieur  ide  la  Marne i  représentant  du 
peuple.  —  391,  524,  551,  5"3,  591. 

Prisonniers  de  (ukrke.  —  94,  105.  113, 
n-i.  258,  2*1.  298  h  3»0,  305  à  301,  320, 
343,  358,  362,  3e>3,  315  à  311,  385,  393,  396. 
399,  tOO,  i2l  à  i24,  434,  i42,  446,  4 il,  151, 
H4.  i8  4,  i96,  502.  542,  543,  546,  548,  551, 
5tH,  568,  511.  512,  514,  585,  586,  58S.  589, 
591,  601,  609,  610,  612,  615,  616,  622.  — 
Ouvertures  prussiennes  en  vue  d'un 
cchan^e,  voir  Paix  de  Bdle  et  May. 

Prorst.  agent  français  en  Allemagne. 
—  4,  22,  31,  39,  56,  61,  105,  159,  161,  112, 
294,  308,  325,  321.  342,  445,  505.  —  Cor- 
respondance avec  Barthélémy,  194;  — 
avec  Bucbot,  119.  283. 

PR0PA«.AM>K     RLVOLITIONNAIRE.     —     196, 

198,  209,  351. 

Provenck.        299,  301. 

PROVF..1GK  (Louis-Slanislas-Xavier.  comte 
de).  —  35,  36,  41.  66,  91,  95.  101,  117,  126, 
142,  211,  213  î\  275,  279  à  281,  28  4,  291, 
331,  333,  336,  343,  423,  500,  503. 

Pri  SSE.  —  9,  10,  12,  21  à  26,  29.  30,  35 
à  40,  44,  45,  58,  68,  94,  140,  151  à  153, 157, 
168,  209,  230,  248.  250,  210,  297,  298,  303, 
315,  .323  H  326,  334  k  336,  340,  3  41,  359, 
318,  319,  382,  386,  388,  394,  405,  411,  418, 
43  4,  440,  445,  446.  495  el  ftasswi.  —  Agents 
prussiens,  voir  Henoil.  BensH.  Courant. 
Goertz.  —  Traité  avec  rAnglelerre,  81, 
98,  209,  258.  —  Ambassadeur  de  Prusse 
à  Berne,  280.  —  Dêclaratiou  du  roi  de 
Prusse,  15,  16.  24  à  26,  37.  -  Paix  de 
Bàle,  voir  Bâle.  —  Affaires  de  Pologne, 
voir  Poiof/ne. 

Prusse  (prince  royal  de).  —  414. 

Prusse  (le  prince  Henri  ue  .  —  230.  421, 
432.    43  4,  416,  480,  482,  494,  505,  511. 

Prusse  (le  prince  Auguste  dk).  --  211. 

Puissant  (vaisseau  le).  —  196. 

Plmol  (le  citoyen).  —  65. 

PuRY,  agent  national  du  district  de 
Monlbéliard.  —  196,  202. 

Pvrk.nées-Orie.ntales  arméos  «les  .  — 
174.  —  Voir  Srhfijffier. 


QuEiui  Jigne  de  la).  —  131. 
Ôuesnoy  lei.  —  199.  —  Ci-devant  maire 
émigré.  —  Voir  Brissault. 
QuLNETTE,  représentant  du  peuple.  —501. 


Uahn  (Jean),  bourgeois  de  Zurich,  ancien 
capitaine  au  régiment  de  Steiner,  114, 
252. 

Raiguel  (le  citoyen).  —  285. 

Rambour,  accusateur  public  du  tribunal 
r.riminel  du  Doubs.  —  8. 

Rassé  (le  citoyen).  —  22,  34,  99.  105. 

Rastadt.  —  131,  142,  152,  163,  233,234. 
262,  333,  318,  407,  446. 

Ratisbonhe.  —  264,  261.  —  DiMe,  197, 
209,  269.  270,  214,  301,  321,  324,  350.  ,353, 
3r.6,  393,  .395,  396,   406,   461,   414,   420.   426. 


428,  433,  i35,  441,  491,  502,  5«4,  51S.  52^, 
544,  545,  563.  — Knvoyé  de  Brandebourg. 
395.  —  Voir  Goertz,  député  de  Wurtem- 
berg, 412.  — Ministre  de  Danemark  à  Ra- 
tisboune,  voir  Gteichen. 

Rauracie.  —  142.  —  Voir  Bàle,  Por-rn- 
triiy. 

Raymond  (^Daniel-François),  horloger  de 
Neuchâtel.  —  37,  111,  190,  290,  443,  .514. 

Real  (le  citoyen).  —  73,  89. 

Rebours,  commissaire  des  Secours  pu- 
blics, 162. 

Rkcoutes  (exportation  des).  —  180.  185, 
186,  193,  194,  238,  241,  244,  252,  258,  263, 
265,  212,  293. 

Reconnaissance  de  Barthélémy  coranie 
ambassadeur.  —  515.  .535,  546. 

Rei>at  (baron  ui),  dit  Lackzir.  major  en 
second  du  régiment  de  (iimbermanD,  2.37. 
251. 

Reuern,  ministre  de  Saxe  à  Madrid,  puis 
ministre  de  Prusse  h  Londres,  212,  213. 

RKDLVi,  landamman  de  Schwitz.  — 
5  42. 

Redino  de  Bibereoo.  — 6,  42,  90,  95,  115, 
114,  130,  144,  293. 

Reouillini  le  citoyen).  —  228. 

Régiments  suisses.  —  5,  7,  1 4,  33,  65,  77. 
87,  99,  163,  193,  410,  428,  463.  472,  .502, 
523,  592,  601,  609,  611,  612.  —  Voir  Bfich- 
mann,  Ernest,  Gar(le,t  suisscA.  Gimbermann, 
May,  Pp//er,  BeÙKichf  Boquetèioudet,  Son- 
nenherg,  Sleiner,  Stettlf^r.  IVatteville. 

REr.RAix,  agent  anglais.  —  32. 

Reiciienau  (lettres  datées  do'i  —  33.  285. 
299. 

RiiciiKNSTEiN  (famille  de).  —  186. 

Rkinacii  (régiment  de).  — 53,  13,  104.— 
Voir  Duval, 

Reinach,  Mont-Terrible.  —  Voir  Buohl. 

Reinery  (Georges),  ci-devant  porte-dra- 
peau aux  gardes  suisses,  ofOcier  au  ré- 
giment de  Wattevillc,  20,  ,38,  44. 

Reiations  extérieures.  —  Voir  Buchol. 
Commission,  Miot. 

Religieux  suisses.     -  438,  462,  493. 

Religion.  —  37, 11 . 

Renaud  (Maximin).  —  374. 

Rengouer  (Antoine-Joseph),  ex-procu- 
reur général  syndic  du  département  du 
.Mont-Terrible,  président  du  comité  de 
surveillance  de  Porentruy.  —  5,  23,  180. 
183, 231, 256,  265,  218, 282,  294, 301.  —  Cor- 
respondance avec  Barthélémy,  6. 

Reisouard,  joaillier  d*Amsterdam.-— 103. 

Rentes  vi,\gères.  —  185.  —  Voir  Pen- 
siotis, 

Rentz  (Sébastien).  —  611. 

REP5IN  (le  prince).  —  131,  508. 

Répond  (J.-H.),  du  canton  de  Kribourg, 
224. 

Représentants  bn  mission.  —  130, 140.  — 
Voir  Besson,  Boisset,  Florent-Guyot,  Foiis- 
sedoire,  Gaston,  Laconibe-Saint-Michel,  La- 
coste, Lejeune.  Représentants  prisonniers 
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de  TEmpereur,  348,  588.  —  Voir  Lamar- 
que. 

Réquisition.  —  71,  95. 

Redtner  de  \VEYL(Béal-Prédéric),  com- 
mandeur de  l'ordre  Teutonique.  —  610. 

Rey,  agent  nalional  du  districl  d*AU- 
kirch.  —  296. 

Reybaz,  ministre  de  Genl've  à  Paris.  — 
168. 

RiiELiEOG.  —  37,  123. 

Rhelnfelden.—  "5,108,178,  332,  343,378, 
549,  .'mO,  617. 

Rheinfels.  —  418,  427,  446. 

RuEiMiiAitD  (le  citoyen).  —  557. 

Rheintiial (chancelier  du).  —Voir  Lom- 
hach, 

Rhin.  —  129,  142,  157, 178, 195, 198,  214, 
216,  218,  222,  226,  230,  251,  297,  342,  343, 
:{:)6  à  359,  365  à  368,  384,  401,  427.  429, 
431,  440,  446,  454,  517,  519,  559.  -Bas- 
Rhin,  voir  Bas-Rhin.  —  Haut-Rhin,  131. 
Voir  Haut- Rhin. 

Rhin  (armée  du).  —  128,  129,  145,  282, 
294,  346,  533,  558.  —  Général  commandant 
en  chef,  297,  voir  Michaud.  —  Représen- 
tants en  mission,  567,  voir  Foussedoive, 
Lacoste,  Merlin  de  Thionville.  —  Armée 
impériale  du  Rhin,  226,  260.  357,376.  385, 
401,  407,  422. 

RiiùNE.  —  32.  —  Correspondance  du  dé- 
partement avec  Barthélémy,  160,  174. 
Accusateur  public  (voir  Sobry).  —  Repré- 
sentant en  mission  (voir  TeUier).  -  Voir 
L7/on, 

RiAL  (le  citoyen).  —  141. 

RiCARDos  (le  général).  —  51. 

Richard,  membre  du  Comité  de  Sahit 
public.  —  391,  408,  445,  573,  591. 

Richard,  attaché  à  Tambassade  de 
Suisse.  —  566. 

Richard,  ancien  administrateur  des 
Postes.  —  612. 

Richard,  chargé  d'une  mission.  —  379. 

Richard  (la  citoyenne),  de  Soleure.  — 
112. 

RiCHTERSCHWEiL  (lettre  datée  de).  —279. 

Rioaud,  ancien  syndic  de  Genève.  —66, 
268,  344,  383,  541. 

RiLLBT,  ancien  syndic  de  Genève.  — 
619. 

RiLLBT,  banquier,  frère  du  précédent. 
—  619. 

RiNCK  DE  Baldenstein.  de  Saint-Gall.  — 
82,  104,  149,  160,  162,  229,  595. 

Ringen.  —  366. 

Risteluueber,  contrôleur  de  la  douane 
nationale  à  Bourglibre.  —  205. 

Rival  (Paul-Louis),  membre  du  conseil 
administratif  de  Genève.  —  313. 

RiVALZ  agent  français  à  Bâle.  —  36, 
137,  167,  441,  471,  484,  505,  534,  571.  — 
Nommé  agent  en  Suède,  468.  —  Corres- 
pondance avec  Deforgues,  puis  avec  Bu- 
chot,  9.  21,  29,  35,  44,  50,  58,  64,  68,  74, 
XI,  S7,  94,  98,  106,  112,  120,  124,  131,  136, 


144,  151,  156,  158,  164,  170,  178,  181,  186, 
191,  195,  200,  209,  214,  222,  225,  234,  240, 
245,  250.  258,  264,  269,  280,  283,  286,  297, 
303,  30X,  321,  326,  335,  341,  348.  356,  368, 
372.  379,  388,  395,  404,  414,  420;  —  avec 
le  Comité  de  Salut  public,  463,  468  ;  — 
avec  la  Commission  des  relations  exté- 
rieures, 434;  —  avec  Mangouri,  420,  427; 

—  avec  Miot,  442,  449.  457. 

Riz.  -  9,  104, 181,  248,  249,  263,  570,588, 
596,  603. 

ROBKRIK  (M.  DELA).  —  293. 

Robert,  représentant  du  peuple.  —  180. 
181. 

RoBERTz,  banquier.  —  562. 

Robespierre  (Maximilien).  —  25,  40,  .Jo. 
69,  113,  116,  150,  154,  175,  218,  220,  236, 
242,  243,  247,  256,  279,  280,  408,  429,  531, 
582.  —  Correspondance  avec  Gruyère,  121  ; 

—  avec  Soulavie,  114. 
RoBiM,  marchand.  —  288. 

RocHAT  (Jacques-Henri),  de  Berne.  —  8. 

ROCBECHOUART  (JuliC  DE).  —  175. 

RocïiEFORT  (lettre  datée  de).  —  320. 

Rodolphe,  agent  de  la  Commission  «le 
commerce,  304,  385,  386,  546. 

RoDT,  bailli  de  Nyon.  —  194. 

RoGOKNBACH  (AdaiH-Xavier).  —  459,  .i:»'. 

RoHAN  (régiment  de).  —  Voir  Thor. 

RoLL  (Georges  de),  de  Solenre.  —  42. 
171,  188,  551. 

RoLLE.  —  66,  541. 

RouAiN  MOTiERs,  cautou  de  Berne.  —  33, 
615. 

Rome.  —  64,  125,  251,  262,  405. 

RoMEY  (Jean- Baptiste),  de  Nyon.   -  90. 

ROMONT.  —  80. 

RoQUEMONDBT  (régiment  de).  —  172, 188. 

RoQUEMONDET  (le  général  de).  —  188,  320. 

RossKL  (Henri  et  Charles),  de  Neuchfltcl. 

—  20,  77. 
ROTENBOURO.  —  104,  142. 

rothweil.  —  361. 

Rotterdam.  —  571. 

Rouen.  —  67,  90. 

RouoBMONT  (le  citoyen).  —  322. 

RouLAND  (la  citoyenne).  —  453,  454. 

Roulet  frères,  négociants  à  Neuchàtel. 

—  20. 

RouLUBR  (le  citoyen).  —  370. 

RouTHiER,  huissier.  —  188. 

RuoEL  (le  général-major\  —  304,  305. 
307,  538. 

RuoY.  —  Voir  GouUet, 

RuHLSHEiM  (Bas-Rhin).  — 105. 

RUPPLIN.  —  55.  —  Voir  Feriet. 

RusiLLiON  (Francois-Louis),  d'Yverdon.  — 
3,  166. 

Russie.  —  10,  26,  63,  75,  81  à  83,  112. 
148,  170,  182,  201,  215,  241,  248,  251,  253, 
297,  298,  303,  309,  316,324  à  327,  331,  354, 
359,  389,  416,  417,  442,  444  à  446,  449,  463, 
467,  481,  48  4,  495,  503,  .508,  509,  518,  537, 
563.  —  Kmprunl,  103.  —  Ministre  en  An- 
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glelerre,  voir  Woronzow.  —  Affaires  de  Po- 
logne, voir  Pologne, 

lu  ssiE  (le  «rand-duc  et  la  grande-du- 
chesse de;.  —  416. 

Ryppëlaer.  —  5  47. 


Saint-Bertard  (mont).  -  51),  T5,  76,  80, 
ii3,  150,  173,  177,  597. 

Sai5t-Blaise  abbaye  de\  —  150. 

Saint-Cyhan  (l'abbé  de).  —  367. 

Saixt-Domlngub.  —  i28,  468,  500. 

Saint-Eistache.  —  407. 

Salnt-Gall.  —  20,  37,  80,  92,  104,  115, 
219,  236,  262,  267,  281.  -  (irand  maître, 
104,  338,  361,  370,  438,  584,  605,  606. 

SADfr-GEMs  (Ain).  —  56. 

Saixt-Germain  en  Laye [Montagne du  Bon 
Air].  —  63,  192. 

Saist-Gingoux.  —  80,  107. 

Saim-Goab.  —  418. 

Saint -Gratien.  —  Voir  HiHzel, 

Saint-Hippolytb  [Doubs-MaratJ.  —  290. 
—  Agent  national,  312,  voir  Violand. 

Saint-Imier,  en  Erguel.  —  200. 

Saint-Just.  —  80,  217,  221. 

Saint-Louis  (chevalier  de).  —  410. 
Saikt-Mabc  (procurateur  de),  -r  37. 
Saint-Mai  RICE,  en  Valais.  —  Lettres  da- 
tées de  Saint-Maurice,  10,  20,  31,  37,  45, 
52,  59,  65,  70,  75,  83,  86,  93,  99,  100,  107, 
112,121,  125,  130,  136,  142,  146,  153,  159, 

160,  165,  170,  176,  189,  192.  216,  223,  225, 
235,  236,  246,  253,  259,  264,  265,  273,  276, 
282,  288,  293,  312,  320,  338,  381,  382,  394, 
400,  410,  419,  448,  458,  472,  498,  505,  507, 
578,601. 

Salm-Pétersbouro.  —  68,  81,  83,  112. 

Saint-Sapborin  (M.  dk),  noble  du  pays 
de  Vaud,  employé  dans  la  diplomatie 
danoise.  —  544. 

Saint-Sauveur  (mademoiselle  de  ).  — 
605. 

Saint-Siège  —  474,  575,  578. 

Saint-Tron.  —  288. 

Salines.  —  121.  —  Voir  Besson,  Doiibs, 
Haudry,  Jura,  Montmorot^  Moijenvic,  Seû, 

Salins  (lettres   datées  de).  —  69,  143, 

161.  272,  295,  307,  322,  605. 
Salinslibre.  —  307. 
Salis  (.lean-Baptiste  de),  officier.  —  48, 

233. 

Salis-Grisons  (régiment  de).  —  48,  255, 
274,  309,  332. 

Salis- Ha LDSTEiN  (M.  de).  —  332. 

Saus-Marschlins    (le    général    de).    — 
f     507.  . 

Salis-Samade  (M.  de).  ~  42. 

Salis-Scewis  (M.  DE).  —  Correspondance 
avec  Barthélémy,  12,  33,  40,  48,  61,  72,  80, 
84,  96,  109,  122,  133,  161,  173,  180,  189 
199,  210,  299,  243,  256,  299,  330,  349,  394. 
400,  440,  448,  479,  499,  537,  586,  606,  613. 

Saus-Tagstein  (Antoine  de).  —  92,  124, 


166,  173,  194,  202,  211,  228,  257,  27<i,  3».2- 
—  Correspondance  avec  Barthélemv,  66 
139,  149,  194. 
Salpêtre.  —  135. 

Sambre.  —  156.  —  Armée  de  Sambre-el- 
Meuse,  350,  371.  — ReprésenUntï>  du  peu- 
ple en  mission,  567;  —  leur    correspon- 
dance avec  Barthélémy,  374.  424,  A'M\. 
Samogitie.  —  508. 
Sandomir  (palatinal  de).  —  234. 
Sandoz  (le  général).  —  513. 
Sandoz  de  Travers  (M.  de),  président  de 
la  Commission  secrète  de  Neuchàlel.  — 
Correspondance  avec  Barlhélemv.  —  8,52 
72,  97,  135,  180,   188,  194,   232."  277.  'KtO. 
312,  360,  374,  407,  440,  499.  535.  565,  hu. 
600,  617,  620. 

SanFermo  (le  comte  de),  minisire  véni- 
tien à  BAle.  ~  173,  176,  185,  247,  248,  366. 
455,  456,  566,  569,  570. —Correspondance 
avec  Bâcher,  367. 
Saône.  —  32. 

Saone-et-Loire  (déparlement  de).  — 
Représenlanl  du  peuple  eu  mission.  — 
Noir  Tellier. 

Saorgio  (commandant  de).  —  117,  i:»l. 
163. 

Sardaig.ne.  —  51,  9.5,  107,  108,  117.  118, 
121,  125,  129,  132,  136,  151,  154,  158.  187, 
197,  273,  373,  409,  418,  423,  455,  456,  458. 
461,  467,  471,  494,  502,  519,  523,  536,  55:. 
563,  566.  —  Voir  Piémont, 
'  Sarnen  (lettres  datées  de).  —  467.  534, 
535. 

Sarreurre.  —  28. 
Sauvain.  —  Voir  Vemiei-. 

Sa VERNE.  —  131. 

Savoie.  —  103,  176.  177,  188,  196,  208, 
253,  268,  471,  557,  570,  597,  613. 

Savone.  —  187. 

Saxe.  -  213,219,  226,251,3.58,365,307, 
371,  414,  496,  519.  —  Voir  léna  et  Hedern. 

Saxe  (électeur  de).  ~  26,  83,  105.  269, 
282,  340. 

SAXE-GoBOUR(i-GoTHA  (le  prince  de^  — 
218,  312.  ^  '' 

Saxe-Teschen  (duc  de).  —  36.  58,  68.  74. 
73,  142,  156,  217,  250,  251.         »      '      • 

Saxe-Weimar  (duc  de).  —  352. 

Scuapfouse.  -  11,  12, 14,  38,57,  61.  62, 
126,  218,  274,  332,  352,  434,  436,  448.  477] 
ol  4.  516,  519,  530.  —  Conlingent  à  Bâie, 
377.  —  Lettres  datées  de  SchafTonse,  328. 
362,  385,  394,  419,  422,  427,  447,  452.  467. 
471,  513,  520.  —Bourgmestre,  voir  Mai/en- 
bourg.  —  Membre  du  conseil  souverain, 
voir  Aman, 

Schalch  (Jean-Conrad),  de  SchalTouse. 
—  137,494,621. 

ScuAUENSÉE.  —  Voir  Meyerde  Schaueméc. 

Schelestadt  (ci-devant  maire  de).  — 
Voir  Herrenberger,  agent  national,  voir 
Stamm. 


ScHERB  (Jean-Georges),  de   Zurich.  — 
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ScHELL,  chargé  d'une  mission.  —  586. 

ScHÉRF.R  (le  général).  —  15,  78,  569.  — 

Correspondance  avec  Barthélémy,  6,  199. 

ScHERER  (Daniel-Henri),   de  Sainl-Gall. 

—  L>0,  207. 

SciiERRR  (maison  Henri),  de  Lyon.  —  219. 

SCHIEFS  ou  SCHIEFS.   —  70. 

ScBiEss.  —  Voir  Bouff. 

ScHEusîi,  chancelier  du  canton  d'Ap- 
penzcll.  —  195. 

ScHLAPFFER,  d'Appcnzell.  --  136. 

ScnLE.NSKA  (Jean),  de  Neuchâlel.  —  78. 

ScHîiERz,  voyageur  du  feld -maréchal 
Môllendorff,  —  230,  231,  233,  275,  278, 
287,  294,  301,  304  à  307,  323,  338,  339,  346, 
347,  330,  351,  354,  364,  366,  370,  376,  381, 
ill,  441,  482, 505.  —  Correspondance  avec 
Bâcher,  371;  —  avec  Barthélémy,   520; 

—  avec  le  major  Meyenrinck,  340,  354, 
366;—  avec  le  chancelier  Ochs,  249,  285, 
287, 

ScHMiTT  (régiment  de)  au  service  de  Pié- 
mont. —  114. 

ScHMrrr  (Jean-Samuel),  de  Lenzbourg. — 
395,  436,  621. 

Schneider  (Fidel),  de  Lucerne.  —  56. 

ScHNYDER,  ci-devant  capitaine  à  la  lé- 
gion des  Pyrénées.  —  118,  126,  137,  151, 
383,  423. 

ScHOLL  (Alexandre),  bourgeois  de  Berne. 

—  4.36. 

SciioLL,  de  Bienne.  —  444,  450,  454. 
ScHÔNAU.  —  474.  —  Bailli,  73,  90. 

SCHORLIBERG.  —  356. 

SchrOdbr  (le  général  Guillaume).  —  170, 
178,  200. 

SCUROECK.   —   178. 

ScHULEMBOUG  (Ic  comtc  de).  —  442. 
Schwab,    secrétaire  intime  du  duc  de 
Wurtemberg.  —  365. 
SciiWEizEE  (le  citoyen),  agent  français. 

—  47,  119,  184,  207,  331,  360.  —  Corres- 
pondance  avec  Barthélémy,  374;  —  avec 
Bnchot,  57,  61,  82,  119,  132,  135,  154,  474, 
2il,  331;  —  avec  Deforgues,  7;  —  avec 
Jost,  73, 135,  H7;  —  avec  Mme  Schweizer, 
113.  —  Sa  démission,  57. 

Schweizer  (Mme),  femme  du  précédent. 

—  113. 

ScHWETZiNOBN.  —  156,  234,  297,  309,  413. 

ScHWiTZ.  —  298,  300,  361,  474.  —  Cor- 
respondance avec  Barthélémy,  375,  424, 
611,  716.  —  Landamman.  (V^oir  Reding.) 

—  Lettres  datées  de  Schwitz,  424,  542. 
SaENCES  BT  Arts.  —  Circulaire  du  Co- 
mité de  Salut  public,  403. 

Seckingen  (comte  i»r).  —  485. 

Seguin  (Alexandre-Auguste)  d'Avenches. 

—  111. 

Seionëlegier  (bailli  de).  —Voir  Kempff, 

Seine- Inférieure  (département  de  la).  — 

Correspondance  avec  Barthélémy.  —  6, 90. 

Sel.  —  8,  28,  51,  54,  63,  69,  70.  80,  111, 

117,  143,  160,  161,  236,  242,  254,  268,  272, 

274,  295,  300,  307,  322,  369,  370,  375,  382, 


385,  387,  394,  399,  403,  408,  409,  420,  450, 
454,  459,  461,  467,  470,  492  à  494,  i98,  500, 
515,  534,  537,  546,  552,  565,  584,  587,  595, 
596,  600,  605,  606,  611,  614,  616,  622. 

Seligny  (passage  de).  —  310. 

Sellonf  (Paul),  de  Saiut-Gall.  —  37,  86, 
96,  310,  388,  410. 

Sblz.  —  129,  233. 

Semonville  (le  citoyen).  —  166,  409,  402. 

Sknbffe  (comte  de).  —  140. 

Septruil  (,M.  de).  —  563. 

Servan,  ancien  avocat  général  au  par- 
lement de  Grenoble,  émigré.  —  250,  262. 

Sèvres  (manufacture  de  porcelaine  de). 

—  27. 

Semaudi  (le  citoyen).  —  130. 

Sevestre,  représentant  du  peuple  dans 
le  Uoubs.  —  545,  588,  602. 

Shkridan.  —  120,  214. 

Sibérie.  —  519. 

SiuLER  (le  citoyen),  de  Zug.  —  620. 

Sieobourg.  —  477. 

Siegbn.  —  Voir  Nassau. 

SiËRRE  (lettres  datées  de)  en  Valais.  —65, 
74,  91, 121,  125,  130,  136,  225,  259,  362,  382, 
394.—  Dicte  de  1794,  extrait  de  l'abscheid, 
259. 

SiGRisTEN,  grand  bailli  du  Valais.  —  Cor- 
respondance avec  Barthélémy.  —  48,  80, 
91,  111,  330,  362,  381,  387,  429;  —  avec 
Helfûinger,  45,  65,  86,  121,  130,  136,  225, 
259,  382. 

SiLÉsiE.  —  250,  252,  275,  297,  339,  344, 
347,  417. 

SiLLERV  (Mme  de).  —  292. 

SiMÉON,  employé  dans  les  bureaux  de  la 
Commission  des  secours  publics,  156, 162. 

Simon D  (le  représentant  du  peuple).  — 
44,  74. 

SiON,  en  Valais,  472.  —  Créances,  93,  96, 
100,  119,  242,  273,  293,  294,  375,  498,  561, 
587,  606,  614.  —  Correspondance  avec 
Heifflinger,  294.  —  Lettres  datées  de  Sion, 
111,  113,  294,472,498. 

SiVRY  (le  nommé).  —  496. 

SoBRY,  accusateur  public  du  tribunal 
criminel  du  Rhône.  —  602. 

Société  maritime.  —  119. 

Soieries.  —  33, 123,  150,  429,  583. 

Sol  (le  capitaine).  —  204. 

SoLÉRAG  (M.  de).  —  293. 

S0I.EURB.  —  47,  62,  71,  93,  96,  112,  152, 
296,  297,  317,  432,  439,  469,  519,  576,  615, 
620,632.—  Château  d'Angenstein.  —  Voir 
Angenstein.  , —  Avoyer,  voir  Walliei\  — 
Correspondance  avec  Barthélémy,  609.  — 
Emprunt,  393.  — Membre  du  Grand  Conseil, 
voir  RolL  —  Créances,  265.  —  Emigré,  45, 
364,  518,  voir  Emigt^.  —  Lettres  datées 
de  Soleure,  6,  23,  56,  67,  77,  86,  97,  135, 
162,  298,  333,  425,  433,  466,  535,  548,  559, 
615.  —  Levées  pour  l'Électeur  palatin,  279. 

—  Directeur  des  Sels,  voir  Zeltner. 
SoMMERAU  (M.  DE).  —  250,  360  à  362,  369, 

533,  575. 
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SoNDRio  (lettre  datée  de).  —  131*. 
^  SojCNEifBRRO  (régiment  de\  —  66,  16.  — 
Voir  Barbier. 

SuNNKifBKRG  (le  maréchal  de  camp  de).  — 
76. 

SoNMKNFBLD,  professeuF  de  droit  à  Vienne. 
—  ao2. 

SoiABF..  —  11,  Ui,  51,  61,  68,  "5,  83, 101, 
112,  110,  150,  165,  ns,  195,  198,  iOl,  205, 
209.  215,  219,234,  249,  254,  255,  261,  263, 
2n:.  2i;8,  272,  279,  299,  328,  334,  339,  340, 
301.  305.  395,  409,  425,  426,  432,  448,  451, 
452,  455,  493,  499,  342,  556,  559,  567,  574, 
5".".. 

Sot  LAviK,  résident  de  France  à  Genève. 

-  I  i,  59,  73,  89,  92,  99, 194,  227,  228,  246, 
313,  332.  —  Ck)rrespondance  avec  Barthé- 
lémy, 7,  14,  27,  46,  54,  56,  70, 102,  118,  167, 
l'i.  184,  200,  208,  209,  227,  236,  364,  370; 
~  avec  Buchot,  52,  73;  —  avec  Ghaulmon- 
let,  184,  227;  —  avec  Deforgues,  14;  — 
avec  le  bailli  de  Granson,  Fegely,  7;  — 
avec  les  représentants  du  peuple  à  Lyon, 
70:  —  avec  le  représentant  du  peuple 
.Méaulle.  227;  —  avec  Robespierre,  114. 

SoLLÈs,  gardien  du  dauphin.  —  408. 

.^ouTERMBisTKR  ^Bernard),  de  Zoffingen, 
officier.  —  438,  140,  109,  194,  202,  217, 
252. 

SonHAMPTOK.  —  293. 

Sorvu^UBR.  —  449,  520,  521. 

SouWAROPF.  —  389,  395. 

Sparre  (Frédéric),  grand  chancelier  de 
Suède.  —  390. 

Spencer  (lord),  garde  du  sceau  privé.  — 
235,  238,  241,  245,  248,  251,  255,  269;  274, 
280,  291,  306,  308,  368,  371,  388,  576. 

Spi£lui.\!<(n  (Marie).  —  620. 

Spiess  (Jean -Baptiste).  —  6. 

Spire.  —  167. 

Staal.  —  Voir  Andlau. 

Staël  de  Holsteln  (baron  Eric  Magnus), 
ambassadeur  de  Suède  en  France.  —  381, 

380,  389,  450,  506,  513,  514,  516,  517,  519, 
520.  528  à  530,  545,  547,  548,  550,  556,  559, 
500,  502,  573,  576,  588,  592,  620.  —  Pleins 
pouvoirs  et   instructions,  389,  390,  559. 

Staël  (Mme  de).  —  39,  47,  118,  181,  308, 

381,  383,  386,  407,  547,  551,  563,  576,  587, 
020. 

Stàmaty  (Constantin),  agent  français  à 
Altona,  232,  302,  321,  475,  606,  617. 

Stamm  (Daniel),  agent  national  du  dis- 
trict de  Schelestadt,  ancien  aide  de  camp 
de  Cusline.  —  473,  474,  514,  534,  543,  570. 

Stampfu  (Marie-Madeleine),  de  Soleure. 
—  93,  135. 

Stanhope  Oord).  —  120,  132,  165. 

Stahwlas,  roi  de  Pologne.  —  88,  94, 142, 
280.  »      »        > 

Stanz  (lettre  datée  de).  —  587. 
Stapper  (Jean-Henri),  de  Uorgen.  —  53, 
116.  127.  ' 

Statuoudir.  —  178,  226. 


StEf  FA.  —  490. 

StBPFAîfis  (le  nommé).  —  22t>. 

Steiger  (ravoyer),  de  Berne.  —  179,  489, 
566.  —  Correspondance  avec  Barthélemv 
48,  63,  66,  67,  73,  102,  104,  138,  139,  143. 
146,  149,  154,  159,  193,  217,  218,  255,  273 
282.  293,  300.  308,  323,  328,  337.  344,  40o' 
433,  448,  454,  462,  499,  501,  525,  535  541! 
o65,  567,  589,  593,  612.  —  Son  neveu,  voir 
Ttllter.  ' 

Stein  (le  général).  —  117. 

Steinbr  (régiment  de).  —  48,  66,  252 
492,  595,  010.  -  Voir  Rahn. 

Steiner  (le  général  de).  —  24,  26,  26f, 
JfsS^  410. 

Steiker  (Gaspard  de),  fils  du  nrécédenf. 
—  261 ,  283. 

Steucmanpc  (Louis),  bourgeois  de  Saint- 
Gall.  —  250,  282. 

Stettin.  —  153,  271. 

Stettleh,  de  Berne.  —  386. 

Stbttler  (régiment  de).  --  596. 

Stockach  (lettres  datées  de).  —  606.  - 
Voir  Krafft. 

Stockholm.  —  381. 

Stolhoffen.  —  195,  233,  248. 

Strasbourg.  —  233,  239,  295,  346,  466.  — 
Correspondance  de  Barthélémy  avec  le 
tribunal  de  commerce,  53, 71.  —  Adjudant 
général,  rapporteur  près  la  commission 
militaire,  voir  Tisserant.  —  Lettres  datées 
de  Strasbourg,  71,  114,  379,  443. 

Strockeben  (Jean  Georges).  —  8. 

Stuart  (Jean).  —  28, 

STURLBR(le  baron),  de  Berne,  agent  fran- 
çais, 7,  35,  91,  290,  459,  471,  473,  484.  - 
Correspondance  avec  un  émigré,  291,500: 

—  avec  Bâcher,  327. 

Stuttgard.  — 11, 15,  28,  61, 170,  334, 343, 
.347,  352,  365,  385,  402,  412,  419.  —  Uttres 
datées  de  Stuttgard,  248,  264,  396,  476. 

Subsistances.  —  5,  31  à  33.  38,  49,  50.— 
Voir  Approvisionnements  et  Commissions. 

Suède.  —  30,  83,  201,  234,  259,  304,  316. 
393,  395,  396,  405,  407,  426,  445,  495,  514, 
528  à  530,  547,  548,  556,  559,  560,  592.  - 
Agents  français.  Voir  Grouvelle  et  Rivalz. 

—  Régent,  voir  Charles.  —  Grand  chan- 
celier de  Suède,  30.  Voir  Sparre. 

SusB.  —  112. 
Suspects.  —  134. 


Tanner  (Jean}.  —  111,  149,  262. 

Tannerie.  —  3,  50,  63,  82, 117, 198,  454. 

Tarn  (représentant  du  peuple  en  mis- 
sion dans  le).  —  Voir  Lacombe. 

Tartarbs.  —  58. 

Tassara  (M.  DE),  chargé  d'affaires  d'Au- 
triche en  Suisse.  —  93,  96,  209.  —  Corres- 
pondance avec  le  Corps  helvétique,  133; 
—  avec  Zurich,  161.  —  Sa  mort,  187. 

Tbchtermann,  avoyer  de  Fribourg.  — 
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113.  —  Correspondance  avec  Barlhélemy, 
383,  419,  533,  539.  541,  622. 

TBCHTBRatANN  (F.-P.),Fribourgeois,  ci-de- 
vant religieux  en  France.  —  271. 

Teinturiers.  —111,  583,  614. 

Télégraphe.  —  323,  446. 

Teluer,  représentant  du  peuple  en 
mission  dans  les  départements  du  Hhône, 
Loire,  Saônc-el-Loire,  Ain  et  Isère,  414, 
330.  —  Correspondance  avec  Barthélémy, 
'»89,  514,  528,  343,  563. 

Temeswar  (bannat  de).  —  11,  618. 

Temple  (prison  du).  —  318,  392. 

Tende  (col  de).  —  112,  150,  163. 

Tkrcy  (le  général).  —  195. 

Tkhre-Nbuve.  —  144. 

Teschbn.  —  Voir  Saxe. 

Tbssé  (comtesse  de).  —  511. 

Tectonique  (ordre).  —  Voir  Reutner. 

Tbaiisvillb,  agent  français  à  Conslanti- 
nople.  —  219. 

Thann.  —  29. 

Thélusson,  banquier.  —  362. 

Thbhrard  (le  citoyen).  —  451. 

Thibrstein.  —  431.  —  Bailli,  437,  413. 

Thompson  (le  général).  —  218. 

Thonon.  —  119,  180,  194,  209,  221.  — 
Correspondance  de  Soulavic  avec  Pagenl 
national   du   district,   Chaulmontel,  184. 

Thobin  (le  citoyen).  —  196.  —  Voir 
Lathanne, 

Thorn.  —  335. 

THOR-WmERSPACH  (baTon  de),  du  régi- 
ment de  Rohan.  —  550. 

TuuGUT,  ministre  des  ÂfTaires  étrangè- 
res de  TEmpereur.  —  411,  434,  441, 
446. 

Thuriot,  membre  du  Comité  de  Salut 
public.  —  391,  403,  445,  450. 

Thurn  (Marie-Anne),  ci-devant  chanoi- 
nesse  du  chapitre  do  Massevuux.  —  135. 

TiLLiER,  ci-devant  officier  aux  gardes 
suisses,  membre  du  conseil  souverain  de 
Berne,  neveu  de  Tavoyer  Steiger.  —  3,  33, 
65,  313,  314,  392. 

TiLLY,  chargé  d'affaires  de  France  à 
Gènes.  —  231,  244. 

TIÎITÊ.NIAC  (M.  de).  —  293. 

TissERANT,  adjudant  général,  rapporteur 
de  la  Commission  militaire  dans  la  divi- 
sion de  Strasbourg.  —  114. 

toggbnbouro.  —  113. 

tortonnois.  —  181. 

Toscane.  —  213,  513. 

ToscA.NE  (grand-duc  de).  —  82,  456. 

Toulon  [Port  de  la  Montagne].  —  44, 
196,  483.  —  Représentant  du  peuple  en 
mission,  voir  MoUedo, 

Tournai.  —  228. 

Traftés  (recueil  de).  —  503. 
Transit.  —  14,  56.  —  Voir  ApproviMon- 
nements. 
Trautmaksdorfp.  —  68. 


Travers  (le  baron  de),  capitaine  au  ré- 
giment de  Diesbacb.  —  202,  285. 

Travbrs  (Sandoz  de).  —  Voir  Sandoz  de 
Travers» 

Treilhard,  membre  du  Comité  de  Salut 
public.  —  403. 

Trésorerie  nationale.  —  416.  —  Corres- 
pondance avec  Bâcher,  159;  —  avec  Bar- 
thélémy, 118,  128,  146,  153,  114,  184,  189. 
200,  201,  216,  421,  502,  518,  539,  546,  565: 

—  avec  Bruat,  502;  —  avec  la  Commis- 
sion des  relations  extérieures,  601. 

Trïevbs.  —  10,  240,  249,  251,  252,  264, 
218,  280,  298,  301,  30i,  306,  323,  32i,  340, 
341,  353,  356,  533. 

TbAvor,  ministre  anglais  à  Turin.  —  46, 
47,  59,  111,  141,  188,  208,  301,  321. 

Trévor  (lady),  femme  du  précédent.  — 
46,  321. 

Tribunal  révolutionnaire  (Supplément 
au  Bulletin  du).  —  44. 

Trobtte,  payeur  des  pensions  en  Suisse. 

—  5,  66,  11,  99,  128,  214. 
Troette  fils.  —  552,  512,  615,  621. 
Troyes.  —  441. 

TscHARNER,  du  régimcut  de  Salis-Gri- 
sons,  48,  511. 

Tuile  (la).  —  111. 

TuRL\.  —  51,  61,  95,  99,  100,  101,  112, 
111,  118,  123,  136,  141,  151,  154.  166,  116. 
188,  208,  226,  251,  301,  343  à  345.  429,  596. 

—  Archives,  141.  —  Ministre  de  Prusse. 
121,  voir  Piémont. 

Turquie.  —  10,  58,  88,  94,  98,  ir2.  143, 
110,  118,  191,  215,  283,  281,  316,  339,  368. 
380,  389,  405,  416,  422,  508,  363.  —  Voir 
Porte  ottomane. 

Tyrol.  —  108,  394,  591. 


Ulm.  —  171,  328,  334,  353,  362. 

Untbrwalden.  —  80,  116,  581.  —  Recon- 
naissance de  Barthélémy,  535,  546,  616.  — 
Correspondance  avec  Barthélémy,  461, 410. 
534,  546,  584,581;—  avec  Zurich,  535,  616. 

Urbany,  officier.  —  551. 

Urbgh  (le  citoyen).  —  110,  126,  266,  283. 
564. 

Uri.  —  28. 

Ustbri,  Ott,  Escher  et  C'*,  négociants  à 
Zurich.  —  62,  199. 

Utrkcht.  —  403,  463. 


Val-de-Luzbrne.  —  141. 

Valais.  —  4,  10,  20,  31,  32,  35,  31,  45, 
41  à  49,  52,  55,  59  à  61,  65  à  61,  10, 12, 
16,  79.  80,  83,  85,  86,  91,  93,  99  à  102, 107, 
112,  113,  115,  121,  125,  126,  130,  135,  136, 
142,  143,  146,  147,  153,  159  à  162,  170. 
176,  189,  192,  207,  216,  217,  223,  225.  235. 
246,  253,  259,  264,  265,  273,  216,  282,  288. 
294,  296,  299,  312,  320,  323,  325,  321,  330, 
332,  343,  361,  313,  379,  381,  382,  381,  394, 
400,  409,  419,  448,  458,  412,  493,  505.  501. 
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001.  —  Correspondance  avec  Bdle,  410; 
—  avec   Zurich,   101,    558.  —  Emigrés 


— — .    .^..,  »««,  ^rvj,        a^Ullf^ltiO, 

76,  voir  EinUjrt^s,  —  Grand  bailli,  voir 
Siffvisten.  —  Chargé  d'affaires  de  France, 
voir  Helfflinger.  Régiments  suisses,  394, 
H6.  —  Secrétaire  de  légation,  voir  Flury. 

Valaquis.  —  618. 

Valkncien.nes.  —  25,  158,  178,  275,  278, 
280,  282,  297. 

VALLE.1GIN.  -  72,  94.  —  Voir  Seuchâtel. 

Valtf.link.  —  139,  310.  .330,  343,  344, 
349,  3t)l,  399,  400,  440,  448,  450,  499,  585. 
Chancelier  général.  —  Voir  Deffini,  — 
Voir  Ligues  grises. 

Van  Brino.  —  Voir  Gènes  tel. 

Vandalisme.  —  Rapport  de  Grégoire, 
363. 

Vanklli,  rédacteur  de  la  Gazette  de  Lu- 
gano,  99,  123. 

Van  Staphorst,  Hollandais.  —  253. 

Vare.vnes  (Charles-Giraud  de).  —  82.  — 
Voir  Giraud. 

Vaeesjies  (fuite  de).  —  326. 

Varsovie.  —  44,  63,  68,  75,  78,  81  à  83, 
94,  128,  168,  176,  182,  215,  234,  241,  240, 
250,  264,  270,  280,  283,  286,  288,  297,  304 
306,  309,  321,  324,  326,  340,  348.  389,  411, 
417,  420,  423,  435,  440,  443,  445,  449,  463. 
—  Agent  prussien.  (Voir  Benoit,) 

Vasserot  (le  citoyen).  —  293. 

Vasseroz  de  Vikcy  (famille).  —  276. 

Valciier  (le  citoyen:.  —  138,  155,  420 
498  [le  même  qu'un  des  suivants?].         ' 

Vauchbr  (le  capitaine).  —  171,  184,  191, 
302.  »        »        , 

Vaucuer,  quartier-maître  au  régimeiit 
de  Castella.  —  147. 

Vaicher  (Abrahom-Henri\  —  202. 

Vaixher  (Charles-Ferdinand),  de  Xeu- 
châtel.  —  8. 

Vaucher  (François-Daniel-Abraham),  de 
Neuchâtel.  —  99. 

Vaucher  (Jean-Jacques),  de  Fleurier 
près  Neuchâtel.  —  313 

Vai'd  (pays  dej.  —  37,  58,  7i,  82,  95, 
100,  103,  115,  118,  122,  126,  130,  132,  138 
ii  140,  149,  150,  159,  163,  166,  168,  175, 
176,  179,  192,  193,  209,  216,  229,  246.  253 
255,  281,  290,  310,  329,  338,  345,  .358  370 
373,  375,  381,  399,  405,  415,  437,  448,  530 
540,  503,  570,  585,596,603,  007  à  009,  012, 
016.  —  Extraction  du  numéraire  de  France' 
voir  Numéraire, 

Vaughan,  Anglais.  —  206,  243,  274,  290. 
593,  594.  »        1        ,         , 

Vauglan  (.Mayer  de),  voir  m atjer  de  Vau- 
glan. 

Veisey  (le  feld-maréchal  baron  de..  — 
t'2'2. 

Vendée.  ~  83,  176,  281,  291,  293.  298, 
319,  333.  343,  428,  472,  500,  550,  576. 

Venet,  agent  français  à  Lausanne.  — 100, 
202, 225, 321 ,  577.  -  Bulletins,  1 4, 28, 35,  45 
57,  71,  82,  95,  103,  116,  117,  123,  129,  133 
141,  146,  150,  159,  162,  168,  176,  181    187 


191,  196,  207,  208,  216,  232,  240,  246,  2r>3, 
255,  259,  262,  271,  281,  296,  301,  310,  314! 
325,  329,  333,  338,  345,  358,  303,  370,  373 
380,  398,  405,  415,  423,  429,  437,  4  43,  45o' 
454,  457,  403,  409,  474,  484,  497,  503,  5011 
514,  517,  520,  537.  541,  543,  553,  5«;2,  568l 
575,  585,  590,  599,  001,  003,  607,  012,  r,|.-,, 
618,  02t.  —  Correspondance  avec  Bar-^ 
thélemy,  198;  —  avec  Heifflinger,   2%, 

Vexoei'r  ;Qanfrage  du  vaisseau  le)    

165. 

Venise.  -  101,  172,  173,  176,  184,  185, 
193,  206,  247,  248,  295,  343,  423,  460,  471, 
484,  563,  509,  575.  —  Itinéraire  de  Bàïe  à 
Venise,  349.  —  Ministre  de  Naples,  435. 
—  Reconnaissance  de  la  République  fran- 
çaise, 456,  485,  499,  500.  —  Correspon- 
danco  avec  Lallcment,  450.  —  Chargés 
d'affaires  de  France,  voir  Jacob.  fMi/ement, 
Xoël.  —  Communication  avec  Venise,  •>->6 
241,  247,  273,  432,  451.  -  Utlrcs  dal"éi4 
de  Venise,  273,  349,  450. 

Venloo.  —  479. 

Vébag  (.m.  de),  ancien  ambassadeur  en 
Suisse.—  103,  115. 

Verceil.  —  197. 

Verdan  et  C'«,  de  Bienne.  —  130. 

Verdun.  —  Correspondance  de  Barthé- 
lémy avec  le  district,  90. 

Vergknnes  (M.  de).  —  328. 

VER5iER-SAiVAiiN,de  Courcodelin.  —  21 4. 

Veriii.wc,   secrétaire   d'ambassade.    — 
48  4,  505. 

Vérone.  —  423. 

Versailles  (lettre  datée  de).  --  164. 
Versoix.  —  102,  137,  184. 
Vesoul  (lettres  datées  de).  ~  439. 
Vésuve  (éruption  du).  —  182. 
Vevey.  —  58,  329,  457.  541. 
VICË.XCE.  —  366. 

Vico  Soprano  (lettres  datées  de^.  — 
66.  139. 

Victob-Amédke  (de  Savoie).  —  103,  151. 

ViKN.NE.  ~  107,  108,  145,  147,  148,  151. 
164,  176,  205,  251,  258,  264,  271,  272,  281, 
301,  334,  500,  018.  —  Banque,  103.  —  Let- 
tres datées  de  Vienne,  228. 

ViGiER  (régiment  de),  90.  —  Voir  Curlon. 

Vignes.  —  004. 

ViGNET  DES  Etoles  (Ic  barou),  ministre 
sarde  en  Suisse.  —  242,  362,  454,  455,  536, 
537,  557,  563. 

Villa  (lettre  datée  de).  —  84. 

ViLERET.  —  449,  520,  521. 

Villers-le-Lac.  —  383,  384,  439. 

Villette.  —  503. 

Villes  forestières.  —  107,  115,  286.  — 
Voir  Lauffenbourg. 

Vin.  —  205,  387,  588. 

Vincent  (le  citoyen).  —  5. 

Vlncy.  —  Voir  Vasseroz, 

Vins  (le  général  de).  —  64,  il7,  123, 
298.  '         '         » 
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VioLAND,  agent  national  près  le  district 
de  Saint-Hippolyte.  —  Correspondance 
avec  Barthélémy.  —  290,  294. 

ViOMÉNiL,  chef  d*une  légion  d'émigrés 
levée  en  Angleterre.  —  605. 

ViSTCLK.  —  270,  416,  435. 

Volga.  —  350. 

VonRATH  (Frédéric-Henri),  bourgeois  de 
Goppet.  —  Voir  Womrath, 

Vosges.  —  131.  —  Bataillon  des  Vosges, 
223,  voir  Barthélémy.  —  Correspondance 
du  département  avec  Barthélémy,  186;  — 
des  représentants  en  mission  avec  le 
même,  13.  —  Représentant  en  mission, 
voir  Foussedoive. 


V^KKL.  —  435. 

Wadbrbn.  —  304. 

Wagner.  —  563. 

Walchweil,  canton  de  Zug.  —  Voir 
Hurlimann. 

Waldeck  (prince  de).  —  64,  129. 

Wai.dner  (Louis-Hermann  Austat).  — 
272,  277. 

Waldstatt.  —  262. 

Waldstein,  de  Vienne,  homme  de  con- 
fiance de  l'électeur  de  Cologne.  —  79. 

Wallier,  avoyer  de  Soleurc.  —  73,  459. 

—  Correspondance  avec  Bâcher,  437;  — 
avec  Barthélémy,  56,  67,  73,  -86,  135,  285, 
298,  328,  333,  410,  433,  459,  504,  521,  535, 
548,  015. 

Wall»  (le  général  Olivier).  —  117. 
Wartmann  (Louis),  bourgeois  de  Morges. 

—  192. 

Wattevii.lb  (régiment  de).  —  58,  95, 
iOO,  138,  186,  188, 193,  314.  —  Voir  Emest 
et  Reinery, 

Watteville  (le  chef  de  brigade  de).  — 
14,  193,  521. 

Waufrby.  —  Voir  Montjoye, 

Weidt  (le  capitaine  von  deb).  —  24  [le 
même  que  le  suivant?] 

Weidt  (Pierre  von  dbr),  membre  du 
Grand  Conseil  de  Fribourg.  —  43. 

Wbil.  —  144. 

Weimar.  —  373. 

Weiss  (le  colonel),  bailli  de  Moudon. 

—  12,  82,  441,  597,  619. 

Weiss  et    C*    (Achille),   banquier    de 
Bàle.  —  14. 
Wbissbr,  ex-pensionnaire  d'Amsterdam. 

—  503. 
Wbrdt.  —  29. 

Werro,  avoyer  de  Fribourg.  —  Corres- 

gondance  avec  Barthélémy.  —  129, 181.  — 
a  mort,  224. 

Wesel.  —  215,  218,  306,  378,  384,  496, 
509,  534,  538,  562,  571,  574,  601. 
West-Flandre.  —  Voir  Flandres. 
Westmorbland,  vice-roi   d'Irlande.   — 
450. 
Westphaub.  —  21,   25,  218,   231,  305,1 
Suisse.  IV.  —  1794. 


306,  306,  340,  346,  350,  357,  358,  368,  405, 
496,  534,  538,  543,  581. 

Westphalie  (traités  de).  —  220,  371,  393. 

Wettéravie.  —  388. 

Wetzlar.  —  545. 

WicKEi AH,  chargé  d'affaires  d'Angleterre 
en  Suisse.  —  439,  448,  450,  457,  463,  519, 
532.  536,  539  à  542,  544, 547,  553,  562,  567, 
574,  576,  585. 

Widbrspach.  —  Voir  Thor. 

Wieland  (Auguste),  négociante  Oslende, 
neveu  du  grand  tribun  BuxtorlT  de  Bâle. 

—  190,  191,  568,  569. 
Wiesbaden.  —  380,  396,  401. 
WlESKIRCll.  —  304. 

WiLczECK  Hd  comte  de),  ministre  pléni- 
potentiaire ae  S.  M.  I.  près  le  gouverne- 
ment de  Milan,  47,  139,  299,  448,  614. 

Wildbrmbtt,  maire  de  Bienne.  —  Cor- 
respondance avec  Barthélemy,502, 615,617. 

Wilbelm  (Georges),  de  Landau.  —  63. 

Wilhelmsbad  (conférences  de).  —  347. 
350,  353,  354,  357,  365. 

Willaumb  (affaire).  —  481. 

Wilna.  —  283,  298,  309. 

Wlndham,  ministre  anglais.—  106,  196, 
201,  209,  215,  321,  327. 

WiNTERTiiDR.  —  27,  218,  385. 

WlMSWBYLBR.  —  249. 

WiRTH  (Joseph-Antoine),  de  Saint-Gall. 

—  80,  141,  155. 

WlSSBMBOURG.   —  129,   131. 

Wolky  (le  général).  —  120. 

Wôllnbr,  ministre  du  roi  de  Prusse.  — 
157. 

Womrath  (Frédéric-Henri),  bourgeois 
de  Coppet,  109,  171. 

Worms.  —  234,  343. 

WoRONzow  (comte  de),  ministre  de 
Russie  en  Angleterre.  — -  216,  488. 

Wrwtz  (baron  de).  —  13,  92,  105,  349, 
459,  584,  591. 

WuRMSER  (le  général).  —  200,  270. 

WuRSTEMBEROBR,  bailli  des  provinces 
libres  inférieures,  gouverneur  de  Zoffin- 
gen.  —  64. 

Wurtemberg.  —  9,  83,  170,  171,  219  à 
222,  234,  235,  238,  245,  248,  264,  269,  287, 
339,  409,  447,  448,  477.  —  Député  à  la  diète 
de  Ratisbonne,  412. 

Wurtemberg  (duc  de).  —  301,  33  i,  352, 
365,  385,  412,  427,  542,  575. 

Wurtemberg  (prince  héréditaire  de).— 
334. 

WuRTZBOURO,  604  (foire  de).  —  223. 

Wydler,  d'Arau.  —  7,  23,  24,  27. 

Wyl  (lettre  datée  de).  —  478. 

Wyss,  trésorier  de  Zurich.  —  74.  — 
Correspondance  avec  Barthélémy,  60, 179, 
185,  192,  193,  206,  210,  228,  242,  328,  610. 

Wvss,  lieutenant-colonel,  second  fils 
du  trésorier  de  Zurich.  —  610. 

Wyttenbach  (Samuel  de),  chancelier  de 
Berne.  —  138. 

42 
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Wyttenbacii,  fils  du  précédent,  officier, 
prisonnier  de  guerre  à  Lille,  138,  140,  li7, 
I9i,  202,  211. 


YoRCE  (le  duc  d').  —  106,  120.  206,  222, 
a:j3,  335,  3  i3,  312,  3y5,  ^27,  ii3,  i63,  473, 

Yrun.  —  542. 
YvERDo.t.  —  3,  71,  3»5. 


Zalbarcii  (redoute  de).  —  477. 
Zeerleder  et  C,  banquiers  de  Berne.  — 
i7,  97,  203,  233. 
ZÉLA?tDE.  —  605. 

Zbllweueb,  landamman  d'Appenzell.  — 
135,  136. 

Zeltner,  membre  du  Grand  Conseil  et 
directeur  des  sels  de  Soleure,  comman- 
dant une  brigade  d'artillerie  et  charf?é 
de  recruter  pour  rélecteur  palatin,  28 i. 

Zoelner,  ministre  protestant,  157. 

Zoffingex.  —  54.  252.  —  Gouverneur 
de  ZofiTmgen,  voir  Wurstenherger, 

ZoLLiKOFER  (Jean-Courad).  —  281. 

Zuo.  —  113,  331.  —  Landamman,  voir 
Blattmann. 

ZuL  iiA,roman  par  Mme  de  Stadl.  —  39. 

Zurich.  —  24,  39,  43,  45,  61,  62,  121, 
138,  166,  206,  209,  224,  228,  263,  277,  331, 
344,  361,  369,  393,  418,  439,  442,  457,  t59, 
460,  467,  471,  479,  489,  490,  499,  507,  513, 
519,  537,  541,  543,  546,  558,  567,  568,  577, 
584,  585,  592,  600.  —  Correspondance  avec 
Bâie,  133,  393,  394;  —  avec  Barthélémy, 
mm,  612;—  avec  ses  co-alliés,  40,  84,  98, 
110,  250,  361,  394,  4.32,  460,  499,  606;  — 


avec  Couflelary,  472;  — avec  Degelmaiio, 
468;  —  avec  Genève,  79,  99,  127;  —  avec 
les  Grisons,  40,  47,  72,  78,  84,  91,  102,  Ho. 
133;  —  avec  KralTt,  606;  —  avec  Krenziin. 
394;  —  avec  Lucerne,  101,    102,  552;  — 
avec  Neuchâlel,  592;  —  avec  Sommerau, 
362,  499,  533;  —avec  Tassa ra,  161  ;  —  avec 
Unterwalden,  535,  616;  —  avec  le  Valais, 
101,394;—  d*un  magistrat  de  Zurich  avec 
Barthélémy,  153,  558.  —  Faux  assignats, 
4,  voir  Assignats,  —  (îazetle,  268.  —  Créan- 
ces, 59,  85;  86,  91,  92,  102,  115,  119,  li>l, 
127,  143,  154,  184,  185,  207,  241,  255,  26.1 
274,  290,  308,  337,  344,  445,  369.  374,  V^K 
409,  425,  438,  539.  452.  461,  526,  564.  —  Em- 
prunt. 375,  393,  394.  —  Affaires  de  Genève. 
99.  210,  224,  232,  259,    266,  310,  voir  Ht- 
nève.  —  Affaires  des  Grisons,  voir  Lignt* 
grises.  —  Invalides,  276,  voir  Pensions.  — 
Etablissement  d'ouvriers  lyonnais,  35, 267. 
—    Affaires  de   Mulhouse,  166,  193,  voir 
AfM/AoM*?;— du  Valais,  332  ^voîr  Valais].— 
lettres  datées  de  Zurich,  5,  7,  26, 27,  3i, 
40,  43,  47,  55,  57,  59  à  61,  71  à  74.  79.84 
à  86,  91,  98,  99,  101,  113,  115,  122,  127, 
133,  135,  137,  139,  148,  153,  154,  161,  166, 
169,  174,   177,   179,    185.    192  à  194,  206, 
210,  221,  228,  232,  242.  250,  263,  26S,  308, 
323,  327,  328,  332,  343  &  345,  361,  362,  3y3, 
394,  399,  421,  425,  432,  438,  439,  452,460, 
461,  471.  472,  489,  499,  507,  513.  519,533, 
535,  540,  556,  558,  564,  568,  577,  590,  592, 
600,605,606,610,611,613  à  615,620,622. 

Zurich  (lac  de).  —  154. 

ZuRZACH.  —  124,  275. 

ZwEiPEL,  landamman  de  Glaris.  —  Cor- 
respondance avec  Barthélémy,  42,  113. 

ZwBiFBL  (Pridolin),  de  Glaris.  ofBcier 
au  régiment  de  Castella,  113,  229,  24i. 
300. 


CoLLOMMicns   —  Typog.  P.  BROOARD  cl  GALLOIS. 
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